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SERENISSIME
TVf?,

R E Y N E
DE POLOGNE ET DE SUEDE.

A £> A ME,
Je n'ay point délibéré a dédier mon Livre à Vofire Majeflè, Je confi-

dere en vofire Royale Perfonnetout ce qu'ily a déplus augufie , £? déplus

vénérable au monde : & comme je ne puis rien faire , ny rien efcrire que

toutes ces grandes qualité^
,
que j'ay tant admirées , ne fe prefentent &

mon ejprit s fije puis me promettre quelle ait encore la bonté de me donner

quelque part en l honneur defin fouvenir , j'ofe augurer a mon Ouvrage

une beureufe defiinée : (3 cefi avec unegrande efperance , que je le con*

facre a la Pofierité , fions la gloire de vofire proteblion. Il me fiemble y

MADAME, que V.M. m'a toufiours infpiré de bonnespenjées : ££

fi elle approuve ce que j'ay fait , je fuis affeurè de riavoirpasfailly , &
d'avoir mefmes travaillé heureufement. Tous les Grands Princes ne font

pasfavorables aux Mufes s ily apeu d' Gtlavies , ily a peu de Maries y

& peu de Reynes qui les confiderent : Mais je fcay , MADAM E y

qu'entre celles qui les efiiment davantage , V. M. tient le premier rang.

Je le dis fans flaterie , & lespreuves que nous en avons , en laperfinne de

quelques iUufires Efcrivains , ne nous permettent pas d'en douter. Je ne

puis ignorer laGenerofité dont vofire cœur Royal s'
efi

toujioursfenty tou-

cbé , ce que la Sageffe & la Prudence accompagnent avec des grâces nom-
pareilles

} & desparoles inviolables
, fans parler de vosjugemens

,
qui ne

fe trompent point
, quelques nuages que la préoccupation & les mauvais

offices peujfent émouvoir , pour obfcurcir les lumières d'un efprit parfaite-

ment efclairé comme le vofire. Cela, MADAME, s'appelle avoir

â 3 trouvé



E P I S T R E.

trouvé Vart defepromettre ajjurement l'immortalité , outre celuy au une

haute l'ieté vousjuggere
, quejefcay bien qui vous ofle lesfoucis déplaire

à d'autres chofes qu'à Dieu. Cependant , MAD AM E , lepremier ne

fe doitpoint négliger , parce quilfert me/mes au fécond : £? cefl quelque

choje defire le dignefujet des beaux vers des Poètes , & des Eloges des

Orateurs, Si tous les Princes enfaifoient eftat , ils aymeroient la Vertu:

leur GouvernementJèroitplein dejuflice & de mifiricorde : leur trône Je-
roit inébranlable : leurs Peuples feraient heureux , & leur règne feroit

florijfant : Si V. M. me le permet
,
je luy expliqueray les figures de ce

Livre
,

qui portent le nom de Tableaux du "Temple des Mujes
, parce

qu'ellesfont dejfeignées fur quelques-unes des plus illuflres Fables de l An-
tiquité s mais non pasfans contenir beaucoup d'inftrutilonpour les mœurs,

£? mefmes pour la Politique , &pour les cbofès naturelles , aujji bien que

pour celles de pure galanterie. Je commenceray donc par la figure du

frontifpice de ce Temple imaginaire
,
qui fert d'entrée à cet Ouvrage , (3

facheveray tout ïouvragepar la defcription de celle du palais du Sommeil
,

doit fortent de deux portiques différents , les Songes faux & véritables ,

félon les ficelions des Poètes. Un autre
3 fans doute , y auroitfaitparoiflre

plus d efprit & plus dinvention i mais il luy auroit efiê maUaifé d'y ap-

porter plus de foin : & celuy que j'ay employé dans mes Annotations à
traduire les pajfages de divers Auîheurs , qui ont delà conformité a ce

quej'ay dit dans mes difcours
} nefera peut-eji'repas des-agreable à V. M.

poury voir en peu defpace la rejjemblance ou la différence du Génie des

anciens & de ceux qui efcrivent aujourd'huy avec tant de réputation. Je
ne defefpere pas auffique quelquun nejuge quefauray eu des penfées rai-

fonnables fur un fujet fi riche & fi diverfifié : Mais quoy qu'il en foit ,

MADAME, il n'y a point de feverité de Critiques , ny mefmes d en.

vie, quejepuiffe craindre avec toutefa laideur
3 Jijay le bon heur de piai.

re a V. M. &je diray par tout , avec les refpecls qui luy font deubs
,
que

vous eftes la Gloire & la Couronne de celuy qui fera toujiours 3

MADAME,
DE F0ST7{E MAJESTE,

Lerres-humble, tres-obeïflant Bz tres-Sdelle

Serviteur , M de M-ab.oli.es»
Abbé de ViHe-loir*.



E X P L I C A T I O N
De la Figure du commencements, pour

fervir de Préface^.;
•

E cinq portiques qu'on s'imagine qu'ilyàvoit au Tem-
ple des Mufes , l'Autheur de ces Peintures qui avoit

beaucoup d'elprit, a fait choix de celuy de l'Amour

,

comme du plus proportionné à les inclinations , & au

deflein des Tableaux que nous voulons defcrire. Ce n'efc

pas que les quatre autres ne ïuy euflent fourny des penfées auffi agréa-

bles & auffi juftes ; mais enfin ne les pouvant tous prendre à la fois , il a

eu la liberté de choifir : dans le choix qu'il a fait , il nous a voulu en-

feigner , fans doute , que le plus grand nombre de ceux qui fe confa-

crent au fervice des Mufes , entrent dans leur Palais augufte par la porte

de l'Amour. Cet édifice eft d'ordre Dorique , plus ibmptueux à la vé-

rité que celuy du Defïr
,
qui n'eft que de Tordre Tofcan , c'eft à dire

fimple & groffier , en comparaifon des autres ; mais auffi n'eft-il pas fi

pompeux que celuy de l'Efperance d'ordre Jonique , qui enchérit fur les

deux premiers , comme l'Efperance a quelque chofe de plus doux, de

de plus figuré que le Defir& l'Amour , eftant fondée fur l'un & fur l'au-

tre. Il n'eft pas mefmes fi enjoué que celuy de la Joye d'ordre Corin-

thien ,
qui veut une conduite mignonne de diverfîfiée , comme il eft vray

que la polTeffion ou la jouïflance des biens eft pleine dé varierez , & n'eft:

pas fi grave auffi que celuy de la Gloire d'ordre compofite , qui participe

des ornements de tous les autres , comme la Gloire eft la fin des Defirs

,

& la confommation de l'Amour , de l'Efperance & de la Joye dans une

poiTeffion légitime. La Poëfie & la Peinture , qui font aux deux entrées

de ce noble baftiment , nous font connoiftre que l'Amour iè lèrt admira-

blement de ces deux puiffances , auffi bien que des accords de la lyre

d'Apoî-
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d'Apollon, 5c des charmes de l'éloquence de Mercure, pour nous ad
mettre au fancl'uaire des Mufes ; comme il ne faut pas douter que le Tra-

vail & l'Affiduité , qui occupent les partages du portique du Defir., n'en

facent autant fous les images guerrières de Minerve & de Mars, C'eft

ainfi que je m'imagine que l'Occafion Ôc la Fortune font aux portes de
l'Efperance, fous les ftatues de Diane & de Junon: la Douceur & la

Libéralité font au devant du portique de la Joye , au deffous des ima-

ges de Venus & de la (eunefTe : & la^Science &ia Mémoire fe tiennent

au pied de celuy de la Gloire , fous les figures de la Renommée & du
Temps: car il n'y a rien de tout cela qui ne ferveaux Mufès, & qui ne
fafïè des Poètes & des hfcrivains. A quoy Ton pourroit mefmes adjou-

fter la Haine , la Vengeance , le Dépit, 1 Indignation , la Douleur & le

Defefpoir , d'où naiffent les Invectives , les Satyres mordantes , les

Imprécations, les Elégies, les Plaintes , & les Chants lugubres: mais

ces chofès là eftant tous Spectres horribles à voir , il n'y a point d'Archi-

tecte , ny de Maiftre-Entrepreneur
,
qui senfuft ofé fervir pour proa-

ner un édifice fi fainct. Et puis il ne faut pas douter que l'Amour de la

Vertu , & de toutes les belles choies ne foit luy-mefme la haine du vice

,

& l'averfion de de la deformité : que le Defir qui ne fe bornejamais

pour les biens qui luy font connus , ne fe rende aflez capable de luy-

mefme , de déclamer eloquemment contre la Triftefîe & la Douleur :

que l'Efperance ne foit diferte contre le Defefpoir ; que la Joye ne dé-

telle le Deuil , & que la Gloire n'apprenne bien comme il fè faut vanger

du Mépris.

Mais puis que de toutes les cinq façades du Temple des Muf . , il n'y

en a qu'une feule qui s offre à noltre veuë , effayons d'en expliquer en

peu de mots toutes les parties. Le dôme qui furmonte ce fronton , eft

en forme hexagone, fouftenu de fix colomnes canelées d'ordre Jonique,

avec leur architrave , frifè & corniche , fupportant en chaque faillie un
vafe de parfums allumez, pour marquer la douce ardeur de la plus no-

ble de toutes les palîions . avejole nombre de fix
,
qui luy eft principale-

ment confacré. Les fiâmes figurées fur les chapiteaux des colomnes

,

reviennent au mefme deffein , & les carquois & les flèches fur les méto-

pes de la frifè d'enbas , entre les deux trigliphes y ont un pareil rapport.

Ceft



PREFACE.
Ceft laftatuë de Cupidon, qui s

1

élevé fur un pie d'eftail, au mi-

lieu de ce dôme : & au deffous de luy , font aflîs fur d'autres bafes

deux petits Amours , l'un qui femble s eftudier à deferire les per-

fections de cette imperieufe Divinité , & le fécond à les peindre

,

tandis qu'Apollon jouant de fa lyre, & Mercure avec fon cadu-

cée, pour defigner l'Harmonie 8c l'Eloquence, font affis fur le

bord de la baluftrade du frontifpice ; le premier ayant au deffous

de luy furies métopes de la frifedenbas; des trophées de luths,

de cornets & de papiers de mufîque , & le fécond fur de pareilles

métopes , ayant au deffous de fes pieds des trophées du Ciftre an-

tique , de palettes de Peintre & de pinceaux. Le cartouche du

milieu fouftenu par d'autres petits Amours fur la corniche du fron-

ton , porte l'écuflbn des armes de l'Autheur de toute cette inven-

tion, ceft à dire de M.Favereau , qui fit graver les figures» de ce

Livre , defignées par les meilleurs Maiftres de fon temps , fur les

plus illuftres Fables de l'Antiquité , pour enfèigner la doctrine des

moeurs. Ceux qui fçavent les blazons des Armoiries , n'ignorent

pas que celles-cy font d'azur au chevron d'or , accompagné de trois

coquilles d'argent. Le grand quadre qui eft au deffous, entre deux

des quatre principales colomnes, dont la frife des chapiteaux eft

enrichie de coeurs , ne s'ouvre point , & n'a erré deftiné que pour

mettre quelque infeription : mais en revanche les deux arcades qui

font aux coftez , ne le ferment jamais , & en font paroiftre d'au-

tres dans l'intérieur , entre des pilaftres de mefme architecture que
la face extérieure , où font debout deux grandes figures de fem-

mes , veftuës de long , & couronnées de branches de laurier , re-

prefentants la Poëfie & la Peinture , dont nous avons défia parlé.

Les Cignes qui font en l'air , s'approchans du grand dôme , font les

Poètes dignes de l'immortalité
, qui font comparez à ces oyfèaux ,

pour la mélodie de leur chant , quand ils font prefts à quitter le

fejourd'icy-bas, pour s élever dans le Ciel. Aurefte, comme tou-

tes les façades de ce Temple fomptueux à peu de frais , font d'or-

dres différents , auffi les dômes qui s'élèvent au defîus pour leur for*

vir d'amortifïèment
-, font* ils de formes différentes. Le premier eft

ë Sphe-
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Spherique , comme le font auffi les Defirs , qui embraflènt toutes

chofes , & lbn ordre eft Dorique fur le Tofcan. Celuy-cy qui eft

hexagone , revenant aux fix tons de la mufique , & au nombre my-
fterieux de la Deeffe des Grâces , eft d'ordre Ionique for le Do-
rien : Celuy d'après d'ordre Corinthien , fur l'Ionique eft triangu-

laire , comme l'Efperance qui eft reprefentée par cette figure. Le
quatrième d'ordre compofite fur le Corinthien, eft en ovale; &
le dernier qu'on appelle Attique , eft déforme cubique ou quarrée

,

comme la Gloire immuable, fur l'ordre compofite. Ainfi le Tem-
ple de forme pentagone , fè peut imaginer enrichy par dedans de
ftatuës pofées dans leurs niches , avec des infcriptions en l'honneur

des fçavantes DeefTes. On le peut bien imaginer auffi , que dans

les cinq galleries, qui régnent tout autour, entre les portiques, il

y a de* Tableaux fur divers iujets , dont on a fait le delfein de ceux

de ce Livre ; c eft pourquoy je l'ay intitulé , Tableaux du Tem-
ple des Mules, parce qu'en effet, ils peuvent fèrvir de matière

aux Poètes & aux Amis des Mules , pour compofèr de bonnes cho-

fes fur les Fables héroïques des Anciens , Ôc pour faire des vers

dignes du Cèdre & de la lumière

,

an erit
, qui veïïe recufet

Os populi meruijfe , & Cedro digna locutus f
PerfiusSaM»

AVER-
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AVERTISSEMENT.
'Invention de tous ces Tableaux eft deuë à M. Favereau
Confeiller du Roy en fa Cour des AydesàParis, qui fans dou-
te avoit deflein d'en faire davantage , & d'y joindre des difcours

félon lesidées qu'il en avoitconceues, qu'il ne m'a pas efté fa-

cile de deviner fur une partie de deux que j'ay vus entre les

mains de M. fon fiJs,.du Cabinet duquel on a eu les figures,

qui ont donné fujet à cet Ouvrage. Je les ay difpofées le mieux

qu'il m'a efté pofïïble, mais comme il n'y a pas grande fuite, oc qu'il feroit mal-

aifé d'y en mettre une , félon l'ordre des temps, parce qu'il n'y a prefque point de
Chronologie obfervée dans les Fables des Anciens , j'ay creu qu'il ne feroit pas mal

à propos de les arranger félon les matières , & de les diftribuer par livres. Toutes-

fois on auroit pu digérer ces matières d'autre façon ; ôc fi je m'en fufïe avifé du
commencement, au lieu de fept Livres, j'y en aurois mis neuf, pour leur faire

porter les noms des Mufes : Mais Hérodote ayant défia fait cela aux Livres de fon

Hiftoire* ce n'auroit pas efté une chofe nouvelle, quoy qu'il faut avouer, qu'elle

n'auroit pas efté de mauvaife grâce , pourveu que les fujets euflènt quadré à l'hu-

meur de chaque Mufe, oùilfefuftpeut-eftretrouvéde la difficulté, bien que les

Livres euflent efté encore plus courts qu'ils ne font. Ceux-cy regardent en quelque

façon toute la Nature, depuis la création de fes principes, jufques à leur de-

ftruction. Le premier Livre traite de l'origine du Monde , de la première cor-

ruption de la Nature, du çhaftiment des vices , de la réparation des hommes, &
de leurs fécondes chutes. Lefècond qui traite des Amours des Dieux & des hom-
mes , marque le peude correfpondance qu'il y a bien fouvent-des chofes de la terre,

à celles qui leur viennent du Ciel » & donne quelque idée de la première idolâtrie.

Le troifiéme livre, parfontitredelaChafïe'ôc des combats, fait connoiftre que
les hommes font mal-heureux de fe donner tant de peines pour des recherches inu-

tiles, & que s'il faut combattre comme Hercule, ilfautfe refoudre à des travaux

infinis , &: à ne prétendre point à la Couronne » qu'après avoir conftamment fouf-

fert les plus grandes adverfitez. Le quatrième qui parle des Dieux jumeaux, c'eft

à dire de Caftor Se de Pollux, & de plufieurs Divinitez marines, nous enfeigne

le fecours que lesNochers fe peuvent promettre du Ciel pendant les plus furieufes

tempeftes , & les biens & les maux qui peuvent arriver aux hommes , en s'expo-

fant à la fortune des eaux. Le cinquième traite prefque le mefme fujet ,*& y adjou-
fte les avantures de l'air , pour monftrer également les biens & les miferes qui nous
en peuvent arriver j & que fi Leandre , Icare, &Narciflèen ont efté mal-traitez;

Arion, Perféeôc Andromède en ont efté favorifez. Lefixiéme deplufieurs chofes

mémorables fur la terre, regarde les recompenfes de la Vertu, & les chaftimens du
Vice dés la vie prefente, & montre par le Tableau deCafïandre, qu'on adjoufte

peu de foy aux prognoftiques de l'avenir ; ôcparceluyduPalladion, que le peuple
merveilleufement enclin à la fuperftition , attache fa profperité & fa deftinée à une

e z Idole
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Idole infenfible qui eft l'ouvrage de fes mains. Enfin le dernier qui eft de la Mort

,

du Deuil, des Enfers, & du Sommeil, nous apprend par le Tableau d'Iphis, le
danger qu'il y a de fe laifTer vaincre à fa pafllon , quand on n'y peut trouver de re-
mède : par celuy d'Orphée , que toutes les plaintes& les larmes ne fervent de rien
pourr'appelleràlavieceuxquenous aymons, quand ils font une fois defeendus
dans le fepulchre : par les cinq qui font enfuite, que les chaftimens des crimes ne fê

peuvent éviter : & par le dernier, que noftre vie n'eft qu'un fonge , & qu'il n'y a
que des fantofmes vains en tout ce que les Poètes ont chanté dans leurs Fables.

J'ay changé d'avis depuis l'édition de noftre premier livre, pour donner à tout
l'ouvrage un tiltre plus court que celuy que j'avois choifide Tableaux des Vertus&
des Vices, fur les plus illuftres Fables de l'antiquité: il m'a femblé que le fécond
que j'ay pris eft plus facile à retenir, & plus convenable au fujet, s'il y en a quel-
qu'un auquel fe piaffent rapporter juftement toutes les Fables diverfes que contient
ce volume : car je n'ay jamais bien feeu le deffein de l'excellenthomme qui fit graver
ces figures, fi ce n'eft qu'on en puiffe juger quelque chofe par ce Sonnet, le premier
de ceux qu'il deftinoit au devant de chaque Tableau. Le voicy avec fon tiltre :

SUR LE TABLEAU DE PROTHEE.

SONNET.
Allégorie Première.

Qui voudra -voir Prothée en fa diverjîte,

Qu'il -vienne voir icy comme plein de finejfe

,

Un enfant dans les rets enlaffe ma jeuneffe ,

Pendant qu'elle s'endort dedans l'oijtvete'.

Il verra que mon ceeurfe trouvant garroté

Pratiqua pour fuir mille tours de foupleffe

,

Et cuidant s'échapper du lien qui le preffe

,

Me fait à tous momens changer de qualité.

Ores comme un lyon de courroux je m'altère ,

Ores comme un Sanglier je deviens folitaire ,

Ores confit en pleurs je parois un torrent -•

Mais l'importun Amour pour cela ne s'arrefle

,

Ams d'un nœu plus ejlroït toûfiours toufiours ferrant

Me contraint de chanter , & d'ejlre fon Poète.

Cela nous fait bien voir que M. Favereau vouloit traiter de l'Empire d'Amour :

& quoy que noftre Poëfie . & l'ufage de quelques termes ayent un peu changé
depuis le temps qu'il fit ces vers, fi eft-ce qu'il eft aifé d'y remarquer fon efprit &
fon fçavoir. Mais les deux difeours que j'ay veus de luy entre les mains de M. fon
fils, l'un furie mefme fujet de Prothée , & l'autre fur celuy de Pygmalion , le fe-

roient connoiftre encore mieux, fij'ofoisles rapporter tout du long. Le premier

commence en cette fote :

Cette
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Cette grande rode que vous voyez, fe forietter ainjt dans la Mer , & qu'il femhle que h choc &

fecoulfe des vagues qui battent contre , ayent parfuccejfion de temps tellement cave'e par embas , qu'el-

les y ont fait une belle & profonde grotte , ejlfans doute quelque lieu célèbre dans l'antiquité'; &> ce

vieiSard eftendu tout de fin long fur lequel ce jeune-homme^ qui le tient garrote par le fau du corps t

Ce roidit de tout fin pouvoir , luy tenant le pied gauche fur l'ejlomac , afin d'avoir plus de force pour

leferrer& empe/cher qu'il ne s'évade , n'sjl point unfujet defantaifie que le Peintre fe fait vainement

forgé dans l'écrit pour ejfayer par avanture fin caprice, mais ce doit ejlre en effet quelque chofe de

grand, & plein d'aHegorie.

Apres cela, il. s'étend fort à expliquer toutes les parties de ce Tableau, & y
cherche des fens'de Phyfique, de Morale, & de Politique. De forte que fa des-

cription pleine de beaucoup d'érudition , contiendrait bien huit ou dix fois la

noftre; & s'il euft par tout continué de la mefme forte , il euft cômpofé un fore

gros Ouvrage, au lieu que le noftre eft petit, & proportionné au peu de temps

que j'y ay employé. S'il y a neantmoins quelque chofe de bon , je le dois en par-

tie à mes anciennes lectures , & en partie à rnes recueils fur ces fortes de matières

,

qui auroient efté en danger de fe perdre , fi cette occafion ne fe fuft point offerte.

Je ne me fuis pas contenté de rapporter dans mes Annotations les paffages en-

tiers des anciens Poètes qui ont écrit fur les mefmes fujets que nous avons traitez,

jelesayauffi traduits, pour en donner l'intelligence à plufieurs : ce qui eft- plus

difficile que de les alléguer Amplement, quoyque peu de nos Autheurs modernes

en ayent autant recueilly que j'ay fait dans les livres qu'ils ont commentez. Gequi
méfait croire que leurs lectures, en cela, ont efté fort limitées: & de ce que fi

peu de nos Poètes y font allufiondans leurs Ouvrages , il y a quelque apparence
• qu'ils n'ont efté gueres plus diligens à les découvrir ; outre qu'il n'eft pas fi facile

que l'on penfe de les entendre fans eftude à l'ouverture des livres. C'eft donc quel-

que chofe de traduire, tous ces beaux endroits des Poètes & des Orateurs, & de

les traduire agréablement, fans perdre la fidélité , ce qui n'eft pas trop ordinaire ;

de forte qu'il eft fupportable de dire de quelques-uns, qu'ils ne dévoient pas

traduire les paffages grecs & latins qu'ils ont citez dans leurs livres : mais il n'eft

pas jufte de le dire de tous. A quoy j'adjoufteray les avantages que nous avons
pour cela, fans diminuer la gloire des autres: car il eft vray qu'il n'y a rien de
fi difficile, ny de fi élégant, ny mefmes de fi galand & de fi fin dans les livres

des Anciens, que nous ne le puiffions exprimer de bonne grâce, & quelques-

fois mefmes avec une certaine netteté qui nous eft toute particulière, 6f avec des

termes qui n'ont pas moins de force que ceux que nous traduifons. Mais pour
en bien juger, il faudroit eftre gue'ry de la" préoccupation qui nous impofefi
fouvent , & qui confond la nobleffe des penfées , en quoy nous pourrions eftre

inférieurs aux Anciens, avec la beauté de Fexprefïîon , en quoy nous les pour-
rions égaler. La langue d'une Nation fçavante Se polie comme la noftre , laquelle
fe cultive tous les jours avec tant de foin, n'eft pas moins capable que celle qui
n'eft plus vivante, de parler agréablement à nos amis , fur toute forte de fujets.

Si Ton ne fçait pas faire le difeernement des ftyles , ny connoîftre la différence

du fublime d'avec le médiocre, on eft fort fujetàs'y tromper, mais quoy qu'il

en foit, le ftyle fublime ôc le figuré ne font pas feulement pour la Poëfie me-
furée, ils font encore pour la Poëfie libre, je veux dire pour les penfées, &
pour les écrits des Poètes & des Orateurs qui s'expriment fans la contrainte des
vers, en plufieurs fujets , ôc fur tout au genre demonftratif : Car, s'il m'eftoit

g 3 per-
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permis de le dire , les vers en quelque langue que cefoit ; ôc fur tout en la noftre >

quand ils font un peu trop multiplier, , ont quelque chofe d'ennuyeux par leur
exccfîive harmonie, &' par la neceffité de leurs rimes, qui ne s'éloignent pas
fort de l'inutile contrainte des Acrofliches. Ce n'eft pas que nous n'en ayons de
fort juftes , 6c de fort achevez, (car pour moy je ne fuis nullement de l'avis de
ceux qui n'en trouvent point de bons, je. ferois mefmes fofché d'avoir le gouftfi
délicat) : Mais après tout > jepenfeque plus il y a de juftefïè ôc de mufique uni-
forme dans les vers , ôcplus il s'y gliffe de caufes de cet ennuy imperceptible dont
l'expérience feule peut jugen

Aurefte pour les verfions des Poètes, j'ay affèz prouvé ailleurs qu'il n'eft pas

necefïàire de les faire en vers , pour les raifonsqueje viens de dire, ôc pour celles

de la fidélité, & de la force des penfées des Autheurs, qui s'énervent fouvent,
quand il y faut adjoufter ou diminuer, comme il ne fe peut faire autrement;
outre que noftre langue qui n'eft point inférieure à la Romaine, a des avantages

merveilleux pour y reùfîir par la variété de fes terminaifonp , ôc par le nombre de
fes périodes inégales, ôc des termes agréables qui ne luy manquent point fur

quelque fujetque ce foit, comme j'ay défia dit. C'eft pourquoy je ne me fçau-

rois affez étonner de ce que plufieurs qui la devroient fi bien fçavoir, luy pré-

fèrent pour fufage de l'efcriture les langues qui ne font plus vivantes , dans les-

quelles ils s'imaginent qu'ils excellent. Mais quand cela feroit , de quel Peuple ou
de quelle Cour en efperent-ils des louanges ? C'eft peut-eftre des Efcoles &des
Univerfitez ? Il n'y a point d'apparence ; le loifir des Efcoliers & des Profefïèurs

ne va pas jufques-là; 6c ceux qui fe perfuadent d'y reiifîïr le mieux (je parle des

compofitions en vers , ou des pièces de pure éloquence) n'en font bien fouvent
que des centons; de forte que tel, pour avoir la réputation d'écrire élégamment
en latin , feroit màrry d'employer une phrafe , ou un mot qui ne feroit pas de Te-
rence ou de Ciceron : ôc plufieurs qui fe conflituent juges de cette réputation j

ne connoifTent rien au delà. En vérité c'eft enuferun peu bien hardiment: ôc je

nefçay pas mefmes fi ce n'eft point une ufurpation , quoyque je n'improuve pas

les compofitions latines dans la neceffité, pour fe faire entendre des Etrangers,

ou pour leur débiter, non pas nos galanteries ou nos jeux d'efprit, qui ne
font pas naturels , quand ils changent d'air j mais nos penfees de doctrine

,

quelque érudition finguliere, nos obfervations de Philofophie, ou nos eu

-

riofitez de l'Hiftoire.

J'ay poufîe mes Annotations fur le Tableau du Sommeil plus avant que les

autres, parce qu'eftant les dernières , j'en ay eu l'ëfpace plus libre, outre la beau-
té du fujet , 6c que d'ailleurs j'ay eîté bien-aife de monftrer par là , qu'il né*m'euft

peut-eftrepasefté fort difficile dedonner aux autres une pareille eftenduë, s'il en
eufteftédebefoin. Ce que j'y ay rapporté de douze Autheurs, &c entre autres de
Pétrone, deStace, deSilius, 6c d'Aufone, eft digne d'eftre leu, auffi bien que les

pièces que j'ay tirées des mefmes Poètes , de Claudien , de Seneque , 6c de Vale-

rius , rapportées en d'autres lieux , ôc principalement fur les Tableaux des Enfers

,

ôc fur celuy d'Amphion. Je fais eftat auffi des témoignages de Claudien , ôc de Si-

donius Apollinaris rapportez fur le Tableau des (jeans. Pour ceux de Lucrèce,

de Virgile, d'Horace, de Lucain, de Catulle, de Properce, de Tibulle, de Per-

fe, dejuvenal , ôc de Martial ; comme j'ay fait des verfions entières de ces Au-
theurs, que j'ay défia données au public, jenelesconfiderepastartt, quoy qu'aux

pafTages
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paflâges que j'en ay citez , je puis y avoi£ apporté quelque amandement. Et û

je ne me trompe, il fe trouvera , fur tous les Tableaux quelque chofe qui ne dé-

plaira pas au Lecleur , pour peu qu'il ait de curiofité& d'affection à ceschofes-là.

J'ay fait une Table de tous les Autheurs que j'ay leus, ou que j'ay rapportez de

quelques autres, tels que font ceux que nomment Athénée, Pline, Plutarque,

Stobée, ouPhotius, dont les Ouvrages font perdus ; & j'ay marqué les endroits

où je les ay rapportez.

J'ay eu grand foin de corriger les fautes d'impreflïon ; & s'il en efl: refté queï-

ques-unes, comme cela pourroit pien eûre , je ne defefpere pas que la charité de

quelque généreux critique ne mêles dorffle libéralement, quand ce ne feroitque

pour le plaifir de piler l'innocence, &de ne faire point de quartier ^ maispeut-

eftre qu'il s'en trouvera d'autres qui feront meilleurs ménagers de noftre réputa-

tion. Au refte je puis dire que j'ay travaillé fans intereft, & quand mes peines fe-

ront inutiles , je ne m'en eftonneray nullement ; mais fi j'apprenois du bruit delà

Renommée qu'il y euft quelque chofe de bon dans cet Ouvrage , èc qu'il plufl à

ceux qui fçavent l'art de bien parler , & fur tout à mes chers Amis , j'en ferois

glorieux, & je ne nieray point que la joyemenferoit fort fenfible. Hafte-toy

,

mon Livre , de trouver un Protecteur , de crainte qu'eftant porté à la cuifine noir-

cie de fumée , tu n'envelopes avec ton papier humide des femences de Thons , ou

que tu ne deviennes cornet d'epice , ou fachet à mettre de l'encens.

Feftina tibi vmdïcem parare ,

Ne , nigram cito raptus in culinam ,

CordyUas madida tegas papyro,

Vel thum, piperifque Jis cucullut. Mart. Epigr. 2. Ver. 5.

ELOGE



ELOGE
DE MR

. F A V E R E A U.

OUS avons en France plufieurs familles Nobles , qui tirent leur

nom de la mefme oriÊfae que celle des Favereaux de la ville de

Cognac en Angoumois. Ces Fabiensfi célèbres dans l'hifloire Ro-

maine, n'efloient pas marquez, d'une appellation plus illuflre,

comme s'ilsfuffent défendus de quelqu'un qui eufifemédesfèves :

ejrnosFabas, nosFaviers, nos Faverels, nos Faverolles, &
nos Favins font de mefme trempe , & 'viennent tous peut-efire d'une pareille ex-

traction, quoy qu'ilsfajfent a prefient des maifons confiderables. Ainfi Crequy , Nau-
garet, Gourdon , la Rovere , Ferfi, Fabroni&Frangipani, n'ont pas desfignifica-

tionsplm éclatantes avec toute leur nobleffe , & leur haute antiquité. Tels efloient aujjl

chez, les Romains les Lentules , lesPifins, lesCicerons, les Papyries, les Stolons, &
tant d'autres qui prenaient leur dénomination , des lentilles , des poix , & de chofès

femblables, quoy qu'ils fuffent pleins degloire& d'honneur . Mais tout cela n'efl point

conteflé: ejrpour dire quelque chofe de M. Favereau , quifitgraver les planches de ce

Livre g ej? dont nom avons icy le Portrait , il efioit fils de Pierre Favereau , Efcuyer

Sieur de la Bourgeferie , ejr de Puyraimond , & de Damoifelle Anne de Ranfon. Il na-

quit a Cognac , l'an milcinq cens nonante , & fut nommé Jacques. Fflant devenu en

âge d'ejludier, ilfut envoyéa Paris , ejr recommandé auxfoins deM. Eflienne Pafquier

Jldvocatgêneraien la Chambre des Comptes , allié defon père , ejr fon bon amy. Cet

excellent homme affez, connupourfinfçavoir aux curiofitez, de l'Hifioire , dont il nom
a laijféun Livre exprés , le prit en affeBion , ayant connu la vivacité de fin effrit, efr

les inclinations qu'il avoit aux belles Lettres ; deforte qu'il ne fritpas moins de plaifir à
l'élever que le plus cher de fis enfants, ce quifit avancer tellement cette jeune plante

,

qu'elle devint enpeu de temps capable déporter des fleurs ejr des fruits. Mais le généreux

Pafquier n'en demeura pas là. QuandM. Favereau fut en âge défi marier , il luy vou-

lut donnerfapetite-fille Marguerite Pafquier , fille aifhée du fleur de Buffi le dernier de

fiesfils : Toutesfois la mort l'ayant prévenu dans une heureufi vieilleffe , il n'eut pas le

contentement d'en voir la folemnité, qui nefut célébré que deux ans après , lors qu'il

futpourveu d'une charge de Confciller en la Cour des Aydes à Parts , en l'année milfix

cens dix-fept. Il s'efioit acquis avant cela beaucoup de repution au Barreau , par les

beauxplaidoyers qu'ilyfit , mais il l'accrut merveilleufementfur le Tribunal de la Jufii-

ce , ou fin intégrité & fa prudence le rendirent également recommandablejufques au

mois de May m l'année milfix cens trente-huit qu'ilmourut, dans une admirable re-

figna*
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fimatiott aux volontez, de Dieu , âgéde quarante-huit ans , entre les bras deM. Froger,

perfonnaqe d'une pieté fans reproche , Curé de faincl Nicolas du Chardonnet , qui en

receut une consolation nompareille. Ilnelaiffaque deux enfans de /on mariage, un fils

de grande efoerance , & unefille mariée à M. de Machault , connu dans la robe.

Or comme désfajeunejfe , il avoitgoufié les délices des Mufes , & qu'il fçavoit bien

qu'il efl nlorieux de s'y plaire , quand legénie efi bon, ejr que l'ufage n'en efi point cor-

rompu , il s'occupoit volontiers aux heures de[on loifir àfaire des vers , & n'aymoit pas

moins la Mujîque ejr la Peinture que la Poèfie , ou il avoit reiijji defort bonne heurt , &
fur tout dans la Latine , dont ilfit mefmes imprimer un Livre d'Epigrammes , qu'il

compojafur uneflatue'de Mercure, quifut trouvée dans les fondements au Palais que

la Rtyne Marie de Medicisfit baflir aufaux- bourgJainB Germain, ejr intitula ce Livre

Mercurius redivivus , parce qu'en effet, ilyfaifoit revivre en quelquefaçon Mercure,

ou l'éloquence des Anciens , connuefous le nom de Mercure. Ilfit depuis encore imprimer

deux Poèmes Latins qu'ilprefenta aufeu Roy , l'unfur laprifede la Rochelle, ejr l'autre

touchant les chojesplus mémorables quifèpafferentfousJon Règne: dans le/quels, comme-

lesfujetsefioientajfez, amples, aujfi lesfit-il d'une longueur confiderable : en quoy il. fit

hien voirfin érudition, & lafacilité qu'ilavoit en ce genre d'écrire. Il compofa aujji

quelques pièces en vers François , ejr entre autres celle qu'il nomma la France confiée ,

m forme d'Epithalame,pour le mariage du Roy ejr de la Reyne, mais il ne la publia qu'en

Vannée 16x5". avec un Epifire au Roy , un autre à Monf. le Duc de Nemours , & une

troifiéme encore enforme de Préface à M. de Malherbe , ou ilfembk ne demeurerpas tout

àfait d'accord desfentimens de ceperfonnagepour la reformation de la langue. Les vers

,

comme il le dit luy-mefme, enfont à la mode de ceux qye les Italiens appellent verfi fciol-

ti , c'efl a dire libres , quant à la mefure inégale, mais nonpas quant à la rime qu'il a

obfèrvéepar tout exactement , ce qu'il'écrit efirefinouveau en nofire langue qu'il ne s'en

efioit point veujufques afin temps. Toutesfois nous en avons un Poème, fije neme trom-

pe , dans les œuvres de Ronfard , lequel il appelle Dithyrambes , pour lapompe du bouc

d'EfiienneJodellePbéte tragique, S* qui n'
efi

pas , à mon avis, une des moindres pièces

de cet Efcrïvain de l'autrefiecle. Le refle des Poèfies de M. Favereau n'apas efié impri-

. wé , ejr leur Autheurfe contenta de lesfaire voir à fies amis , comme les Sonnets qu'ilfit

fur chaquefigure de ce livre, dont il rapportait les Fables quiyfont reprefentées, a l'amour

de Sylvie , & avoit deffiin défaire des difeoursfur chacune , par kfquels j'ay appris de

M. jon fils qu'il voulait monfirer que lesplus beauxfierets de la Phyfique e§* de la Pein-

turefont cachez,fous lefins desfables antiques , ejrfur tout de la manière qu'il les avoit

fait defignerpar Diepenbeek , &graverpar Mathan Bloemer , & quelques autres des

plus excellens Maifires de leur temps , après en avoirfait tirer des Tableaux en plusgrand

volume j qu'ilavoit mis dans unegaïlerie.

Clarum nomen habere dédit. Pmtfldw.
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A MONSIEUR
L' A B B E'

DE VILLE-LOI N.-

SONNET.
Incomparable abbk, fi cher aux beaux Efpnts,

Par deux fèntiers divers on parvient à la Gloire :.

Et parmy cent Rivaux qui difputent ce prix

,

On peut le rendre Illuftre , & digne de mémoire.

D'une vaillante ardeur MAROLLES fut épris

,

Dans fa fameufè courfè il gagna la victoire f

Et le fànglant duel pour fbn Prince entrepris

D'un éternel éclat brillera dans PHiftoire.

Tu cours par l'autre voye à l'Immortalité

,

Docte , & généreux fils d'un Guerrier indomté :

Et ta vertu n'a pas de moins rares merveilles.

Ton Père acquit la Gloire en courant les hazards

,

Tu l'acquiers tous les jours par tes paifibles veilles

,

Et tu tiens d'Apollon ce qu'il tenoit de Mars.

CHAMBRET.

UAutheur de cet Ouvrage rfapointfait imprimer ce Sonnet pour fa propre louange
\

mais pour faire connoiflre en quelque façon la gênerofité& le belefprit de Monfeur de

Chambret , quiVa écrit enfafaveur , ent re tant d'autres admirablesfur divers fujets ,

quiferont bien voir un jour que lapoltteffe ejr lefçavoir de ce Gentil-homme , égalent fa

valeur&fa naiffance illuftre. La louange ejl a celuymi la donne , & non pas à celuy

qui la reçoit.
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Sur les plus Uluftres Fables de l'Antiquité.

Livre Premier.
Uorigine du Monde 3 & la fuite de la Création.

LE CHAOS I.

L ne feroit pas moins difficile de peindre le Chaos
que de bien parler des premiers principes des cho-
fes. Que fi jamais il y eut un Chaos dé ces premiers

principes confondus fans union les uns dans les au-

tres , il y a grande apparence qu'il n'y a point eu de

commencement , & que l'efpace qu'il occupoit

avant la création du Monde eftoit infiny, auffi bien
que le temps, qui ne prefcript point de termes à fa durée. Car pour-
quoy le fouverain Autheur de toutes les Créatures l'auroit-il engendré
ou crée de la forte ? Comment un extrême defordre pourroit-il nai-

A
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ftre de la Sagcfle infinie ? Et quelles auroient efté les bornes des Ato-

mes ou des Eléments (eparez, avant qu'il y euft des Cieux
, qui félon

la penfée des plus judicieux & des plus fçavans Philofophes , font au
moins renfermez dans leur propre figure ? Car plufieurs eftiment que
le dernier de ces Cieux contient toutes les Créatures

f
& qu'au delà , il

n'yarjenquel'Jmmenfité de Dieu. Mais fans former icy de longues

difficultez fur ces grands efpaces , & fur le temps infiny , oferoit-on

demander fi cette Immenfité de Dieu n'eft pas réelle ? Et fi elle eft

réelle, comme il n'en faut pas douter; eft-elledans le rien, ou dans

les chofes qui font, ou dans les deux enfemble ? Si on dit qu'elle eft

dans le rien, ou dans les efpaces imaginaires, ou dans le vuide, auffi bien

que dans les chofes qui font, il femble qu'on eftablifle la realité dans

le rien , aufïi bien que dans les chofes réelles , ou il faut reconnoiftre

franchement qu'il n'y a point d'efpace vuide , & que l'eftre des chofes

eftinfiny. Or fi l'eftre des chofes, ou plutoft le grand Eftre, eftve-

ritablement infiny, comme il n'eft pas poffible à un bon Efprit de le

concevoir d'autre forte , il luy fera auffi également impoflible de fe

perfuader que le Monde n'euft efté autrefois qu'une mafle confufe,

que les Poè'tes appellent Chaos. Toutes chofes ont efté parfaitement

bien ordonnées dés le commencement: la Terre a toujours efté la

Terre, & ne fut jamais rien que cela; &quoy que dés le commence-
ment elle ait efté vaine, & fans tous les ornemensqui l'embellifTent

depuis tant de fiecles, fi eft-ce qu'elle eftoit tellement la Terre , qu'el-

le n'eftoit ny le Ciel, ny les Aftres brillants : car enfin une chofe eft

toujours ce qu'elle eft , & il ne faut pas dire qu'elle foit ce qu'elle n'eft

pas, quoy que par la corruption d'une partie il fe fafTe une nouvelle

génération; mais cela veut dire qu'il y a un mouvement perpétuel, &
que les chofes font diverfes , félon qu'il s'y rencontre plus ou moins de

ces principes divers qui les font eftre ce qu'elles deviennent, fans que
les voyes de la Nature puifïènt tomber fur nos fens : Et comme nous

les appelions fort bien fecrets imperceptibles,nous admironsjuftement

en elles ce que nous ne fçaurions comprendre. Peindre donc le Chaos

comme il eft icy reprefenté , c'eft peindre ce qui ne fut jamais , & ne

peut avoir efté , & confondre imprudemment des chofes parfaites qui

ne peuvent eftre telles dans une fi mauvaife fituation. Car comment
les ténèbres pourroient-elles fubfifter avec la lumière, le rude avec le

poli , le froid de la glace avec l'ardeur du feu , chacune de ces chofes-là

eftant formée dans fa perfection ? Mais l'Autheur de ces peintures ne

s'eftant pas foucié de confulter la PhiJofophie fur ce fujet, s'eft con-

tenté
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tenté de s'égayer dans des imaginations poétiques qui ont par- fois beau-

coup de rapport aux rêveries d'un malade : C'efl: pourquoy fuppofant

derrière ces nuages, des ténèbres immenfes , il fait un plaifant meflange

d'eau , de feu , de terre , de fumée, de vents , & de diver
f

es conftellations

qu'il reprefente confufément fur dès pièces feparées du Zodiaque; De
forte que leVerfeau y mouille le Lion celefte, quoy qu'il en (oit à pre-

fent bien éloigné: Le Sagittaire y décoche fes traits fur les petits Ju-

meaux : le Capricorne s'y bat contre le Cancre , & le Taureau contre le

Scorpion : la Vierge y foule aux pieds les Poifîbns : le Mouton y brouil-

le les baffins de la Balance : la Canicule y jappe contre le Serpent qui la

menace de fes dents venimeufes, & POurfe y elfaye de fe loger dans le

Soleil. Des Eftoiles de la première grandeur s'y attachent à des rochers

comme des coquillages fur le bord de la mer 3
d'autres y font dans l'eau

,

& quelques-unes dans le feu; & il n'elt pas jufquesau nom du Peintre

qui n'y (bit écrit dans le Ciel.

ANNOTATIONS.
LE C UAO S.] Hefiode dans fa Théo-

gonie le fait le plus ancien desDieux,

Se dit que de luy naquit la Terre au

large fein , où habitent les Dieux immor-
tels fur le fommet de l'Olympe, & que
l'Amour, le plus beau de tous, qui nous
délivre de chagrin , débrouilla enfin ce

Chaos , qui n'eft autre choie , félon la pen-

fée de quelques-uns, que ce Vuide , ou ce

grand Abyfme couvert de ténèbres dont il

eft parlé au commencement de la Genefe ;

8c que de cette maffe confufe il fit fortir

d'abord les plus excellentes parties de l'U-

nivers , comme le Ciel , la Terre , l'Océan,

Ovide. l'Enfer, la Nuict 6c le Jour. Ovide, quia
«< fuivy la penfée d'-Hefiode fur ce fujet , le

" décrit à peu prés en cette forte. Devant la

<« Mer, la Terre , 8c le Ciel qui couvre toutes

«chofes, il n'y avoit qu'une feule face dans

«« toute la Nature, que les Anciens ont appel-

« lée Chaos. C'eftoit une maflè indigefte Se

" groffiere , un poids inutile où fe trouvoient

« enveloppées en confufïon les femencesdes
« chofes qui n'avoient point encore de liât

* fon. Il n'y avoit point encore de Soleil qui

offrift fa lumière au Monde, point de Lune
|

qui renouvelait les cornes de fon Croiflant,
,

point de Terre qui fuft encore balancée au .

milieu de l'air : nulle Amphitrite ne la

,

ceignoit point encore de fes grands bras.

,

L'Air, la Terre Se les Eaux eftoient pefle-

,

mefle, la Terre fans folidité , les Eaux in-

,

capables de la navigation , Se l'Air brouillé

,

de telle forte que la lumière ne le pouvoit

,

pénétrer. Nulle chofe n'avoit encore fa

.

forme , parce que l'une nuifoit à l'autre , &

,

que dans un mefme corps le chaud 8c le.

froid combattoient enfemble , aufli bien

,

quelefec Se l'humide. Les chofes molles,

fe confondoient avec les dures , 8c les pe-

,

fantes avec celles qui ne l'eftoient pas. ,

<iAnte mare & terras , & ( quod tegit

omnia) cœlum,

Unus erat toto natura vultus in orbe ,

Quem dixere Chaos : rudis indigeflaque

moles

,

Nec quicquam nijtpondus iners,congeJlaque

eodem

No» bwjwiÏÏarum difcordinfemtn* rerum.

A z Nul-



4 L E C
Uuïïus adhuc mtindo prabebat lumina 7;-

tan,

Nec nova crefcend» rep/trabat cornuaPhxbe,

îiec circumfujo pendebat in aère tellus

Ponderibiu libratafuis, nec bvachist Iovgo

Margine terrarum porrexerat Amphitrite.

Quaque erat & tellus , ïllic& pontus&
air.

Sic crat inftabilis telltu, innulïlis unda ,

Lucis egens aêr, nuUifua forma manebat,

Qbjlabatqtte aliis aliud, quia corpore in imo

Frigida pugnabant calidis, Immentiaficcis,

MoUia cum duris , fine pondère habentia

fondus.

" Mais enfia Dieu appaifa cette guerre civile,

*' & avec la nature purifiée , il fepara la Terre
« c du Ciel, 8cdemefhle.;emxde la maflède
" la Terre : il éleva le Ciel au defTus de l'air j

«« 8c quand le tout fut débrouillé , & que de

"cet amas de confufiori furent forties les

"principales pièces qui dévoient former le

«« Monde, il donna la place à chacune pour
" en bannir le difeord ;

puis il unît ces corps
<c fituei en divers lieux du lien de la paix qui
«' les conferve.

Hune Dîm cjr melior titem natura diremit.

Nant cœlo terras,& terris abfcidit undas ,

Et liquidum Jpijfofecrevït ab aère Ceelum.

Qu£ pojîquam evolvit y ccecoqtu exemit

scervo

,

Dijfociata locis concordipace lïgavit.

Jufques icy Ovide dans fon r. livre des

Metamorphofes , d'où il eft facile de con-

noiftre l'opinion que les Anciens ont eu de

la création du Monde, quoy que àcs Philo-

lophes comme Ariftotc l'ayent tenu éter-

nel: Ce que le Ppè'te Latin avoit appris

d'Hefiode, comme Hefiode 8c les Grecs

Pavoient appris des Egyptiens , 8c ceux-cy

des Juifs : mais ce qu'il y a de bien étrange

en cela, c'eftquc laconnoifiance du pre-

mier homme ne foit point venue jufques à

eux, 8c qu'au lieu d'une vérité fi importan-

te, ils parlent de la naiflânee des Dieux,
par lefquelsil ne faut point douter que les

plus éclairez d'entr'eux n'ayent entendu

les plus illuftres parties de l'Univers , d'où

H A O S.

infenfiblement ils ont tiré l'origine des

premiers hommes, fans fçavoir en quel

temps il faut eftablirce commencement.
Mais quoy qu'il en foit, les Epicuriens

mefmes tenoient que le Monde n'eftoitpas

fort ancien , dont nous avons cet illuftre

témoignage de Lucrèce au cinquième livre Lucre-
de fon Ouvrage de la Nature. Ne voyons- c E -

nous pas que les pierres mefmes font vain- „
eues par le temps? Que les hautes tours,,

tombent par terre , 8c que les cailloux fe „
confument? Les Images 8c les Temples,,
des Dieux nf font-ils pas accablez de *teil- „
leffe ? La puiflance vénérable du Deftin „
peut- elle prolonger les bornes de la vie?,,

Ne voyons-nous pas les monuraens des,,

hommes illuftres abbatus ? Les rochers ar- „
rachez tombor des hautes montagnes , 8c »
ne pouvoir fouftenir l'effort du temps ? Car,,

ilsnefe détacheroient pas, 8c ne tombe- „
roient point en un moment, fi eftant de,,

tout temps exempts d'un tel fracas, ils,,

avoient enduré les tourmens de l'âge. En- »
fin regardez ce qui d'un vafte embraffe-,>

ment enveloppe la terre pardeffûs 8c tout,,

autour, 8c comme il engendre, ainfique»»

Tondit, toutes chofes defoy-mefme, &»,
reçoit le débris de celles qui font deftruites. m
Il eft compofé néanmoins d'un corps mor- ,»

tel , puis qu'il a efté luy- mefme engendré : t,

car il faut que tout ce qui nourrit des cho- »
fes , 8c qui les augmente de foy, fe diminue >»

de neceflîté , 8c qu'il fe repare quand il en •
reçoit d'autres. Que s'il n'y avoit point,»

d'origine qui eût engendré la Terre 8c le „
Ciel , & qu'ils fuffent éternels

;
pourquoy „

les Poètes n'ont ils rien chanté au deflus de j,

la guerre de Thebes , 8c des funérailles de „
Troye ? Où font tombées les aérions me- ,,

morables de tant de perfonnes illuftres,»»

puis qu'ils ne flori fient point dans les eter- »,

nels monumens delà Renommée ? Mais»,

fi je ne me trompe , le Monde a beaucoup ,,

de nouveauté , 8c fa nature eft jeune : C'eft „
pourquoy il y a des Arts qui fe poliflent»,

encore tous les jours, 8c qui augmentent,,

encore à prefent. On a depuis peu adjoufté „
plufieurs chofes à la navigation, 8c les Mu- „
iïciens ont n'agueres inventé des accords „

me-
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«mélodieux. Enfin cet Ouvrage de la Phi-

*' lofophie naturelle , & des caufes de toute la

«' Nature ne fait que de paroiftre au jour , &
"je fuis le premier d'entre tous ceux qui

" ayent entrepris de le traduire en noilre lan-

"gue. Que fi d'avanturevous croyez que

"toutes les mefmes choies ont efté faites

•* long- temps auparavant ; mais que les me-
•* moires en (ont péris avec le feu , ou que les

"Villes font tombées par des émotions qui

"ont fait trembler tout le Monde , ou que
" des torrents rapides fe font formez de
" pluyes continuelles qui ont enfevely tous
*'

les édifices; il faut que delàmefmevous
*' foyez convaincus, & que vous confefiiez

" d'autant plutoft que la Terre 8c le Ciel fe-
,e
ront deftrûirs: car fi lors que les chofes

'' ont efté éprouvées p3r tant de maux , 8c par

"des périls fi confiderables , une caufo plus
" dangereufe faft furvenue , el les euflènt efté

" jettées dans la dernière defolation , 8c fe fe-

"roient enievelies dans leurs ruines : Auifi

"ne nous appercevons nous point d'eftre

* mortels pour autre raifon , que pource que
" nous fomm es atteints des mefmes maladies
" que ceux que la Nature a retirez de cette

vie. Apres cela Lucrèce monftre que l'ori-

gine du Monde 8c de toutes chofes vient

des Atomes, que la Terre en a efté produi-

te , 8c que l'Air, la Mer, le Ciel , le Soleil 8c

les Aftres leur doivent leurnaiflance, fans

toutesfois en marquer precifément le

temps. Ce qui fait bien connoiftre que les

Latins n'adjouftoient pas beaucoup de foy
aux témoignages des Preftres d'Egypte,
quife vantoient d'avoir des Chroniques de
Jeurs Roys depuis onze mille trois cens ans,

au rapport d'Hérodote dansfon Euterpe,
Se que les peuples d'Italie 8c de Grèce
n'avoient point de connoiftance d'une fi

haute Antiquité qu'en penfent avoir au-

jourd'huy les Chinois, qui ne parlent de
rien moins que de quarante mille ans:

car fi cela euft efté, ou que-la tradition des

Hébreux euft efté connue de leurs voifins

,

ileft croyable qu'Hefiode, Homère, Lu-
crèce , Ovide 8c les autres ne l'auroient
pas oublié. Mais avant que de fortir de
noftre Chaos , difons eacore qu'il eftoit

OS. 5-

invoqué & mis au nombre des Divinitez
infernales.

Dii quïbm imperium efi animarumjtmbra-
quefilentes y

Et Chaos $• Phlegeton. Virg. Eneid. 6".

Et au 4. livre, oùil parledeDidon. Elle

invoqua , dit-il, l'Herebe , h Chaos, & la.

triple puijfance d'Hécate. Auiïi Lucain dans
fon 6. livre , fait ainfi parler fa forciere.

O Eummidesl ô crimes! Speines des mêchantsl

Chaos qui n'aimes que la canfufon d'une infù*

nité de Mondes !

Et Chaos ïnnumeros avidum confundert

mtmdos.

Au refte quelques-uns ont eftimé que le

père de tous les Dieux 8c de toute la Natu-

re s'appellait Demogorgon , 8c les Poètes

ont feint qu'il eft au fond des Enfers, 8g

mefmes au deiToux de Styx. On le prenoit

auifi pour l'ame du Monde, félon la remar-

que d'Omnibonus fur Lucain , parce qu'il

vivifie toutes chofes , 8c que c'eft de fa fe-

mence que le Firmament , le Soleil , la

Lune 8c les Eftoiles ont pris leur origine.

Ladtance fur Stace dit que c'eftoit un Dieu L a c-

dont on n'ofoit prononcer le nom. Lucain„»
ANcE'

11/- +.L f 1 r , i- J-iUCAU»
Je dehgne en cette iorte dans ion ô. livre,

où il parle des enchantemens de la forciere »

Eri&o. Me voulez-vous contraindre de«
conjurer celuy dont le nom n'eft jamais»

invoqué que la terre ne tremble de crainte,,»
qui voit fans péril à découvert la tefte de la »i

Gorgone Medufe , qui chaftie Erynnis , la >»

plus méchante des Furies , avec fes propres »>

fouets, Se qui eftant Roy des plus baffes »
cavernes du Tartare ,.qui vous font incon- j»

nues, 8c dont vous eftes fupremes, peut»
fàuifer les fermens qu'il a faitspar les eaux »
de Styx î ».

attiSe

Compellendui erit , quo nunquam terra vo-

cato

Non coneuffa tremit , qui Corgona cernit

apertam

,

Verberïbufque fuis trépidant eafligat Eryn-

nm ?

lndejpeffa tenet njobis qui Tartara , cujus

Vos ejlisfuperi, Stygïas qui pej/erat undos ?

A 3 L'Eter-



LE CHAOS.
L'Eternité eftoit fà compagne, 8c gifoit

dans une foffe bien profonde dont les hom-
mes & les Dieux n'ofoient approcher

mefme de la penfée. Il s'en voit une admi-

C i. au- rable defcription dans le Poète Claudicn,

u i » n. c'eft vers la fin du fécond livre des louan-

ges de Stilicon , où il dit avec fon eloquen-

f ce ordinaire : Il y a loin de là une caverne

«< inconnue à laquelle noftre efprit mefmes
« ne fçauroit aborder , eftant à peine accefïï-

««ble aux Dieux ; on l'appelle la caverne de

« l'Eternité. C'eft où la mère poudreufe des

« années fait fon fejour : elle y affujetit tous

«'les temps fous fon pouvoir, les renferme

« dans fon vafte fein ; Se occupant tout l'an-

«« tre fpacicux , elle y confume toutes chofes
•« d'une puiflance bénigne fous fi forme de
« Serpent dont elle renouvelle inceffamment
«« les écailles, 8c mord fa queue d'une bouche
« renverféc, retournant toujours à fon eom-
«f mencement d'une manière imperceptible.

«'La Nature qui eft toujours belle, quoy
« qu'elle foit bien vieille , fe tient affife à la

«« porte pour en garder l'entrée : les âmes qui
«• voltigent autour d'elle s'attachent à cha-

<« que membre de fon corps : 8c un vieillard

*' vénérable qui prefeript les mouvemens des

««Aftres, qui marque les périodes 8c les vi-

«« eifeitudes . 8c pour qui toutes chofes vi

*« vent 8c periffent par de certaines loix efta-

««blies de tout temps, y écrit les arrefts im-

t«muables, 8cc.

Ejl ignota procul
'
, nojïrœque impervia

menti ,

Pix adeunda Deis apnorum fquallida ma-
ter,

lmmenjîfpelunca anji, quœ tempara vafto

Suppeditat , revocatqueJinu , compleBitur

antrum

,

Omnia qui placido cowfumit numine fer-

pens,

Perpetmmqui viret fquamis , caudamque

redufto

Ore vorat, tacito relcgens exordia lapfu.

Veftibuli cujlos njultu lovgœva decoro

z*Ante fores Natura fedet , cunftifque vo-

la?ites 9

Dépendent mtmbris anima. Manfura ve-

rendui

Scnbit jura fenex , numéros qui dhidit
jijins

,

Et curftnJlabilefqut moras , qu'.hu omnia
vivant

,

sic pereuntfixis cum hgibut. »< « '

les premiers principes des chofes font im-
perceptibles^] C'eft ce que le Poète Lucrèce
nous enfeigne parfaitement en divers en-
droits de fon illuftre Poëme.

. êluoi nequeunt tculis rerum primordia

-cerni.

Et de fait , il prouve ailleurs que les princi-

pes n'out point de couleur, quoy qu'ils

foient douez de figures différentes.

Pourquoy Vdutheur de toutes chofes au-
roit-il créé le Chaos?] Tout le raifonne-

ment que je faisicy n'éft que pour mon-
ftrer qu'il n'y a point eu de Chaos ; 8c les

raifons que j'en touche , me femblent con-
sidérables , eftant certain que le défaut de
figure du contenant Se du contenu eft une
preuve fuffifante de ce que je dis : fans

qu'il y ait lieu de douter quel'efpacene
fuft infiny s'il n'avoit point d'extrémité fi-

nifiante, qui dépend de la forme 8c de la

figure. Or il fernble qu'il n'y en peut avoir,

félon TAutheur que j'ay cité, fi ce n'eft

que l'on ad voue qu'elle pourroit eftre vue
de par de là en telle forte que le fens ne fuft

pas capable de fuivre plus loin. Si donc , „
adjoûre-t'il , en parlant fur ce fujet, lc,>

grand efpace de l'Univers eftoit finy , fup- „
pofé que quelqu'un fuft accouru auxbor- „
nés de cet efpace , 8c que de là il décochât ,»

un trait, vous imaginez-vous qu'eftant,,

pouffé d'une main robufte , il iroit où il „
feroit adreffé , 8c s'envoleroit bien loin , ou »
fi quelque chofe s'y oppoferoit, 8c l'en»

pourroit empefeher ? Car il faut confefler >,

l'un des deux ; 8c celuy qu'on choifira ter-

minera la difpute : Ainfi vous accorderez, „
dit-il, que le grand Tout n'a point de fin :„
car foit qu'il y eût quelque chofe qui em- „
pelchaft le traift de paffer, 8c d'attaindre au „
lieu où il feroit envoyé, 8c qu'il s'allaft,,

planter au bord , foit qu'il fuft porté de- „
hors , il ne feroit nullement parvenu à h „

fin.
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' fin. En quelque lieu donc que vous pofiez

«les dernières limites, je chercheray tou-

jours ce qui arrivera au trait qui aura efté

* tiré. Ainfi jamais il ne s'y pourra trouver

c de fin , & toujours l'abondance du vuide

* prolongera l'efpace de la fuite.

L'immenfité de Dieu] Et l'infinité de

Dieu font la mefmechofe quant à l'eften-

duë, pour dire qu'il n'y arien qui luy puif-

fe preferire des bornes.

Dans le rienm dans le néant.] C'eft ce

que Lucrèce appelle le vuide, quand il dit

que toute la Nature confifte endeuxcho-

fes , qui font le corps 8c le vuide : Geluy-cy

qui eft fitué dans le dernier , & l'autre par

lequel le premier fe meut.

——; Nam corpora funt,& inane ,

Bac in quofltafunt, & quo diverfa ms-

ventur.

Toutes cfofes ont eflé parfaitement bien or~

dfnnées.] L'Efprit de Dieu l'a dit dans le

premier delaGenefé, Et <vidit cnnBa qua

fecerat, quoderant valdè hona.

La ttrre ejî toujours la terre.] G'eft à dire,

que tant que les principes qui l'eftablhTent

ce qu'elle eft par la forme qui luy eft natu-

relle , elle n'eft jamais autre chofe, quoy
que par la corruption de fès parties il s'en

fafiê une autre génération.

£%uoy qu'elle eut eflé vaine.] C'eft ainfi

qu'il en eft parlé au commencement de la

Genefè , Terra autem evat inanis& vacua.

Sans que les voyes de la Nature puïjfent

tomberfur nosfens.] Ceû,à dire , les voyes

de la génération 8c de la corruption par les

principes de mort 8c de vie qui fe font in-

ceffamment la guerre , avec un pareil fuc-

cez : de forte que les principes de la vie

font tantoft victorieux , 8c tantoft vaincus»

fans que nos fens foient capables de difeer-

ner le mouvement.

êljù ont beaucoup de rapport aux refveries

d'un malade.] Comme fi un Peintre vou-

loit joindre un col de cheval à une tefte

humaine , & couvrir de divers plumages
quelques amas confus de membres rappor-

tez de plufieurs endroits dont la partie

d'eo-haut feroit d'une belle femme , 8c cel-
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le d'en-bas d'un poifïbn horrible Surquoy
Horace demande à fes Amis , que fi eftant

venus pour voir une telle peinture , ils

pourroient s'empefeher d'en rire ? A quoy
il adjoûte, qu'un livre où feroient repre-

fentées des images vaines , telles que font

les refveries d'un malade reffembleroit fort

à un tel tableau.

«—— Cujus, <velut agrifomnia , vana
Fmgenturffiecits.

* Le Zodiac] Eft un Cercle imaginaire

dans le Ciel qui coupe l'Equateur en deux

endroits entre les Tropiques de Cancer 8c

de Capricorne divifé en 360. parties, com-
me les autres grands Cercles de la Sphère j

mais principalement en douze autres par-

ties égales que l'on nomme Signes, chaque

Signe eftant de 30. degrez, l'ordre defquels

eft tel : Le Bélier , le Taureau , les Gé-

meaux, l'Efcrevifle, le Lion , la Vierge, la

Balance , le Scorpion , le Sagittaire , le Ca-

pricorne, le Verfeau, 8c les PoiiTons.

Le Verfeau.] Qui eft le Signe de Janvier,:

fi les Poètes en font croyables, eftoit autres-

fois ce fameux Ganimede que Jupiter ravit

au Ciel pour eftre l'Efchançon des Dieux.

ToutesfoisHegefianax, au rapport d'Hy-

ginus, a dit que c'eftoit Dcucalion.

Le Lion celefte.] Le Signe de Juillet fut

le Lion de Nemée, qui fut dompté par

Hercule : 8c vers la queue de ce Lion e ft la

Couronne de Bérénice, dont Callimaque

avoitfait un Poème que nous avons de la

traduction de Catulle.

Le Sagittaire. ] Le Signe de Novembre,
autrefois le Centaure Chiron , 8c félon

quelques autres Crotus fils d'Euphefme la

nourriflè des Mufes , à qui Sofithaee Poëte

tragique donnoit une demeure fur le mont
Helicon.

Les Jumeaux.] Le Signe du mois de

May, c'eft à dir«Caftor ScPollux, à qui

d'ailleurs Neptune donna puillancefurles

naufrages : D'autres néanmoins difent que

c'eft Hercule 8c Apollon , 8c d'autres

Triptoleme 8c Jafon.

Le Capricorne.] Le Signe de Décembre,

fait comme un bouc , ou comme une che-

• vre

,
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vre , a donné fujet de croire que c'eftoit la

chèvre Amaltée qui nourrit Jupiter dans

fon enfance.

Le Cancre.'] Ou l'Efcreviflè, le Signe de

Juin, fut élevée au Ciel par Junon, ayant

efté écachée par le pied d'Hercule quand il

combatoit contre l'Hydre de Lerne.

Le Taureau.'] Le Signe d'Avril , c'eft à

dire celuy qui ravit la belle Europe félon

Euripide, 8c félon d'autres la vache Io.

Le Scorpion.] Le Signe d'Oclobre, celuy

qui blelTa Orion eftant à la chatte , qufr

s'eftoit efforcé de violer Diane.

La Vierge.] Le Signe du mois d'Aouft

,

la vierge Aftrée, ou la Juftice, ou félon

d'autres Erigone fille d'Icarius.

Les Poijfons.] Le Signe de Febvricr, par-

ce queVenusScfonfilsCupidon fe chan-

gèrent un jour en poiflbns dans le fleuve

Euphrate à caufe du Géant Typhon.

Le Mouton.] Le Signe de Mars , le Mou-
ton à la Toifon d'or, qui enleva fur fon dos

Phryxus 8c fa feeur Hellé qui s'eftant laiflee

tomber dans la mer de l'Hellefpont luy

donna fon nom.
Les Balances.] Le Signe de Septembre

,

ne fait qu'une partie de la conftellation du

Scorpion.

La Canicule.] Ou Procyon , le Chien de

Cephale, ou d'Orion.

Le Serpent.] Selon quelques-uns le Ser-

pent qui fut attelé auchardeTriptoleme

amy de Ceres.

L'Ourfe.] OuTEftoileduPole, Califto
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qui fut changée en Ourfè par la jaloufie de

Junon , 8c qui fut bleflec par fon fils Arcas,

appelle dans le Ciel Arctophylax.

Ejioiles de la première grandeur, ] Ces
Eftoiles,Sc toutes celles qui nous paroiflent

dan» le Firmament font fi grandes en com-
paraiibn de la terre , qu'il n'y en a pas une
de celles-là qui ne l'excédent en diamètre

de plus de vingt fois : De forte que fi tout

le Globe Solaire , je veux dire tout Pcfpace

que renferme la ligne Eclyptique , 8c

mefme beaucoup plus grand, eftoit porté

au lieu où font les Efioiles du Firmament

,

peut-eftre qu'il ne nous paroiftroit que
comme l'une d'entr'elles $ fi bien qu'il y a

delà répugnance à ne leur donner fur des

morceaux de terre qu'autant d'efpace qu'il

femble à la foiblefle de noftre veuë qu'elles

en occupent dans le Ciel.

Il r'ejlpasjufqu'aumm du Peintreï] C'eft

Abraham Diepenbcke Flamand deBolduc,

difciple de Pierre-Paul Rubens, l'un de
ceux qui ont defleignélesTablcauxdece

Livre: Et JeanMeyflens, qui a mis fon
portraict au rang des illuftres Peintres des

Pays-bas , témoigne dans fon Livre des

Images des Peintres , qu'il a furpafle tous

ceux qui de fon temps fe font exercez à

peindre fur le verre ; mais que depuis il

s'eft addonné à travailler en toute forte de

manières dans la ville d'Anvers, où il vi-

voit encore avec beaucoup de réputation

en l'année 1649. 9U
'^ publia fon Livre.

Paul Pontius a gravé fou portraicT:.

LES
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LES GEANTS. II.

' ÛGEZ de la grandeur de ces Collofles animez

dans cette Peinture , par les hommes ordinaires re-

prefèntez au deffous avec Jes villes , dans je païfage

proche , qui n'y font que de petits atomes en corn-'

paraifon. Les rochers , dont les Géants ont les

épaules chargeas, fontcjes Montagnes entières, où.

ileft facile de difcerner des bois, desmaifons, des

chemins, & des terres labourables. Ils ont deffein de les mettre les

unes fur les autres pour atteindre au Ciel, & prendre la place qu'ils

eftiment que les Dieux y occupent injuftement ,
parce qu'ils font

aînez de Saturne, dont ils difent quelapofterité a joiïyaifez long-

temps par .une violente ufurpatipn : Et puis la Terre leur mère qui

leur en fuggere le deffein , leur en donne auffi l'audace & le pouvoir.

Voyez Typhée avec fes frères conjurez pour détruire le Ciel. Ils s'ef-

forcent dans les champs de Phlegre, de porter Offa fur Pelion, ôc

d'éleuer furOlfales cimes feuillues de l'Olympe. Sans mentir leur

témérité eft bien infolente, de leur donner la penfée de s'élever au

ditfus des Eftoiles : Mais Jupiter de fa foudre vangerefle renver-

fera bien-toft ces Monts entaffez les uns furies autres. Cependant

Mars tirefon efpée qu'il a faitaiguifer dans les fourneaux de'Sicile,

& Neptune prefente les trois pointes de fon trident. Apollon qui por-

te dans fa trouffe mille traits plus pointus que les flèches dont il tua le

ferpent Python , va quitter fa lyre , pour les décocher fur les Géants ;

en quoy le fils de Venus bien refolu de le féconder , n'appréhende pas

beaucoup qu'il y ait quelque machine à l'épreuve de fes coups.

Pallas épand défia fur fon Mgide les effroyables cheveux delà Gor-
gone. Saturne ne tiendra point fa faulx inutile, ny Hercule famaf-

fuë. Bacchus fera capable de les aiTommer tous de fa grande taffe, ou
de fon Tyrfe divin. Enfin le Caducée de Mercure, & le marteau c'e

Vulcain s'apefantiront fur leurs tefr.es, &tous les Dieux feferviront

courageufement des armes qu'ils portent à la main. Les fiers Titans

furent donc renverfez par l'horrible foudre de celuy qui régit avec

B autant
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autant de puiffance que de juftice , la Terre, la Mer, les En-
fers, les Dieux, & les foules diverfes des Mortels. Nous fçavons

que cette armée terrible s'aflTeurant fur la force incroyable de fes

bras, donna beaucoup de frayeur à toute la nature. Maisqu'euf-

fent pu faire contre l'iEgide fonnante de Pallas avec toute leur

violence, Typhon, le robufte Mimas, Porphyrion à la ftature

menaçante , le fier Adamaftor, & le terrible Encelade ? D'icy

l'ardent Vulcain refiftoit vaillamment, & de là , [unon la royale

fe tenoit ferme, fécondée par Apollon le Dclien, qui n'aban-

donne point fon arc, ayant lavé fes cheveux blonds dans les eaux

pures de la fontaine Caftalie , & tenant en fa protection les bo-

cages de Lycie, Se la foreft verdoyante où il naquit avec î)iane

fa feeur, qui fe tenant auprès de luy, fit des merveilles de la mê-
me flèche dont elle avoit abbatu le redoutable Orion

, qui avoit

ofé attenter à fa pudicité. Ainfi les Géants terrafTez furent enfeve-

lis dans les noirs abyfmes de l'Enfer, & le trône de Jupiter fut afFer-

my dans le Ciel. C'eft à dire qne l'audace des infolens Superbes ne

demeure point impunie, & que leur chaftiment apprend au reile

des hommes, que Dieu gouverne toutes cbofesabfolument, & que

nous devons obéir à fes loix fouveraines , fans eftre fi téméraires

que d'entreprendre d'éteindre dans le Ciel les vives clartez du So-

leil.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
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ES GEJNTS-2 Ceftoientdeshom-

. mes d'une grandeur demefurée, qui

par les mauvais confeils de la Terre

leur mère, voulurent chaiTcr les Dieux de

leur trône celefte , Se s'affeoir en leur place,

élevant pour cet effet plulieurs montagnes

les »ies fur les autres : niais leur impieté

fut punie, & Jupiter les précipita dans les

Enfers. Hefiode nous apprend dans fa

Theogonic,que du Cahos dont nous avons

parlé l'ur le Tableau précèdent, naquirent

i'Erebe Se la Nui£t , Se qu'en fuite la Ter-

re enfanta Cœlus ou Vranius , qui du com-
mencement fut le Prince du monde. Mais,

félon Apollodore, ce Cœlus fut mary de la

Terre, qui conceut defescareffes Briarée,

Gyas 8c Coeus, monftres difformes, qui

«voient chacun cent mains 8c cinquante

telles , peut-eftre pour exprimer leur force

extraordinaire dans le mefme feus que

Moyfe , dans le 7. Chapitre de la Genefè

,

dit : Qu'ily avoit des Géantsfur la terre qui

efloiènt des hommes forts& fnijfans , & que

les enfans de Dieu s'allièrent avec lesfilles des

hommes, fans marquer toutesfois d'où ces

Géants eftoient venus, non plus que ces

hommes dont les filles furentjointes avec

les enfans de Dieu. Apollodore nous en-

seigne que le Ciel 8c la Terre engendrè-

rent en fécond UeulesCyclopes, appeliez

de la forte , parce qu'ils n'avoient qu'un

œil au milieu du front, dont Virgile fait

une fi agréable defeription dans fon 8. liv.

de l'Enéide j mais leur laideur les fit telle-

ment haïr de leur père, qu'ils furent bannis

de fa prefenec. La troifiéme famille qui

fbrtir du mariage du Ciel 8c de la Terre,

furent les Titans dont Hefiode fait ainfi le

dénombrement , Pelagus qui ne donna

point de joye à fon père , Oceanus , Cceus,

Hypeiïon , Japet 8c Saturne qui détrôna

fon père. Puis il nomme les filles qui for-

tirent d'une fi noble origine ; fçavoir Thea,

Rhea femme de Saturne, Themis Deeffe

delà Jufïice , Mnemofiné mère des Muies,

Phœbé qui porte une couronne-d'or , Se la

grande Thetïs. Saturne ayant donc chaffe

fon père du trône celefte par le confeil de fa

mère, 8c l'ayant mcfme chaftré , comme
dit Hefiode : mais de telle forte que de fon
fang qui découla de fes blefïeures,les Efyn-
nes Géantes effroyables , furent conceuës

,

auffi bien que les Nymphes appellées Me-
lies j il mit fes frères en prifon: Se de fa

femme Rhca, il eutPluton, Neptune 8c

Jupiter qui le chaffà iuy- mefme de l'Em-

pire celefle, 8c vangea fon ayeul ; 8c pour

filles, il eut Vefta , Ceres Se Junon. Au
reflc, de l'Océan Se de Thetis naquirent

trois mille Nymphes Oceanid es, au rap-

port d'Apollodore : de Cceus Se de Phœbé
naquirent feulement Aflerie Se Latone:

d'Hyperion Se de Thea vinrent au monde
l'Aurore, le Soleil Se la Lune: De Japet Se

de Clymene, fortirent Atlas qui porte le

Ciel, Mencetius qui fut foudroyé en la

guerre des Géants , Promethée le rufé,

Epimethée le ftupide qui efpoufà Pando-
re , Se qui fut père de Pyrrha. Quant aux
autres Géants tels qu'Encelade, Othus,
Ephialtes , Tityus, iEgeon , Porphyrion,

Antée Se le refte : Hyginus attribue leur

nailTance à la Terre Se auTartare. C'efc

pourquoy Lucain les appelle enfans de la

Terre :

Autfi terrigenœ tentarent ajlra gigantes ;

.Cornélius Severus Autheur du Poème il- Corne-
luftre du mont Etna, que plufieurs ont LIUS Se "

voulu attribuer à Virgile, parle en cette
VERUS *

forte de la guerre des Géants. La féconde n
peniéc des Poètes eff. fort différente de la

première. Ils dilent que les Cyclopcs ufent

de ces fournaifes , quand ils forgent l'hor-
}>

rible foudre , en déchargeant de leurs bras
a>

robufl.es fur l'enclume, plufieurs coups „
avec mefure, Se qu'ils arment Jupiter Un „
tel fujet de Poème qui fe donne fans certi-

)t

tude. eft honteux. Au refte la Fable eft n
impie, quand elle follicite la vivacité des „
feux qui s'exhalent du mont Etna, dans les

s>

champs de Phlegre. „
B x Difcre-
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Difcrepat à prima fades kœc altéra va-

tmn.

Mis Cydopas memorant fornacibus ufos ,

Cum fuper incudem numerdfa innjérbera

fortes ,

Horrendùm magnô qnaterént fub pondère

fnlmen ,

Armàrenîque Jovem. Tttrpe ejl fine J> igno-

re càrmen.

PrfâMâ vivaces JEtnœï verîicls ignés

Impiafollicitàt PhlégrœU fabula càflris.

««Il adjolifte. Aittrésfois les Géants effaye-

" refit pif uti crime abominable de faire

" changer de place aux Ëftoilés , d'ofter

«'l'Empire à Jupiter, 8c d'impofer desloix

" lu Ciel. Ces Géants eftoient de nature hu-
" m'aine jufqu'au nombril, Se de là en bas,

« « un ferpent écaillé fe fèplioit en cercles tôr-

" tuéûx. On éleva une plâtte forme pouf le

'« combat avec de grandes montagnes. Offa
'« fôuloit Pelion , Se le haut Olympe preffoit

" lé mont Offa. Us s'efforcèrent de monter

"furcesmaffesentaffées les unes fur les au-

tres, 8c le guerrier impie provôquoir de
" près au combat tous les Dieux 8c les Aftres

" épouvantez : Il les provoquoit hardiment

"de ces lieux qui eftoient fort élevez au
" defïus des nues j de forte que Jupiter
'' mefmes en eut peut dans le Ciel : mais dé

"la flâme eftincelante dont fa main eftôit

"armée, il écarta le monde impie qui s'ap-

" prochoit de luy, l'enveloppant d'un nuage

"fbmbrë. Les Géants eftourdis du coup,

'«tombèrent en faifant beaucoup de bruit.

Tentavere (nefas) olim detrudere mundo

Sidéra, captroique fovis transferre Gi-

gantes

Imperium,& njiBo leges impoiiere cœlo.

His natura fua ejl alvo tenus : ima per

orbeis

tquarnem intorosfmuat <veftigia ferpens.

Conflruitur vtagnis ad pralia montibus

aggsr -

Pelion Offa terit : fummus premit Offan

Olympus.

Jam concernâtas nitunturfeandere moles:

lmpiut& miles metuentia com'mus Afira
Provocat, infefl-m cuntJos adprtlia divos

Provocat admotis.

E A N T S,

yupiter è cœlo metuit , dextramque corufea

jtirmntw flammes rtmovet caligine mun-
dum.

Incurfânt vafo primum damore Gigantes.

Il poutfuit. Le père des Dieux tonne efl>»

pouffant une voix forte , Se affertlble de»
toutes parts les vents contraires qu'il fait"

foufler en fa faveur, 8c les foudres épais"

s'élancent des nuages agitez par la tem. »

perte, 8c tous les Dieux prennent les arftes. "

Mars eftoit entré en courroux avec le refte '»

de la foule des Dieux , 8c la crainte regnoit »

de tous codez. Alors Jupiter darde fes »»

feux , 8c renverfe les montagnes de fa fou- »»

dre. De là, les troupes ennemies furent"

vaincues , 8e tournèrent le dos , 8e l'Ad ver- *»

faire impie fut vivement repouffé , suffi "

bien que 11 Terre qui s'éfforçoit de relever **

le courage à fes ertfans abbatus. Ainfi la "

paix fut rendue au monde: Bacchus fut »•

élevé au Ciel entre les Aftres ; 8e l'orne- »»

ment de l'Univers qui fut fi bien deffendu »

par fa valeur , fut redonné aux Eftoiles du »»

Firmament. Jupiter accabla Encelade »

mourant fous le mont Etna , dans le gouf- »

fre de Sicile , où ce Géant bouillonne fous »>

le poids de la vafté montagne , Se exhale la »

flîme de fôn gofier ouvert. Telle eft l'opi- »

nion vulgaire qui doit fon origine au bruit >»

d'une renommée menfongere. Sans men- »>

tir, il y a de l'èfprit aux Poètes. D'où»
vient que la plus grande partie du Théâtre*»»

entend fi volontiers le noble Poème qui »

s'eft fait fur ce fujet ; mais c'eft une trorrt- »

perie. »
Hic fnagno tonat on patèr

,
gèminatquefa-

venteis

Undique difeordes Comitum fimul «gmine

ventos.

Denfa per attonitas fanduntur fulmina

nuè.'s :

Quin ér in arma mit quiecumqut potentia

Divûm :

Et Mars fevtts erat , jàm estera turba

Deorum

Stant utrinque metm. Validostum Jupiter

igneis

Increpat , &jaffo proturbatfulmine mon-

tels.

lllinc
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iSinc devittœ verterunt terga ruinx

,

Infeflœ Divis acies, atque impius hojîis

Prœceps cum cajlrù agitur , materqueja-

centeis

Impelkns liclos. Tum pax eji redâita

mundo.

Tum Liber ce!fa venit perjidera cœh

,

Defenjique decus mundi nunc redditur

ajlris.

Curgite Trinacrio morimtem Jupiter

JEtna

Obrtiit Enctladum : vajli qui pondère

mentis

jEJiuat, ô" patulis expirâtfaucibus igneis.

Hœc efî mendofe vulgata hcentiafamx,

VaiibtM ingenium eft, hine audit nobile Car-

men ,

Plurimaparsfcenœ, verum eji fallacia.—

C l a u- Claudien dans fa Gigantomachie décrit

d i e n. ainfi la meftne guerre des Géants. Les ora-

» ges avoient défia fonné la trompette : la

* Région etherée avoit defia donné par deux
" fois le fignal de la bataille : la Terre l'avoit

" aufli donné par deux fois, Se la Nature con-
*' fondue apprehendoit toutes chofes pour le

" fouverain maiftre du Monde , quand la re-
11 doutable puiflance des Géants mit le defor-
" dre en toutes chofes. Tantoft une Ifle

" abandonnoit la Mer, 8c tantoft lesécueils

"eftoient enfevelis au fond des abyfmes.
"Pluficurs côftesfe trouvèrent dépouillées:
" il y eut beaucoup de rivières qui change-
" rent de lit. Celuy-cy avec une force in •

" croyable , fit pirouetter le mont Oeta qu'il

" avoit tiré du fonds de la ThefFàlie : cet au-
' tre empoigna de fes deux grandes mains les

" roches de Pangée. Athos couvert de glaces
" arma celuy-cy : Qflà fut enlevé de fa place
" par celuylà: un autre arracha Rhodope
" avec la fontaine & la fource de l'Hebre , &
" entrecoupa les eaux de fon canal : 8c l'Eni-
ct pée qui fut emporté avec la Montagne
" dont i! prend fbn origine , arrofa les épau-
' ' les des Géants. En fin la Terre fit paroiftre
" des plaines où il y avoit des rochers four-
" cilleux qu'elle partagea entre fes enfans ;

" de forte qu'un fracas horrible s'epandit de
*' tous cofteiz.

A N T S. 13
Jam tuba nymborum fonuit , jam figna

ruendi

Bis xtber,bis terra dédit %confv,fdque rurfus

Pro domino natura timet. dijcrimina rcrum

Mifcet turba potens. nunc infula deftrit

aquor :

Nunc feopuli lat itère mari, Qttot littora

refiant

Nuda * quot antiques mutarunt fiumina

ripas ?

Hic rotat JEmonium praduris <viribus

Oeten :

Hicjuga connixis manibm rangea corufeat.

Hune armât glacialvs Athos : hoc Ojfa mo-

•vente

Tellitur : hic Rhodopen Hebri cum fonte rth

vellit

,

Etfocias truticavit aquas , fummaque le-

vants

Rupe Giganteos humeros irrorat Enipeus.

Subjidit patulis tellut fine culmine campis

In natos divifa/uos, horrendm ubique

It fragor.

Sidonius Apollinarisqui femble avoir imi-

té Claudien fur ce fujet , en parle ainfi dans

la defeription qu'il fait du bouclier de Mi-
nerve. La guerre des Géants , dit-il , eft

reprefentée fur le bouclier que cette Deeflë

portefur le bras gauche. Encelade y rue le

Pinde contre les Aftres : Ofik y devient

mobile par la violence de Typhée : Por-

phyrion y arrache le Pangée, 8c Adamaftor

y enlevé Rhodope avec la fource du fleuve

Strymon : 11 y refifte au foudte qui tombe
d'enhaut: Pallas y attaque Pailante, 8c fa

lance guerrière trouve le corps du Géant

folide, parce qu'il avoit envifagé la Gor-
gone. Mimas prenant la place de fon frère,

y darde Lemnos contre l'Egide, Se l'Ifle

élancée ébranle le Ciel. Le nombreux
Briarée y combat avec fon corps multiplié,

portant une armée entière.

Lœvam parma tegit Phlegrai plena tu-

multta.

Hic rotat exmffttm vibrans in fidera Pin-

dum
Enceladas, rapidefit mobilti Ojfa Typhœo,

Pùrpkyrion Pangaa rapit » Rhodopenque

Adamafior

B 3
Stry

Sido-
nius
Apolli
NAR1S.
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Strymmio cumfonte levât , venienfque fu-

pernè

Intorto calidum reflinguitflumine fulmen.

Hic Pallas ?allanta petit, cui Gorgone <vifa

Invenit folidum jam lancea tarda cada-

ver.

Hic Lcmnum Pro fratre Mimas contra

Aegida torquet

,

jfnpulfumque quatit jaatlabilis tnfula cœ-

lum.

FUmmtts hic Brïarert* populofo corpore

pttgnat ,

Cognâtam portans aciem.

" Et ailleurs : Les grandes mains des Géants
*• faifoient voler parmy les Aftres , les monts
*' de Pinde , de Pelion , d'Ofla , de l'Olympe,
tc

6c d'Otrys, avec leurs forefts , leurs beftes

" fauvages, leurs brouilla», leurs cailloux,

" leurs fontaines, leurs villages, 8c leurs mai-
*' fons.

Miffi dum voletant per Aflra montes

Pindus, Pelion, orfa, Olympus, Othrys,

Cumfilvis, gregibus, fais, pruinis,

Saxis, fontibas, oppidis, levatit

Vibrantum Jpatiofiore dextrâ.

Les Champs de Phlegre.~\ Les Anciens les

ont remarquez en deux endroits du mon-
de, en Italie, gcenTheflalie. Toutesfois

Tzetzes les met danslaThrace, 8c quel-

ques-uns dans le Cherfonefe. Diodore

veut qu'ils foient auprès de Cumes , 8c Po-

lybe entre Capouë, 8c le Vefuve Au refte

ils font célèbres par la guerre des Géants.

Luc aîn. La terre, dit Lucain, épargna le Ciel,quand
«,' elle retarda la conception d'Antée, ne le

" mettant point.au monde pour fe trouver en
" lajournée des champs Phlegreens.

—

—

deloque pepercit

,

êluodnon Phlegrœis Anteumfuflulit arvls.
Pro- Et Properce en la 8. Eleg. du 3 . liv. dit.que
perce. £^e nienaç j t ie Ciel , 8c qu'il eftoit fécon-

dé par Oromedon fur les fommets des

Montagnes qui entourent les Champs de

rhlegre.

— C*loque minantem
Cœum, <£" Phlegrais Oromedonta jttgîs.

Mars tire[on efpée qu'il a fait aiguifer dans

lasfourneaux de Sicile..] C'eft ce que dit Lu-

cain dans ion 7. livre.

E A N T S.

Non aliter, Phlegra rabidos toïïeute Ci-

gantes,

Martius mcaluit Sicults incudtbtts enjïs.

Claudien dans fa Gigantomachie le décrit r
ainfi. Mars à qui la vaillance donne des D y E N.

ailes, fe jetta le premier dans le combat , 8c

pouffa au travers de la terrible méfiée fes
"

chevaux de Thrace , dont il fe fert d'ordi-
"

naire pour mettre en déroute les Gelons 8c
"

lesGetes. Là, fon bouclier d'or s'alluma"
d'une lueur plus brillante que le feu , 8c les

"

pennaches de fon armet éclatèrent d'une
"

vive fplendeur. 11 donna de l'epée dans le
"

ventre de Pelore , à l'endroit où deux fer-
"

pents furieux fe joignoient à fes hanches:
"

8c il ofta trois âmes d'un feul coup, faifant''

pafler en fuite les roués de fon chariot fur
*

les membres mourants des Géants, dont"
elles furent teintes de fang. Aufii-toft Mi-

"

mas prit k place de fon frère, 8c lançoit"

Lemnos tout embrafé contre le Dieu de la
"

guerre; de forte qu'il en euftefté blefle,"

ii un trait décoché de fa robufte main , ne
"

luy euft ouvert la tefte , pour en faire dé-
"

couler la cervelle pu? la bouche; mais"
quoy qu'il mouruft en la partie qu'il eftoit

"

homme , fi eft-ce qu'il vivoit encore en
"

celle d'en-bas qui fe fouftenoic fur des fer-
"

pents furieux : 8c de la partie rebelle où il
"

eftoit encore animé , il attaquoit fon vain-
"

queur après la mort.

Primas terr'ifiium Mavors non fegnis in
"

agmen

Odryfios impellit equos , qui bus Ole Gelonos,

Sive Getas turbarefilet, jplendentior ignï

Aureas ardefeit elypeus , galeamque in-

tentes

Arrexere juba. tune concitus enfe Pelorum

Travfgit adverfo , fimorum qua parte vo-

lutus

Duplexfemiferis connec~liturihbt4* anguis ,

Atque uno ternas animas interficit ici».

Tune fuptr infuitans avidas languentia

curru

Membra terit , tnultumque rota fparfere

cruoris.

Occurrit pro fratre Mimas , Lcnmumque
cahntem

Cum lare Vulc&w ffumantibus eruit undis:

Et



LES GEANTS.
EtprrtetorfîffètfJinonMavortiacuJpis

Ante rcvslato ctrebrum fudijfet ah ore.

lUe <viro toto moriens,ferpentibm imis

Vivit adhucfridoreferoxt& farte rehelli

Victorem pojifat'a petit

:

« Voicy ce qu'il en dît encore au mefme en-

« droit : La Vierge Tritonienne s'y fit voir

«auffi avec la flamboyante Gorgone, 5c fe

<< contenta de fes regards affreux , fans ufer

« de fa lance. Le premier qui s'offrit devant

««elle , futPallante, qui l'ayant regardée de

«« loin en furie , fut auffi-tofi changé en ro-

«« cher : 8ccomme il fe fentit endurcir par la

«« violence du venin mortel qu'il avoit attiré

« par fes yeux, ce qui le fit devenir immobile
« comme un rocher ; En quoy femmes-
" nous changez , dit-il ? Quelle eft la dureté

" qui s'épand dans mes membres ? Je me
" fens lié d'un certain engourdiffement où

««fe méfie une qualité de marbre empefté.

" A peine eut-il achevé ce peu de paroles

il qu'il devint entièrement ce qu'il appre-

« hendoit qu'il s'en alloit devenir : 8c le fier

V Damaftor cherchant quelque chofe pour

?« oppofèr à lès ennemis , lança le cadavre de

" fon frère pétrifié, 3ulieu d'un autre caillou.

"Echion admirant une mort fi fubite, &
"voulant effayer de la vanger fur la Deeffe

" qui l'avoit caufée , n'eut point arrefté fes

"yeux fur vous, eclefte Minerve (car il ne
« faut pas vous regarder deux fois pour en
*' eftre puny

)
qu'il en receut le chaftiment

" qu'il avoit mérité , 8c fentit en mourant la

*', force nompareille de vofixe divin pouvoir.

" Mais le turbulent Pallene tranfporté de
" rage , levant fes mains contre Minerve, en

«regardant vers le mont Ida, la Deefïèle

" perça de fon efpée, 8c les ferpents qui le

" îbuftenoient, furent en mefnte temps pe-

*« trifiez par le venin gelé de la Gorgone. Il

" mourut en partie par le fer, 8c en partie par
" les regards empoifonnez.

15
Languis in faciemfaxi Fallanta reformât,

llle procul fubïtis fixus fine vulnere rioda ,

Utfe letiferofenfn durefeere <vifu ,

Etfêteratjampane lapis -

% qu'à vertimttr ?

inquit.

§lm ferpit per membra filex l qui torpor*

msrtem

Marmot ea- me pefle ligat ? vix. pauca le
ClltUS ,

Quod tirmiit ,
jam totus erat , favtfque

Damafior

t_Ad depellendos jacul-um dum quœreret

hofes y

Germani rigidum mifit pro rupe cadaver.

- Hic 'veto interitnmfrairis mirntur Echïon\

lnfcuu authorem dum roult tentare no-

Trïtoniavirgo

Trojïlit , ofendens rutila- cum Gorgone

petluft

Adfteciu contentafuo, non utitttr hafiay

Namfatis eft vtdijfefsmel , primumquefii-

rmtîm

Te Dea rejpexit, folam quant cernere nuïïi

Bis licuit. Mentit fublata audacia pœna-f ,

"Et didicit cum morte Deam. Sed turbidw

ldam
PaUenef-u oculis adverfa tuentïbm atrox

Ingrediîur , cacafque manu* in Pallada

tendit.

Hune mucrone ferit Dea cominus , acfîmul

angues

Gorgoneo rïgueregelu, corpufque per unmn
Pars moritur ferro, partesperiere vidéndo.

Enfin le Poète adjoufle; D'autre cotte,,,,

voila Porphyrion au milieu de la Mer,„
d'où il s'efforce d'arracher l'Ifle de Delos,,,

pour la lancer à la tefte des Dieux. iEgée „
en eft effrayé. Thetis avec fon vieux père

en quitte fes antres humides , 8c le venera-

ble palais de Neptune eiî abandonné aux,,,

gens qui fervent les Dieux-marins dans Ie„.

fond des eaux. Toutes les Nymphes s'é-„

crièrent de leur fomrnetpaifible, lesNym- '

p£es qui apprirent à Phcebus à tuer des
5>

beftes à la chaffe , avec des traits, 8c qui
3S .

avoient premièrement dreffé le iit à la do- „
lente Latone , quand elle mit au monde „,

deux grandes lumières pour le Ciel , 8c „.

Delos épouvantée implora le fecours d'A-
}9 ,

pollon.

Ecce ttutem médiumfpiris delapfa in œqnor

Porphyrion trépidant conatur niellere Delon

,

Scilicet ad fuperos ut Urqueat irnprobux

axes »
ffi*4
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Horntit JEgœus . Stagnanttbus exfi'it antris

Longœvo cum pâtre Thetis , dcjertaque

manfit

Regia Neptuni, famulis veneranda pro-

fundis.

Exclamant placido cuntfœ de vertice Nym-

phœ,

Nymphe qua rudïbus Vkœbiîm docuerr fa-

gittk

"Errantes agitare feras, primumque ge-

menti

Lattnafiruxere tonvm, cum lamina cceli

parturiens geminis ornaretfoetibus orbem.

Implorât Pàànafuum conterrita Delos,

Auxiïïiimque rogat.

Le refte de cet illuftré Poème efl: perdu.

Ronfard a aufli defcrit en plufïeurs Stances

cette guerre des Géants , dans fon Ode à

Michel de.l'Hôfpital , que l'on a tant ad-

M a l- mirée de fon temps : Et Malherbe en par-
herbe.

lant de ia vi&oire du Roy Louïs XI IT.

contre les rebelles de fon Eftat , en atiré

cette comparaifon.

Telle en cegrandafiaut où desfils de la Terre

Z.a rage ambitieuse à leur honte parut ;

El/efauv* le Ciel,& rua le tonnerre

Dont Briare mourut. .

Défia de tous cojlez s'avançoient les appro-

ches,

Icycouroit Mimas, là Typhon fe battait,

Et là,fuoit'Eurpe a détacher les roches

QiîiEnceladejetteit,&,c.

Bacchus.'] Ce Dieu fe fignala merveil-

leufement en la guerre contre les Géants

,

HorA- d'où vient qu'Horace dans fon Ode dix-

S *• neufiéme du fécond livre luy adrefle sffrifi

"fon difeours : Quand l'armée impie des

*' Géants montoit au Royaume de ton père

,

par un chemin difficile, ce fut toy qui avec ,1

des ongles de lyon , 8c une mâchoire terri- „
ble , repouflas l'énorme Rhaeque. Encore „
que tu fuffes en réputation d'eftre plus pro- „
preàladance, aux ris, Seaux jeux .qu'aux,,

exercices militaires , fi eft-ce que tenant le „
milieu entre les deux, tu eftois utile en paix „
2k en.guerre. Cerbère te vit dans les Enfers, ,,

fans te blefler, orné que tu eftois de tes cor- „
nés d'or, il te flatta doucement, 8c de fa,,

langue triple , il te lécha les jambes Scies „
pieds avant ton départ. „

Tu quumparentû régna per arduum, Sec.

Orion.'] Il naquit de l'urine de Jupiter,

de Neptune 8c de Mercure , pour recom-

penfe du bon accueil qu'Hyreus leur fit en

fa raaifon dans une ville de Bococie. Cet

Orion fut grand ChafTeur ; mais ayant un

jour efTayé de forcer Diane qu'il furprit à

l'écart , cette DeeiTe le perça de Ces traits , 8c

vangea ainfi fon audace, dont Jupiter fut

touché de pitié , 8c le fit devenir une con-

stellation , dont Horace dans la 28. Ode de H r a-

fon premier livre dit en la perfonne d'Ar-
c E "

chitas.qu'un vent de Midy accompagnant,,

I'Eftoile d'Orion qui eftoit fur fon pan- „

chant, l'avoit précipité dans les eaux Illy- «

riques : »

Me quoque devexï rapidus cornes Orionis

Iïïyricis Notas bruit imdis.

Et pour montrer qu'il eftoit ChafTeur,'

dans l'Ode treizième du fécond livre ;

Orion, dit-il, n'aplusdefoucy dechafier

-dans les Enfers aux Lyons, 8c aux Onces

peureux :

•

îJon curât Orion leones

Aut- tiniidos agitare lyncss,

LE



Tela reponuntur manibusfabricata Cyclopunt,

Tœna placet dïverja * genus mortaie fub undis

Terdere. »

ie Déluge. III» Ovid I. Metara*
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LE DELUGE III.

E plufieurs Déluges qui font venus de temps en

temps fur la terre, celuy de Deucalion fut l'un

des plus mémorables , & mefme le plus grand de

tous, fi l'on doit adjoufter foy auxefcrits des

Poètes ; & ne faut pas douter qu'ils ne le confon-

dent avec celuy que nous appelions Univerfel

qui fuivit , comme celuy-cy, le defordre des

Géants qui firent la guerre à Dieu ,
portant les

vices jufques dans le dernier excez. Ce Jupiter qui allume fa colère

dans le Ciel , veut enfin chaftier les hommes : & de plufieurs fléaux

que fa Toute-Puiflance luy a mis en main , il choifit celuy des orages

&des pluyes continuelles pour noyer le monde, faifant déborder les

rivières de toutes parts, & lafchant la bride à l'Océan , à quoy fon

frère Neptune Se tous les autres Dieux prettentleur confentement.

Voyez donc qpmme il ordonne à ce vent de Midy qui eftend Tes

grandes ailes dans ce gros nuage , de le prefïer de toute fa force pour en

faire découler des torrents. Il a chafle les froids Aquilons , & tous les

autres Vents ennemis de la pluye qu'il a fait refferrer dans leurs antres

deThrace, ne lahTant la campagne libre qu'à celuy-cy, & aux chau-

des haleines de l'Eure, qui ont afïemblé tous les nuages qu'ils ont

rencontrez fous leur climat, avec toutes les vapeurs qui s'exhalent,

tant de l'Arabie & des Terres voifines du Gange, que celles qu'un

Soleil levant épaiffit en la féconde région de l'air, ou que le vent Corus

qui obfcurcit toufiours le Ciel , a fufeitées du cofté des Indes. Il n'y a

point de broùiîlars qu'il ne ramaffe, point de rofée qu'il nerefTerre:

& Tarc-en-Ciel qui n'agueres environnoit l'air d'un demy-cercle bigar-

ré , faifant'à peine éclater la variété de fes couleurs par la refleéHon de

quelque lumière, abeuàlongs traits les eaux de l'Océan dont ayant

fait une grande Mer dans les nues , il en a relaifle tomber fur la Terre

les flots qu'il avoit humez. A lors les Neges des Alpes & des Pyrénées,

cellqs de Scythie & des monts Riphées que l'ardeur des rayons du So-

leil n'avoit jamais eu le pouvoir de fondre, coulèrent comme des

ravines furieufes de leurs fommets élevez. Les fontaines & les rivières

ne s'arrefterent plus dans les bornes de leurs couches anciennes : elles

C fe
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fe jetterent fur la Terre, ne pouvant loger dans leur IicT: tant d'eaux

étrangères quieftendoient leurs rives aufii loin que pouvoient courir

leurs vagues & leur impetuofité. Les colines & les petites montagnes
ne paroiflcnt dé-ja non plus que les plaines des champ*, parce que
Nerée ayant rompu les ports & les rivages qui bornoient le cours des

eaux, fait un fi grand marais pardeiïus, que fa largeur fans limites,

ravage tout ce qu'elle rencontre, 'entraînant avec foy les cailloux,

& les repaires des beftes farouches. Son épouventable roideur enfeve-

lit les Hommes & les Animaux. Quelques-uns néanmoins eflayent

de fe fauver dans un fi grand naufrage. Voyez cette femme nuë qui

grimpe fur le tronc de ce vieux arbre ébranché: elle s'imagine qu'elle

y fera en grande feureté : mais Neptune traîné fur fon char humide,

entame de fon trident la coite de cette montagne pour y marquer la

route de fes eaux. Cet homme qui fe tient aux cornes de ce Taureau

,

tend charitablement fa main à ce vieillard qui implore fon fecours.

Cette femme cft touchée de pitié pour un enfant à demy noyé,
qu'une autre luy tend du milieu de l'abyfme où elle eft prefque fub-

mergée. Pyrrhefe plaint des Monftres d'une forme nouvelle, &Pro-
thée meine fon troupeau marin fur les hautes montagnes. Les PoifTons

sVreftent où voloient n'agueres les oyfeaux : & les chiens & les

bœufs nagent for flots pour gagner quelque lieu élevé. Les uns s'en

vont languir fur les fommets d'une montagne: les autres fe tenant

heureux d'avoir trouvé un batteau , cherchent le port , & voguent au

mefme endroit , où peu auparavant ils avoient labouré. L'un nage fur

fes bleds, l'autre rame au deffusdefa maifbn,& bien fouvent de fa rame

il frappe les plus hauts toits de fon village fubmergé. Les Nereïdes

s'émerveillent de voir des bois , des maifons & des villes dans leur hu-

mide fejour. Rien ne peut refifter à un fi grand ravage, & les oyfeaux

éperdus ne trouvant plus de lieu où repofer , la laflitude les oblige de fe

laifTer tomber dans l'eau. Enfin la plus grande partie de ce qui vivoit

icy bas ,
périt dans le Déluge univerfèl : & ce qui échapa le naufrage

,

ne put éviter fa fin.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
DE plufieurs Déluges qui font venus

de temps en temps.'] Il eft vray que

les Anciens en ont remarqué plu-

fleurs : Les Hébreux font lesfeuls qui faf-

fent mention de celuy de Noé , qui eft le

feul qu'on puifîe appeller Univerfe!, 8c qui

arriva l'an du monde 16^6 Scdurapref-

que toute cette année là. Les Efcrivains

prophanes qui ne font venus que plus de

douze cens ans depuis, tels qu'Homère qui

florifibit fou s le Règne de Salomon , envi-

ron mille ans devant la naiflance du Sau-

veur P n'en ont dit pas un mot. Cepen-

dant il fèmble que les Grecs 8c les. Latins,

ont confondu quelque tradition qu'ils

avoient de ce grand Déluge, avec celuy

de Deucalion , 8c quelques autres qui

avoient mefmesdevancé celuy-là, comme
la grande inondation du Nil qui le fit en

Egypte fous Promethée 8c qui dura un
mois , félon le témoignage de Diodore Si-

cilien dans fon 1. livre , ce ,qu'Eufebe 8c

nos autres Hiftoriens importent environ le

temps que Jofeph fils de Jacob mourut en

Egypte, outre cette autre inondation de

TAchaïe 8c del'Attiquequidurafbixante

jours fous le Règne d'Ogyges Athénien ,

de laquelle parle Diodore en fon 6. Livre,

8c Paufanias dans fes Attiques , cù il dit

que de fon temps fe voyoit dans la baffe

ville d'Athènes , une certaine ouverture

de terre large d'un pied 8c demy vers le

Temple de J upiter Olympien ,
par laqueK

le on tenoit que s'eftoit écoulée l'eau du
Déluge , 8c que tous les ans , onavoitac-

couftumé d'y jetter en forme d'offrande

une galette paiftrie de miel 8c de froment.

Cedrenus la raporte en l'année de la mort
d'Ifaac, 228 ans avant le Déluge de Deu-

calion , qui fe fit en Theffalie , 8c dura

tout un Hy ver , au raport d'Ariftote dans

fon Livre des Météores- Or nous appre-

nons de la Chronique d'Eufebeque-Deu-

calion regnoit fur le Mont-PurnaiTc l'an

du monde 244.2. pendant la vie de Moylè.

Et c'eft principalement fur la defcription

de ce Deluge-là que les Poètes fe font éten-

dus, 8c entre autres Ovide dans' le 1. Li-

vre de fa Metamorphofe, fans rien dire

de l'univerfel dutempsde Noé, comme
Moyfe l'unique Hiftorien de ce grand nau-

frage ,ne dit pas un feul mot de ceux d'O-
giges 8c de Deucalion. Le Poète Latin

faifant donc parler Jupiter dans laflemblée

des Dieux , voyant l'impiété des hommes
luy met ces paroles en la bouche ; J'exter- »

mineray toutes les chofes mortelles depuis » »

une Mer jufqu'à l'autre: Je le jure par les"

fleuves de l'Enfer qui coulent fous terre»»

au travers du bocage Stygien : mais il faut»»

effàyer pour cela toutes les voyes les plus'»

douces, 8c retrancher avec le fer un mal»
qui ne fe peut autrement guérir, depeur'»

que la partie faine ne fe gafte avec celle qui »»

ne l'eft pas. «

Hune mihi , qua tôtMm Nereus circumfo-

nat orbem ,

Terdendum eft mort niegenus ,perfiumi"

najuro

Infera ,fub terras $tygio labentia luco

,

Cunciaprias tentanda,fsd immedicabih

'vulnus

Enfe recidendum eft , ne pars fincera ira-

-. hatur.

Il difoit cela au fujet de Lycaon Roy in-

humain
,
qui fut metamorphofe en Loup,

8c pour confèrver auffiles demy-Dieux,
comme les Faunes, les Nymphes, Scies

Satyres.

S'ilfaut adjoufterfoy aux efaits des Foe-

tes-~] Sans parler d'Ovide qui a fait une de-

fcription de ce Déluge plus ample que tous

les autres, Nonnus en parle auflî dans fes Nonnuï.
Dionyfiaques> où il dit au 6 Livre, que „
les réceptacles qui font dans les nues s'ou-,,

vrirent tout à coup, que Jupiter fit tom-„
ber de grofïès pluyes de fon fèin , que Ie,s ,,

Nymphes Marines furent arrachées com- „
me par force d'entre lesbrasd'Amphitri-,,

te, quelesEftangsfefouleverent, 8c que,,

C x les
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«Mes eaux de l'Océan allèrent au devant de
•• celles du Ciel , que les Rochers les plus

"élevez devinrent humides, 8c que les Ri-
" vieres tombant des montagnes fur les coli-

•' nés firent ouïr un grand bruit, que les Fo-

" refis furent fubmergées , 8c que les Nerei-
«* desdevinrenr Oreades, que la malheureu-
«« fe Echo , fuyant les importunes carefles de
«' Pan , craignit de tomber entre les bras de
" Neptune qu'elle haïiïbit mortellement,

"que le Chevreau en bondiflant au travers

** des torrens alloit au devant des Dau fins , 8c

** que les belles fauvages nageoient avec les

*' poiffons. Qu'au refte les Tritons le ca-

«' choient dans les antres des Syl vains, que
« Nerée tout cftourdy laiiTafes chalumeaux
"humides au Dieu Pan, pour le confoler

"dans les difgraces de fes amours, & qu'il

«• alloit prendre fa place dans le li£l d'Echo,
«' que tous les vents agitoient les vagues avec

" une fureur nompareille , qu'une mort
«'humide faifoit enfler les corps, Se que les

«'hommes eiloient enfevelis dans les eaux,

"où ils eftoient jettez les uns fur les autres.

Lucre- Lucrèce parle ainfi du Déluge dans fon 5*.

C£ Livre. L'eau fe rendit autresfols la mai-
*« ftrefle du monde , comme c'efl: le bruit

" commun
, quand elle couvrit pjufieurs vil-

" les de fes debordemens : & quand fa force

"fut diminuée par une caufefecrette, s'e-

"ftant retirée dans l'efpace infiny d'où elle

" avoit tiré fon origine ; les pluyes cefferent

,

"& les fleuves quittèrent leur extraordinai-

re unpetuofité.

Humor item quondam cœpit fuperare

coortus,

Ut fama eft , hominum multos quando

obruit midis.

Inde ubi vis aliqm ratione averfa re-

Ex infinitofucrat qu&cunqu« coorta,

Confliterunt imbres , & fiumina vim
minuerunt.

Properce dans la 3 1. Eleg.du 2. Livre.cn

parle encore : Cette couftume efloit en

ufage fous le Règne de Saturne du temps de

JDeucalion , & après l'ancien Déluge dt

Deucalion.

LUGE.
Is mos Satuno régna tenente fuit

Et quum ^
^avuno régna tenente fuit

,

Dtucalionis aqus, fluxere per

orbem ,

Etpofiantiquas Deucalionis tiquas.

Et Lucain dans fon j. Livre, faifant une Luc aim»

comparaifon au fujet d'une grande tem- „
pefte , dit que Jupiter joignit autresfois les

,

forces liquides de fon frère Neptune à cel- m
les de fa foudre vengerefle , laltée de punir „
depuis tant de fiecles les crimes desmé- „
chans , 8c que la terre fut adjouftée au fe- n
cond Empire du monde, lors qu'un De- „
luge furieux enfevelit tous les hommesdu

tt

temps de Deucalion , 8c que la Mer fortie „
de fes limites , n'eut point d'autres bornes „
que l'air. Qu'au refte tant de mafles d'eaux m
entaflees les unes fur les autres euflent pu M
mouiller les Eftoiles de leur écume, file,,

grand Roy du monde ne leur euftoppofé
f ,

fes nuées , que les ténèbres qui deroboient M
la veuë du Ciel , n'eftoient point celles de

„

la nuit: que l'air mervsilleufementfom- n
bre 8c pluvieux avoit la couleur de l'En- M
fer, qu'il eftoit chargé de l'horreur d'une

}>

épaifle obfcuriré, 8c que les flots portez,,

jufqu'en la région de nues en artiroient,,

les pluyes* „
Jupiter qui allumefa colère dans le Ciel,']

C'eft ce Jupiter humide fi fort à craindre

aux raifins meurs dont parle Virgile en fon Virgi-

2. desGeorg. LE *

Etjam maturis metuendus Jupiter uvù.

Et dans le 9. Livre de l'Enéide : Ainfi qu'u- „
ne pluye venant du cofté d'Occident fous,,

la-conftellation des Boucs humides , quand „
elle frappe la plaine, ou que des nuées char- „
gées de grêle qui fe précipitent en torrens

, ,,

lors qu'un Jupiter horrible, par les Au-,,

tans qui l'agitent , poufle contre bas un „
Hy ver aqueux , & tait crever l 'orage. ,

,

>»

Ghtantus ab occafu veniens pluviali- • .

bus hœdis

Verberat imberhumum: quammul-
tagrandine Ntmbi

In vada précipitant, cura Jupiter hor-

ridtts Aufim
Ttr-
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Terquet aquofam hyemem , & cotlo

cava nubila ruwpit.

Il a chafl'é lesfroids Aquilons , &c. ] Ce-

ty eft imité de Lucain.

JLxclufit Boreamfiamm/tfque accepit

ab Euro.

Corus.] c'eft un vent qne ceux de la mer
Méditerranée appellent Siroo

L 'Arc-sn-Ciel environnant l'air!] Cecy

eft encore imite de Lucain.

Au reflet je parle icy de l'Arc-en Ciel

,

quoy que le Peintre ne l'ait point exprimé

dans ftm Tableau pour enrichir noftre

delcriprion de l'une des principales caufes

qui firent tomber tant de grofles pluyes

fur la terre, & pour monftrer auflique

le Déluge de Deucalion n'eft point ce

fameux univerfel des Sain£tes Ecritures ',

où Dieu ne le fit paroiftrequeverslafin

pour eftre unfignede fonalliance8cdefa

paix avec les hommes. Il n'apparoift ja-

mais que par l'oppofition du Soleil , &j a-

maisla nui&, fi ce n'eft dans la pleine-lu-

ne, mais fort rarement, 8c l'on le voit

plus fouvent en Hyver qu'en Efté. Les

Grecs l'appellent Iris , donc, ils font une
Deeife Meflagere de Junon, qui doit fa

ViRGi-naiflance à l'admiration. Virgile la dé-
LE-

peint de couleur de rofes, 8c dit qu'elle
*' prend fon vol du Ciel fur fes plumes faftra-

" nées, reprefentant mille couleurs parles

*' rayons oppofèz du Soleil :

Erg» Iris croceUpercœlum rofcidapennts

Mille, trahens varies, adverfofole colores

Bevolat :
—

Lucre- Et Lucrèce : Quand , dit il , le Soleil re-
CE

" luit d'une lumière qui fe répand fur le nua-

"ge oppofé parmyl'obfcuritédelatempe-

"fte, alors fe forment fur les nuages fbm-
" bres , les couleurs de l'Iris.

Hinc ubi Sol rudiïs tempeftatem inter

epacam

Advtvfa fulfit nimborum afpergine con-

tra,

Tum colorin nigrk txifiit nubibns anus.

luge: *3
Les neiges des Alpes.] C'eft parce que

ces hautes montagnes font d'ordinaire

couvertes de neiges, dont aufli elles ont tiré

leur nom . à caufe de leur blancheur : car

ce que les anciens Sabins appelloient Ah*

phum, pour dire blanc , les Latins l'ont

nommé Album. C'eft de ces grandes Mon-
tagnes qui fèparent les Gaulos de l'Italie,

comme elle eft à prefent , qu'on a dit les

Gaules Cifalpines, 6c Transalpines. Lucain Lucain.

les appelle Gelidas Alpes , Se Juvenal dans ju v e-

fa io. Satyre parlant d'Annibal, dit qu'il n al.

paflâ les Pyrenéee, 8t que la Nature luy op-
},

pofa les neiges 8c les Alpes: mais qu'il en
,,

fendit les rochers, 8c qu'il rompit un mont „
avec du vinaigre. „

Tyren&um

Tranfilit , oppofuit natura Alpemque ni'

vemque ,

J)iduxitfiop,ulos,é, *"ontemrupitaceto!

Pyrrhefeplaint de voir des montres d'u-

ne forme nouvelle.] Cecy eft imité de la 2.

Ode du i . 1. d'Horace : H o a &£_-

CE.

Terruitgentes, grave ne rediret

S&culum Pyrrh&t nova monftra queft& ,

Omne quum Trotem peau egit altos

Vtfere montes.

Pifcium&fummagenus h&$t ulmo,

Nota quA fedesfuerat columbis

,

EtfuperjeclopavidA natarunt

JEquore DamAi

Les autres fe tenans heureux d'avoir

trouvé un batteau.] Encore qu'il n'y en

ait point de reprefenté dans ce Tableau j il

eft fort croyable que quelqu'un s'en eftoit

fervypour fe fauver, outre que j'ay efté

bien aife en cecy de fuifre la penfée d'Ovi- O v i d e*

de, dansfon î . livre de la Metamorphofe .

,

• Cymbafedet alter adunca

,

Et ducit remos illic, ubi nuper araraU

Jllefuperfegetes,aut merf& culmina viU&

Navigdt , hicfummapifeem deprehendït

in ulmo.

3
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Les Néréides."] Les Nymphes marines

,

Vinci- filles de Nerée 8c de Doris , dont Vfrgilc
L £

' nomme quelques-unes dans fon f . liv. de

l'Enéide : Thetis, Melite, la Vierge Cano-

pée , Nefée , Spio , Thalie , 8c Cymodece :

" Mais dans le 4. des Georgiques , il dit

" qu'autour de Cyrene fous l'humide lit du
" fleuve profond, eftoient les Nymphes tou-

« tes occupées à des ouvrag s de laine Mile-
«' fienne, teinte en bleu paile ; Drimo, Xan-
" to.Ligée 8c Philodoce qui epandoient leurs

"beaux cheveux fur la neige delcurfein :

"Nefée, Spio.Thalie, Cymodocé, Cydippe,
" 8c la blonde Lycorias, l'une fille , 8c l'autre

"qui tout fraifehement venoit d'éprouver
" les travaux de Lucine : Clio , 8c fa feeur

" Beroé,toutes deux habillées de peaux pein
" tes avec des ceintures d'or : Ephyre, Opis,
'« Afie, Dejopée , 8c la prompte Arethufè dé-
c< chargée de fes traits.

eam circum Milefia vellera Nymphœ
Carpebant, hyali fa.tu.ro fucata colore :

Drymoque, Xanthoque,Ligeaque,?hyUo-

doeeque

,

Ctfariem ejfuf& vit idam per candida

colla

,

.Nefie, Spioque, Thaliaque,Cymodoceque,

Cydippeque , &jlava Lycorias { altéra

•uirgo ,

Altéra tum primos Lucim experta labo-

res)

Clioque& Berneforor.Oceanitides amb&,

Atque Ephyre , atque Opis , atque Afia
Deïopea

,

Et tandem pofitis velox Arethufa fagit-

tis.

Voila ce qu'en a dît Virgile : mais Hefiodc

dans fa Théogonie en nomme jufques à

cinquante, 8c après luyHyginus dans fon

Livre des Fables.

Les Pyrénées] Séparent la Gaule de

rEfpagne. Quelques-uns ont dit que le

nom fut donné à ces montagnes , à caufe

d'une fille appellée Pyrenc dont la pureté

fufviolée par Hercule.

Les Mênts Rtphées.] Ils font en Scythie,
Vir g 1- où Virgile dit que le monde feredrefle,
x *' comme il fe rabaiffe vers la Lybie du coilé

duMidy. Georg. 1. 1.

LUGE.
Mundus , ut ad Scytbiam , Rhipbeafque

arj,um arces

Confurgit , prtmitur Liby& devexut in

Aujiros.

C'eft auflî de ces Montagnes d'où le Tanaïs

prend fa fource , donnant avec fes deux ri-

ves divers noms à l'Univers , 8c fervant de

limites à l'Europe 8c à l'Afie , lors qu'il fè-

pare ces deux grandes parties du monde,
qu'il fait croiftre ou diminuer par fes dé-

tours. Lucain dans fon 3 liv.^ Lucais.

—— qua vertice lapfus

Rhiph&o Tanaïs dizerfinomina mundi
împofuit ripii , Afi&que , & terminus

idem

Europe , média dirimens confinia terra,

Nunc hune , nunc illum , quà fleciitur,

ampliai orbem.

Neptune traifné fur fon char humide.]

Voicy comme Virgile en parle dans fon f. Vis. g i-

livre de l'Enéide. Le père Neptune ayant L E-

adoucy le cceur delà Deefle par fes belles"

paroles, attela fes chevaux , il mit le frein '»

écumeux à leurs humides bouches, leur'»

lafcha la maîn, 8c courant à toute bride'»

dans fon char azuré , il voloit légèrement '»

furies plaines de la mer. Les vagues en- "
fiées fe calmèrent , les flots s'abbaifferent *»

fous le tonnant eflïeu , 8c mefmes lesnua- >»

ges fe difiîpcrent en l'air. »

His ubi Uta T>e& permulfit peclora diftis

Jungit equos curru genitor , fpumantia-

que addit

Frena féru , manibufque omnes effundit

C&ruleo per fumma levis volât &quora

curru :

Subfidunt und& , tumidumque fub axe

tonanti

Sternitur *quor aquis : fugiunt vafio

Atkere nimbi.

Ilavoit dit furie melme fujet dans le

premier livre de fon Enéide , après une ad-

mirable defeription de la Tempefte que la

colère
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colère dejunon avoit fufcitée par le moyen

d'Eole ,
pour faire périr les Vaifleaux d'E-

•« née } Enfin Neptune appaiià le courroux

"de la Mer, 6c au mefme temps qu'il eut

"diffipé les nuages de l'air, il ramena ta So-

" leil , & avec ion Trident , il foule va les Na-
" vires échouez fur la pointe d'un rocher,

««aufquels Cimothoë, & Triton prefterent

" l'épaule pour les dégager. Il ouvrit auffi

"les Syrtes fpacieufe*: puis ayant applany

« la Mer , il fe fit porter fur les roues légères

« «defonchar:

citius tumida tiquera plaçât»

Colleita/que fugat nuées , folemque re-

ducit.

Cjmotho'é fimul , & Triton adnixus

acuto •

"Dotrudunt navesfeopulo : levât ip/e Tri-

denti,

Et vaftas aperit Syrtes , & tempérât

aquor,

Atque rôtis fummus levibm perlalitur

undas.

Etplusbas, il adjoufte apresunecompa-

raifon qu'il tire d'une émotion populaire

appaifée par la prefence d'un perfonnage

que la pieté 8c le mérite rendent venera-
«' ble ; Ainfi s'appaifà tout le bruit de la

"tempefte, aufiitoft que Neptune parut
'*. hors des flots , 8c que fous un Ciel ferein >

" il fe fit traîner dans fbn ehar par feshu-
*« mides courtiers qui yoloient fur les ondes.

Sic cunSim Velagi ceciditfragor » tquora

poftquam

Erofpiciens genitor , c&loqut inveHus
aperto ,

Eleclit equos , eunuque volans dat lova

fecundo.

Entame de fon Trident. ] C'eft par Uja

tel coup que Neptune donna ouverture
aux eaux qui ne faifoient autresfois qu'un
lac dans la vallée de Tempe en Theflalie

,

comme Philoftrate a remarqué dans la

peinture qu'il a faite fur ce fuj et : & Lu-
LûCAiN-cain dans fon fixiéme liure a dit enpar-

" laht de la Theflalie : Les champs qui font
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"enfermez entre ces montagnes eftoient

autresfois tous couverts d'eaux, lors que
les fleuves «n'y trouvant point d'ifluès

pour aller tomber dans la Mer , inon-

doient les belles vallées de Tempe, 8c en
faifoient comme un grand lac qui fe dé-

gorgeoit par deffus les fommets de ces hau-

tes chauffées.

Hos inter montes-, média qui vailepre-

muntur ,

Perpetuis quondam latuere paludibus

agri

,

Elumina dum campi retinent, nec pervia

Tempe
Dant adituspelago, ftagnumque implen-

tibus undis

Crefcere curfus erat •

:' - •

A quoy il adjoufte : Mais depuis que la"

forte main d Hercule eut feparél'Olym- »

pedel'Ofle, 8c que les grandes eaux fefu- »*

rent écoulées par l'ouverture de cette bré-»>-

chej les plaines de Pharfale , qu'un eter-

»

nel déluge devoit enfëvelir , 8cqui furent»»

depuis le Royaume d'Achile petit-fils de»
la Mer , parurent à la veue du jour , com • »»

me Phylacé d'où eftoit Protefilas lèpre-»

mier des Grecs qui descendit au port de'»-

Rhoetes, la ville de Ptelé, Dorion déplora- »»•

ble par la colère des Mufès,Trachine.,Meli- »

bée qui ayda beaucoup à la ruine deTroye »

par le prix des flèches fatales qu'elle hérita > >

des bûchers d'Hercule ,8c le pais de Lariffe »

autresfois fi puiflant , où fut cette fuperbe » •

Argos qui n'eft plus aujourd'huy qu'une»
campagne labourée , où la vieille Fable >»

monftre encore fes murs deThebes j de »
forte 'que ce grand lac abbatffé juiques»»-

au pied des Montagnes , divifa le refte de >»

fes eaux en plufieurs agréables rivières. »~

— poftquam dicejfit olympp

Herculea gravis Ojfamanu, fubit&que

ruinam

Senfit aqu& Nerettt, melius manfurafub
undis

Emathis &quorei regnum ïbarfalos

Achillis

Emi-
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JLminet, & prima Rbœteia littdrapim*

j®«<e tetigit PhyUcé, Pteleofque, (y Do-

rion ira

TlebilePieridum \ Trachin,pretioque n«-

. fando
Lampados Herculeisfortis Meliâoeapha-

retris

,

Atqut- olim Larijfa potens , ubi nobile

quondam
Nune fuper Argot arant : veteres ubifa-

bula Thebas

Monflrat Echionias.

Et plus bas :

Ergo abrupta palus multôi difcejjît in

amnes.

Le Theffalie eft bornée du Mont Offa , du
. cofté que le Soleil le levé en Efté. Le Pe-

lion oppofè fes ombres à la naiffance de

fe« rayons > 6c les croupes fourcilleufes du
Mont Otrys tout couvert de forefts , mo-
dère les véhémentes chaleurs de fes feux

du cofté du Midy, quand il eft proche

d'entrer au figne du Lion. Le Pinde qui

reçoit à dos les fouffles de Z.ephire, luy

retranche beaucoup de la lumière du jour

par l'interpofition de~ces grands rochers :

gc leruftique habitant des vallées de l'O-

lympe qui eft auffi à l'abry des froides ha-

leines du Septentrion , ignore que l'Eftoi-

ie de l'Ourfe brille toutes les nuidfcs dans le

Ciel. C'eft ainfi quelemefmeLucainen
parle eu quelqu'autre endroit. Mais Bâton

Orateur de Sinope dans fa harangue de la

Theffalie, traite cecy amplement dans le

14. livre d'Athénée. Et Claudien au 2.

-C 1. A v- l'vre du Raviflèment dans une comparai-

©ien. fon qu'il fait. Ainfi quand un grand lac

et enfermé entre des Rochers , couvrit tou-

« te la Theffalie par le regorgement de Pe-

«née, & qu'il empefehoit que les champs

fubmergez nefuffent labourez ; Neptune,

~

écarta de fon Trident les Montagnes qui,,

leur fervoient dedigue. Alors Offa enta-

„

mé par une violente fecouffe , fe fepara de „
l'Olympe froidureux: Les eaux s'échap-

„

perent de leurs priions , & par l'ouverture „
qu'il fit , les fleures fe rendirent à la mer , „
£c la Terre aux Laboureurs : „

Sic , cttmTheJfaliam feopulis inclu/a tt~

neret

Peneoftagnantepalus,& tnerfa negaret

Arva col; : trifida Ueptunus cufpide

montts

Impulit aduerfos -, tum forti fauciut

iélu

DiJJduitgelido vertex Ojfeus Olytnpo :

Carceribus laxantur aqus. , fracîoque

meatu

Reddmtur fiuvijque mari, tellufque ce*

Unis.

Voyez auflîce qu'en dit Ovide dans fon Ovide.
premier des Metamorphofes : Ily a , dit-il,,

un bocage dans l'Emonie qu'une foreft en- „
ferme de toutes parts , on l'appelleTempé, „
au travers duquel Penée qui découle du „
Pinde , roule fes eanx écumeufes, 8c forme „
des nu âges des petites vapeursqui s'élèvent,,

au deffus pourarrofer les bois fur la cime,,

des Monts, „

Eft Nemus JEmonU , pre.rupta quod un~

dique claudit

Sylva, vocant Tempe, fer qu& Peneus

ab imo

Effufus Pindofpumofis volvitur undis,

Dejeffuque gravi tenues agitantia fu-

mos

Nubila conducit, fammifqu* a/perginc

fylvis

Infiuit.

PYR-
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Pyrrha, IV.
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P Y R R H A. IV.

E Genre humain qui pour le débordement de fes

vices, vient de périr par celuy des eaux, ne fê re-

pare donc que par le moyen des pierres que deux

vieilles personnes voilées jettent par deiïus leurs

teftes ! Les Oracles de Themis qui ont efté con-

fultez fur ce fujet , ne leur en ont pas ordonné da-

vantage avec des termes fort ambigus, puisqu'ils

ne les ont obligez qu'à jettcr derrière eux les os de leur grand' mère,

pourveu qu'ils luttent voilez , & qu'ils euffent délié leur ceinture. 11

eft vray que d'abord Pyrrha qui ne comprenoit pas ce myftere , en fut

fcandalizée, ne pouvant fe refoudre à troubler le repos de fon Ayeule :

mais enfin Deucalion fon mary, de qui l'efprit parfaitement éclairé

tenoit beaucoup de la vivacité de celuy de fon père , expliqua l'Ora-

cle , & confola fa femme , l'afTeurant que les Dieux qui n'ordonnent

jamais rien d'impie , entendoient la Terre fous le nom de noftre grand'

mère, & les pierres qu'elle produit, par.les os de noftre Ayeule; De
• forte que s'eftant refblus d'en faire l'expérience, les cailloux qu'ilsjet-

terent de leurs mains (qui le croiroit , fi nous n'en avions les témoigna-

ges de toute l'Antiquité?) s'amollirent; & s'eftans échauffez peu à

peu d'une chaleur vitale, Pyrrha fit paroiftre des filles nues aux yeux
des hommes qui ne faifoient que de naiftre. L'Auteur de ces Peintu-

res s'eft principalement arrefté au deffein de l'Ouvrage de Pyrrha , &
ne fait rien voir de celuy de Deucalion. Je ne fçay fi c'eft à deffein :

mais comme il eftoit fort galand , il pourroit bien eftre qu'il fe plaifoit

davantage à favorifer le fexe de Pyrrha, que celuy de Deucalion;

Ce qui me fait imaginer qu'A a eu deffein d'en négliger icy la reprefen-

tatioh. Et certes le peu d'efpace qu'il a choifi dans un coin de fon

Tableau pour loger ce vertueux fils dePromethée, ne nous permet

prefque pas de le difcerner. Mais que cette fin de Déluge efr. bien re-

prefentée 1 Et de la façon que ces Arbres parroiffent encore humides

,

& qu'ils font encore chargez de limon , il efr. croyable que Prothée a

mené paiftre fon troupeau marin fur ces hautes Montagnes , & que les

D Poiffons
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PohTons fe font arreftez à la cime des ormes où eftoit auparavant le

fejour des Oyfeaux. Ce Temple en rond fouftenu de huit colomnes

fur trois degrez qui l'environnent , eftoit aufli n'agueres fubmcrgé;

mais il a refifté à la furie des vagues : & l'image de Themis qui s'y voit

encore debout au milieu, s'e(l fouftenuë fur fon propre poids. Les
Tours des Villes bafties dans la plaine , s'y découvrent peu à peu fur la

furface des eaux: Le Ciel s'efîuye, & toute la Nature fe repare. Le
Soleil a difïipé les nuées par la pointe de fes rayons , & les a éclaircies

par le vuide de l'air en forme de Toifons. Ces grofTes vagues qui

n'agueres faifoient mine de porter leur écume jufques fur le front des

Eftoiles, s'abbaifTent aux lieux qu'elles doivent occuper. Les rivières

rentrent dans leur lict: les Montagnes femblent s'elcver hors delà

Mer à mefure que les eaux defcendent : Et la Terre des-enfevelie

commence à rendurcir fes plaines à la veuë du jour. Mais l'engeance

des hommes efl: toufiours demeurée endurcie , fe reflentant de fa pre-

mière Origine.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
P]

TRRHA.~\ Cette femme à qui le

genre humain eft redevable de la moi-

tié de là réparation , félon la penfée des

Poè'tes , eftoit fille d'Epimethée 8c de cette

belle Pandorç qui fut formée de la main de

Vulcain, Deucalion fon coufin fils de Pro-

methée , fut fon mary : 8c comme l'un 8c

l'autre avoient vefcu dans la crainte des

Dieux, auffi furent- ils épargnez pendant

le Déluge qui arriva de leur temps. Apol-

lodore nous apprend que Promethée don-

na confeil à fon fils Deucalion de baftir une

Arche de bois. La force du mot Grec

mp va.Ka. , porte cette fignification , confor-

mément à ce qui fe trouve efcrit au 6. cha-

pitre de laGenefe, où Dieu voulant fub-

merger par le Déluge tour ce qu'il y avoit

d'hommes 8c d'animaux fur la terre, à cau-

fe des grands péchez qui s'y eftoient com-

mis, dit à Noé feul jufte devant fa face;

Fay toy une arche defapm^àilyauraplnjieurs

loges, 8c ce qui fuit, d'où il eft facile de

connoiftre que les Gentils ont emprunté

mot pour mot des Sainétes Efcritures, tou-

A p o l- te la defcription de leur Déluge. Apollo-
i.odore. dore dit donc qu'après que Deucalion eut

bafty fon arche, il la munit parle com-
mandement de fon père de toutes les cho-

ies neceflaires , 8c qu'il s'y renferma avec

fafemmePyrrha. Que Jupiter fit auffi-;toft

tomber des nues , une fi grande abondance

d'eaux que la plusgrande partie de laGrece

en fut fubmergée , 8c que tous les hommes
s'y trouvèrent envelopez, excepté quel-

ques uns quis'eftoient fâuvez fur les hau-

tes montagnes de Theffalie qui furent

exemptes du Déluge , mais no,n pas les

lieuxqui font au delà de l'Iftme , 8c du Pe-

loponefe. Deucalion vogua neuf jours 8c

autant de nuits fur la Mer, jufques à ce

qu'enfin fon arche vint aborder au mont
Parnafïè , où il îortitdu navire , aprèsque
les pluy es furent ceffées» Il offrit en ce lieu

là un facrifice à Jupiter qui luy envoya
Mercure pour le confoler , 8c luy dire qu'il

trouvoit bon de luy accorder tout ce qu'il

dernanderoit.

Deucalion ne luy demanda rien autre

chofe que la réparation du genre humain
qu'il croyoit entièrement perdu. Alors,

dit Apollodore , Jupiter luy commanda de

jetter des pierres en arrière pardefTus fa

tefte, àquoyiln'eut pas fi-toft obeï qu'il

en vint des hommes, comme des pierres

que Pynhajetta pardefTus la fienne, fe for-

mèrent autant de femmes qui repeuplèrent

toute la Grèce. Ovide 8c plufieurs autres

Poètes , ont efcrit que cela fe fit par les con-

feils de l'oracle de Themis, comme nous

l'avons efcrit dans noftre defcription , c'efl

à dire félon Eufèbe 932. ans après le Delur

ge univerfel , quatre fiecles ou environ de-

vant celuy d'Homère 8c d'Hefiode , qui

nous font afïez connoiftre par leurs eferits

qu'ils avoient peu de mémoire des fiecles

au deffus de ce temps-là , puis qu'ils ne
mettent que trois générations depuis la

création du Ciel 8c de la Terre jufques à

Promethée père de Deucalion. Ainfi non
feulement , ils ignoroient nos Hiftoires de

la Bible .5 mais ils ne fçavpient pas mefmes
celles des Egyptiens 8c des AfTyriens , ce

qui me fait bien croire que la langue

Grecque n'avoit pas commencé devant le

Règne de Cadmus fils d'Agenor : car il ne
faut pas douter que fi elle euft efté plus an-

cienne , elle leur auroit portédes connoif.

fances de leur propre paysdeplus longue
main qu'elle n'a pas fait, 8c les Egyptiens
n'aureient pas reproché auxGrpcs, com-
me ils firent du temps de Selon , qu'ils

eftoient toufioursEnfans. .

Or pour dire toutes les opinions de l'ori- .

gine de Deucalion , que la ;
pl.us commune

tient avoir .efté fils dePrpmethée 8c de Cly-

mene ; Quelques-uns ont écrit qu'il devoit

fon extraction .à Minos;8c à Pafiphaé, d'au-

tres qu'il eftok fils d'A.fter-ie 8c de Crète:

car voicy comme ils nomment les Enfans

de Mi-nos, Caftrée, Deucalion , Glauque

,

D a An-
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Androgée, fans pirler des filles Hecale,
Xenodice , Ariadue & Phèdre. Mais pour
en dire la vérité il y eut plufieurs Deuca-
lions , l'un fils de Promethée 8c de Clyme-
ne, félon Hérodote , Hefiode, ScO^ide;
l'autre fils de Minos Se de Pafiphaë , félon

Pherecyde : l'autre fils d'Abas & d'Afopie,

comme dit Ariftippe au i. livre de l'Hi-

ftoire Arcadique -, l'autre fils d'Halyphron

& de la Nymphe Jophoflie, duquel Hella-

nique fait mention ; l'autre d'Afterie gc de
Crète fille d'Halymon, celle qui donna le

nom à l'Ifle de Crète, aujourd'huy Candie,

félon le témoignage d'Apollodoredc Cyzi-

quej 8c le dernier fils de Promethée 8c de
Pandore , auquel on raporte toutes les

adtions des autres. Celuy-cy demeuroit à

Cydne ville de la Locride , s'il faut adjou-
fter foy à l'opinion de Strabon dans fon

neufiéme livre, où il y avoit une plaine fer-

tile, environnée de hautes montagnes, de
belles prairies , 8c arrofée de plufieurs ruif-

feaux, félon le témoignage d'Apollonius'

dans fon 3. livre. Toutesfois Lucien au

Dialogue de la DeefTe de Syrie , dit que le

Deucalion du Déluge eftoit Scythe. D'ail-

leurs, Paufanias dans fes Attiques, rapporte

que dans Athènes il y avoit un Temple
fort ancien que Deucalion avoit bafty, &
que fon Sepulchre eftoit auprès de ce

Temple. On tient néanmoins pour tout

certain qu'il régna enTheffalic, comme
nous l'avons défia remarqué : 8c mefmes
Hérodote dans fa Clio l'appelle Roy de ce

païs-la. AurefteonditqueDeucalioneut
de fa femme Pyrrha fille de fon Oncle Epi-

methée, Hellen dont la Grèce fut ditte Hel-

lenie, Prothogenie , Amphieiyon 8c Me-
lantho qui fut aymée de Neptune, dont

elle eut un fils appelle Delphe qui donna
fon nom à l'Ifle de Delphes, au rapport

d'Euphorion : 8c fi d'autres en font croya-

bles, Deucalionfut encore pered'Emon,
de qui PEmonie a pris fon nom , laquelle

fut depuis appellée ThefTalie. Mais enfin

après que par le confeil des Dieux , Deuca-
lion feul entre tous les hommes, fut trouvé

jufte 8c digne d'échapper du Déluge , parce

qu'il avoit le premier bafty des Temples
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pour le fervice izs Dieux , 8c fondé des

villes pour la feureté des hommes, entre

lefquels il régna au (Ti le premier , félonie

témoignage d'Apollonius au 3. livre, il

s'enferma dans un VaifTeau où il fit provi-

fion de vivres neceffaires, tant pour luy que
pour fa femme : 8c par le moyen de ce

VaifTeau ou de cette Arche , qu'Andro
Teïen appelle Larnax , il fe fauva fur le

mont Parnafïè dans la Phocide, qui aupa-

ravant fe nommoit Larnafle du nom du
VaifTeau. Mais ce qu'il y a en cecy de bien

remarquable , eft qu'après que la Terre eut

efté l'efpace de plufieurs jours couverte des

eaux du Déluge , pour éprouver fi elles ne

commençoient point à s'abbaifler , Plutar-

queau Livre del'induftrie des Animaux,
dit que Deucalion mit hors de fon Navire

une Colombe qui ne trouvant point de

place pour fe repofer, le vint retrouver:

ce qu'il fit plufieurs fois, jufques à ce qu'en

fin ne retournant plus , \l connut qu'elle

avoit trouvé lieu pour s'aflèoir, que la terre

commencoit à fe feicher en quelque part,

8c qu'il n'en eftoit pas fort loin. Mais Ar- arrian.
rian au i.Iiv. de fon Hiftoire de la Bithy-

niedit que Deucalion fe fauva pendant le

Déluge en une haute Tour qui eftoit en
Argos, 8c que les eaux eftant abbaifTées , il

drefla un Autel à Jupiter fauveur, dans un
lieu qui fut nom mé depuis Nemée , à cau-

fe du pafturage 8c du nombreux beftail qui

y paiflbit. Thrafybule dans une Hiftoire T h r a-

qu'il a écrite, dit que Deucalion après le
SYBULK'

Déluge, recueillit ceux qui fe purent fau-

ver , 8c qu'il s'en alla demeurer avec eux à

Dodone qu'il appella du nom d'une Nym-
phe de l'Océan. Paufanias dans fes Atti-

ques , rapporte que Megar fils de Jupiter 8c

d'une Nymphe du nombre de celles qu'on

appelloit Sithonides , fe fauva fur la cime

du mont de Geran qui ne portoit pas enco-

re ce nom-là. Car après que Megar fut

monté fur cette Montagne , il vid voler an

deffous de luy une troupe de Grues que les

Grecs appellent Geranos , 8c que pour l'a-

mour de cela, il voulut que la Montagne
portaft ce nom. Voila ce que les Anciens

ont écrit de Deucalion , 8c la connoiflànce

qu'ils
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qu'ils ont eue du Déluge , 8c du rétabliflè-

nient de la race humaine.

Deux vieilles perfmnes voilées. } Deuca-

lion 8c Pyrrha fort avancez en aage , afin

qu'ils connurent que la réparation du

genre humain ne fe doit imputer qu'à la

pure bonté des Dieux qui n'ont pas befoin

de noftre jeuneffe, ny des lumières de

noftre efprit pour multiplier noftre pofte-

rité. Ovide a touché cecy en parlant de

l'Oracle de Themis :'

JE* velate caput , eintfafyue refolvite

vejles ,-

OJfaque poft tergum magna jaBate pa~

rends.

Et plus bas :

Difcedunt , veluntque caput , tunicafque

refcïndunt ,

EtjuJJos lapides/ua pofl vejfigia miitunt.

Les Oracles de Themis.'] Ce font les pre-

miers qui ayent efté rendus, 8c Themis fé-

lon Hefiode, eftoit fille du Ciel 8c de la

Terre , c'eft à dire fœur de Rhée 8c de la

vieille Thetis, aufiî bien que des Titans,

Hyperion , Japet, Saturne , 8c les autres , gc

par confequent tante de Promethée, 8c

grande tante de fon fils Deucalion, 8c de

Pyrrha fille d'Epimethée. Strabon écrit

qu'elle rendoit fes Oracles fur le Mont Par-

naffe, ayant efté reconnue pour Deefiè,

parce qu'elle recommandoit aux hommes
de ne faire point de vœux que pour des

chofes licites. Elle fut mère d'Euandre à

ce que dit Plurarque , 8c fut appellée Car-
V i r g i- menta , dont Virgile dans fon 8. de l'Enéi-

de a dit, qu'elle fut la première qui d'un
1

efprit prophétique chanta les grandes
actions de la pofterité d'Enée :

Et Carmentalem Romano nomine ptrtam,
Quam memorant Nymphœ prifcum Car-

mentis honorem

Vatisfatidica : cecinit qu&prima futuros

Mneadas magnos,& mbile Pallanteum.

Les os de leur grand' mère.'] Les pierres

qui font comme lesosdela,Terre, à qui
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les Anciens ont fouvent donné le nom de

Mère , 8c c'eft ainfi que l'Oracle ayant au-

tresfois fait entendre que celuy làobtien-

droit la fouveraine dignité, quibaiferoit

le premier fa mère, Brutus baifa la terre

commune mère des vivans, 8c depuis avec

Tricipitinus ScColatin, ce grand pcrfon-

nage'chafla lès Roys du gouvernement de

l'Eftat , à caufe des outrages faits à la pudi-

cité de Lucrèce.

Or cette Terre n'eftoit pas feulement te-

nue pour eftre la mère des Géants, comme
l'ont écrit Hefiode, Orphée, Scplufieurs

autres , mais encore la mère des Dieux , 8c

la mère de nos corps 8c de tous les ani-

maux. C'eft d'elle, comme dit Lucrèce, Lttcri

que les anciens Poètes Grecs ont chanté ,
c E *

qu'elle a efté levée fur un char traîné par „
des Lyons accouplez. Ils nous difent que „
la grande Tellus eft fufpenduë en l'air , 8c „

que la Terre ne peut fe repofer fur la Terre. „
Ils joignent à fon char les beftes fauvages, „
pource que les naturels farouches font,,

mefmes adoucis pour eftre officieux aux,,

parents. Us environnent fa tefte d'une cou- „
ronne murale, à caufe des villes qu'elle»,

fouftient en divers lieux , 8c dont elle eft ,,

ornée. De là vient que l'image de cette di- „
vine mère parée de ces beaux atours , eft »,

aujourd'huy portée avec tant de refpeâ: 8c >,

de vénération par toutes les grandes Pro- ».

vinces. Divers peuples en luy faifant des »,

facrifices félon les anciennes couftumes,»,

l'ont appellée Ideenne, 8c ils luy ont donné >»

en fa compagnie des troupes de Phrygîe, t>

parce qu'ils tiennent que l'invention de »,

cultiver les bleds eft venue de leur pays: »,

On attribue à fon fervice certains Eunu- »,

ques appeliez Galles , voulant dire que»,

ceux qui ont perdu le refpecvf. à la divinités,

de la mère , 8c qui fe trouvent ingrats à »,

leurs pères , doivent eftre reputez indignes »,

de laiffer au monde quelque pofterité. Us „
font refonner les tambours tendus fur un »,

cercle, 8c les Cimbales creufes qui fbntj,

pendues tout autour » ils eftonnent par le »,

fon enroué de leurs cornets, 8c ils encoura- »,

gent les hommes au fon desfiuftesparun »,.

ton Phrygien, Us portent auffi des dards»*

D j pouE
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ce pour exprimer la violence de leur tranf-

«< port , afin d'effrayer les ames ingrates 8c les

«< cœurs impies du vulgaire par la crainte Se

« par refpedt de la Deeflè.

Quare magna Dtûm mater , materquefe-

rarum

,

Et nojlrigenetrix hœc dicla fi tarpons una.

Hanc veteres Grajûm docli cecmcrepoètœ

Sublimem in cttrru bijugos agîtare leones :

Aèris injpatio, magnam pendere docentes

TeUurem j neque polfe in terra fifiere ter-

ram.

Adjunxere feras > quod quamvis (fera

proies

Officiis delet molliri vicia parentum.

Muralique caputfummum cinxere corona :

Eximiis munita locis, quiafuftinet urbeis :

$(m nunc infïgni per magnas prœdita ter-

ras

Horrifiée fertur divin* matris imago.

Hanc varia gentes antiquo more facrorum

ldœam voûtant matrem, Phrygiafque ca-

tervas

Dant comités ;
quiaprimum ex illis fimbtn

edunt

Per terrarum orbem fruges capifife-creari.

Gaïïos attribuant , quia numenqui viola-

rint

Matris>& ingrati genitoribus inventi funt,

Significare volunt indignas efieputandos,

Vivam progeniem qui m iras htminis

edant.

Tympana tenta tonmtpalmis , ce" cimbala

circum

Concava, raucifomq&e minantur cornua

cantu,

'Et Phrygio fiimuUt numéro cava tibia

menteis ,

Telaquepraportant violentifigna furoris,

Ingratos animos, atque impiapeBora volgi

Gonterrere metu queepoffint nu?»ine diva.

Et pourfuit en cette forte : Mais tandis

" qu'elle eft ainfi portée par les villes, elle en-

richit les mortels du bien iàlutaire qu'elle

" leur fait en fecret. Ils fement d'argent &
" de cuivre le chemin où elle doit pafler : Ils

" font partout largefTe, ils jettent les rofes

par monceaux , 8c pour faire de l'ombre \ ,,

la mère commune , 8c a ceux qui l'accom- „
pagnent , ils mettent des bouquets de fleurs „
tout autour. Là, une troupe armée (les,,

Grecs l'appellent troupe des Curetés de „
Phrygie) fait un jeu qui fe reprefente en „
forme de chaîne, 8c ceux qui lacompo-,,

fent, fautent de joye en cadance , après „
s'eftre oflé un peu de fang. En faifant »
trembler fur leur tefte les terribles creftes »
qu'ils y portent pour le refpecT: de la DeefTe, »»

ils reprefentent ces Curetés, qui autresfois »

à ce qu'on dit cachèrent dans FI fie de Cre- »»

te les cris enfantins de Jupiter , quand les»

enfans armez autour de FEnfant divin, fai- »>

foient une dance mefurée avec beaucoup >»

de difpofition ; quand dis-je eftant armez, >»

ils battaient avec mefure Fairain contre »»

l'airain , de peur que Saturne le prift pour »»

le dévorer, 8c que la Merc en receuft une »»

éternelle playe dans le cœur. Au refte cette »>

grande mère eft accompagnée de gens ar- »

mez pour fignifier qu'il faut deftendre la »>

Terre fa patrie par le courage 8c par les ar- »»

mes, 8c que faifant honneur à fespftrens, »
il ne leur faut point dénier le fecours dont 1 »

ils ont befoin. Mais encore que toutes ces »

chofes ayent efté inventées ingenieufe- »
ment, fi eft- ce qu'elles font fort éloignées»»

de la vérité 8c de la droiclrc railbn. Car il »»

eft nscefiaire que toute la nature des Dieux '»

exifte par el!e*mefme , 8c que d'une durée >»

fans limites , elle joiiifle d'un fbuverain re- »

pos eftant feparée 8c fort éloignée des cho- »

fes qui nous touchent, privée de toute dou- »»

leur, exempte de périls , parmy l'abondan- »

cèdes richeffes qui luy font propres, fans'»

befoin aucun de noftre fecours , elle ne fe »>

laifle point éprendre par les mérites , ny »

toucher par la colère. »»

Ergo cunt primum magnas invetla per ur-

beis

Munificat tacita mortaleis mutaf.ilute :

jEve atque argento flermnt iter omne via-

rwm

Largifîcaftipe ditantes,pingmitque rofarmn

Flonbus , umbrantes matrem, comitumque

catervMS.
N

Hic
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Hic armâta manut (Curetas nomme Graji

ëjMs memorant Pbrygios) interfeforte ca-

tenas

Ludunt , in numerumque txfultantfangui-

nefleti

,

Terrifiais capitum quatientes numine cri-

fias,

Dictas referunt Curetas i qui Jonjis illum

Vagitum in Creta quondam occultaffe fe-

runtur,

Cumpueri circumpuerum pernice chorea

Armati in numerum pulfarent œribus ara,

Ne Saturnin eum malù mandaret adeptus,

JEternumque dctret matri fub petJore vol-

nus.

Proptenà magnam armati matrem comi-

tantur,

/lut quia fignificant divam prxdicere , ut

arma
Ac virtute velint patriam defendere ter-

ram :

Prœfidioque parent , décorique parentibus

ejfe.

§lttx bene , & eximié quamvis diflwfia fe-

rantur ,

Longe funt tamen avéra rations repulfa.

Or/mis enirn perfe Divum natura necejfe 'fi

Immortali avo fumma cum pace fruatur,

Semotaà noftris rébus,fejuuBaque longé.

Namprivâta dolore omni, privsta periclis,

lpfa fuis pollens opibus, nibilmdiga nofiri,

Nec bene promeritis capitur , nectangitur

ira.

* Enfin il conclue!. Or 1* Terre en tout

« temps eft privée de fentimens : mais parce

* qu'elle contient les principes de beaucoup
«déchoies, aufli en met-elle plufieurs en
< diverfes manières à la clarté du jour. Et en

<cét endroit, fi quelqu'un veut donner le

< nom de Neptune à la Mer, celuy de Ceres
< à la moiffon , 8c celuy de Bacchus au vin

,

1 pluftoft que d'àppeller ces' chofès de leur
1 propre nom, accordons-luy pareillement
1 de dire que la Terre efl: la Mère des Dieux

,

< encore que félon la pure vérité , il n'en foit

« rien du tout.

Terra quidem vero caret omni temporefenfu,

Zt quia multarum potitufprimordia rerum
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Multa modis multis ejfert in lumina folis.

Hîc fi quis Mare Neptunum r Cereremque .

vocare

Conftituet frugts , & Bacchi nomine abutï

Mavo't , quam* laticis proprium proferre

vocamen.

Concedamtu ut hic terrarum dicat &or-
bem

Ejfe Deûm matrem , dum re non fit tamen

apfe.

Voila ce que Lucrèce a écrit furcefujet LïïCRE"

dans fon fécond livre , qui fert à nous faire

connoiftre l'opinion que les Philofophes

avoient de l'origine des Dieux que le peu-

ple adoroit , fans élever fa penfée au deiïus

des chofes fenfibles, §c de la Nature des

clemens qui en font les principes corpo-

rels. Virgile décrit ainfi cette Deefïè dans v '
R G **"

le 6. livre de fon Enéide, dont il fait une

comparaifon avec la grande Rome. Telle, '"»

dit-il, que la Mère Berecinthienne, quand >»

avec fa teûe couronnée de Tours , elle fè »

fait tirer fur un char , dans les villes de «

Phrygie , joyeufe d'avoir mis au monde »»

tant de Dieux , Se d'embraser cent neveux »»

qui font defeendus d'une fi noble origine , «
tous occupais les demeures cekûes , tous»»

élevez dans les Affres. «

Félix proie virutn,qmlis Berecynthia mater

Invebitur curru Phrygias turritaper urbes

Lœta Deûm partît, centutn complexe Ne-

potes ,

Omnes Calicilas r amnes fuptra aita te-

nentes.

Dans le fécond livra, il l'appellela graade-

Cibele mère des Dieux.

Sed me magna Deûm genitrix bis detinet

oris.

Et ailleurs :

Ipfa Deûm fèrtur genitrix Berecynthia

magnum
Vocibus bis ajfata Jovem • < "

Voyez aufii fur ce fujet le Poème de Cibe-

le&d'Atys, de Catulle,

ÇHuils-
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QrSils euffent deM leurs ceintures^ Je ne

comprens p3s bien le fèns de cette cérémo-

nie: mais j'aprends de quelques vers de

Catulle , que d 'avoir délié fa ceinture eftoit

autant que de dire avoir perdu fa virginité.

Et Zonamfolvit dm ligatam.

Cequelemary pratiquoit à l'endroit de fa

nouvelle efpouiè le foir de fes nopces.

Novus maritus kfohebat cingulutn.

C'eft ainfi qu'en parle Varron cité par No-

nius. Voyez aufli ce qu'en dit Feftus : &
Catulle en un autre endroit.

Et quœrendum aliundeforet nervofusil/ud,

Quodpojfet zonamfolvere ijirgineam.

m Et dans l'Epitalame des nopces de Manlius

««& de Julie. O hymen, dit-il, le père eu

« tremblant t'invoque pour fes filles : les

«vierges deceignent leur ceinture, en ton

«« honneur : 8c celle qui t'aprehende eft pour-

« tant defireufe d'ouyr tout ce qu'on dit des

«jeunes gens qui fe marient.

Te fuis tremulm parent

Invocat : tibi "jirgines

Zonuîa folvunt [mus :„

Te timens cupida novos

Captât aure maritos.

Ovide; Qbh troyroit, &c] Ovideem ployé fort

agréablement cette parenthefe aufujetde

la mefme narration.

Saxa ( quis hoc credat , nijlft pro tefle

vetuflcu )

Penere durititm c*pere,fttutnque rigorem,

Mollirique mora^oUiteque ducereformant.
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Cependant de ce que les hommes font ve-

nus , félon cette imagination des Poètes de

la dureté des cailloux, Virgile a dit dans V i h. g i-

fbn i.desGeorgiques: La Nature ordon- L E *

nacesloix, & ces alliances immuables en,,

certains lieux dés le temps que Deucalion „
jettades pierres dans les vuides efpacesde,,

l'Univers, d'où naquit la dure engeance

„

des hommes. N

Continua h\is leges, xternaquefœderacertit

Impofuit natura locis, quo tempore primum
Deucalion vacuum lapides jaclavit m or-

bem,

XJnde htmines nati durumgenus.

VImage de Themis.~] 11 ne fè lit rien de
certain de la forme de cette image: mai»
quoy qu'il en foit , elle fut en grande vé-

nération parmy les Anciens : Et Themis
ayant efté confultée fur ce que Cupidon jic

croilfoit point , elle répondit , qu'eftant

feul , il ne croiftroit jamais davantage:

mais que s'il avoit un frère , il croiftroit

autant qu'il en feroit de befoin , 8c crût en
effet, quand fa mère luy en eut donné un
appelle Anteros, c'eft à dire contre Amour,

Le Soleil a dijfipé les nuées en forme de Toï-

Jons.'] Lucain a dit cecy dans fon 4. liv. Lucaîn.

Et par Vbœbut aquis dtnfas m vellera

nubes

Sparferat.

Et Pline obfervant le mefme effet , dit que Pline.
les nuées éparfès en forme de Toifons du
cofté de l'Orient j font fignes de pluye

dans trois jours. Nubes, Jt ut <ve!leralan£

fpargentur, rnultam ab Oritnti aquam in tri'

duum prœfagient.

PAN-
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PANDORE. V.

OU S ne lifons point à la vérité dans les efcrits des

Poètes que cette Pandore fuft Deeffe : mais Jupiter

Te trouvant indigné contre les hommes de ce que

Promethde avoit dérobé le feu du Ciel pour leur en

faire part , fe refolut de s'en vanger , & de leur en-

voyer pour punition toutes fortes de maux qu'il

r'enferma dans une boëte, comme la vieillefTe, les

maladies, la guerre, les querelles, les foucis, la chicane, la detraciion,

l'impudence , l'envie, l'oppreffion , & mille autres peftesfemblables.

Mais parce que Prorrîethée les avoit avertis de ne recevoir aucuns pre-

fents de fa part , il jugea qu'il faloit ufer d'artifice , & donna charge à

Vulcain de faire cette femme d'Argile , & d'y travailler avec tant d'art

qu'elle fuft la plus belle chofe du monde. Il voulut en fuite que Mi-
nerve luy donnait l'efprit , & affembla tous les autres Dieux pour luy

faire des prefens de ce que chacun d'eux avoit de plus exquis , afin que
les hommes eftant deceus par l'apparence extérieure d'une chofe fi ra-

re, ne fiffent point de difficulté de la recevoir & de Peftimer. De là

vint qu'elle fut appellée Pandore , parce qu'ils avoient tous contribué

à l'enrichir de leurs dons. C'eft ce que le Peintre a eiïayé de reprefen-

ter dans ce tableau , où il femble que cette femme reçoive de Jupiter

l'autorité de commander, & que Junon luy communique fon humeur
altiere. D'un cofté Mercure qui luy prefente le Caducée , luy départ
les avantages de fon éloquence: Apollon luy donne les lumières de
refprit: Pallas luy fait prefent de fa modeftie: Cerés l'enrichit de
l'abondance de fes bleds : Flore la pare de la variété de fes fleurs : Pan
larefiouytde la mufique champeftre de fes chalumeaux: & la vieille

Cybele la met en feureté dans fes fortereffes & dans fes ehafteaux.

D'autre cofté, Neptune avec fon Trident luy offre l'dtapire de la Mer :

Bacchus couronné de feuilles de vigne , luy prefente fa coupe ravivan-
te , où font noyez tous les foucis : Diane luy eft libérale de la pudeur
de fon vifage : Cupidon luy prête fes charmes : Venus fa beauté :

Mars fon audace : Hymenée le luftre de fon flambeau nuptial : Her-
cule appuyé fur fa mafîuë avec fa peau de lyon en tefte ,

qui luy pend

E fur
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furie dos, l'afïîfte de Ton courage intrépide: Vulcain h rend inge-

nicufe , & les Mutes luy donnent leur fçavoir , & leur admirable voix.

Quand elle fut ainfi ornée , Jupiter après luy avoir mis entre les mains

la boè'te dans laquelle ilavoit enfermé tous les maux, l'envoya vers

Epimethée homme de peudefens, quilareceut pour fa femme avec

le prêtent qu'elle apportoit, dont il nefedefioit point: mais dés le

moment que fa fottecuriofité luy eut fait ouvrir la boè'te, les maux
fbrtirent en foule pour fe difperfer par toute la Terre, & il n'y eut

que l'Efperance qui demeura au fond du vafe funefte. A quoy il terri-

ble que les Efcrivains.fafïènt allufion , &" entre autres Erafme furie

Proverbe qu'il explique ; Le fol devient fage parle mal qu'il a recet*.

Paufanias dans fes Attiques dit, que cette Pandore fut la première de
toutes les femmes : mais Ariftophane la prend pour la mefme choie

quelaTerre; parce que de la Terre viennent tous les prefents qui fe
v

font icy. bas : & il femble que l'Autheur de ces Peintures , ne l'a point

reprefentée fans fujet tenant fa boè'te de la main droite , bailTée vers la

partie qu'elle couvre , d'où fe font écoulées tanj *de miferes& d'inquié-

tudes entre les hommes, comme s'il vouloit dire que du milieu de la

fontaine des délices, s'eleve toufiours quelque amertume , & quelque

chofe qui pique parmy les rieurs. Le nom de Pandore luy fut donné,

à ce que dit un grand, perfonnage, quand elle fut couronnée parles

Grâces, & qu'elle fut enrichie des prefents que tout le monde luy fit..

ANNO
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ANNOTATIONS.
NOui ne Itfons point dans Us écrits des

Faites que cette Pandorefuft Deejfé.~\

Apres que Promethée eut ravy le

.feu du Ciel, pour en faire part aux hom-

mes, dont Jupiter fe trouva grandement

oftencé, ce Dieu s'en voulant vanger , fit

commandement à Vulcain de luy taire une

ftatuë de femme , qui reprcfentaft une

fort belle perfonne. Vulcain en fit une

admirable au gré de Jupiter. Minerve aux

yeux verts, félon Fépitheteque luy don-

nent -d'ordinaire les Poètes Grecs, lave-

ftit d'une robe blanche 8c, d'un voile en

broderie de fleurs pour mettre fur fa tefte

,

au dcfîbus d'une riche couronne de la fa-

çon de Vulcain, où toutes fortes d'Ani-

maux eftoient gravez, au rapport d'He-

fiode dans fon livre de fa Généalogie des

Dieux. Aurefte, ficét Autheur en eft

croyable , elle fut nommée Pandore , par-

ce qu'il n'y eut pas uu feul des Dieux qui

ne luy fift quelque beau prefent . Se entre

autres Mercure , dit il , luy donna les

menfbnges, les tromperies , les paroles

doubles , les cajolleries, 8c les bons mots $

à quoy les Dieux adjoufterent uneboëte

dans laquelle ils enfermèrent toutes fortes

de miferes ; Mais le ftupide Epimethée à

qui cette femme fut donnée par Jupiter,

ayant voulu ouvrir cette boè'te , tous les

maux s'épandirent fur la terre, & n'y eut

que l'Efpirance qui demeura au fond du

Vaiffeau. Tel eft le difeours qu'en fait

Helîode dans fes Georgiq. 8c qui dit dans

fa Théogonie, que les femmes ont pris

toute leur malice de cette infortunée Pan-

dore , où il femble déclamer contre ce

fexe avec un peu trop d'émotion. Euiébe

qui fait mention d'Epimethée, mary de

Pandore, eferit qu'il fe méfia de contre-

faire L'homme par des images Scdesita-

tue'si ce qui a donné fujet à quelque Poè-

tes de feindre qu'il fut changé en Singe.

Paufanias témoigne aufïi qu'il fut contem-
porain d'Arantus Roy des Phliafiens

, Ra-

voir trois aages devant Pelafgus fils d'Ar?

cas, 8c auparavant mefmes qu'on eut ja-

mais ouy parler des Aborigènes dans l'At-

tiqué. Aurefte, quoy que Pandore fuft

plus ancienne que Pyrrha , puifqu'elle

eftoit fa mère , fi eft-ce que j'ay décrit fon

Tableau après celuy de fa fille, ne l'ayant

pu faire pluftoftavecbien-fêance , àcaufe

du Déluge quej'ay fait fuivre l'impiété des

Géants, comme il fe trouve d'ordinaire

dans les écrits des Poètes : 8c de le mettre

avant la guerre des Géant, iln'yeuftpas

eu plus de raifon que d'y rapporter aufïi

les deferiptions que nous ferons cy-apres

du chaftiment de Promethée , des Amours
de Jupiter 8c de Semeîé, 8c des exploits

d'Hercule, puifque Promethée avoit dé-

robé le feu du Ciel , avant la naiffance

de Deucalion, 8c que Bacchus fils de Se-

meîé , 8c Hercule , fignalerent affez leur

valeur contre l'entreprifè téméraire des

Enfans de la Terre quand ils attaquèrent le

Ciel: Mais ce n'eft pas à mon avis en ces

fortes de matières où il faut obferver fî

exa&ement la Chronologie j 8c quand on
le voudroit faire, je croy qu'il feroitafiez

mal-aifé, pour ne dire pas entièrement

impoffible.

Jupiter.~] c'eft ce Roy des Dieux 8c des

hommes, dont Virgile dit que toutes Vl *- Gl=

chofes font pleines, 8c que c'eft luy qui
LE '

cultive les champs, 8c qui a foin de fes

vers.

Jovis omni* pléna :

Ule colit terras , illi meê carmina cura.

Il eft tout ce que vous voyez, 8c tout ce

que vous mouvez, dit Caton à Labienus Catonv

dans le 9. livre de la PbarfaledeLucain.

Jupitereft quedeunque vides , qmdcunqiie

moveris.

Il eft le Père Tout • puiffànt qui répand fes

bien-faits fur toutes les chofes créées,

comme l'écrit Varron. V * R-

E'» >. R0N -



Apu-
lée.

Catul- Catulle dans fon Poè'me à Manlius: Ju-
** E

* non la plus grande des DeeiTes, dit-il, s'em-

"brafè de colère pour les fautes journalières

" de Jupiter fon mary , counoiflant fes lar-

*' recins amoureux.

Sape etiamjuno maxima calicolùm

Ctmjugts in culpa flagravit quotvdiana

Nofcens omnivolipfurmafurta Jovis.

v io e. Ovide dans fes Fartes , dit qu'il y a un bois

facréen l'honneur de la grande Junon , au
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Jupiter omnipotens rerum , Regttmque ,

Deûmque
Progenitor

,
genitrixqne Dcûm , Deus

vnus , & omnes.

Il eft foudroyant :

Panditur interea domus alti-tonantis

Olympi.

Et il a beaucoup d'antres attributs qu'il fe-

roit trop long de rapporter en ce lieu

,

mais dont les principaux le trouvent re-

cueillis dans ces vers d'Orphée, traduits

pas Apulée,

Jupiter omnipotins eft primas& ultimut

idem ,

Jupiter eft caput ,
$" médium : Jovis

omnia mutins.

Jupiter eft fundamen humi , acftellantis

Olympi ,

Jupiter& mas eft , & neftciafœmina mor-

tis.

Spiritus eft muftis , validi vis Jupiter

ignis ,

Et pelagi radix, Sol, Lutta efl Jupiter

ipfe.

Omnipotens Rex eft , rerum omnis Jupiter

Author ,

Namque ftnu occuïtans , dulces in lumink
auras

CunBa tuht,facro verfa?is fubpeclore curas.

La Majefté de Junon. ] c'ell pour cela

que les Anciens luyont donné le nom de

V i r g 1- grande , comme Virgile.

LE. ~
junonn magna primum prece numen a-

O R E,

deflous du Mont Exquilin , où depuis plu-

fieurs années le fer n'a point efté planté

pour le couper.

Monte fub Exquilio multis incadmis an-

nis

Junonis magna nomine lucus erat.

Et Virgile au 8. de l'Enéide écrit qu'une Vi r ci-

laye blanche qui fut découverte dans un LE *

bois proche du Tibre , avec fes petits mar-
caiïins de mefme couleur , couchée fur le

bord verdoyant, fut immolée à la grande

Junon par le pieux Enée, quand il luy

prefenta fes faciifices.

§luam pius Mneas , tibi enim , tibi, maxi-

ma Juno ,.

Maciat , facraferens , & cum gregefiftit

adaram ,

AulTi eft-ce pour le mefme fujet qu'elle efl:

appellée Reyne par cet admirable Poète,

Enéide liv. 1.

Aft ego qua Divâm incedo Regina

vifque

Etforor&co?ijux.

Jo-

Et de fait Apulée dans fon dixième Livre

la reprefente d'une mine majeftueufè,

portant un Diadème blanc fur la tefte , Se

un Sceptre à la main. On lacouronnoit

aufïi de Lis , parce que cette fleur luy

eftoit principalement confacrée, peut-eitre

s caufe de fon lai£t qu'elle y répandit

quand elle voulut donnera terre au petit

Hercule dans le berceau , coflime nous

l'apprenons dans les anciens Livres des

Fables. On l'appelloit Lucine, pourpre-

fider aux couches des femmes, enfaifant

part de la lumière aux petits Enfans qui

viennent au monde :

Tu Lucina dclentibus

Juno ditlapaerperis.

Catulle , outre plufieurs autres témoigna -

gesdes Poètes, fans parler d'une Médaille

de Fauftine, où cette Dcefle elt reprefen-

tée avec ces mots Junoni Lucina. TibuIleTiBui.-
laLE.
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«la nomme Natale, 8c la conjure de rece-

« voir les fain£fces offrandes de.l encens que

se luy prefente la main délicate d'une feavan-

( c te fille. Elleeft, dit-il, au jour-d'huy

«entièrement àtoy, elle s'eft parée avec

« joye pour fe faire voir devant tes Autels :

Natalisfum jfanffos cape thuris acervos,

§!uos tibïdat tenera dotta pûella manu.

Tôta tibi efi hodu, tibife lœîijfima comfa

,

Staret- ut ante tuos confpiciendajocos.

u A quoy il adjoufte. Il eil bien vray , ô
»

' « Deeffe, qu'elle t'a fait lafèulecaufedefes

«c foucis , & de fa propreté. Il y a néanmoins
*t quelpue perfonne à qui elle veut plaire en

<i fecret. Mais favorife fes vœux , Divinité

««fainâe, afin que rien ne la fepare de ce

«* qu'elle ayme : prépare à fon jeune Amant
«edes liens qui le rendent oaptif comme elle

«i eft captive : mais tu les feras de telle forte

« que ny luy ne pourra rendre de fervice à

« pas une autre fille , ny celle-cy ne s'eftime-

« ra point plus digne d'un autre que de luy.

*< Favorife nos vœux , Deefie chafte , Se

« vien en robbe de pourpre avec l'éclat qui

««t'environne, après que par trois fois nous
"t'avons prefente des offrandes facrées de
«' pain 8c de vin , Sec.

t-4dme , prupureaque veni perlucida

palla :

Ter tibifit libo, tert Dea cafta, mero,

Mercure luy départ les avantages de fon
éloquence ] Car Mercure eftoit eftirné le

Dieu de la parole , 8c le nom d'Hermès que
les Grecs luy donnent , fîgnifie Interprète.

H.oRA-C'eft pourquoy Horace dans une Ode
c E

- qu'il luy adreffe, luy dit ; Eloquent Mer-
« cure , petit fils d'Atlas , qui par ta voix Se

« par le noble exercice de la Luitte as fi bien
« trouvé l'art de changer les mœurs fauva-
«ges des hommes, quinefaifoientquede
« naiftre

; Je diray à ta gloire que tu es
«« l'AmbafTadeur du grand Jupiter 8c de tous
«les Dieux. Tu es l'inventeur de la Lyre
« qui fe courbe en demy-rond , tu caches fi-

* < nement les vols que tu fais pour donner du
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plaifir. Apollon qui d'une voix mena-

}j
çante, s'efforce de te faire peur, quand

tu n'es qu'un enfant , fi tu ne luy rends

fes bœufs que tes artifices ont détournez

de fon troupeau , fe voit encore détrouffé

defès flèches, 8c ne s'en fait que rire. Ce
fut fous ta conduite que le riche Priam for-

tkde laforterefied'Ilion, 8c qu'il trompa

les fiers Atrides , les faux ThcfTalkns , 8c

les gardes du Camp ennemy des Tro-
5

yens. Tu mets les âmes pieufes dans leur
,

fejour heureux: 8c avec ta verge d'or,
s>

tu fais arranger les troupes légères , agre-
J}

able aux Dieux fuprêmes, 8c aux Dieux
5,

des Enfers. „

' Mercuri, facmide Nepos Atlantis

Quiferos culttu hominum recentum

Voceformajli catus , & décor<&

More PœUftrœ , 8cc.

Virgile le deferit en cette forte dans fon 4. v 1 r g 1-

de l'Enéide. Auffi-toft Mercure fe mit en L E -

devoir d'obeïr au commandement du Pe- „ f

re fouverain. Premièrement, il mit à fes „
pieds {es talonnieres d'or ,

qui de leurs ai-

„

les le portent aufli vide que le vent, foit
s>

qu'il traverfe la Mer , ou qu'il vole fur la „
Terre. Il prit fa verge dont il rappelle,,

quelques ombres des Enfers , 8c pouffe les „
autres au fond du Tartare , donne Se ofte „
le fommeil , ouvre les yeux fermez. par les,,,

mains de la mort , ebaffe les vents, 8c tra- „
verfe les nuages épais. „

. lllepatrismagniparèreparabat

lmperio , & primùm pedibus talaritt

necîit

Aurea, quœfubtimem alis,five aquorafu-

pra,

Seu terram rapidopariter cumflaminepor-

tant. .

'

Tum virgam capit , hac animasiïte evocat

orco

Pallantes , alias fub trifîia tartara mit'

tit.

Dat fomnos adimitque , & lumina morte

rejtgnat :
' •

Illa fretm agit ventos , <5" t urbida tranat

Nttbila,

E 3 Apol-
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Apollon luy donne les clartés, de l'efpnt]

H o r a- C'eft le Dieu qu'Horace invoque en faveur

« £, desjeunes efprits O doux 8c pailiblc Apol-

lon, dit-il, quand tes flèches leiont remiies

dans ton carquois, écoute les prières des

jeunes gens.

Condito mitisplacidufqtte tth

Supplices audipueros ùfpol/o , Sec. Horat.

Epod.

Pallas la) fait prefent de la Jagejfe ]

C'eft pour cela que les Poètes ont feint

qu'elle eftoit née de la tefte de Jupiter , 5c

qu'elle mérite les honneurs qui appro-

chent de plus prés ceux qui font deubs à

fon Perc

Proximos ïlli tamen occupnvit

Pallas honores.

Catulle mit en la protection de cetteDcef-

fe fon Livre d'Epigrames.

Quod , ôpatrima Virgo

Plw uno maneatperennefado.

Ceres hy donne l'abondance de feshkds~]

Virgile dit , que cette Deeffe aux che-

veux blonds ne regarde point de mauvais

oeil du haut de l'Olympe , celuy qui

rompt les mottes de fon champ avec fes

râteaux.

> Nequeillum

Fhva Ceres alto nequicquam fpeclat O-
lympQ.

«Et plus bas: Ceres, dit-il, fut la première

«« qui apprit aux Mortels l'ufage d'employer

« le fer pour fendre la Terre , quand les fo-

«refts facrées cefTerent deponer le gland,

«« et que Dodone refufa le fecours de l'on ali-

« ment.

Prima Ceres ferro mortaies vertere ter~

ram
Injlituit, tum jam glandes atque arbuta

fret*

Dejîcerentjj'hic , ô ' viftum Dodona nega-

ret.

Flore lavarieté de fes fleurs'] On h prend

d'ordinaire pour Chloris femme de Ze-

phirc, 8c quelques-uns pour la ineimc

O R E.

que la bonne Deéfle, dont les facnfices

n'eftoient point fréquentez par les hom-
mes.

Sacra Bonne maribus non adeunda Dea.

Fan la mufique champeftre] Il fut le pre-

mier qui fçeut joindre enfemble pluiieurs

tuyaux avec de h cire, Stquinefe rendit

pas moins foigneux des brebis qu'il eftoit

amy des Bergers.

Fan primus calants ctraconjungere plu-

res

Injlituit, Pan curât oves, oviumque Ma-
gijlros.

Cybele couronnée de Tours] C'eft la mef-
me que cette Berecynthienne dont parle

Virgile , laquelle ayant fa tefte couronnée
de Tours , le fait tirer dans un char par

toutes les villes de Phrygie , joyeulè d'a-

voir mis au monde tant de Dieux , 8c

d'embrafler cent neveux qui en tirent leur

origine , tous occupant les demeures celé»

ftes, tous élevez dans les Aftrcs.

$lmlis Berecy?itkia mater

Invehitttr curru Phrygias turrita perur-

bes,

Lata Deûm partît, centum complexe Nepo-

tes,

Omîtes cœlicolas , omnes fupera aita te*
'

nentes.

Voyez l'excellente defeription que Lucre-

ce fait de cette Deefle dans fon fécond Li-

vre , 5c Catulle dans le Poème d' Atys.

Neptune avec fon Trident.] Virgile dit,Via.Gi-

que la première Terre qui fut frappée du L E -

Trident de Neptune , luy offrit un cheval

généreux. Georg. i.

—

i

— Juquè ô cuiprimafrementem

Fudit equum mctgno tellm percujfa Tri-

denti ,

Bacchus couronné de feuilles de vigne]

Ses exploits font allez chantez par tous les

Poètes ; mais voyez l'Ode 19. du 2. Livre H r a-

d'Horaee. c E -

Bacchum in remet is carmina n pibut

Fidi dteintem.

Et
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Et le fécond Livre des Georgiques de

Virgile.

Nimc te Bacche canam.

Diane luy. donna fa pudeur"] Parlez-nous

de Diane, vierges tendres, parlez nous

de celle qui fe plaift le long des rivières
-

;

8c fous les feuillages dés bois qui ele-'ent

leurs cimes dans le frais fejour d'Aigide,

ou dans les fombres forefts d'Erimanthe,

Dianam tenera dicite virgines. Horace

Ode il. du i. Livre.

Virgi- Et Virgile, Diane conduit le bal entre

le. mille Oreadesqui font à fa fuite, elle por-

te la troufïè fur l'épaule , 8c devance en

marchant toutes les autres Deeflês , qui

met une fecrettejoye au cœur de Latone.
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Je Dea, te fugiùrit venti, te nuhila ceeli

Advntumque tuam • tibijuaveis Dœdala

tclïus

Summittit flores, tibi ridait aqttora ponti,

Pacat unique nitet dijfufo lumine cœlunh

Mars fe vaillance] C'eft pourquoy il

eft appelle Armipotens , 8c le mefme Lu-

crèce en parlant de luy à la belle Venus ,

Mars , luy dit il
, qui exerce les pénibles

métiers de la guerre , fe repofe fouvent

en ton fein, furmonté par l'Amour qui

luy fait une éternelle playe dans le cœur.

. Queniam bellifera munera Mavors

Armipotens régit, in gtemium qui Jleps

tuttmje

Rejicit, teterno devinEîui volnere «morts.

Exercet Diana choros, quam mille fecuta

Hinc atque hincglomerantur Oreades : illa

pharetram

Ferthumero, gradienfque dear fuperemi-

net omnts :

Latonœ tacitum pertentantgaudiapeilus

.

Cupidonfes charmes] Ce Cupidon eft le

mefme que l'Amour fils de Venus , à qui

la mère parle en cette forte dans le i. de

l'Enéide. Mon fils, que je puis appeller

toutes mes forces, 8c la grandeur de mon
pouvoir: mon fils, qui es fèul capable de

méprifer les traits dont le Père fouverain

abbatit l'orgueil de Typhée,

Nate , mea vires y me» magnapotentia

folus,

Natepatris fiimmi -•

Voyez aufli l'agréable peinture qu'en a

faite Properce dans fon fécond Livre.

LtroRE- Venus fa beauté] Voicy comme Lucre-

c e. ce en parle au commencement de fon Oii-

" vrage. O Deeflè, les vents fè retirent de

« toy , les nuages de l'air fè diiTipent en ta

•« prefènce : ton arrivée leur donne la fuite :

" les plaines de la Mer te foûrient , 8c le

" Ciel éclairé devient ferein pour l'amour de
"toy,

Hymenée] C'eft le mefme que le Tha-

laffius des Romains, dont parle Catulle Catui*

dans fon chant nuptial. Lubetjamfervire^^"

ThalaJJto , nous en parlerons fur le tableau

de Pénélope.

Hercule] Nous en parlerons amplement
fur les trois tableauxqui s'offriront de luy,

auffi bien que de Vulcain. fur celuy de Pio-

methée.

Les Mufes] Nous avons du Poète Aufo-AusoNx*
ne une defcription de ce que chacune d'el-

les a inventé. Voicy comme il en parle.

Clio chantant les actions mémorables,,

rameine le fouvenir des chofes paflees.

Melpomene célèbre d'un ton tragique les

fujets lugubres. Thalie fe refioiiit avec un
difcours enjoué dans les fujets de Comé-
die. Euterpe fait refonner les chalumeaux,

,

de fon haleine douce. Terpficore avec fon

,

lut émeut les affections humaines, elle,

encourage 8c ordonne ce qu'elle veut. Era-

to en touchant fon archet, ajuftepour la,

dance fes pas , fes chanfons 8c fa voix.

,

Calliope configne dans les Livres les Vers

,

héroïques. Uranie recherche les mouve-
mens du Ciel 8c des Aftres. Polymnie de-

figne toutes chofes de la main, 8c parle !

avec fon gefte. La force de l'efpritd'A-

.

pollon donne à toutes ces Mules le pou-

voir d'agir : 2c ce Dieu parfaitement éclai-

ré.
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« t ré fe tenant aflis au milieu de cette fçivan-

« te troupe , embralîê toutes chofes , 8c luy

ci commande toute ce qu'il veut. •

C//o g(/fo canens tranfaBis temporel red-

dit :

Melpomem tragicoproclamât mafia hoatu,

Qomica la/cfao gaudttfermone Thalia ,

Dulciloquis calamos Euterpe flatibus ttrget.

Terpjlchore ttjfeclus citharis movet, imperat,

augtt.

Pleclragerens Erato/altatpede , carminé,

vultu

,

Carmin» Calliope libm heroïcamanàat :

Prmie Cœli motusferutatur &• Aftra.

Signât cunèla manu , loquitur Polyhymni*

gejlu.

O K E.

Mentis Apolline* <vis has movet undiqut

Mufaf

,

In medio rejldens complecîitur»mni* Phœ-
bus.

Pandore ejl la première desfemmes qui ait

ejle couronnée ] C'eft Tertullien qui le dit

dans fon Livre des Couronnes. S. Irene'e

parle auffi de cette Pandore dans fon fé-

cond Livre contre les Herefîes , 8c fur tout

à l'endroit où il traite de TAporcre S. Paul.

Et Palephate dans fon Livre des choies in-

croyables , interprète la fable are Pandore,

de toutes les femmes qui eftant faibles 8c

fujettes à de grandes infirmitez , tirent de

la vanité d'une beauté periflàble , Se de tous

les ornemens 8c avantages qu'elles doivent

à la Nature , où à la Fortune,

PRO-
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FROMETHEE. VI.

'Eft icy Je Mont C:ucafe , & le lieu où ce grand

corps eft enchaifné fi étroitement, a elle choift

tout exprès pour l'y attacher , parce qu'il eft

exempt de neige , afin que les boucles de fer qu'on

y a mifes pour l'accrocher
, y tiennent plus ferme

dans les crampons qu'on y a enfoncez. Vulcain &
Mercure qui en ont fait l'exécution , ont auffi pris

garde qu'il ne fuft pas cloué fi bas vers la plaine, que les hommes îe

peuflent venir détacher , ny fi haut qu'ils ne le puflent voir ,
pour eftre

effrayez de l'exempfè de fon tourment. Le chemin pour arriver à ce

coupeau , eft fort étroit : Les pierres en font inacceffibles& raboteu-

fes ; & la pente en eft fi droite qu'on ne s'y peut tenir debout. Sans

mentir le Peintre a bien exprimé la hauteur du rocher par la veuë qui

découvre au deffous un grand païs dans un fort petit efpace. Les au-

tres Montagnes n'y parroiffent que de petites eminences : & à peine

peut-on difcerner à my-cofte les villes , les Maifons champeftres, & les

Forêfts. Les oyféaux qui s'élèvent fi haut dans les nues , n'atteignent

prefque pas à la moitié de la cime du Mont. Ce malheureux captifde

qui les mains font étendues de chaque cofté fur le bord du précipice ,

s'appelle Promethée : 11 eft fils de Japet &deC]ymene, &fepeut
vanter d'eftre de la race de ces fameux Titans qui ébranlèrent le Trône
de Jupiter, & qui épouvantèrent le Ciel. Toutesfois ce n'eft pas là

fon crime: celuyqui l'a réduit en cet eftat, n'eft autre que d'avoir

partagé au des-avantage du Roy des Dieux, les offrandes d'une victi-

me, dont il ne luy prefenta que des os couverts de graiffe , ce qui l'of-

fença tellement qu'il eut deffein de s'en vanger. Mais s'eftant apperceu

qu'il avoit paiftry des hommes de boue , & fur tout des femmes , avec

quelques animaux des plus fubtils , & qu'il avoit dérobé du feu celefte

avec une baguette ou férule pour en faire part aux Mortels, quoy que
ce fuft le plus grand trefor des Dieux; fans différer plus long-temps

fon chaftiment , il fe refolut enfin de le punir de la forte qu'il eft icy

dépeint , avec cet oy feau carnaffier qui luy vient inceflamment ronger

le foye. Le feu qu'il avoit dérobé par le fecours de la fage Minerve

,

n'eft pas oublié dans ce Tableau
? où il pouffe une affez groffe fumée,

F com-
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comme s'il eftoit preft à s'éteindre. Ce n'eft pas que l'Accufé n'ait

bien effay é de fejuftifier , & qu'il n'ait mefmes fait voir que ce n'eftoit

pas un fi grand crime d'avoir ufé de quelque.petite tromperie, dans

un feftin où il femble que les gayetez & les railleries font permifes.

Qu'au refte
,
pour avoir animé d'un feu celefte des hommes d'argille,

il n'y avoit pa»auffi tant de fujet de s'en mettre en colère , puifque cela

ne diminuoit rien de la gloire des Dieux , & que le feu pour fe

communiquer, n'en fottnre point de détriment, outre que Miner-
ve l'avoit ïàvorifé dans ce deiïein, &que par ce moyen-là mefme,
il avoit donné fujet aux hommes de baftir des Temples, &de faire

fumer les Autels, ce qui eft fi agréable aux Dieux fuprémes , fans

que luy-mefme eufl participé à cette gloire, ne s'eftant pas oublié

de remarquer en fuite que les Mortels ne luy faifoient point de facrifi-

ces , & qu'ils ne luy avoient point drelTé de ftatuës , comme àJupi-

ter, à Neptune, & aux autres defcendans de Saturne & de la divine

Rhée. Mais toutes ces raifons ne fléchirent point la rigueur de fon

deftin, & on dit qu'il endura ce tourment l'efpace de trente ans, &
qu'il n'en fut point délivré qu'après avoir déclaré à Jupiter l'arreft des

Parques , touchant le delfein qu'il eut de s'allier avec Tethis , de qui

devoit naiftre un fils plus grand que fon père. Promethée portant fur

fon corps les flétriffeures de feschaifnes, fe trouva aux Nopces de Pe-

lée & de cette Thetis , & n'en quittajamais les marques qu'il confer-

va dans une bague de fer, d'où vint la première invention des an-

neaux. A caufe de l'excellent efprit de ce Promethée , on a crû qu'il

fit un homme du limon de la terre, & que pour le former , il tira de

toutes les créatures une parcelle de chaque chofe, logeant dans fon

fein la violence du lyon, l'avidité du loup, la rufe du renard.

Macrobe dans fon livre fur le fonge de Scipion , explique tout cecy

des tourmens d'une mauvaife confcicnce , ce qui n'eft pas mal penfé;

mais Platon dans fon Dialogue du Royaume , fe contente de dire que

l'ufage du feu fut donné aux hommes par Promethée , & que nous

fommes redevables à Vulcain de l'invention des Arts: & ailleurs, que

Promethée avoit communiqué aux hommes le fçavoir qu'il avoit dé-

robé ; mais qu'il en fut puny ; & je ne fçay fi les hommes en ont efté

depuis beaucoup plus heureux.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
P

ROME THE £] Entre les enfans de

Japet 8c d'Afie , ou fclon d'autres de

Clymene, celuy-cy eut l'efprit par-

faitement éclairé: mais quelque habile

qu'il fuft en comparaifon de fes frères, fi

eft-ce qu'il ne put prévoir le mal qui luy

avint; car ayant dérobé le feu du Ciel,

comme dit Apollodorc, avec unegofle,

ou férule de bois , il fut par le commande-

ment de Jupiter attaché fur le mont Cau-

Hesio- café. Mais entendons parler Hefiode qui

° E - defcrit cette hiftoire : Il attacha , dit-il

,

le rufé Promethée avec des liens & des

chaînes invincibles , 8c luy envoyé une

aigle avec fès ailes étendues, pour luy

ronger éternellement le foye , qui fe repa-

roit toutes les nuits , 8c recroiffoit en auffi

grande quantité que l'aigle en avoit ron-

gé le jour : 8c feroit encore au mefme eftat

fur la colomne où il eftoit attaché , dit-il

,

. fi Hercule ne fuft venu , s'il n'euft tué

l'oyfeau , 8c s'il ne l'euft délivré d'un fi

cruel tourment, dont Jupiter ne fut pas

marry pour la gloire que fon fils en acquit

dans le monde. Le principal fujet de la

haine que Jupiter conceut contre Prome-

thée, vint de ce qu'eftant un jour à

Mecone où il jugeoit quelques procez

qu'il y avoit entre les Dieux , Prome-
thée pour tromper Jupiter, 8c voir s'il

pourroit deviner, tua un bœuf, le mit

en pièces , d'un cofté la chair 8c les entrail-

les dans la peau de labefte, 8c couvrit le

tout de fiente ; de l'autre cofté tous les os,

& les couvrit de la graiffè de l'animal fur-

quoy Jupiter faifant quelques reproches à

Promethée de ce qu'il avoit fait un partage

fi inégal? Promethée luy donna le choix

des deux: 8c Jupiter ayant choifi {ans

y

penfèr la plus mauvailepart, en fut tou-

jours depuis en colère contre Promethée:

8c pour fe refîèntir d'un tel affront , il

ceffâ de donner le feu aux hommes. Tou-
tesfois Promethée ayant trouvé l'inven-

tfon de dérober le feu du Ciel pour le com-

muniquer icy-bas , malgré Jupiter , ce

Dieu en fut encore beaucoup plus en colè-

re qu'il n'avoit efté auparavant : 8c pour

s'en vanger , il fit commandement à VuU
cain de luy faire la femme de boue , dont

nous avons parlé fur l'autre Tableau , 8c

fit attacher Promethée fur la montagne

,

comme nous avons dit. Plufieurs inter-

prètent tout cecy de l'application que Pro-

methée eut à l'eftude de l'Aftrologie , à

quoy il fe tenoit attachée comme s'il euft

efté cloué fur le Caucafe: tant y a que fé-

lon Eufebe , ce fut un grand perfonnage

qui vivoit environ l'an 2431. un peu de-

vant la naiffànce de Moyfe. Toutesfois

Julius Affricanus témoigne qu'il vivoit 49.

ans après Ogyges. Quelques Autheurs ont

efcrit de luy qu'il eftoit fils aifné de Japet

Roy de Theflalie , dont il quitta la fuc-

ceffion à fon frère Epimethée , afin qu'elle

ne luy fuft point un empefchement de vac-

quer à la contemplation des Aftres 8c des

chofes naturelles : ce qui a donné fujet

aux Poètes dé feindre qu'il déroba le feu

du Ciel , à quoy ils adjouftent qu'il anima

,

les Statues Se les Figures contrefaites , pour

marquer fon excellence en l'art de Sculp-

ture. Quant à ce qu'on dit qu'il fut atta-

ché fur le mont Caucafe , où fon foye

eftoit donné en pafture eternellle à une ai-

gle qui le venoit ronger; cela fignifie l'af-

fiduité laborieufe qu'il occupoit à contem-

pler les chofes celeftes. Hérodote eftime

qu'il fut Roy enScythie. Et Pline au j-ô".

Chap. de fon 7. Livre, dit qu'il fut le

premier qui fit facrifice d'un bceuf aux

Dieux immortels.

Le Caucafe] C'eft une partie du mont
Taurus , entre le Pont Euxin 8c la Mer
Cafpie dans le pays des Scythes. Properce

dans fa 1 2 Eleg. du 1 . Livre , parle des her-

bes cueillies fur les Rochers de ce mont où
fut attaché Promethée.

Lefîa Promethsk dwïâit herbctjugu.

F 2 Dans
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Dans la 14. Eleg. Il'femble, dit-il, que
le Caucafe foie fort chargé des arbres qui

croiflbit au deffus.

Urgetur quanti* Caucafu arberibut.

Virgi- Virgile parle aufïi des Oyfeaux du mont
L E - Caucafe , & du larcin de Promethée.

Caucafeasque refert voitures, furtumqui

Promethei.

Mais dans le fécond Livre des Georgiques,

««il dit, que les forefts qui reveftent le dos

«« du Caucafe, bien que battues 8c froiiTe'es

«'continuellement par les foufles des vents

«' irritez , ne Iaiffent pas d'eftre utiles à quel-

que chofe avec leur infécondité: qu'elles

«'offrent des Pins pour les navires, Scqu'el-

" les donnent des Cèdres 8c des Cipres pour
«* les édifices : que les Laboureurs en ont mis

*' roues, 8c fait des couvercles à leurs cha-
" riots , 8c qu'on en a ceintré des carènes

« pour les vaiffeaux.

lpps Caucafeojleriks in 'verîicefyl'va,

Qhos animofi Euri ajjiduè franguntque ,

feruntque ,

Dant ahos ali£foetus , dant utile lïgnum ,

Navigiis pinos, domibus cedrofque, cuprej-

fofque.

Hinc radios trivere rôtis, hinctympana

plauflris,

jigricolœ , & pandas rations pofuere ca-

nnas.

Ses Roches font appellées inhabitables

dans Horace, per inhofpitaient Caucafum.

Toutesfois Hérodote dans fa Clio , dit

qu'il y habite force peuples qui ne vivent

que de fruits fauvages, 8c qu'ils ont par-

my eux des arbres dont les feuilles pilées

6c broyées en eaux , l€ur ferrent à pein-

dre fur leurs habits des figures d'Animaux
qui ne s'en efficent jamais.

Vulcain ér Mercure qui en ontfait l'execu

tien'] Cecy eft pris d'un Dialogue de Lu-

cien, où il deferit le tourment de Prome-
thée. Quant à Vulcain , dont nous avons

relervé de parler en cér endroit, il eftoit

pris par les Anciens pour la meime chofe

que le feu , 8c fut conceu par la feule Ju-
non , comme Hefiode l'a chanté.

Juno Vulcamtm nuïïi commixta in amore

Ediùtt,

En quoy plufîeurs l'ont fuivy, telsApol-'

lonius Rhodius , Ovide 8c Lycien , qui
difènt encore que pour avoir efté précipite

du Ciel par Jupiter, il fe rompit une cuif-

fe, 8c demeura depuis toufioursboireux,'

après qu'il futpanfé defablefîèureparles

peuples de Lemnos. Toutesfois Homère
dit qu'il futfils de Jupiter 8c de Iunon , en
quoy Phurnutus 8c quelques autres l'ont

fuivy, dans l'explication qu'ils font des

Fables : mais pour en dire la vérité , Cice-

ron en remarque plufîeurs dans fon 3. Li-

vre de la nature des Dieux , le premier né

du Ciel 8c de h chafte Minerve duquel les

anciens Hiftoriens font naiftre cet Apol-

lon qui eut la ville d'Athènes en fa pro-

tection : le fécond que les Egyptiens ap-

pellent Opas né du Nil , Se protecteur de

l'Egypte : le troifiéme né du troifiéme Ju-

piter 8c de Juncn ,! qui eut Lemnos en fà

garde: le quatrième fils de Menalius, à

qui furent comifes les Lies Vulcaniennes

proches de la Sicile. Enfin félon Diodorc»

Vulcain fut Roy d'Egypte, 8c le premier

qui apporta en ce pays- là l'uiage du feu

pour fondre les métaux. Mais le plus

beau lieu que nous ayons de Vulcain dans

les eferits des Poètes, eft celuy-cy de Vir-

gile dans fon huitième de l'Enéide , quand

Venus le vint trouver pour le conjurer de

faire des armés à fon fils Enée. Je le rapor-

teray tout du long. Cependant Venus me- „
re du Prince Troyen , ne s'eftoit point fans „
fujet épouventée des menaces des Lauren- „
tins. Se trouvant donc émeue par un fi „
dangereux murmure, elle entréprit d'en „
parler à Vulcain : 8c du lift d'or de fon „
Epoux, infpirant par fes paroles un divin „
Amour en fon cœur, elle luy dit: Quand,,

les Princes Grecs s'efforcèrent de ruiner les „
murs deTroye qui dévoient tomber, lors „
que les fortereffes de cette fameufe ville,,

furent renverfées par L'effort des Ennemis, „

j 5 ne te fis point de prières pour prefter au- «
cun
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cun fccours à des miferables , ni pour leur

donner de» armes faites de ta main ; ni

,

cher Epoux , je ne voulus point employer

ton labeur, bienquejefuflè beaucoup re-

devable aux enfans dePriam , quej'euf-

1 fe fouvent pleuré pour les longs travaux

: d'Enee. Maintenant que par les ordres

• Jupiter , il eft arrefté fur la frontière du

pays des Rutulois , Divinité fainte , je

; viens comme une mère pour fon fils te

! fupplier de luy donner des armes. La
1 fille de Nerée a pu t'émouvoir par fes lar-

1 mes , aufli bien que la femme de Tithon.
1 Regarde quels peuples fe liguent enfem-
1 ble ; 8c dans qu'elles fortes murailles on
1 aiguife le fer contremoy , 8c à la perte des
1 miens.

At Venus hmdanimtnequicquam extem-

ta mater ,

Lnurentumque minis , ô* duro mota tu-

muîtu ,

Valcanum alloqtiitur thalamoque hœc con-

jugis aureo

Incipity ei^ diBis divinum afpirat amo*

rem :

Dum bello Argolici -vstflabant Pergama
Reges

Débita , cafurafque inimicls ignîbus arces,

Non ullnm auxilium mïfiris , non arma ro-

gavi

^Artis opifque twe : nec te cariffime con-

jux

,

Jncaffumve tuos -volui exercere labores.

Quamvis& Priam* debsrem plurima na-
tis,

Et durum JEneœfievijjemfœpe laborem.

Nunc J-cvis imperiis Ruttdorum confiitit

oris ;

Ergo eademfupplcx rwenioi&fanttum mihi
numen

Arma rogo , genitrix nato. Tefilïct Nerei,

Te potuit lacrymis TithoniafleBere conjux

,

Afpice qui coeant populi , quœ mœnia
claujïs

Terrum acuant partis , in me , excidiumque

meorum.
; Ilpourfuit: Elle parla de la forte , 8c d'un
tendre embrasement, la DeefTe échaufa

' entre fes bras de neige fon mary parefîéux

E T H E E. 47
Luy fentit aufii-toft ralumeren fon cœur,,
la flâme accouftumée : une chaleur con- „
nue pénétra dans fes mouelles , 8c courut „
dans les os amollis, non autrement que,,

par l'éclat du tonnerre, une fente de feu.,

qui brille, parcourt toute la nuée de fa„
vive fplendeur. Safemmcjoyeufedubon- »»

heur de fon invention , 8c afieurée des „
charmes de fa beauté , s'en apperceut in- ,»

continent, 8c le bon père engagé perles ,>

liens d'un éternel amour ; O Décile , dit-,,

il , pourquoy tires- tu de fi loin des raifons »

pour me perfuader? Qu'eft devenue i'af- ,,

feurance que tu avois de moy ?• Si du »
temps que tu parles tu euflês efté touchée »
d'un femblabîe foucy , il nous euft efté.»

bien permis d'armer les Troyens contre les ,,

gens qui leur faifoient la guerre. Le Père 3 >

qui peut toutes chofes , ni mêmes les »
Deftins n'empefehoient p3s que Troye »»

n'euft' efté maintenue debout , 8c Priam »
auroit encore vefeu dix ans. Que fi au- s»

jourd'huy tu veux recommencer la guerre, s >

eftant bien refolue à ce defièin , fay eftat de >»

tonteequidependdemon induftrie, 8c de »
ce que je fuis capable de forger avec le fer, »
8c avec le plus fin metail. Autant que mes »
feux 8c mes fouflets auront de vigueur ; «>

Ceflè.en me priant de douter que tu n'ayes »>

fur moy un aBfolu pouvoir. »
Ayant parlé de la forte , il luy donna les »>

embraffemens fouhaitez : 8c fe laiflânt»,

tomber dans le fein de fon Epoufe, il fentit »»

les douceurs du fommeil fèglifier par tous a
fes membres. Puis quand fur le milieu de »s

la nuicl:, le premier repos eut chafTé l'aflbu- >»

pifTement, comme une femme qui pour»»

gagner fa vie avec la quenouille 8c les deli- »»

cats métiers de Minerve , découvre les cen- t>

dres de fon foyer , d'où elle excite le feu j>

prefque efteint ; elle adjoufte à fon ouvra- >»

ge une partie* de la nuicl, 8c exerce à la»,

chandelle les Servantes avec de longues fu- » 3 .

fées, pour conferver chafte le lift de fon „
mary , 8c pour avoir le moyen d'élever fes »,

petits enfans. Ainfi le Dieu qui a la puif- ,,

fance du feu, n'ayant point voulu paroiftre ,»

plus parefieux , fe leva de fa couche molle >.

pour aller en fon travail. »
F 3

Dixe-
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Dixerat , & niveis hmatque Une diva.

lacertis

CunBantem amplexu molli fovet : ille re-

' ptnt»

Accepit folitant flammam , mtttfque me-

dullas

Intravit calor , & labefaBa per ojja eu-

currit :

Non fecus atqueolim tonitrum càm rupta

corufeo

lgma rima mieans percurrit lumine nim-

bas.

Senjtt lata doits,&forma confeia conjux.

Tuf»pater aterno futur deviBus amore,

Quid caufas petis ex alto ? fiducin ctffit

§luo tibi diva ma ? Jtmilit Jt cura fuiffit ,

Tum quoque fis nobis Teucros armare

. f»'fet.

Necpater omnipotens Trojam , neefata ve-

tabant

Stare, decemque alios Priamnm fuperejfe

per annos.

Et nunc fi bellare paras , atque h-ec tibi

mens ejl

,

Quidquid in arte mea pojfum promittere

cur<e }

Quodfieri ferro liquidove poteft elecîro :

Quantum ignés animœque valent : abfijle

precando

Vtribus indubitare tuis. Ea verba locutm

Optâtos dédit amplexus , placidumque pe-

tivit

Con\ugis infufus gremio per membra fopo-

rem.

Inde ubi prima quies medio jam noclis

abatla

Curriculo expierat fomnwn : ceu fœmina
primîim

Cui tolerare colo vitam , teftuique Minerva,

Impofitum cinerem , & fopitos fufeitat

NotJem aMens Oper),famulafque ad lami-

na longo

Exereet penft : caflum utfervare cubile

Conjugis, &poJfît parvos educere natos :

Haudfecus igni-potens , nec temporefegnior

iïïo,

Molitbus è Jlratis opéra ad fabrïlia fur»

git.

E T H E E.

En fuite il fait cette admirable defeription

de l'antre , 8c des forges de Vulcain : Il y a ,]

une Ifle proche des enfles de Sicile, & de la ;,

Lipare d'Eolie, qui s'clere dans la Mer, où „
les Rochers fument continuellement. Au „
deflbus une caverne profonde , Se des an- „
très pareils à ceux du Mont Etna , minez ,,

par les fourneaux des Cyclopes , font en- „
tendre un tonerre furieux. Les coups frap- „
pezfurles enclumes y refonnent arec un „
grand bruit parmy les gemiiTemens. Les,,

pailles de fer n'agueres forty de la fonte, ,,

y pétillent dans les cavernes , 5c le feu s'ex- »
haie des fournaifes , maifon de Vulcain , „
dans une terre appellée Vulcanie du nom ,.

de ce Dieu. Là donc, defeendit du haut,,

Ciel , celuy qui a la puhTance du feu , 8c »
dans cet antre fpacieux, les Cyclopes Bron- „
te, Sterope, 8c Pyracmon aux membres >,

nuds manioient le fer. Ils avoient encore „
entre les mains un de ces foudres que Jupi- „
ter lance fur la terre , dont une partie efioit >,

achevée dépolir, 8c l'autre eftoit impar- >,

faite. Ils y avoient mis trois rayons de ,,

pluye tortillée en glaçons, trois de nuée,*

humide, trois de feu étincelant , 8c autant ,,

de vent de Midy , mêlant encore à cet Ou- »»

vrage les éclairs épouvantables , le bruit , 8c »
la peur avec la colère jointe aux flammes >,

qui fuivent les éclairs. D'autre cofté,»,

comme ils eftoient attentifs à la befbngne, m

ils dépefehoient à Mars un Chariot avec »
des roues fort villes, pour exciter à la guer- „
ve les hommes & les/villes : 8c s'efforçoient »
à l'cnvy de polir encore l'Egide horrible »»

portant des écailles de ferpent, arme dei»

Pallas , quand elle eft troublée , où fe »
voyoient les couleuvres cntrelalTées , 8c »

mefmes fur l'eftomach de la Deeife, la tefte >

,

coupée de h Gorgone , avec fes yeux tour- »,

nez de travers. ?»

Infula Sicamum juxta lattis jEoliamque

Erigitur Liparen,fumantibtts arduafaxis :

Quam fubter Jpectu , #" C)'dopum exefa

camints

Antra /Etnœa tonant : validique incudi-

bus iclus

Audit i référant gemitum : flriduntque ca-

verr.is

Striclu-
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StriBur* cUlybum, & firnatittu ignis

anhelat :

Vulcani domus,& Vulcania mnime tettus.

Hoc tune ignipotens calo descendit ah alto.

Ferrum exercebant vaflo Cydopes in antro ,

Brontefque , Stertp efque& nudus membra

Pyraemon.

Hit informatum manibus, jam parte polita

Fulmen erat, îoto genitor quaplurima cœk

Déficit in terras: pars imperfetla manebat.

Treis imbris torti radios, treis nubis aquofa

Addiderant , rutili treis ignis , & alitis

Auftri.

Fulgoris nunc terrifîcos , finitumque me-

tumque

Mifcebant operi , fiammijque fequacibus

iras.

Parte alict Marti , currumque , rotafqtte

njolucres

lnjlabunt ,
quïbus iïïe viras, quibus excitât

urbes:

. Mgidaque horrificam turbatœ Païïadis

.arma,

Certatimfquammisftrpentumauroquept-

. Connexes angueis, ipfamque inpefiore diva

Corgona, defeBo vertentem lumina collo.

Je ne fçaurois encore obmettre ce qui fuit

dans un lieu fi exquis pour achever cette

' rare peinture. Cyclopes, dit-il, laiflez tou-

<tes
#
chofès, 8c quittez vos ouvrages com-

1 mencez : prenez garde à ce que je vous
E ordonne ; il faut faire promptement des

[ armes pour un vaillant Guerrier : mais fur

'tout, il eft neceflàire que vous n'ufiez pas

' moins de la force de vos bras , que de la di-

ligence de vos mains, & de toute voftre
1 addreffe, fans eftre pareffeux.

' A ces mots, tous fc monftrent prompts
: à luy obeïr ; ils courent au travail , 8c fe

partagent la befongne. L'or 8c le cuivre
: coulent en rivières , 8c l'acier fi propre à

faire des blefieures , fè fond dans les four-
: neaux. De forte qu'enfin ils forment un
; grand Bouclier , qui pour refifter feul aux
; traits des Latins , eft environné de cercles

qui en couvrent fept autres dont il eft com-
pofé. Les uns attirent l'air dans leurs fouf-
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flets venteux , 8c puis le repouflênt : les

autres trempent en l'eau le fer qui frémit.

L Antre gémit par les coups déchargez fur

l'enclume : iis lèvent les bras d'une grande

roideur pour les décharger avec mefure fur

la mane embrafée , 8c la tournent avec des

tenailles.

Tollite cunBa ,mquit-, cœptofyue auferte la.

bores

ALtnai Cydopes,<& hue advertite mentem :

Arma acri facienda viro : nunc viribus

ufus ,

Nunc manibtis rapidis , omnï nunc arte mst-

giftra :

Précipitâte moras. Nec plitra effatus. At
m

Ocyus incubuere omnes,pariterque laborem

'Sortit:, finit as rivis aurique metallum ,

Vulmficufque chalybs vajla fornace li-

quefeit.

Ingmtem Clypeum informant>unumomma
contra

Tela Latinorum,feptenofque orbibtis orbes

Impediunt. Aliï njeniojisfollibm auras

Accipiunt redduntque , alii Jîridentia tin*

gunt .

tSLra lacu : gémit impofitis incudibus a?t~

trum.

llli interne multa <vï brachia tollunt

In numerum , merjantque tenaci forcipe

majfam.

Les Titans] Sont ces premiers Enfans de

la Terre, dont Virgile a dit qu'ils font^iRGi»

boulleverfez par le foudre jufqu'au fond L E "

des abyfmes :

Hicgenus antiquum terra Titania pubes

Fulmine dejeBifundo volvuntur in imo.

Et Horace dans fon Ode 4. du 5 . liv. Nous H r a-

fçavons bien , dit-il , comme repoufia ru- G E *

dément les Titans, 8c comme tua de fon„
foudre élancé contre terre, une troupe,,

énorme de Géants, celuy qui régit avec»
autant dejufticequedepuiflanceabfoluë, ,>

la Terre immobile, la Merventeufe, les,.

Villes, le trifte Royaume des Enfers, les»

Dieux, 8c les foules diverfes des Mortels. ,>

''Sçinm*
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Titanas, ïmmanemqut turmeim

,

Fulmine Juftulerit caduc o ,

§lui terram inertem, qui marc ttmperat'

VentoÇnm,& urbes, regnaque tnjîia ,

Divofque mortaleifqite tv.vbas

Imperio régit unus œquo.

Jvve- Juvenal dit aufïi à quelqu'un ; Si tu aimes

mal. les grands noms, tu pourras compter dans

ta race tous les fameux combats desTitans,

& mefmes Promethée.

<iAltaqm fi te

Nomina dekclant , omnem Titanida pu-

gnam ,

Inter majores, ipfumqut Promethta portas.

Japet~\ C'eft celuy que la Terre d'un

exécrable enfantement mit au monde avec

Cée , 8c le cruel Typhon , 8c fes frères

conjurez pour détruire le Ciel , Virgile

Georg.l. i.

- - - - Tarn partu terra nefando

Cceumque , Japetumqut créât,fevumque
Typhbea,

Et conjuratts tœlura refeinderefratrts.

Promethéefils de Japet\ Horace l'appel-

le la race audacieufe de Japet , qui apporta

le feu au monde par une tromperie ma-

ligne : mais ce >eu du Ciel n'eut pas efté

fi-toft dérobe' , que la maigreur, gç une
nouvelle cohorte de maladies s'épandit fur

la Terre, 8c la tardive neceffité de mourir
halta le pas de la mort , autres fois" plus

éloignée qu'elle n'eft à prefent , Ode 3 . L i.

Audzx fapetigenut

Ignemfraude mala gentibus intultt ,

Tofi ignem atherea domo

SubduBtm, macies,& nova febrium
Terrii incubait cohtrs ,

Semotnqueprius tarda ntcejptat

Lethi cirripttit gradum.
'

Se trouva aux nopees de Tethif] Cecyetr.

pris d'un poème de Catulle, des nopees de
CATVU~

Pelée & de Tethis , où cet agréable Poète

dit, que Promethée fe trouva à la fuite de
Penée , avec fonadrefîe naturelle portant

fur fon corps les fletrifleures de l'ancien

tourment qu'il fouffrït autresfois , quand il

fut enchaîné fur un rocher d'où il eftoit

fufpendu de fes fpmroets efearpez.

Poft hune confequitur fokrti corde Prome-

theus

,

Exténuâta gerens veterls veftigia pœxœ ,

Qmm quondam Jîhci rejlriBta membre
catena ,

Terfthitpendms è vtrticibwpraruptisî

ENCE-
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ENCELADE, VIL

U I S qu'il n'y a pas lieu de douter que ce ne foie

icy la Sicile, àcaufe de la forme de l'Ifle qui efl:

triangulaire , & du mont ^Etna qui vomit les fiâ-

mes de fa gorge affreufe , il ne faut pas auffi délibé-

rer à croire que le Géant qu-'elle accable fous fa pe-

fanteur, nefoitEnceîade l'un des Chefs de la ré-

volte des Titans contre le Ciel, car ce fut en Sicile

où ce prodigieux fils de la Terre fut frappé des foudres de Jupiter,

comme Othus le fut en Crète, &Typhée dans l'ifle d'Ifchia auprès

de la haute Prochite. Icy depuis ce chaftiment exemplaire, iEtna

fait un horrible ravage, tant il pouffe en l'air de fombres nuages de

fumée parmy des tourbillons de poix avec une braife ardente. Tan-

toft il élevé des boulets de flâme qui vont frayer les Lftoiles, &tan-

toft arrachant des cailloux de fes entrailles, il les vomit en haut, &
du fond de fa caverne bouillante, il rend avec gemiffement des mon-
ceaux de roches fondues. Voyez le corps d'Encelade au deffous à de-

my brûlé de la foudre , avec fa tefte & fes deux mains qui paroiffent

aux extremitez vers les promontoires de Pelore & de Lilybée. Nous
apprenons de l'incomparable Virgile, que le bruit commun eftoit

de fon temps, que le grand iEtna dont il efl: chargé, exhale fes feux

par des fourneaux crevez, & qu'à chaque fois qu'il remeuë fes flancs

fous la pefanteur du fardeau qui lelaffe, toute la Sicile tremble avec

un bruit effroyable , & couvre le Ciel d'une noire vapeur. Voila , dit
"

un Ancien, à ce propos, comme la force fans confeil tombe d'elle

mefme fous fon propre poids: mais les Dieux infiniment fages font

toufiours croiftre en mieux une force conduite par la raifon, &haïf-
fent celle qui ne fe fait connoiflre que par des acïions noires. Egeon
qui eut à ce qu'on dit cent bras & cent mains , & qui vomiflbit le feu

de cinquante bouches, & de cinquante poitrines qu'il avoit, quand
pour refifter aux foudres de Jupiter , il faifoit bruire autant de bou-

cliers, & flamboyer autant d'épées nues, eft témoin confiderable de
ce que je dis, auffi bien que les deux Àloïdesquioferententreprer-

G die
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dre d'arracher Jupiter dé Ton Trône , le redoutable Gyas , le fier Bria-

rée, & tout le refte des Titans frappez de la foudre vangereffe du
Roy des Dieux. La Terre fe plaint de fevoirjettée fur fes propres-

Monftres, & s'afflige que fes enfans foient précipitez dans les noirs

abyfmes
,
que la vivacité de feu puilTe ronger le mont Etna

,
qui ac-

cable Encelade, ni qu'un horrible vautour abandonne les entrailles

fécondes en douleurs du malheureux Titye , demeurant toufiours au

fond de fa poitrine, où il fepaiffc de fa chair , à mefure qu'elle re.~

vient , fans luy donner un feul moment de repos.

AN NO-



ENCELADE. S$

ANNOTATIONS.
E

NCELADE.~] Ceft le premier des

Géants, Enfans de la Terre 6c du Tar-

tare, félon Hyginus 8c Apollodore

après Hefiode , celuy qui pour avoir efté le

plus audacieux de tous fes frères , fut acca-

blé fous les Rochers de la Sicile, 8c mefme
fous toute la raaflë de l'Ifle , comme le dit

V i rg i- Virgile dans fon 3. de l'Enéide.

L E> Fama efl Enceladifemuftttmfulmine corpus

XJrgtri mole hac , ingentemque infuper

/Etnam

Impojitam. <•

Et dans le 4. Livre, lemefmeAutheurle

nomme frère de Cée 8c de la Renommée
qu'il appelle le plus prompt 8c le plus fou-

<«dain de tous les maux. Elle eftaufii, dit-il,

«< extrêmement mobile , 8c acquiert de nou-

velles forces en marchant. Elle «fi: petite

"du commencement par la crainte 5 mais

«'elle s'eîeve tout à coup dans les vuides efpa-

" ces de l'air, Secourant par le monde, elle

" cache fa telle dans les nues. La Terre in-

" dignée la porta par le courroux des Dieux

,

"Se l'engendra , commeondit s la dernière

" de fes Enfans , feeur de Cée 8c d'Encelade
,,

«• légère de pieds 8c vifte d'ailes , Monftre
cc horrible 8c d'une grandeur demefurée, à

" qui autant qu'il y a de plumes fur le corps
" (chofe étrange à dire) autant y a-t'il d'yeux
" cachez qui ne dorment] amais, avec autant

"de langues 8c de bouches qui parlent, 8c

" autant d'oreilles ouvertes. Elle vole la nuit

" entre le Ciel 8c la Terre ; 8c bruyant parmy
" les ombres folitaires , elle ne ferme jamais
{c fes paupières par les douceurs du fbmmeil.
" Le jour elle regarde ce qui fe paiïe , affilé

" au faille des grands Palais , ou bien fur les

" hautes tours des forterefîês , d'où elle épou-

vante l'orgueil des puiifantes Citez, aufli

'" opiniaftre à deffendre le menfonge, qu'elle

" efl: prompte à publier une vérité.

FamJ,malum quo non almd velocita ullum,

Mobilitate eviget
> virefque acqttirit eundo.

Parvct meta primo , mox fefe attollit in

auras :

Irtgrediturque folo , & caput internubila

condit.

. lllam Terra pareils, ira irritâta Deorum ,

Extremam (ut perhibent) CœoEncelado»
que ferorem

Progenuit , pedibus celerem
, &pernhibus

alis:

Monjlrum horrendum, ingens : cui quotfunt
corpore pluma

Tôt 'vigiles oculi fubter (mirabile ditfu)

Tôt lingua , totidem orafonant, totfubrigtt

aures.

Noble volât cœlimedio , terrœque per um-
bram

Stridens, nec dulci déclinât luminafomno :

Lucejedet euflos , aut fummi culmine teBit

Turrtbus aut altis , & magnas territat

urbes :

Tarn fiBi pratique tenax » quam nuntia

veri.

Horace appelle cet Encelade , lehardy HoR A-

frondeur. CEl

evuljzfque truncis

Enceladus jaculator audax.

Properce dans la 1. Eleg.de fon fécond Li- Pa °-

vre, dit que Callimaque ne pourroit en-
PERCE "

tonner avec fon petit eftomac le terrible

combat de Jupiter 8c d'Encelade dans les

champs de Phlegre.

Sed neque Phlegreos Jovù , Enceladique

tumultus

Infonet angujlopeBore Callimachus.

Et Lucain dans fon 6. Livre, fait uneex-LucAiN.
cellente comparaifon de l'apprehenfion de
Pompée à celle d'un Païfan de Sicile qui

demeure au pied du Mont Etna , lors que
par les dangereufès bourafques d'un vent

de Midy , il femble par fois qu'Encelade

vomit en haut tous les fouffres de fes pro-

fondes entrailles, 8c que par de certaines

ouvertures , il exhale des fiâmes qui

bruflent le travail des Laboureurs 8c

l'efpoir des champs.

G z Non
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Nonjtc jEtnais habitant in valhbus horret

Enceladum , fyirante Noto , cum tôta ca-

vernas

Egerit,& torrefis in campas définit JEtna :

La Sicile à caufe de la forme de l'Jfle qui ejl

triangulaire.'] C'eft pourquoy on l'appel-

loit Trinacria , ou Trinacia, ou Trinaerit

,

Lucre- SzTriquetra, dont Lucrèce au fuj et d'Em-
ce. pedocle, parle en cette forte: Empedocle,

«« dit-il , de la ville d'Agrigente eft le premier

«« d'entre ceux-là , celuy que cette Ifle fi fa-

ce meufe fit naiftre autresfois fur fes bords

« triangulaires , & dont la Mer Ionienne qui

«« flotte tout autour par de grands détours,

««baigne les rivages de fes vagues bleues.

« Les eaux rapides la divifent des coftes

•« d'Italie par un détroit fort ferré. Là eft la

«« vafte Caribde : 8c dz là, le murmure de
«'. fiimcs du Mont Etna menace de ramaffer

"encore toute fa furie pour la revomir avec

"violence de fa gorge affreufè, 8c reporter

•' jufqu'au Ciel les foudres de fes feux. Quoy
« qae cette Ifle foit en admiration à toutes les

" Nations de la Terre.comme elle eft fort ce-

" lebre par une infinité de belles chofes qu'el-

*' le contient ; outre qu'elle eft ornée de la

" réputation que luy ont donnée tant d'hom-
•• mes vertueux ;. fi eft-ce qu'elle n'a rien

" porté de plus éclattant pour fa gloire , ny
" mefme de plus faindt, de plus admirable, 8c

"de plus précieux que ce perfonnagefeul.

Quorum Agrigentinus cwnprimis Empedo-

des ejf,

Jnfula quem Triqmtris terrarum gejjît m
erts

,

Quamfluitans circum magnk anfraBiha

aquor

lonium glaucis afpergit littm ab undis :

Anguftoque fréta rapidum mare dividif

undis

Italie terrai oras àfinibits ejtu:

Hic ejl vajia Ch.trybdis : & hic Mtnœa
minantur

Murmura fiammarum rurfum fe cotiligere

iras :

Faucibus eruptos iterum vis evomat igneis.

Ad caelumque ferantflammai fulgux$ rw-
fum:

L A D E.

Qjtœ cum magna moâis multis miranâa vi*

dttur ,

GentibiH hiimanis regi<nvifendaque fertur,.

Rébus opima bonis,multa munita virum toi:

Nil tamen hoc habuijfe viro prjeclarius infe

NecfanBum magis ,& mirum., carûmqite

•videtur.

Virgile dit ,. comme plufieurs autres An- V i rg î*

ciens , que les coftes de cette Ifle furent au- L £ *

tresfois attachées à la terre-ferme d'Italie.

C'eft au i .liv. de l'Enéide, dans le difeours

qu'il fait tenir à Helenus. Quand lèvent,,

t'aura pouffé fur la cofte de Sicile , 8c que ,,.

l'eftroiteemboucheurede Pelore te paroi-,,

ftra s'élargir, tire à gauche,. 8c prens un„
grand détour fur la Mer pour fuir le flot, 8c „
le rivage à main droke. Ces Terres de conr „
tinuës qu'elles eftoient , comme on k ra-„

conte , furent autresfoii arrachées de leur „
fonds par une grande raine.: 8c s'eftant„

écartées par une extrême violence (. tant la „
longueur, de fiecles eft capable d'apporter,,

du changement) les eaux qui donnèrent,,

de force au travers, retranchèrent la cofte,,

de l'Hefperie de celle de la Sicile, 8c la Mer „
baigna les champs, 8c les villes feparées»

d'un rivage fort eftroit. Scylle affiege le,,

cofté droit , 8c l'implacable Caribde enfer- „
me le gauche- Elle avalle par trois fois les „

•flots dans l'abyfme de. fon gouffre , 8c puis

„

elle les revomit en l'air , avec tant d'impe- „
tuofité , qu'elle en frappe les Eftoiles. Une „
eftrange colère retient Scylle dans l'horreur ,,

de fon obfcurité, où elle montre fon vifage „
hors de l'eau , 8c attire les vaiifeaux contre ,,

les rochers. Le haut de fon corps eft de for >,

me humaine: elle aie fein découvert, 8c»,

paroift fille depuis la tefte jufques à la join- ,,

ture des cuiftès. Tout le refte eft d'un poil- „
fon énorme , ayant une queue de Daufin , „
attachée au ventre d'un loup-marin. 11 „
fera donc meilleur de coftoyer à loifir le,,

Promontoire de Pachin, 8c de faire un long >,

circuit, que de voir une feule lois la difor-,,

me Scylle dans fon antre fpacieux avec les ,t

rochers qui refonnent aux abbois de fes »
chiens azurez. »

Aft ubi digreffum SicuU te admoverit Or*

Ventus&angufli rarefamt clauflrapelori:

Lteva
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ZdVtt t'ihi teïïus,& longo Uva petantur,

Mquora circuitu : dtxtrum juge latus&
undas.

Mac Ioca , vi qùondam ,& vajïa convulfa

ruina

( Tantum œvi longinqua valet mutare ve-

tttftas )

Dijfîluijfe ferunt : cùm protinm utraque

tellut

Unaforet : venitmedio vi pontus,& undis

Hejperium Siculo latus abfcidit , arvaque ,

& urbes

Litore diduBàs anguflointerluit afin-

Dextrum Scylla latus , lavum implacata

Charyhdis

Objidet : atque imo baratri ter gurgite

vaftis

Sorbet in abruptumfluBus , rurfiifque fub

auras,

Erigit alternas, &fydera verberat unda;

At Scyllam cacis cehibet jpelunca latebris

Ora excitantem , & naveis in faxa tra-

hentem.

Prima hominis faciès , & pukhro peBore

virgo

Pube tenus : pofirema ir/rmani corpore

Trijiis,

Delphinum cattdat utero commiffa îupornm.

Pneflat Trinacrii metes luftrxre Pachyni

Ceffantem, longos& circumfleBere curfus j

Quam femel tnformem vafto vidijfe fub

antro

Scyllam
, & cœruleis canibuâ njonantia

faxa.
Gt Atr- Enfin Claudien dans fon i. livre du Ra-
n j e N . viiïèment de Proferpine , décrit ainfi la Si-

cile, où il parle d'Encehde 8c du mont
« Etna qui l'accable. Autresfois , dit- il , la

« Sicile fut une partie confiderable de l'Ita-

" lie : mais la violence de la Mer luy fit chan-
« ger de firuation. Le victorieux Nerée Iuy
" preferivit de nouvelles bornes , 8c fit pafTer

" fes flots entre les jointures de fes monts.
« L'ayant donc fepare'e par un détroit, il em-
" pefcha l'union de deux terres alliées, 8c

" maintenant la Nature oppofe à la Mer les

" colles de cette Ifle triangulaire vers la ter-
" re-ferme dont elle n'eft pas encore fort
«' éloignée. Deçà , le promontoire Pachin

L A D E. 55

avançant fes roches fourcilleufèr regarde la :

furie des vagues Ioniennes : Icy , abboye

la Mer de Getulie qui choque rudement:

les bras de Lilybée, & d'un autre cofté la:

rage de la Mer de Tofcane indignée de fe;

voir contrainte, heurte rudement le Cap;

de Pelore qui luy eft oppofé. Au milieu

,

le mont Etna occupe un grand efpace avec

fes rochers embrafez.

• Trinacria quondam

Italia pars una fuit : fed Pontiu& aflus

Mutavère jttum. Rupit confnia Neretts

VtBor,& abjcijfos interluit aquore montes:

Parvaque cognatas prohibent, diferimin»

terras;

Nunc illamfocia ruptam tellure trifulcam

Opponit natura Mari. Caput inde Pachini,

Refoicit lonias protentis rupibus irasi

Hmc latrat Gatula Thetis , Lilybeaque

palfat'

Brachia confurgens ; hinc dedignatayneri

Goncutitvbj-eBum ralïtsTyrrhma Pelorttm:

Inmtdiofeopulisfeporrigit Mtnaperuflis.

Et pourfuit. Etna ne fè taira jamais des,,.

Triomphes remportez fur les Géants , 8c „
parlera toufiôurs du bûcher d'Encelade, „
qui du fond de la prifon où il eft enchaîné „
& chargé de blefièures , exhale le foufre de „
fa poitrine brûlante. Toutes les fois que „
d'une tefte rebelle, il fecouë fon fardeau „
en fe tournant du cofté droiâ: ou du cofté „
gauche, l'Ifle eft emeuë jufques aux fonde- ,,

ments : 8c les villes tremblent avec leurs „
fortereflês , qui menacent de ruine. Il eft „
feulement permis deconnoiftre par la veuë „
la cime de cette grande montagne % mais „
non pas d'y aller: le refte eft couvert de»,

bocages , 8c tout en eft cultivé , excepté le „
fommet. Tanroft cet Etna vomit des tour - „
billons qui fe font formez dans fes entrail- „
les,,8c il obfcurcit le jour d'un nuage de,,

poix ; tantoft il attaque les Eftoiles de fes „
émotions terribles, 8c nourrit fes feux à fon ,,

propre dommage. Mais quoy que dans fon „
ardeur, il bouillonne furieufement ; fi eft- „
ce qu'il épargne les neiges , 8c que la glace „
en feureté contre la violence d'un fi grand ,,

feu , s'endurcit autour du mont , où elle eft_,
s

G 3
main-
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«< maintenue par un froid fecret : 8c la fiâme

«Fans nuire aux frimats, les effleure de la

"m fumée qui ne les entame point.

AZtna, Giganteos numquam tacitura trium-

phos

,

Enceladi buflum , qui faucia membra re-

vinBus

Sprat mexbaujlum flagrant i peclore fui'

phur

,

Et quoties detreclat onus cervice rebeUi

Jndextrum, lœvumque latus : tuncinfula

fundo

Vellitur, & dubia nutant cum meenibm

urbes.

JEtneos apicesfolo cognofcere vifu

,

Non aditti tentare licet. Pars cœterafrondet

Arboribut : teritur vullo cultore cacumen.

Nunc vomit indigenas nimbes
y piceaque-

gravatum

Fœdat nube diem : nunc motibus ajîra la*

cefit

Terrificis,damnifquefais incendia nutrit.

Sed quamvis nimiofervens exuberét aftu ,

Scit nivïbusfervarejidem , pariterquefa-

villa,

Durefcit glacies tantijecura vaporis >

Arcano defenfa gelu.fumoquefideli

Lambit contiguas innoxiaflamma pruinas.

Jufques-icy Claudien qui femble avoir

imité ce que Virgile a dit fur ce fujet dans

fon 3 . livre de l'Enéide , outre le lieu que
j'ay défia cité.

Othus foudroyé dans Vi/le de Crète ] Il

eftoit frerc d'Ephialtes , 8c fils d'Aloëus , 8c

V i a g i- d'Hephimede fille de Neptune , dont Vif.
*" E

" gileadit. Là,jevylescorpsimmenfesdes
" deux Aloïdes , qui oferent entreprendre
" avec leurs mains de renverfer le Ciel , 8c
*' d'arracher Jupiter de fon Trône.

Hic çjr Aloiiasgemmas immania vidi

Corpora , qui manibm magnum rifcindere

cœlum

Aggreffi , fuperifque Jovem detrudere

regnis.

Ijphée dans Vl/Je d'Ifchid] ou d'Inarri-

me, comme il fe lit dans le o. Livre de

l'Enéide. La haute Prochytecn refonne,

auffi bien qu'Inanimé, dure couche de

L A D H.

Typhon (Vf! ! c mefrneTyphée)qui fut

autrefois donnée par Jupiter à cet énorme
Géant :

Tum fomtii P»ocbyta aita tremit , duriim-

que cubde

ïnarime , Jovis irr.pertjs impojîa Ihyphcea,

Il l'appelle en un autre endroit, l'opi-

nialtre tenant les aimes à la main j c'eft

au 8. I.

Non terrutt ïpfe Typhœus

Arduas arma tenens.

Ef dans le i. Livre, Venus dit à fon fils

qu'il eft feul capable de m éprifer les traits

dont le Père fouverain abbatit l'orgueil de

Typhon.
Nate,patris fummi qui tela Typbo'êa temnis.

La Terre d'un exécrable enfentement mit

au monde Cée, Japet , 8c le cruel Ty-
phée avec fes frères. Georgiq. i. Pindare

écrit auffi plufieurs fables de ce Typhon. '

Mais il ne faut pas oublier fur ce propos

ce que Lucain en a écrit d ans ley. Livre Luc a in.

de ion illuftre Ouvrage delà Guerre civi-

le. Le Mont Etna , dit-il , vomiflànt le „
feu, élance par gros tourbillons des nua- ,,

ges de fumée , 8c excite un horrible mur- ,,

mure, de mefme que l'épouvantable Ty-„
phon enfevely tout vif , 8c accablé fous „
l'éternelle pefanteur du Mont Inarrime,,,

fait fondre les roches qu'il arrache de fes,,

entrailles profondes, 8c fe dégorgeant,,

contre le Ciel , le fouleve par rhonceaux „
du plus bas de fa caverne bouillante. „

«—— ceu Siculus flammis vrgentibus

Aetnam

XJndat apex : Campana fremens ceufax*

vaporat

Conditm Inarrimes œternamoleTyphmu

.

Et dans un autre lieu, les Antres de Ty-
phon , dit- il , vomiflent la rage.

Antraque letiferi rabiem Typhonis anhe-

lint.

Ifchid] Me auprès de Baïes au Royaume
deNaples.

Procbyte] ïfle à l'entrée du fein de Putz-

zol auprès de Baïes, aujourd'huy Profite*

Etna fait un horrible ravage'] C'eft au-

jourd'huy le- Mont Gibel. Nous avons

ïap*
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rapporté fur le mot d'Encelade un partage

Lucre- du i. Livre de Lucrèce: mais il s'en trou-

ce- ve un autre beaucoup plus illuftre dans le

6. Livre du mefme Autheur , où. après

qu'il a dit que les feux qui forrent en fi

grande abondance de lagorgeaffreulèdu

Mont Etna, ne viennent pas d'un medio

cre embrafement pour porter quelque ra-

vage dans les campagnes de Sicile. Il ad-

«cjoufte : Je diray maintenant par quelle

ce manière la flamme animée du Mont Etna

,

•< s'exhale avec furie de les fourneaux fpa-

« cieux. Premièrement toute la Montagne

« eft concave , fouftenué de pilaftres de cail-

te loux taillez par les mains de la Nature. Il

« y a du vent & de l'air dans toutes les caver-

« nés. Car le vent fe fait en tous les lieux où
<« l'air eft agité. Quand il a conceu de la cha-

««Ieur, il échauffe tous les rochers qui font

« autour: 8c de la terre, 8c de ces rochers

« échauffez , il pouflè le feu avec fes flammes
« promptes. Ils'eleve 8c s'élance fort haut,

« répand fon ardeur bien loin , fait écarter la

«cendre, roule une fumée qui s'enveloppe

«< d'une épaifTeobfcurité, 8c pouffe hors des

«'pierres d'Une merveilleufe pefànteur , afin

« que vous ne doutiez point que toutes ces

*.* chofes ne fe font point par la violence du
«vent. D'ailleurs la Mer bat une grande par-

« tie, 8c va brifer les flots aux racines de cette

" Montagne , d'où elle fè rehume elle-

<' mefme , 8c d'où il y a des concavitez qui fe

«'communiquent par deflous, 8c montent
«'jufqu'aux derniers foupiraux qui entre-
«' coupent les fommets du Mont. Il faut con-
« feffer que le vent fe glifîe par là , 8c que la

" Mer qui s'ouvre en bas , le contraint de
««pénétrer & de s'exhaler dehors, d'élever
«* des flammes, de lancer des rochers, 8c de
«' former des nuages de fable. Au deflùs de
«'la Montagne, il y a donc des coupes qui
" verfent lèvent, comme quelques uns les

" nomment , lefquelies nous appelions les

«••gueules 8c les gofiers.

Nunc tamen ïlla'modis qmbus irritata re-

pente

Flamma foras <vaft;s Mtna fornacibus

effet ,

Expetiiam. Primum totimfub cava montis

L A D E. f7

Eft Natura, ferefilicumfuffuîta cavernis.

Omnibus eft porrb in jpeluïicis ventus £?•

air.

fentus enim fit , ubi eft agitando percitm

a'ér.

Hic ubi percaluit,cahfecitque omnia circum

Savctfuvens quà contingït , terramqae , $•
ab oïïis

Excufftt caliâum flammis velocibus ignem
,

Tollitfe , ac reclis ita faucibus ejicit altè
,

funditque ardorem longe,hvgéquefavillam

Defert,& craffa -volvit cahgmefumum :

Extruditque fimulmirando pondère faxa :

Ne dubites,quin h^c animai turbidafit vis.

Prœterea magna ex parti mare montis ad
e\us

RadiéesfiangitfluBus , œftumque reforbet.

Ex hoc ufque Marifpeluncœ montis adahas
Perveniunt fubter fauceis. hac ire faten-

dumeft,

Et penetrare Mari penitus res cogit aperta

Atqae effare foras , ideoque extoUereflam~

mas

,

Saxaquefubjetlare>& arena toUere nimbos.

In fummofunt venttgeni cratères, ut ipfi

Nomtnitant , nos quas fauceisperhibemusr

& ora.

Voila ce que dit Lucrèce touchant les véri-

tables caufes de l'èmbrafèment du Mont
Etna : mais ce fujet a bien efté plus ample-

ment déduit par l'auteur d'un ancien Poè-

me de plus de fix cens vers , que j'ay tra-

duit dans le recueil des Cataîe&es, où j'in-

vite la curiofité du Ledteur de l'aller cher-

cher , parce que c'eft une des plus éloquen-

tes , des plus fçavantes , 8c des plus diffici-

les pièces de l'Antiquité. Mais les termes

que nous avons employez dans cette

defeription , ont efté imitez de ces vers de
Virgile, au 3. Livre:

Portas ab accsffu wntorum immotus& ïn-

gens

Ipfe,fed horrifiasjuxta tonatJEtna ruinis:

Interdmnque atram prorumpit ad athera

nubem ,

Turbine fumantcm piceo ejr candente fa*

villa :

dttoliitque globos fiammarum , &fydera
lambit ;

Intcr-

VlROl"
L£.
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Interdumfcopuïos,avulfaque vifcera montls

Erigit eruclans , liquefacldque fax» fub

auras

Cum gemitughmcrat
, fundécrue exaftuat

imo.

Tama efl, Enceladifwnifltemfulmine corpus

< XJrgeri mole hac,ingentem<fc infuserMtnam
lmpofitam , ruptis fiammam expirare ca-

minis :

Et fejfum guetter mutât lattis , intremtre

omrtem

Murmure Trinacriam , & cœlumfubtexcre

fumo.

Il avoit dit un peu auparavant

,

Tumprocul èfluftu Trinacria cemiturMtna

Etgemitum mgentem pelagi , pulfatdque

faxa
Auàimus longe , Jraclafque ad littora

voces :

'Exultantque vada , otque ajlu mifeentur

aren*.

** C'eft à dire, qu'on decou vi it enfuite d'afïêz

« loin en Mer le mont Etna de Sicile : qu'ils

« entendirent legrand gemiflèment des eaux

" courroucées qui fe vont crever contre les

« écueils , & le bruit de celles qui febrifent

« contre le rivage. Le fond ému s'elevoit

« j ufques fin- 1a pointe dés flots, 8c de la force

« du bouillonnement, le fable fe méloit avec

« : les vagues.

Au refte il ne faut pas oublier fur ce fujet

cet illuftre paffage du cinquième livre de
" Lucain. Le mont Etna, dit-il, vomiflant le

" feu , élance par gros tourbillons des nuages
cl de fumée, 8c excite un horrible murmure.

Sïcuhisflânants argentibus Mtnam
XJndat apex.

Horace dit que la vivacité du feu ne fçau-

roit ronger le mont Etna qui accable les

Géants. Od. 4.1. 3.

— Nec peredit

Impojîtam celer ignis Mtnam.
Pelore& Lit) bée ] Sont deux promon-

toires de la Sicile afiez connus par les écrits

' des Anciens auflî bien que le Pachin. Pe-

lore s'appelle maintenant Cabo de la tone

delfaro: Lilybée où il y a une ville au-

VlRG1.;ourd'huy appellée Marfala : Se Pachin

L e. dont Virgile parle au 3 . de l'Enéide.

H OR A
5 1.
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Proefat Trirucrii meta* htjlrare Pachink

De Pelore ibid.

Ventus& angufi rarefeunt claufra Pekri.

Et de Lilybée au mefme livre.

Et vada dura legofaxis Lilybeia ccecis.

Egeon qui a ce qu'on dit eut cent bras&
cent mains] Il eft pris pour le mefme que
Briarée , au rapport de Phornutus : toutes-

fois cecy eft imité de Virgile au dixième

livre de l'Enéide.

JEgeon qualis centum eut brachia dicunt

,

Centenafque manus , quinquaginta oribus

ignem

Petloribufque arfiffe : Jovis cum fulmina

contra

Tôt paribus freperet clypeis , tôtfringeret

enfei.

Le terrible Gyas'] Voicy comme Horace HoRA*
dans fon Ode 1 7. du 2. liv. parle de luy.

c E '

Quand Gyas mefmes viendront à renaiftre

avec fescent mains, il ne feroit pas capable

de m'arracher d'auprès de luy.

Necjlrefurgat centimanus Gyas

Divelkt unquam.

Et dans la 4. Ode du 3. livre: Gyas avec

fescent mains eft un témoin considérable

de ce que je dis.

Tefis mearum centimanus Gyas

Sententiarum notus.

Briarée} Virgile le met aux Enfers avec

les Scylles a double forme.

Scyllœque biformes ,

Et centum geminus Briareus.

Lucain dans fon 4. livre l'appelle Bria*

reufqueferox. Et Claudien.

- Js^/5? brachia centum,

Briareus aliis numéro crefeente locertis

Tôt firnul objeEtis pojfet confligere rébus.

La terre fe plaint de fe voir jettée fur fes

propres motif'res .] Cecy eft imité d'Horace*

llijetla monfJris terra dolet fuir ,

Mœretquepartusfulmine luridum

Miffos ad Orcuirn

Je parleray en quelqu'autre lieu de tous les

enfans de la Terre , 8c comme la Decfie

Tellus eftoit repreientée par les Anciens.

Je diray auflî quelque chofe de Titye fur

les Tableaux des Enfers.

PHAE-
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Phaeton. VIII. Ovid. Eleg. 3 . lib, 3, Trift.
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'EMBRASEMENT de Phaëton doit épou-

vanter les entreprifes hirdies , & le chaftiment

de fa témérité peut fervir d'exemple aux Pre-

fomptueux qui ne confultent jamais la raifon,

Phaëton fils du Soleil & de la Nymphe Climene

femme de Merops, fut un jeune Prince de grand

- * - - — 7 cœur & grande efperanee. Il eftoit de mefme

âge & de mefme pais qu'Epaphe fils de Jupiter & d'Io, mais s'eftant

brouillé avec luy au fujet de fa noblefle , & ne pouvant fouffrir

qu'Epaphe fe vouluft prévaloir de fa naiflance au deflusde la fien-

ne , (Epaphe|luy maintenoit que fa mère l'abufoit, luyfaifant ac-

croire que le Soleil eftoit fon père ) il s'en alla tout confus & tout dé-

pité à Climene pour en fçavoir la vérité. La Nymphe fe purgea du

crime qu'on luy reprochoit; & pour fatisfaire aux fouhaits de fon

fils , afin de l'aflurer encore davantage , qu'il devoit fa naiflance

au Soleil, dont elle prit fes rayons à témoin , elle luy confeilla de

l'aller trouver luy-mefme , pour apprendre de fa propre bouche

une vérité fi importante. Phaëton fut ravy de ce confeil : & toutes

fespenfées, auffi bien que fon courage relevèrent dans les Cieux.

Ayant donc traverfé le Peloponefe, il parla les chaudes Provinces

des Indiens: &fon defirluy ayant donné des ailes, il fe rendit en

peu de temps au lieu d'où fon père feleve chaque jour. Son Palais

magnifique y faifoit dans l'or & dans les pierres precieufes une pein-

ture naïve de toute la Nature: mais dételle forte que l'ouvrage en

eftoit beaucoup plus exquis que la matière. Quand il y fut arrivé , le

Dieu luy fit un fort doux accueil , & luy promit avec le grand fer-

ment, qui ne fe viole jamais, de luy accorder tout ce qu'il deman-
deroit. Phaëton en fut tout glorieux, & comme il avoit le courage

haut, afin qu'on ne doutaftplusde fa naiflance illuftre, il luy de-

manda la conduite de fon char pour un jour feulement. Apollon
euft bien voulu retenir fa parole, ne jugeant que trop le defordre

qui en arriverait : mais fon ferment eftoit inviolable , .& ne pût faire

autre chofe que d'eflayer à l'en divertir, luy remontrant combien
cette entreprife eftoit difficile & dangereufe ; de forte qu'il n'y

H avoit
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avoit pas un feul des Dieux qui s'y fuit ofé engager : Qu'au refte

fes chevaux eftoient fougueux, & qu'il faloit une grande expérien-

ce pour les guider; qu'un homme mortel eft trop foible pour une

fi haute entreprife; que Jupiter mefme qui de fa main terrible lance

fes foudres fur la Terre, feroit en peine s'il faloit qu'il priffc fa place.

Mais quoy que le Dieu luy puft dire , Phaëton s'opiniaftra toujours

dans fa refolution ; de forte que fe trouvant contraint de luy ac-

corder , ce qu'il ne luy pût refufer ; Auflî-toft que PAurore eut com-
mencé de paroiftre , les Heures receurent le commandement d'atel-

ier les chevaux: elles bridèrent les Courriers lumineux, & les for-

tirent de l'écurie, eftant pleins dufucde î'Ambrofie dont ils font

nourris. Le père avant que de donner fa fplendeur, eftendit une
onction facrée furie vifage de fon fils pour empefeher que le feu dont

il l'alloit revefr.ir, ne l'offençaft : puis luy ayant mis autour de la

tefleune couronne de rayons, & les renés de fes chevaux en main

,

il luy quitta fa place , après luy avoir enfeigné le chemin qu'il devoit

tenir fans s'écarter de la ligne Eclyptique pour demeurer toufious

dans la route du milieu. Mais les chevaux ne furent pas pluftoft éle-

vez en l'air, que reconnoiffant à la voix & à la main , que celuy qui

les conduifoit, n'eftoit pas leur maiftre , ils prirent le frein aux
dents: & après s'eftre échappez entrez les Animaux du Zodiac, ils

s'écartèrent de leur route ordinaire , tantoft. allant plus bas qu'il ne

faloit vers la Terre , & tantoft plus haut vers le Firmament; ce qui

donna des ardeurs nompareilles à l'un & à l'autre : & faillit fi bien à

mettre le fèu par tout le monde
,
que dé-ja la face de la Terre en fèn-

toit le ravage : & plufieurs villes & Régions en furent embrafées ; de

forte que Jupiter pour faire céder la caufe d'un fi grand defordre,

après avoir amafle ce qu'il pût de vapeurs humides , & des nuées de

toutes parts pour tempérer un peu l'ardeur qui confumoit le monde,
fefervit de fon foudre, & le lança fur Phaëton , qui au mefme mitant

perdit la conduite de fon chariot & tomba dans fEridan , avec les

quatre chevaux du Soleil. Ces courriers généreux s'eftant relevez fans

mords & fans bride s'écartèrent ça & la , & les pièces du chariot brifé

furent difperfées en plufieurs lieux , après qu'un feu fi dangereux fut

efteint par un autre feu.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
P HJETON.] Il eftoit fils d'Apollon

8c de Clymene , fi Ovide 8c Lucien en

doivent eftre crûs , ou d'Apollon 8c de

Protes , félon Tzetzes , ou de Cephale 8c

de l'Aurore , félon Hefiode £c Paufanias.

Sa mort eft décrite par Apollonius dans le

4. livre de fes Argonautes, par Tzetzes

dans la i^.Hiftoiredela 4. Chiliade, par

Philoftrate dans fes plattes peintures , par

Ovide au 2. des Metamorph. de forte

qu'on peut dire que les Enfans mefmes ne

l'ignorent pas, joint que nous en avons

fuffifamment raconté la fable dans la

defcription de ce Tableau, jtylais afin de

ne négliger pas fur un fujet fi connu les

témoignages de quelques fameux Poètes

,

fans nous arrefter aux Grecs, nous parle-

rons de l'audace de celuy qui ne s'eftant

pas fouvenu de demeurer dans la route que

fon père luy avoit preferite , entreprit par

un mauvais confeil de fa jeuneffé , de con-

duire le char du Soleil, 8c fentit luy-mefme
l'ardeur des fiâmes qu'il avoit épanduës

dans le Ciel , comme un étourdy que la

Sene- fureur avoit tranfporté. Seneque le dit

<UJ E - dans le 1 . Chœur de fa Medée :

Aufus aternos agitare currus ,

lmmemor metœjwvenis patern*,

§}ttos polo Jfrarjit furiofus ignés ,

Ipje recepit.

Lucre- Lucrèce dans fon cinquième Livre en par-

oe» le en cette forte : Le feu emporta le defTus,

"8c brûla beaucoup de lieux où il s'épandit,

" quand la force rapide des chevaux du So-
<e

leil entraîna Phaëron hors le fentier accou-
'**. fiumé dans la région etherée, 8c fur toute

"la terre. Mais le Père Tout- puifTant qui
" s'en mit en colère , renverfa d'un coup de
" foudre le magnanime Phaè'ton, 8c le Soleil,

" en la place de celuy qui venoit de tomber,
" reprit la conduite de l'éternel flambeau du
"monde, remit fous la bride fes chevaux
" difperièz, les rejoignit enfemble, quoy que
«'dans la frayeur qui lesfurprit, ils fuflènt

encore tout tremblans, 8c réjouit toutes >»

chofes quand il les eut remis au bon che- »

min , comme l'ont chanté les vieux Poètes »

Grecs. »>

Ignis enim fuperervit , & ambens multa

perujftt ,

Avia cum Phaè'tonta rapax vis folis equo»

rtim

Mthere raptavit totv,terrafque per omneisl

At pater omnipotent ira tumpercitut acrï

Magnanimum Phaetonta repenti fulminis

'0a

Deturbavit equis in terram : foîque ca-

denti

Obvius tsternamfufcepit lampada mundi :

Disjetlofque redegit equos9 junxitque tre-

menteis :

lndefuum per iter recreavit cunBa guber-

nans >

Scihcet ut veteres Grajûm cecinere poëtœ.

Horace dans fon Ode 1 1. du 4. Livre, dit

que l'embrafement de Phaè'ton doit épou-

vanter les efperances avares.

Terret ambujlus Phaè'ton avaras

Spes.

Catulle l'appelle le flamboyant Phaè'ton
,'

fletaque forore flammati Phaetontis. On ra»

conte, dit Lucain, que les eaux de l'Eridan LucAÙt.

furent autresfois ombragées d'une couron- „
ne de Peupliers qui eftoient crûs fur fes ri- „
ves , lors que Phaè'ton ayant pris la charge „
del'Aftredu jour; cet imprudent, inca-,,

pable d'entreprendre un fi pénible métier, „
alluma l'air avec l'ardeur des refnes de fes „
chevaux enflammez , 8c euft encore em- „
brafé toute la terre, fi cette grande rivière „
n'eufl: enfevely fous fes eaux, ce mal- ha- „
bile cocher avec les feux de fon père , qui „
brûloient les roues de fon char :

it

hune fabula primum

Populeafluviâm ripas umbrajfe corona :

Tumque diem pronum tranfverfo limite

ducais

,
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SuccenditPhiïtonflagrantibiuathera loris,

Gurgitibus raptis penitus tellure perujla

Hune habmjfe pares Phœbeïs ignibm undas.

M a r- Martial a fait aufli cette Epigramme en-
tial. jouée fur ce fujet :

Encauflut Phaïton tabula depiBm in hac

ejl,

Quid tibi -vis , dipyron qui Phaètonta

facis?

" Phaë'ton eft dépeint en émail dans ce Ta-
" bleau,que voudrois-tu davantage ? puifque
" par ta belle invention , tu fais que Phaëton
«' eft bruflé pour la féconde fois. Celle-cy où

ce't Aurheur tire une comparaifon de Phaë-

ton m'a femblé tres-agreable

,

Qtiid non cogit amor ? fecuït nolente ca-

piUos I

Encolpuf Domino , nec prohibente tamen.

Termifit,flevitque Pudens. jïc cefjït habenis

Audaci quœftus de Phaëtonte Pater.

Tait} raptus Hflas,talls deprenfiu Achilles

Depofuïtgaudens, matre dolente,comas.

Sed tu nec propera , brewbiu nec evede ca-

pillis

,

Tardaque pro tanto muntre, barba veni.

ti Qu'eft-ceque l'Amour ne violente point ?

« Encolpus coupe fes beaux cheveux , quoy

« que fon Maiftre ne le veuille pas ; mais il

•« ne luy deffend pas aufli. Pudens permet

«« donc une chofe qui le fait pleurer. Ainfi

c le père de Phaëton abandonna en foupirant

,< à l'audace de fon fils les refnes de fes che-

«« vaux. De la mefme forte Hylas donna fu-

c« jet à fon raviflèment par une opiniaftreté

« c pareille : & Achille furpris entre des filles

t<fe plût de quitter ainfi fes cheveux , quoy

« que fa mère en fuft fort affligée. Mais que

« la barbe ne fe hafte point pour cela de ve»

«nir, 8c qu'elle ne fe fie point aux cheveux

« courts , qu'elle vienne le plus tard qu'il fera

«poiïible à celuyqui a fait aux Dieux un fi

•«noble prefent.

Mais ce Dialogue de Jupiter 8c du Soleil,

Lucien. pris de Lucien, dont nous avons aujour-

d'huy une nouvelle Tradu&ion 'depuis cel-

le de Baudoin , 8c de quelques autres qui

l'avoient précédé , nous entretiendra enco-

re agréablement fur ce fujet. Jupiter,,,.
Qu'as- tu fait , mal- heureux ? d'avoir don- „
né ton char à conduire à un jeune étourdy „
qui a bruflé la moitié du monde, 8c gelé,,

l'autre; Defortequefijenereuflèabbatu „
d'un coup de foudre , c'eftoit fait du genre ,,

humain ? Le Soleil, J'ay failly , Ju- ,,

piter , je l'avoue , pour n'avoir pu écondui- ,

,

re un fils , ny fouffrir les larmes d'une mai- „
ftreflè : mais je ne croyois pas qu'il en duft ,,

arriver tant de mal. Jupiter, Ne fça- »,

vois-tu pas bien quelle eftoit la fougue de ,,

tes chevaux, 8c que pour peu qu'ils vinflènt »,

à quitter leur route , tout eftoit perdu ? ,,

Le Soleil, Je le fçavois bien ; c'eft „
pourquoy je le mis moy-mefme fur mon ,,

char, 8c luy donnay toutes les inftructions,,

neceflàiresj mais les chevaux n'ayant pas,,

fenty leur conducteur, ont pris le frein aux „
dents , 8c il a efté éblouy de la fplendeur de ,,

la lumière , 8c épouvanté de l'abyfme qu'il „
voyoit fous fes pieds : mais il eft aflez pu- »,

ny, 8c moy aufli par fon fupplice. J u p i - ,,

ter, Ouy bien luy , mais non pas toy : »,

Je pardonne toutefois à la tendreflë d'un »,

père ; mais c'eft à la eharge que tu n'y re- „
tourneras plus, autrement je te feray fentir »,

que le feu de mon tonnerre eft bien plus ,,

chaud que le tien. Cependant , donne or- »,

dre que les feeurs de Phaëton renfeveliflènt „
fur les bords de l'Eridan où il eft tombé ; »,

8c pour recompenfe, je les changsray en >,

Peupliers d'où découlera l'ambre pour „
fymbole de leurs larmes. Du refte , r'ha- „
bille ton char dont le timon eft rompu 8c ,,

l'une des roues fracaflëe , puis repren ta „
route que tu auras aflez de peine à garder,,

après un fi funefte accident , 5c fouvien- „
toy de ce que j'ay dit. »

VEmbrasement de Phaiton doit épouvan.

ter les entreprises hardies. ] Cecy eft imité

d'Horace dans fon Ode 1 1 . du 4. livre. H o r a-
CE.

Terret ambuflus Phaëton avarat

Spes : & exemplum grave prœbet aies

Pegafus , terrenum equitem grawtu* ,

Bellerophontem.

Et



P H A E T O N.
AiCiAT. Et revient bien à cet Emblème d'Alciat.

Afyicis aurigam currus Pha'éionta paterni,

lgni'VOtnos aufum fleElere [élis equos ;

Maxima qui pojlquam terris incendia

Jparfit,

Efl temerè itifeffi lapfta ab axe mifer.

Sic plerique rôtisfortune ai (idem Reges

Evecïi, ambitio quosjuvenilis agit >
'

Pofi magnam humani generis clademque ,

fiamque ,

CunElorum pcenas denique dant fcele-

rum.

'«Tu vois Phaë'ton cocher du chariot defon
«' pere % avoir entrepris audacieufement de

« tenir la bride aux chevaux flamboyants du
«« Soleil : Mais ayant mis le feu par tout le

««monde, il tomba malheureusement de
«' l*aixieu où fa témérité l'avoit porté. Ainfî

" plufieurs Roys élevez jufqu'au Ciel fur les

«'roues de la Fortune, fous la guide d'une
«' jeuneflè ambitieufe , ayant efté les ouvriers

" de leur propre ruine aufli bien que de celle

" de leurs peuples, font enfin chafliez de tous

"leurs crimes. Et en effet, on peut bien ap-

peller tels Princes des Phaëtons , puis que
pour la vanité de faire éclater leur puiflàn-

ce en tous lieux, ils ravagent les Provinces,

renverfent le Trône de la Juftice , 8c met-
tent par tout le defordre 8c la confufion;

Epaphe fils de Jupiter & d'Io ] C'eft de
cet Epaphe qu'on peut dire que fort la plus

illuftre famille des fiecles héroïques. Io fa

mère félon la plus commune opinion

,

eftoit fille d'Inache 8c d'Ifmene fille du
fleuve Aflbpe : 8c cet Inache eftoit fils d'O-
céan 8c de Tethis. Epaphe efpoufa Mem-
phis fille du Nil, 8c engendra Libye.. Libye
qui fut aimée de Neptune , engendra Belus

8c Agenor. Belus eut d'Anchinoé fille du
Nil Egyptus 8c Danaus, Cephée 8c Phinée.

Danaus engendra de plufieurs femmes cin-

quante filles , 8c Egiptus fon frère cinquan-

te fils qui fe marièrent enfemble : mais les

femmes tuèrent leurs maris, excepté Hy-
permneftre qui confèrva Lyncée : 8c de ce
mariage fortit Abas. Cet Abas 8c Ocalea
fille de Mantinée, engendrèrent Acrifius

8cPretus. Acrifius Se Euridice fille de La-
cedemon eurent Danaé. Cette Danae eut

de Jupiter Perfée, qui eut d'Andromède
Perfes demeuré en Ethiopie auprès de Ce-
phée pere d'Andromède , 8c Alcée, Stenel-

le , Hela , Mceftor , Ele£trion , 8c Gorgo-
phone. Alcée 8c Hipponaë fille de Mene-
cée engendrèrent Amphitryon pere d'Her-

cule ou d'Alcide. Quant à la Généalogie

d'Agenor , elle n'eft pas moins longue »

mais nous en dirons quelque chofe autre-

part.

Il devaitfa naiffcmce au Soleil.'} Climene

mère de Phaë'ton pour affeurer fon fils qu'il

devoit fa naifîànce au Soleil , luy donna

confeil d'aller luy-mefme s'en informer de

fon pere , qu'il verroit à fon lever, dans fon

Palais qu'Ovide a décrit fi admirablement

au commencement de fon fécond livre de

la Metamorphofe. Quant aux enfans du

Soleil fils d'Hyperion , on remarque entte-

autres les heures dont nous parlerons tan-

toft, Ele&rion , 8c cinq autres enfans qu'il

eut de Venus : les Siècles , les Servantes de

Junon 8c de la Lune, au rapport de Quïn-

tus Calaber dans fon dixième livre : Dircé

femme de Lycus 8c belle-mere d'Am-

phion: Milet qui de Ciane fut pere de

Caune 8c de Biblis : Pafiphaé femme de

Minos. Circé , Eta pere de Medée , 8c Au-

ginus qu'il eut de Perfeis : Augeas Argo-

naute : Therfamon qu'il eut de LeucothoeB

Lycomedes de Partenope fille de Méandre:

Cleopatre, de Permette, félon Homère,
llio : Ichnée ou Themis : Phafis qu'il eut

d'Ociroë : Cercaphe de Rhodé fille de
Neptune, félon Pindare dans lesOlymp:

Eglé qu'il eut de Neaera : Maufole, Maca-

rée, Tenage, Triopis, Ochine, A&is, A&fc
nus : 8c enfin dé Climene Phaë'ton , Phae-

tufe 8c Lampetie,aufquelles Hyginus dans

le Chapitre 1 5*4. de fes Fables adjoufte Me-
ropc , Helie , Eglé , Phebée , Etherie , 8c

Dioxippe.

Peloponefe'] C'eft une illuftre Peninfule

de la Grèce 9 qu'on appelle aujourd'huy la

Morée : 8c autresfois on luy donnoit le

nom d'Apia , félon le témoignage d'Apol-

lodore 8c de Pline. D'autres l'ont nommée
Pelafgia, plufieurs Argos, 8c l'Achaïque.

Oroûus l'appelle Achaïe au fécond Chapt-'
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tredefon i. livre: 8c Apulée au 6. livre de

ion Afne d'or dit que Lacedemone eft une

ville illuftre de l'Achaïe. Corinthe en a

efté longtemps la capitale.

Les chaudes Provinces des Indiens ] C'eft

à dire au fèns des Anciens, aude-là des ri-

ves du Gange qui font orientales à noftre

égard , comme elles font occidentales aux

peuples de la Chine.

Il femble que Virgile mette la Perfe 8c

l'Egypte dans les Indes, quand parlant du
Nil dans le quatrième livre des Georgiques

« au fujet des Abeilles , il dit : La Terre que
" cultive la Nation fortunée du Canope d'A-

•« lexandrie , dont les habitans fe font porter

«« en des nacelles peintes autour de leurs

« champs : Se le pays où le fleuve qui vient

«« des Indes s'allantjetter dans la Mer par fept

«bouches, après avoir arrofé des peuples

« bazanez ( ;/ entend parler des Ethiopiens
)

« prefle les frontières de la Perfe , 8c qui de

" fon noir fablon , rend l'Egypte verdoyante
« 8c féconde , font des lieux qui par cette in-

" vention , ont donné commencement à

" l'efperance de renouveller la race des Abeil-

« les efteintes.

Nam qua PeUœigens fortunata Canopi

Accolit effufoflagnantemflumine Nihmt ,

Et cïrcwn piefù njehiturfua rura phafelis :

Quaqite pharetratœ <vicinia Perjtdis urget,

Et viridem Mgyptum nigra facundat are-

net.

Et diverf* mens feptem difeurrit in ora

,

Ufque coloratis amnvs devexué ab Indis

,

Omnis in hac certam régis jacit artefa-

lutem.

Ce lieu eft fort difficile ; de forte qu'il y a

grande apparence qu'il a efté corrompu :

du moins eft-ce l'opinion de Pierius 8c du
Père Louys Lacerda , qui tiennent que ce

vers

Et wridem/Egyptum nigraftscundat arènes

ou doit eftre rayé , ou qu'il a efté interpofé.

Toutesfois je n'ay pas laifle de le traduire ,

encore qu'il faille avouer qu'il s'accorde

malaifément avec l'explication de ces deux

Interprètes qui entendent l'Egypte 8c la

TON.
Perfe, la première defignée par les habitans

du Canope d'A lexandrie fur l'une des bran-

ches du Nil , 8c la ieconJe par le fleuve In-

dus qui tombe dans la Mer par les fept em-
bouchures quePtolemée nomme Saragc,

Sinthan, Chyfus, Chariphron, Sorparage,

Sabalaffe 8c Lonibate, ce qu'André Thevet
reconnoift auffi dans fa Cofmographie.

Le mefme Virgile dans fes Georgiques v i r. g |J

dit , que Tmole prefente les odeurs de fon * e«

fafran, l'Indie fon yvoire.

— Nonne vides , croceos ut Tmtlm o dores,

India mittit ebur.

Et dans le fécond livre. La feule Indie por-

te l'ébene noir, 8c la verge que produit

l'encens appartient aux Sabeens.

* Sola India nigrum

Fert ebenum : folis ejl thurea <virga Sabevsl

A quoy il adjoufte. Que diray-je des»
baumes qui naiflent de la fueur d'un bois „
odorant , 8c des grains de l'Acanthe qui eft „
touftours verdoyant, des forefts d'Ethio-,,

pie bhnchifïàntes d'une laine tendre, 8c >,

comme les Seres pafîènt dans le peigne,,

leurs délicates toifons , de ces bois facrez „
que les Indes à l'extrémité du monde , por- „
tent fur les bords de l'Océan , où du pied „
des arbres, quelque flèche que fe puifïè,,

eftre, tirée de roideur, ne fçauroit atteindre,,

audeflusdeleurs cimes, bien que les gens „
du pays foient parfaitement adroits à s'ay- „
der de toutes les pièces d'un carquois ? „

Qui tïbi odorato referamfudantis ligne ,

Balfarnaque , dr Baccasfemperfrondentis

Achanthi ?

Quid nemora Mthiopum molli canenti*

lana ?

Velleraque utfoliis depeBant tenta» Stres ?

Aut quos Oceano prop'iorgerit India lucos ,

Entreraifînus orbis ? ubi aéra vmcerefu?»-

mum
t^îrboris haud itlU jaBupotuerefagitta ;

Et gens illa qmdetn Jkmtif non tarda pha-
retrit.

Et
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Et pour montrer comme les Anciens pré-

voient les Indes pour des pays chauds

,

Tibul- Tibulle dans la 6. Eleg. de fon 2. 1. dit

x. i. d'une certaine femme; Qu'elle ait à fa fuite

"des gens bazanez venus des Indes , où les

" approches des chevaux du Soleil leur ont

<« brûlé le teint.

llhjint comitésfufci, quos ImSà torret,

Sohs Ô" admotis inficït ignk equk.

Quant à l'yvoire des Indes il n'eft rien de

plus connu:

, Non aurum , aut ehur Indicmn.

Et les richeiTes des Indiens eftoient en

grande réputation.

IntaBk opulentior

. Thefaum Arabum, & divitis Indiœ.

Horace.

Son Palais magnifique. ] Le Palais du

Soleil fi admirablement defcrit par Ovide

au 2. livre defes Metamorphofes.

Regia Solis erat fuhlimibus altacolumnis,

8cc.

Luy promit avec le grand ferment ] Ce
grand ferment eftoit de jurer par le Stix

,

Du quïbttsjurare timtnt &faïïere numen.

Home- C'eft ainfi qu'en parle Homère au %. Li-
re, vre de l'Odyffée ,. où il dit que les Dieux

fuprêmes font leur ferment par les eaux
vénérables de Styx : Et Apollonius dans

fon 2. livre des Argonautes introduit Iris

,

jurant par les eaux de cette rivière qu'il

appelle, Très-redoutables aux Dieux. Le
chaftiment de ceux quifeparjuroientpar

le Styx, eftoit d'eftre privez pour un cer-

tain temps de la table des Dieux , & mef-
mes d'eftre admis en leur compagnie j fé-

lon le témoignage d'Hefîode en fa Théo-
gonie , où il dit que les Dieux de l'Olympe
ayant faufïe leur ferment par le Styx

,

eftoient un an durant privez du NecTrar

& de l'Ambrofie , 8c obligez de garder
auffi long-temps un ennuyeux filence,

fans avoir de feance au confeil des Dieux.
Quelques-uns difent que cet honneur fut

rendu aux eaux.de Styx, parce que la
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Nymphe de ce nom qui prefide à leur

fource , découvrit la conjuration des

Dieux faite contre Jupiter , quand ils com-
plotèrent de le mettre dans les fets, s'il

en faut crcirelfaciusTtetzes. Quelques-

uns ont eftimé que le Styx eftoit une peti-

te rivière auprès du havre de Lucrin , vers

le lac d'Averne dans le détroit de Bayes:

Mais Hérodote dans fon Erato , parlant de
la ville de Nocrate , efcrit que les Arca-

diens maintiennent que l'eau de Styxeft

en cette ville-là, fort proche de la rivière

de Phenée : 6c de fait Paufanias dans fon

Arcadie écrit que cette eau tombe d'une

roche au deffùs de Nocrate , dans une

grande pierre, Se que la rivière de Cratis

prend là fà fburce , dont l'eau eft malfai-

fante à tous les animaux. Platon en parle

auffi dans fon Phedon , 8c d'autant que le

Styx coule fous terre, 8c que fon eau eft

de tres-mauvaîs gouft, cela fit penfèr qu'el-

le defeendoit jufqu'aux Enfers , toutes les

beftesy eftoient noires jufques aux Gre-
nouilles, témoin Juvenal dans fa 2. Satyre,

où il dit ; qu'il y ait des Enfers , 8c des Ro-
yaumes fous-terrains: qu'il y ait un long

aviron , des grenouilles noires dans le ma-
rais Stygien , 8c une barque qui ferve à

tant de millions d'àmes pour traverfêr une
rivière fatale , les Enfans mefines ne le

croyent pas.

Effè aliquos maneis , &fubterranea régna,

Et contum , ér Stygio ranas in gurgite ni-

gras y

zsftque unst trmfire wadum tôt milli»

Necpueri credunt.

Ses chevaux. ] Les chevaux du Soleil.

Ovide entre tous les autres les nomme Py-OviDty
rois , Eous 3JEth.Qn , 8c Phlegon :

Intereavolucres , Pyrois, Eous& Mthon
Solis Eqai , quartufque Phlegon hinnitïbus

auras

Fîammiferisimpknt.

Le nom de Pyrois vient de feu i celuy
d'Eous de l'Aurore , iiEthon fîgnifie je

brufle & je cours, 8c Phlegoncomme&
!'©ni



66 P H A E T O N.
Ton difoit , qui pouffe la flâme de fes na-

ViRGi-zeaux, ce que Virgile a exprimé par ces
L *• mots

,

Pojiera vixfummosfpargebat lamine mon-
tes

Orta dies , cùmprimum altofegurgite tol-

lunt

Solis Equi , lucemque elatis naribus efflant.

"Le jour fuivant avoit à peine épanché les

" rayons de fa première clarté fur les fom-
"mets des Montagnes, & à peine lesche-
" vaux du Soleil fortis du fein de la Mer
" fouffloient la lumière de leurs nazeaux éle-

vez Ce qu'un de nos Poètes ayant voulu
u
imiter , a dit plus fortement :

Ses chevaux aufortir de l'onde

De flâme éf de clarté couverts ,

'

La bouche& les nazeaux ouverts

,

Ronflent la lumière du Monde.

Martial ne nomme que deux de ces che-
vaux : pourquoy , dit-il , retardes-tu le So-
leil qui eft dans l'impatience de fon retour?

./Ethon 8c Xantus voudroient défia eftre

attelez au char lumineux.

giùd cupidum Tttan» tenu l jam Xantus
& Mthon

Trena volunt.

Xantus eft un mot qui fignifie de couleur

de feu. Toutesfois Fulgence dans fon i.

livre de la Mythologie nomme ces che-

vaux d'une autre façon , 8c dit que ces

noms font bien couvenables à leur fujet

,

Erythreus, A&eo, Lempos 8c Philo-

Mar-
tial.

geus. Le premier nom fignifie rougif-

fant, parce que le Soleil nous paroift de la

forte à fon lever : Le fécond veut dire ref-

plendiflànt, parce que fur les neuf à dix

heures , le Soleil éclate d'une vive fplen-

deur : Le troifiéme , a égard à la force du
Soleil en plein Midy : 8c le dernier eft tiré

de l'affection que le Soleil porte à la

Terre, quand il baifle vers l'Occident.

Hyginus dans le Chap. 185. appelle ces

chevaux Eous , Ethiops , Bronte 8c Stero-

pe, les deux premiers mafles , 8c les deux
autres femelles: Et Eumele de Corinthe

auffi bien qu'Homère les appelle Abrax »

Aflo , 8c Threbe.

Les heures. ] Elles font eftimées filles du
Soleil , 8c s'appellent Homithée, Dixiop-

pe, Ageroine, Steropé, Egiale, Tita-

noide, Auxo, Euxomie, Pherufe, Ca-

rie , Odicc, Euporie, Irené, Ortefie,

Talo, Auge, Anatolle, Mufie, Gym-
nafie , Nymphes , Mefembrie , Spondelet-

te , Arte , Helypris. Toutesfois Hefiodc

dit qu'elles font filles de Jupiter 8c de The-
mis , les appellant Eunomie, Dicé 8c Irè-

ne. Ainfi Orphée qui dans l'une de fes

Hymnes les invoque comme filles de Jupi-

ter 8c de Themis, dit qu'elles font abon-

dantes en toutes richeflès , quelles ayment

les prairies , 8c les belles fleurs : qu'elles

font toufiours jeunet, 8c quelles tournent

fans cefle avec un vifage riant. Au refte ces

trois noms fe rapportèrent à l'équité, à la

juftice , 8c à la paix , comme aux trois cho-

ies les plus importantes qui puifîent arri-

ver dans la focieté humaine.

CYCNUS.
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U S. IX.

NF1N l'orage eft pafTé, le tonnerre ne gronde

plus dans le Ciel , & cette ardeur exceffive qui

brûloit nagueres le monde , a ceffé : mais les larmes

& les plaintes ne font pas finies fur les rives de l'Eri-

dan. Le corps de ce jeune homme à moitié dans le

fleuve, & à moitié fur la Terre, eft la caufe inno-

cente d'un deuil fi cuifant. Ses fœurs qui ont pleu-

ré fans ceffe depuis quatre jours, ne pouvant plus refifter aux tour-

mens que leur caUfent les reflfentiments d'une perte fi confiderable, fe

trouvent changées l'une après l'autre en peupliers qui ne laiûent pas

de verfer des larmes quoy qu'une dure écorce les environne 5 & ces

larmes tombsnt goûte à goûte, s'endurciront au Soleil , &fe forme-

ront en grains d'ambre que le Pau trainera par toute l'Italie ,
pour fer-

vir d'ornement aux Dames. Phaëtufe voulant s'affeoir fentit que fes

jambes roidies ne fe pouvoient plier : La belle Lampetiepenfoit aller

fecourir fa fceur , mais elle ne pût tirer fes pieds qui avoient dé-ja jette

des racines en Terre : Se Phebée en fe tourmentant , au lieu de fe tirer

les cheveux , fut toute étonnée qu'elle ne tiroit que des feuilles. Pour

Climene leur mère , & les autres Heliades que le peintre n'a pas jugé

neceflaire de représenter icy , pour eftre moins connues que leurs

fœurs
,
quoy que leurs noms ne foient pas ignorez , on dit que la char-

mante M erope fe fâcha d'abord que fes cuiffes fufTent formées en

tronc d'arbre : que la douce Etherie s'affligea que fes bras devinrent

des branches
,
qu'Helie en fe voulant frapper le fein , demeura fans

mouvement , & que la délicate Dioxipe fouffrit une extrême douleur,

quand fa mère Climene rompit un de fes rameaux, fans y penfer, dont

il fortit du fang. Mais prenez vous garde à ce Cygne qui fe foutient

dans le fleuve fur desjambes humaines , & qui femble fe plaindre dou-

cement en regardant le corps de Phaeton ? C'eft un Roy de Ligurie

• autresfois Seigneur de plufieurs grandes Villes, parent du défunt du

cofté de fa mère ; mais beaucoup plus fon allié d'afFeétion que de

fang, qui après s'eftre affligé au dernier point de l'infortune de fon

l coufin,
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cou fin , & fur tout depuis le fort lamentable de Tes fœurs , a perdu peu

à peu la parole", & prend infenfiblement la voix & la forme de l'orfcau,

dont il portoitlenom ,
pour ne s'élever jamais en l'air, de peur du feu

celefte, fe fouvenant toufiours dudcfaftrede Prrëton. Sa demeure

fera déformais le long de ces grandes eaux que vous voyez qui naiffent

de l'Urne du fleuve qui porte une tefte de Taureau : il pouffera de fa

gorge longue & menue des chantstnelodieux ; de forte que les fleuves,

& les marefls de Ligurie qui en feront frappez de loin, reformeront

doucement : & il recitera des airs nompareils entre des rameaux'de

peupliers, à l'ombrage des fœurs de Phaè'ton , pour fe confolerdu.

malheur de fa perte. Mais enfin après avoir paffé fes vieux ans fous un

mol plumage , il laiffera la terre , & prendra fon vol pour aller au Ciel,

en chantant melodieufement. Il me femble que de tout cecy, on peut

apprendre, que comme il faut mettre des bornes à la joye, auffi ne

faut-il pas s'affliger excefïivement pour quelque perte qui puiffe arri-

ver : Souvicn-toy dans les rencontres difficiles de garder une ame éga-

le, comme dans la profperité tu la dois tempérer d'une joye qui ne-

foit poit demefurée*

ANNO-
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ANNOTATIONS.
[

TC Ar US.~\ Ovide ne dit que fort peu

de chofes de ce Cycnus, fils de Stene-

lus , & marque feulement qu'il eftoit

Roy de Ligurie.autresfois Seigneur de plu-

fieurs grandes vilfes , Se parent de Phaè'ton

du cofté de fa mère Climene , mais plus

e'troitement fon allié d'affection que de

fang. A quoy il adjoufte,qu
;

il fut prefent au

trifte changement de fes feeurs qu'il eftoit

venu vifiter pour pleurer avec elles,8c com-
patir à leur douleur,qu'il fit long-temps re-

tentir de fes cris les rives du Pau , Se les fo-

re&s voifines, 8c qu'enfin fa voix s'affoiblit,

devenant plus claire qu'elle n 'eftoit : qu'au

refle il fe reveftit d'un plumage blanc , que
fon col s'allongea, 5c qu'il prit entièrement

la forme d'un Cycne : mais qu'il ne perdit

pas,pour changer de nature, le fouvenir du
defaftre de fon coufin : car ce fouvenir le

tient encore en crainte de Jupirer qui traita

fi cruellement Phaè'ton. Il ne s'eleveja-

mais en l'air de peur du feu celefte -, fa de-

meureeftfur les étangs, ou fur les herbes

humides du mareft; fa haine du feu qu'il

detefte, luy a fait faire eleôtion d'un élé-

ment contraire , 8c l'a obligé de choifir les

eaux pour fon fejour ordinaire

,

jiffuit hufe imnflro proies Sthintleîa Cy-

gnuf,

Qui tibi materna quamvis a fangttine

junciia ,

Mente tamin Phaè'tonpropiorfuit. Me re-

litto

(Nam Ligurum populos , $t magnas rexe-

rat urbes)

Imperio ripas <virides, amnemque querelis

Eridanum implêrat , fyhamquefororib«s

aublam.

Et plus bas ;

Fit nova Cygtw avis , nec fe cœfoque

,

jFovique

Crédit , ut injujlè mijfi tnemor ignu ab Mo,

Stagna petit , patulofque lacm , ignemque

perofes ,

Qtue colat , elegit contrariaflmm» flam-
mïs.

Virgile parle ainfi de ce Cycnus au dixié- VlRGX*

me livre de l'Enéide: Je rie voudrois point
L E "

non plus te palTer fous filence, ô valeureux »
Cycne, Chefdes Liguriens, ny toy, Cupa- 1»

von, accompagné de peu de gens, qui por- »>

tois fur le haut de ton armet des plumes de »»

Cygne , à caufe de l'amour de ton père , 8c »»

du changement qu'il fouffrit ; car on tient »
que Cygne affligé de la mort de Phaè'ton »
qu'il aymoit uniquement, recitoit des airs »>

nompareils entre les rameaux des peu-»»

pliers, à l'ombrage de fesfœûrs, pourfe»

confoler du mal-heur de fa perte , Se qu'a- >»

près avoir pafie fes vieux aus fous un ten- »
dre plumage, il laiiTa la terre , 8c prit fon»
vol dans le Ciel en chantant melodieufè- »
ment. Son fils menoit fa brigade navalle»

en bon ordre , Se faifoit à force de rames , >»

avancer le grand Centaure tenant une»»

grofïè pierre dont il mena çoit les flots, Se»
fillonnoit la profonde Mer : w

Non ego te Ugurum duclor fortiffîme beïïa

Tranjterim Cycne , (frpaucis comitate Cu-

pavo

,

Cujus ohrin/efurgunt de vertice pinnœ ,

Crimen amer vejlrum , formaque injigne

pitternœ :

Namque ferunt lublu Cycnum Phaetentti

amati ,

Populeas interfrondes umbramquefororut».
Dura cmrit& mcejîum Mufa folatur amo-

rem

Cmentem molli pluma âuxiffe ftntBaml
Linquentem terras , ejrjydera vocefequen-

tem.

Filins aquales comitatm clajfe catervas ;

Ingentem remis Centaurum promovet : ille

lnflat aquœ , faxumque undis immme mi-
nât ur

Arduti4>& long»fulcat maria aitet carina.

Mais à propos de Cygnes , 8c de leur chant
mélodieux, 8c des lieux où ils font leur

plus ordinaire fejour, difbns-en quelque

chpfe qui fe tire des anciens Poètes , 8c

I 1, com-
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commençons par Virgile : cet excellent

homme dans laneufiémeEglogue faifànt

parler Maeris à la ville de Mantoue, luy dit :

« Les Cygnes en chantant melodieufenv.nt

,

« porteront ton nom dans les Altres.

Gantantesfublimè ferent ad fydera Cycni.

«Au ï. des Georgiques où il confeillede

«« chercher un bon terroir : Cherche , dit-il,

•c les bocages, 5c plus loin les fertiles paftura-

«ges de Tarente, ou tel champ que ecluy

««que perdit la mal-heureufe Man'ouë qui

« nourrifîbit une infinité de Cygnes fur les

«rives d'un fleuve qui fait reverdir la plai-

«« ne, où les claires fources 8c les herbes me-
«« nuè*s ne manquent point aux Troupeaux :

««car autant qu'ils en peuvent manger pen-

«' dant les longs jours de l'Efté, autant la frai-

« fche rofè'een fait-elle repoufTer durant les

•' courts intervales de la nuit :

Et qualem ïnfelix amifit blantua campant

Pafcentem niveos herbofoflumine Gygnos.

Non liquidi gregibus fontes , mn graminet

défunt :

"Et quantum hngis carient arment* die-

bus ,

Exigua tanttèmgelidus ros noble reptnet.

c«Dans le i.de l'Enéide, Venus fait voira

te Enée douze Cygnes quis'égayent à voler

«en troupe. Tantoft l'Oyfeau de Jupiter

<c fondant fur eux dans la nue , les battoit au

ce milieu de l'air,8c maintenant rangez d'une

«« longue file , on diroit , ou qu'ils vont s'ab-

<« baiffer à terre, ou qu'ayant défia choifi le

ce lieu pour s'affèoir , ils fe plaifènt à le agar-

ic Jer, venant d'échapper un grand péril : ils

«« fejouent à battre des aile< qui font unbriiit

«« agréable Confiderez auiïi, dit-elle , com-
«« me le Ciel en eft environné d'un cerne fpa-

«c deux, 8c prenez garde comme ils chantent

«« melodieufement :

AfpiCi. bù fertos Utantes agmmc Cycnos,

Mtloiria quos lapfa plaga foiiis aies

ape-to

Turbab u : œ'o : nunc terras ordine Jongo

Aut capere aut captai jam dejpetlare nji-

dentur.

Ut rt ducet illi ludunt fin ienttbus ails

Et cœtu cinxirepolum, cantufqut dtdere.

NUS.
Dans le y. Livre: Comme parmy l'air fe-»

rain on voit quelquesfois les Cygnes qui,,

portent fur leur plumage la blancheur de la »
neige revenir de leur pafture , pouffant de»,

leur gorge longue 8c menue des chants»

mélodieux ; de forte que les fleuves 8c les,,

marefts de l'A fie qui en font frappez de,,

loin , refonnent doucemçnt : „
Ceu quondam nivei liquida inter nubila

Cycni

Cum fefe e pafiu referont , éf lortga canards

Dant per colla modos, fonat amnis , & Ajîa

longe

Pulfa palus.

Dans l'onzième Livre.les Cygnes pouffent „'

un fon babillard d'une voix enrouée fur les „
eaux poiffbnneufes de Padufe, & le long,,

des Eftangs qui font autour : „
'* Pifcofove amne Padufe

Dant fonitum rauci per Jlagna loquacis

Cycni.

Au refte il ne faut pas que les Oyes faffènt,,

du bruit entre les Cygnes mélodieux : „

K.am neque adhuc Para <vide*r nec dicere

Cinna

Digna , fed argutos inter Jlrepere anfer

Olores.

Voicy ce qu'en dit Lucrèce au 2. livre: Lucre-

Les charmes de la voix des Cygnes auffi
c E>

bien que la Poëfie, 8c tous les tons mélo-

dieux de la Lyre d'Apollon , fèroient con-

damnez au iïlence perpétuel.

Et Cycnea melè, Phœbeaque Dœdafa chordis

Carminé confirmli ratione opprtjfafiltrent.

Au 4. Livre : Le petit chant du Cygne eft „
beaucoup plus mélodieux que le cry des,.

Grues, qui s'épand avec les nuages pouflèz „

par les vents de Midy : ,,

Parvm ut ejt Çycmmelior canor,illegruum

quam
Qlamor m jetheriis difpcrfus nuhibu* aujlri.

Et dan^ un autre endroit du mefme Livre : „
Les Cygnes qui naifient dans les vallées,,

fraifchesdu Mont Heli^on , pouflent une,,

douce plaiive d'un lugubre accent : „

Vallibm& Cycni gelidis orti ex Helicovis

Cum hfuidam tolhmt lugitbn itce quere-

lam.

Il
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« Il avoît dît an 3. Livre, Une Hirondelle

«oferoit-elle contefter quelque chofe avec

«< les Cygnes ?

— êluid enim contenait Hirundo

Cycnk ?

Horace dans l'Ode 20. de fon a Livre

écrit poétiquement qu'il fera changé en

Cygne :

Et album muter in alitem

Superne

C'eft fans doute parce que les Poètes 5c les

Cygnes font en la protection d'Apollon.

Voyez fur ce vers le Commentaire de

Levinus Torrentius; & ce que lePoëte

dit îuy-mçfme dans l'Ode 2. du 4. Livre,

où parlant dePindare, il dit qu'un grand

air fouftient le vol du Cygne Thebain :

Multt Dirceum levât aura Cycnum.

Car les Poètes font bien fouvent appeliez

Cygnes. Je me fou viens d'avoir leu fur ce

propos le 35". Chant del'Ariofte, qui eft

bien digne d'eftre confideré: n'oublions

pas auffi ces quatre vers d'une Ode de M.
Chapelain.

Ainft tout nos Cfgnes célèbres

S'efforcent par leurs ornement

D'affranchir les événement

De la puiffance des ténèbres.

Mais pour revenir à noftre Horace , il dit à

Venus qu'elle monte fur fon char tiré par

des Cygnes attelez de pourpré.

Purpureis aies oloiibus.

Si toutesfois il ne faut point expliquer ce

Purpureis oloribus , par des Cygnes d'une

blancheur nompareille; car il y en a qui

tiennent que les Anciens avoient une pour-

pre blanche , ou bien au lieu de Purpureis ,

il faudroit lire Marmoreis
, pour direAl-

iis , félon la penfée de quelques Gram-
mairiens Les autres expliquent les Cy-
gnes de couleur de pourpre, à caufe de

leur bec 8c de leurs pieds , qui approchent

en quelque façon de cette couleur. D'au-

tres veulent qu'ils foient appeliez de pour-

pre , parce que le chariot de leur maiftreffe

en cftoit peint : Et Porphirion explique

NUS. 71

ce purpureis , pour pulchris ? employant

l'authorité de Virgile , félon le fens de

Servius, Lumenquejuventœpurpureum, eo-

quoy Levinus Torrentius Eveique d'An-

vers, Se quelques autres qui ont eferit des

Commentaires fur cet Autheur , fe trou-

vent de mefme fentiment : mais j'ay fui.

vy en cecy la peafée de Lambin. Quant

aux Cygnes , comme ils eftoient deftinez

à tirer le char de Venus, auffi eftoient-ils

employez pour marquer des chofes ten-

dres , & non pasguerrieres ou héroïques :

c'eft pourquoy Calliope apparoiffant à

Properce luy dit en fonge dans la fé-

conde Eleg. de fon 2. livre. Ce fera bien ,

affez pour toy , que ton char foit tiré par

,

des Cygnes qui ont la blancheur de la nei-

,

ge , fans prétendre qu'un cheval généreux ;

te porte à la guerre , en faifant beaucoup

,

de bruit. Ne fois point touché du defir des
j

allarmes guerrières, d'un airain enroué ,

.

& n'environne point de troupes armées le

,

bocage des Mufes. Ne dy point dans quels

,

champs fe plantent les eftendars de Ma-
,

rius, ni comme les Romains furmontent.,

les forces de Teutons , ou comme le Rhin .

des Barbares , rougy du fang des Suevcs

.

roule de corps blefïez dansfes triftes eaux :

.

mais tu chanteras les Amants couronnez;

devant la porte d'une Dame , & les en-

,

feignes de gens yvres , quand ils prennent

,

la fuite de quelque logis pendant la nuiâ:,

obfcure. j

Contentus niveisfemper veBabere Cycnis ,

Nec te fortis equi ducet ad arm^fonus :

Niltibifit ra'ucoprœtoria clajjica cornu ,

Flore nec Aonium cingere Marte nemits.

Aut qnibus in cctmpis MarianoprœliaJigno,

Stent & Teutonicas Roma refringat

opes,

Burbaruf aut Suevoperfufusfanguine Rhe~

nus

,

Saucia meerenti corpora vertet aqua.

Quippe coronatos alienum adlimen aman'

tes

,

NotJurnœque canes ebriafignafaga.

Catulle , ou PAutheur du Poë'rae iriti-

tuléPervigilium Feneris , remarque que les

I 1 Cygnes

Catui.-
L £.
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Cygnes babillards font du bruit d'une roix

enrouée le long des eftangs

,

Jcim loquaces ore rauco flagnn Cycni per-

Jlrtpnnt.

Lucain. Lucain dans fon Panégyrique à Pifon , dit

« que l'oyfcau dePandionJ c'eft àdirel'Hi-

« rondelle ) ne fçauroit exprimer le fon des

" Cygnes: 8c quand Progné le voudroit,

« fa voix n'eft pas aflcz heureufe pour le

«• pouvoir.

Sed nec olvinos audet Pandionis aies

,

Parva referrefonos , necfiveht improba
,

M ar- Martial dit à une petite fille de fix ans,
TiAi,. qu'il avoit parfaitement ryme'ej Ma petite

mignonne , plus douce que la voix des

Cygnes, quand ils font prêts de mourir.

Putllafenibus dùlcior mihi Cycnis

.

Et pour, montrer comme les Cygnes font

dédiez à Apollon , le mefme Autheur dans

fon 9. livre, luy dit : Joiiy toufiours de la

icilleflc de tes Cygnes ,

Sicfemperftnibusfrutre Cycnis'.

Dans le 13. livre il dit du Cygne. Le Cy-

gne qui chante fesobfeques, fait oiiir une

voix douce quand fa langue n'aprefquc

plus la force de fe mouvoir.

Dtilcia defecia modulâtur carmina l'ingua ,

Cantator Cycnusfuneris ipfefni.

"Et dans le 14. livre. Quand tu ferasfati-

* g;ué , tu te pourras repofer fur le duvet des

«'Cygnes, qui porte le nom de plume d'A-

«'myclée, parce que certe ville fut baftie

"par le9»Lacedemoniens, célèbres par Je

"Cygne de Leda.

Lajfut Amyclea poter'u requitfeerepluma

Interior Cycni quam tibi la?i» dédit.

Enfin touchant le chant des Cygnes,lifez le

Phedou de Platon. Pline liv. 10. chap. 23.

ElianliVrc 2. Chap. 32. Rittershus dans

fon Commentaire fur Oppian, Joannes

Weitzius dans fes Notes fur le l'ervigi-

humVenens, 8c plufieurs autres. Mais

je croy ne pouvoir mieux finir cette re-

marque que par ces versderilluftrePoë-

me d'Alaric compofé avec tant de fuccez

en l'honneur de Chriftine Reyne de Suéde.

NUS.
Comme or. voit en Phrygie aux rives dt

Méandre
,

Lis Cygnes atroupez leur blanc plumage
tjlendre ;

Et nager tout de rangfurfespaijtblesfiets

,

Lors que les vents captifs les laijfnt en re-

pos.

L'Eridan. ] C'cft la rivière du Pau la

plus grande qui foit en Italie: elle prend
fa fource au mont Vefule, aujourd'huy
lemontdeViz au Marquifat deSaluces,
l'un des plus hauts qui foit en tout le mon-
de : 8c parce que cette montagne produit
force poix fur fa cime, que les Anciens
appclloient Pade en langue Gauloife , fé-

lon le témoignage de Pline, le nom de Pa- "

dus ou de Pau , fut donné au fleuve qui
naift de fescoftes. Virgile en parle ainfi Vi rcî^

dans fes Georgiques. L'Eridam Roy des L E *

fleures qui d'un furieux débordement,,,
s'épandit dans les forefts, entraîna par tou- ,,

tes les campagnes les maifons Se labeftail. „

Proluit infano cmtorquens vorticefylvos ,

Fluvitrum Rex Eridanus , campofqueper

omneis

,

Cum fabulis armenta tulit.

Dans le 4. livre du mefme ouvrage. L'E- ,,

ridan qui avec fon fable d'or , porte corn- „
me un Taureau deux cornes fur le front,,,

8c fe rend avec plus de violence que nul „
autre fleuve dans le fein pourpré de l'A-

„

driatique , au travers de l'abondance de 1,

plufieurs champs cultivez. „

Et gemina^uratus taurino cornu» vultu ,

Eridanus , qui non aliusperpinguia cuits

In marepurpurtum violentior inflùit amnis.

Et dans le 6. de l'Enéide, il dit que d'un ,^

bois de lauriers*qui eft dans les Champs,,
Elifées, l'Eridan prend fon origine pour,,

s'eftendre fur la terre entre les forefts qui „
croilTcnt fur fes bords. „

Inter tdoratum lauri nemus : unde fupernè

Plurimus Eridani per fylvam volvitur

amnis.

Lucain dans la defeription qu'il fait de l'I- Lucain.

talie au 2. livre de fa Pharfaïe y parle ainfi

de ce grand fleuve. L'Eridan pour lequel „
la
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«la terre ouvre un canal plus fpacieux que

«« pour aucun autre fleuve du monde ; car il

«< ravir prefque toutes les rivières de l'Hefpe-

" rie : 8c précipitant fon cours , il faccage Se

« entraîne quelques-fois les grandes forefts.

Qutque magis riullum ttllus fe folvit in

ainnem ,

Eridamu , fmcvnfqtti evolvït in œqmra

fyhas ,

Hejpîrixmquê exhaunt aquis.

Puis il raconte ce que le bruit commun di-

foit de la cheute de Phaëton dans ce fleuve,

dont nous avons parlé fur l'autre Tableau ,

«e 5c adjoufte. C'eft un fleuve qui n'eft pas

« moindre que le Nil, fi par fois le Nil ne

« couvroit les plaines d'Egypte , après avoir

« inondé les fables de Libye, qui n'eft dis-je

ce pas moindre que le Danube , fi le Danube
tt après avoir humetté une grande partie de
u la terre, nerecevoit poinr une infinité de

«t rivières qu'il porte dans le Pont-Euxin.

Non minor hic Nilo , fi non per plana jtt-

centes

tëgypti Libycas Nilusjlagneret arenas :

Non minor hic ijlro , nifi quod dum ptr-

meat orbem

Jfer , cafuroi in quœlibet tiquerafontes

Acapitt & ScythicasexiînonÇelwinun-

das.

Le nom d'Eridan fut donné à ce fleuve,

à caufe de Phaëton qui portoit auflî le

mefmenom.
Ces larmes fe formèrent tn grains iTAm-

bre..] C'eft à dire les larmes desfceursde

Phaëton changées en peupliers qui por-

toient l'Ambre, ce qui a donné fujet à ces

Ô vïd e, Ters d'Ovide.

Nec minus Heliades lugent , & inania

morti

Munera dant Ucrymas , & c<ej<s peBor»
palmis

,

Non auiiturum miftrœ pha'étonta qutrtlae,

NoBe, dieque vacant , adjlernunturquefe-

pulchro.

V 1K&.J- Voicy ce que Virgile dit de ces feeurs dans
«*• fa/.Eglogue. Il envitonnoit les feeurs de
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Phaëton de la mouffe d'une efeorce amere,

les plantoit fur le rivage , 2c alongeoit leur

taille en aulnes droits.

Tum Phaètontiadas mufeo circundat ama-

ra

Corticis, atqitefolo proceras ertgit A'nos.

Mais fi Virgile les tait icy chinger en

Aulnes ; dans le dixième livre de l'Enéide

,

il dit qu'elles furent changées en peupliers.

Populects interfrondes , umbramqut fin-

rum.

Catulle les appelle feeurs pleureu'fes du Catul.*

flamboyant Phaëton.
L E *

. Non fine nutanti platnno , flentiqueforore

Flammati Fha ctontis.

Au refte ce que Martial a dit de cet Am- M A R-

bre des feeurs de Phaëton, eftfort joly, "
1 AZ"

comme dans la if. Epigrammedufixié-

me Livre, où il parle d'une fourmis en-

fermée dans de l'ambre. Voicy. l'Epi-

gramme,

Dum Phaitontea formica vagatur in um+
hra,

Implicuit tenuemfuccina guttaferam :

Sic midt qu<e fuerat vita çontemta ma'
nente

FuneribusfaBa efl nuncpretiofafuisl

Pendant qu'unefourmis Ce prom enoit fous ,*

les arbres dey feeurs de Phaëton qui font ,»

un grand ombrage, une goutte d'Ambre,,
empeftra la petite befte. Ainfi celle qui „
eftoit méprifée quand el le eftoit en v ie , eît ,

,

maintenant devenue" precieufè par fon ,»,

tombeau. En voicy une autre du 4. Livre ,3 .

qui n'eft pas moins agréable . de ape eleBro

inclufa.

Et lutet , & lacet Phaetontide tondit*

gutta ,

Ut videatur apis neBare claufafm.
Dsgnum tantorum pretium tuht il/a lafa~.

rum :

Credibile ejlipfamfie voluijfe moril

Une Abeille fe cache 3c brille dans une
, s ,

goutte des larmes des feeurs de Phaëton , „
où elle eft enfevelie , afin de paroiftre en- „,
fermée dans fon propre Në&ar» elle rem- w,

porte:
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" porte un prix digne de fes grands labeurs.

" Certes , il eft croyable qu'elle voulut bien

«« mourir de la forte. En voicy encore une

autre du mefme Livre , fur le mefme fujet:

De vipera eletfro inclufa.

' Plentibus Ueliadum ramis dum v'fpera fer~

fit

,

Fluxit in obflantem fuccitta gtmma fe-

ra?» : .

Qu* dum mirâturpinguife rare teneri ,

Concreto riguit vint!a repentegela.

. Ne tibi regaliplacent, Cleopatra, fepulchro,

Viperâfitumulo nobiliore jacet.\

«( Une viperè fe gliflbit le longdes rameaux
« d'un peuplier où degoutoient les larmes

«« desfœurs de Pbaëton : une gomme d'Am-
*< bre découla fur la beftc qui s'efforçoit de
« monter : Se comme elle s'emerveilloit

«d'eftre retenue dans une rofée vifqueufe

,

" le froid la congela , & fut emprifonnée.

« Cleopatrc , ne recherche point pour ton
« repos un fepulchre royal , cette vipère eft

« enfevelie dans un plus illuftre tombeau.

Mais nous apprenons de Lucien dans le

petit traitté qu'il a fait exprésfur ce fujet,

que tout ce que les Poètes ont chanté de

l'Ambre des peupliers de l'Eridan , eft fa -

buieux, auffi bien que tout ce qu'ils ont

dit de la voix fi melodieufê des Cygnes.

C'eft dans le.fecond Livre de fes Oeuvres.

Souvien-tty dans les, rencontres difficiles.']

Cecy eft imité de la^. Ode du 2. Livre
H or a- cFHorace : où ce Poète parlant à Delius
CB" fur ce qu'il deroit mourir un jour » ufede

ces paroles.

Mquitm mémento rebtu in arduis

Servare mentent , nonjeem ac bonis

Ab vnfolenti tempérâtdm
Latitia , moriture Dell.

«cSoit, adjoufte-t'il, que tuviuestoufiours

«• dans la trifteflè , foit que lesjours de feftes,

«c tu te réjouyflès fur 1 herbeenbeuvantdu
« meilleur vin de Falerne , où le grand Pin

N U S.

£c le Peuplier blanc fembîent prendre,,

plaifir 'd'allier enfemble l'ombre hofpi-
}>

taliere avec leurs rameaux , où l'Onde
5j

fuyarde tremblote d'un murmure agréa-
f

ble , 8c fe peine de couler dans un ruifleau
}y

tortueux.

Seu meeftus omtti tempore vixeris,

Seu te in rémotegraminé per dies

Fefios reclinatum bear'w

lnteriore nota Ftlerni

,

Quopinus ingens , albaquepopulut

Umbram htjpitalem confociare amant

Ramis ,& obliquo laborat

Lymphafugax trepidare rivo

.

Or entre les plus illuftres exemples que

nous donnent les Anciens d'une amitié

parfaite* celuyde Phaëton 8c dcCycnus
eft fi confiderable , que je ne croy pas

qu'on luy doive préférer cciuyd'Orefte 8c

de Pylade fi célèbre dans les écrits des Poè-

tes, 8c dont Ovide a dit dans fon 4. Liv. Ovibï-
des Trilles ; Apres qu'on eut douté fi n
Orefte cftoit pieux oufeelcrat, quand il „
fut agité de fes fureurs , ayant auprès de „
luyPhocée (c'eft Pylade) rare exemple d'u- „
ne amitié fincere, aufîi-toft on les mena,,

tous deux liez devant le trifte Autel tout „
rouge du fang des vi&imesqu'ony avoit „
immolées devant les deux portes du Palais: „
Toutefois ny la mort n'eftonne point ce-

„

luy-cy , ny elle n'épouvante point celuy- „
là , 8c chacun d'eux ne s'afflige que pour „
fon amy dans la dure neceflitc de mourir. „

ê^topojiquêm , dtih'mm ejipituanfcekr*z

tuj, Oreftes,

Exaftusfurijs venerat ipfefuis ,

Et cornes exemplumveri Phocetu amorit

,

§ltù duo corporibus , mentibta mus
erant.

Protinus evinSii trijlem dttcUntur adaram,

Oit* ftabatgeminas ante cruentafores.

Nec tamen hune fua mors , nec mtrsfu*

terruit illum , .

Alttr ab Mttrmfuntrermfiui erati

TA-
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Excipit hos , volttcrifquefuœ Saturnia cauds
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D U T E M P L
DES MUSES,
Livre Second.

LES AMOURS DES DIEUX
ET DES HOMMES.

JJts ou la Nymphe Io , changée en Vache.

AN DIS que Jupiter diflîmuloit la paffion qu'il

avoit pour Io , la pauvre Nymphe éprouva bien ce

que c'eft de courir en plufieurs lieux, &de faire

beaucoup de chemin en un jour, quand de fille

qu'elle eftoit, Junon voulut qu'elle portait des cor-

nes fur le front , & qu'elle perdift la parole pour

prendre un ton de geniffe. Ha combien de fois fa

bouche fut-elle blefTée par les feuillages qui luy fervoient de pafture !

& combien de fois logea-t'elle , eftant repue, dans les eftables de fon

père qui ne la connoifToit plus ! Enfin on dit que Jupiter luy ofta de

deflus levifage cette figure étrange, & qu'elle devint uneDeefTefu-

perbe ; que les Egyptiens bafanez luy battirent des temples , & qu'elle

vint chercher de fi loin la ville deRome où elle trouva des Autels &
K des
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des Adorateurs. Tout cecy eft au fujet de la vache furieufe que vous

voyez reprefentée en ce tableau, courant de part & d'autre, fans fça-

voiroù fa fougue l'emporte. La colère de funon qui regrette la mort
de fon fidelle Argus , luy a mis cette rage dans le cœur , par le moyen
de ce Thaon , qui la pique cruellement. Cette forte de mouche qui

vole d'ordinaire autour des bois de Silare 6c d'AIburne couronné de

chefnesvers, efr. fi piquante, & fait un bruit fi terrible que tous les

troupeaux épouvantez prennent la fuittedevant-elle: & l'air frappé

de mugifTements ne r'envoye qu'un bruit furieux , de mefmequeles
bois & les rives feiches de Tanagre. La véhémente Junon qui a donc

conjuré la perte de cette Vache fille d'Inache, s'eftierviedecemon-

ftre } pour exercer fon implacable courroux. Cependant pour fe con-

foler en quelque façon de la perte de fon cher Argus qui avoit cent

yeux à la tefte , deux defquels fe fermoient tour à tour pour prendre

le repos , tandis que les autres veilloient pour garder les troupeaux qui

luy eftoient confiez , elle recueille comme elle peut ces cent lumières

efteintes, ou pluftofr. elle en prend les images qu'elle anime d'un vif

éclat pour les imprimer fur le plumage du Paon qu'elle chérit entre

tous les oyfeaux. Voila d'un autre cofté le corps du Berger qui fe

laiflfafurmonterparlefommeil, & que la DeefTe qu'il fervoit, en luy

gardant fi fidellement la Nymphe changée en Vache qui émouvoit fa

jaloufie , ne fceut pas garder des mains de Mercure. Il a efté précipité

de haut en bas , en roulant avec fa houlette , le long de la cofte , & il a

cnfanglanté toute la route. Au refte ces eaux qui ferpentent dans la

valée , font celles du fleuve Inache père de la Nymphe perfecutée, qui

les a fait croiftre fort fouvent par fes larmes , la croyant perdue , ou ne

fçachant pas ce qu'elle eftoit devenue: & Mercure, après avoir obey

aux commandements de Jupiter, s'en retourne au Ciel avec le petit

Amour qui le guide.

L'origine hiftorique de cette Fable efl: raportée diverfement par

Hérodote, félon l'opinion des Grecs & des Phéniciens: car les pre-

miers maintenoient que les Phéniciens portant de tous collez des m ar-

chandifes d'Egypte & d'AfTyrie , vinrent auffi en Argosla plus confi-

derable ville de la Grèce, où eftant arrivez ils mirent leur marchandife

en vente , & que peu de jours après un grand nombre de femmes vin-

rent fur le rivage de la Mer , & entre-elles , la PrincefTe Io fille du Roy
Inache, que tandis que ces femmes eftoient auprès du vaifleau, &
qu'elles marchandoient ce qui leur plaifoit le plus , les Phéniciens en-

couragez les uns par les autres , firent effort pour les enlever , & qu'Io

ayant
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ayant eflé ravie avec d'autres , les Phéniciens firent voiieen mefme temps

en Egypte. Mais les Phéniciens qui content la chofe autrement , d'ifent

qu'ils ne ravirent point Io pour la mener en Egypte ; mais que comme
ils eftoient au port d'Argos , elle devint amoureufe du Capitaine de leur

vaifïeau : & que fe Tentant greffe d'enfant, elle partit de fon bon gré avec

eux, de peur que Tes parens venant à s'en appercevoir, neluy en fifïent

un mauvais traittement. Tant y a qu'Io eftant arrivée en Egypte
,
prit

lenomd'Ifis, & efpoufa le RoyOfiris, iumommé par les Égyptiens

Jupiter Ammon; d'où eft venu que les Poètes ont fait la fiction des

amours de Jupiter & d'Io. Quant au fens moral , on pourroit bien dire

qu'une fille de condition , ayant laiilé corrompre fa pureté ,
pert toute la

gloire de fa beauté , & devient comme une belle qu'on meine paiftre aux

champs, eftant à peine connue de ceux qui la cherifToient fi fort aupara-

vant. Qu'au refte il n'y a point dejaloufie , ny de furveillant des actions

d'unefemme, capable de l'empefeher de faire tout ce qu'elle voudra, fi

elle en a fortement conceu le deflein, & fur tout en matière d'amour.

^* 5?i\?is?i\ïiX?i\ «'«n?*s ?&\ 'Pis,Pi\ ?.j>\?is?*\ £j>*?is%n?is ?à>N**?%* •'â'N%s?*^%s ?4s?»nJ&C*

ANNOTATIONS.
LA plus commune opinion , qu'Ovide

mefme a fuivie dans fon premier Li-

vre des Metamorphofes , eft qu*Io ou
ViRGi-Ifis eftoit fille d'Inache; ce que Virgile
* E

* confirme au troifiéme des Georgiques , où
il dit que Junon confpira de perdre la Va-
che fille d'Inache, Inachiœ Juno pejlem

meditatajuvencœ. D'autres ont dit qu'el-

le eftoit fille d'Argus 8c d'Ifmene fille d'A-
fope, félon Cecrops : d'autres de Neptu-
ne 8c d'Hallirhoë , félon Acefidore ; 8c

d'autres encore de Pyrene Preftreflede Ju-

Ovide- non, au rapport d'Acufilas. Ovidedonc
dans fon i. des Metamorphofes, en par-

lant du deuil qu'eut le fleuve Penée du
changement de fa fille Daphné, dit qu'il

fut vifité par tous les fleuves de Thefialie

pour le confoler, 8c qu'il n'y eut qu'Ina-

che qui ne fut point de la compagnie , que
fa douleur le retint dans fon antre , où fai-

fant croiftre fes eaux par fes larmes, il pleu-
roit fa fille Io comme perdue, 8c qu'il ne
fçavoit pas fi elle refpiroit encore le doux

air de la vie , ou fi elle eftoit morte : qu'au

refte ne la trouvant point , il crut, ou
qu'elle n'eftoit véritablement plus au

monde , ou qu'elle eftoit tombée dans des

accidens pires que la mort mefme. Elle

n'eftoit pas morte pourtant , mais un Dieu

l'avoit fait écarter du rivage, où-tous les

jours, elle avoitaccouftumédepafTerfon

temps.

Inachui unui ahejljmoque reconditm antro

Fletibus auget tiquas, natamque miferri-

mus h
Luget , ut amiffam , nefeït 'vitânefruatur ,

An fit apud Mânes
, fed, quamnon invenit

ufquam

,

Ejfe putat nufquam , atque animo pejora

veretur.

Le refte de cette fable afîèz connue de tout

le monde , eft agréablement décrit par cet

excellent Poète , après Mofcus 8c quelques

autres Grecs: car pour Nonnusquien a

suffi parlé dans fes Dionyfiaques,il eft venu

long-temps depuis. Voyez le ! 4J. Cha-

K 2 pitre
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pitre d'Hyginus, 8c le 2,. Livre d'Apollo-

dore. Virgile en a dit aufli quelque chofe

au lieu que yay défia cité , 8c dans le 7 . de

l'Eneïde , il écrit que la cruelle Epoufe de

Jupiter s'en retournoit d'Argos,que le nom
d'Inache a toujours rendu fort célèbre :

Ecce autem Inaehiisfefe reftrebat ab Avgis

S<eva fovvs conjux , aurafqiie invecla te-

nebat.

Il aijoufte enfuite que Turnus eft defeen-

du d'Inache 5c d'Acrife-

Et Turnojl prima domus repetatur origo ,

Inachus , Acrifiufque patres , tnediaque

Myan*.

Et plus bas décrivant le bouclier de Turnus

fur fonefeu extrêmement poly , Io levant

les cornes eftoit reprefentée dans l'or , de-

t
fia couverte de poil délicat , Se défia deve-

nue vache , fujet excellent , où Argus gar-

c
dien de la fille avoit aufli figuré fon père

<t
Inache, qui d'une urne cizeléeverfoitun

u fleuve entier.

At levem Clypeum fublatis cornibus Io

Auro infignibat,jamfeti>s obfita,jambos,

Argnmentum ingens , & çujhs virginis

Argus

,

Cœlataque amnem fundit pster lnachtu

urna.

Horace dans la 3. Ode du 2. Livre dità

Delius; U n'importe nullement que tu fois

( ,
né opulent de l'antique maifon d'Inache ,

Cf
ou que tu fois venu pauvre de la lie de

« peuple ••

Divesneprifco natus ab biacho

,

Nil interejî , an puuper& infîma

Degente.

Dans l'Ode 1 9. du 3 . Livre , il dit à Tele-

phej Tu nous racontes combien il y a eu

depuis Inache", jufqu'au règne de Codrus

qui ne craignit point de mourir pour la

partie :

Quantum dijîet ah Inacho

Codnx, propatria non timidm mon ,

Narras.

De là on peut juger que ce Telephe écri-

voit de l'antiquité des Grecs, cet Inache

pere dlo ayant elle Roy d'Argos, 5c Co-

I S.

drus fécond Roy d'Athènes. Properce Pro-
dans la 3 . Elcgie du 1 . Livre dit à Cy nthie P£RCl»

qu'il n'avoit pas la hardiefle de troubler,»

fon repos, craignant fa colère qu'il avoit,,

expérimentée.; mais qu'il la regardoit aufli „
attentivement que le Berger Argus eftoit,,

attentif, quand il avoit fes yeux fixes fur,,

les cornes de la fille d'Inache , dont le fujet s>

ne luy eftoit pas inconnu. ,»

Non tamen aufus tram domina turbare

quittent ,

Experta metuens njerberajœvitiœ :

Sedfîc intentis hœrebamfixus oceïïis ,

Argus uti notis cornibus Inachidos.

Dans la 28. Elégie du 2. Livre , il écrit : To ,7

de qui la forme fut changée en vache, „
«tiugit pendant fes premières années ; mais,,

elle eft maintenant Deefîè fur les rives du,,

Nil dont elle avoit autrefois beu des eaux. ,,

Io verfa caput primos mugrverat annos

,

Nunc Dea,quœ Nilifiumine vacca bibit.

Dans la 3 o. du mefme Livre : Enfin dit- »
il, le Dieu Pythien veftu d'une longue,,

vefte entre fa mère 5c fa feeur femble re- „
citer des vers divins. Tu y pourrois voir „
encore fur les rochers les neuf Sœurs „
chanter les doux larcins de Iupiter : com- »
me il fe fentit brufler pour Semelé, de 1,

quelle forte il fut épris des charmes de la ,,

belle Io, 8c comme il prit la forme d'un ,,

oyfeau, pour voler autour des Palais des,,

Princes Troyens

,

,»

Dcinde inter matrtmDew ipfe , interque

fororem

Pythius in longa carmina vejlefonat.

Illic adJpiciasfcoptiHs bœrcreforores ,

Et canere antiqui dulctifurt» jFovis :

Ut Semelé ejî combuftus , ut efi deperdittts

Io.

Denique ut adTrojœ tetla volant avis.

Et dans la 3 2. du mefme Livre , illuyad-

drefle ainfi fon difeours : Que te fert-il que ,^

les Dames dorment pour l'amour de toy „
fans compagnie ? Mais afleure- toy qu'il te „
reviendra des cornes ; ou bien , inhumaine „
Divinité , nous te changerons de noftre vil- „

le»
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nie, puis qu'il n'y a point d'intelligence en-

«treleTibre&leNil.

ëluid iibi, quid prodeji <viduas dormir

e

paellas ?

Scd tiki,crede mihi,cornua rurfus erunt.

Aut nos è nojlra te favafugabimus urbe
;

Qiirn Tiberi Nilo gratta nullafuit.

Il dit dans la 3, Elégie du 2. Livre que Li-

nus qui fut fi célèbre en l'art de bien chan-

ter , cftoit de la ville qui fut autrefois gou-

vernée par Inache.

Titra egoJim Inachîo notior arte Lino.

Martial dans fon 14. Livre, parlant d'un

Iidt façonné en queue de Paon , touche
" ainû la fable d'Argus 8c d'Io. Le bel oyfeau

"delunon, qui fut autrefois Argus, donne
« à ce bois de liée un nom tiré de la variété de

*'fès plumes:

Nomma dutJpndœpiBispulcherrima pen-
?iis

Nunc Junonis avis , fed prius zArgus

erat.

Au relie, de cette îo quelques-uns en ont

fait la DéefTe Ifis adorée par les Egyptieus ;

mais s'il faut ad;oufter foy à Diodore Se à

Plutarque , ils la prenoient pour Diane ou

] u v e- pour la Lune; toutefois Juvenal n'eftpas

mal. de cétavis, non plus qu'Ovide , Proper-

ce ,, 8c les autres. 11 dit donc dans la 6. Sa-

«tyre: Si la belle Io luy avoit commandé
" par fes l'reftres d'aller en Egy pte,elle pafîe-

" roit au delà de fes frontières les plus éloi-

gnées, Scapporteroîtdes eaux de l'arden-

« te Meroé pour en épancher fur le pavé du
« Temple d'Ifis qui s'eleve auprès de l'ancien

'« bercail de Romulus ; car elle fe perfuade-

« roit qu'elle y auroit efté pouffée par le pro-

«pre voix de la Divinité quia tout pouvoir
" fur elle :

p canâida juferit Io

,

\bit ad Mgypti finem , calidaquepetitas

A Mené portabit aquat , ut fpargat in

tedem

ijidis , antiquo quœ proxima furgit avili.

Crédit enim ipfius Domina fe njoce moneri.

Luc Ain.. Lucain dans fon 6. Livre en a parlé en cet-

te loite au fujet des fleuves de ThefTalie.

I S. 79
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Le fleuve Mas qui aJbn li£t fort étroit ; ,»

mais qui eft le plus net du monde , s'en va «
vers le couchant engloutir d'une courfe 3»

lente dans la Mer d'îonie.avecleperede >,

la belle lfîs, autrefois ayméede Jupiter , »
qui n'en; pas plus rapide. „

Purra in occafm par<vifedgurgitis Mas
Ionio finit inde mari : necfortm undis

LabHur anjecîapater Ijidis.

Dans le 8. Livre, le mefme Poeteparle

ainfi à l'Egypte : Nous avons pieufement '»

receu dans nos Temples Romains ton >•

Ifis, tes chiens demy-Dieux, tes filtres , »»

tes cymbales qui ordonnent le deuil, 8c '»

ton Ofiris que tu nous perfuadesafièa qu'il '»

ne fut qu'un homme, puifque tu hono- *>

res fi fouvent fa mémoire en pleurant : »»

Nos in templa tuam Romana accepimm Ijin,

Semideofque canes,(jrjiflra jubentia luButt

Et quem tu plangms homïnem tejfaris Oji~

rim.

Quand à Inache père d'ïo ou d'Ifis, il eftoif.

fils d'Eurydamas 5c de la Nymphe Dori-

cle , félon quelques-uns , 8c félon d'autres

d'Oenéc Scd'Iphinoé, d'où vient qu'He-

fiode l'appelle Oenide. On dit auffi qu'il en

fut le premier Roy , & qu'il prit à femme
Antiope : ou, félon d'autres Colaxe , dont

il eut Phoronée , & Mycale qui efpcufa

Areftor, comme le témoigne Paufanias

dans fes Corinthiaques. U eut encore une

fille apellée Philodice , qui de Leucippe en-

gendra Phebé 8c Ilaïre au rapport de Ti-

maget , lefquelles donnèrent tant d'amour

à Caftor ScàPolIux, dont nous lifons ces

vers dans Properce: Pro-

Nonjic Leucippisfuccendit Cajfora Pftabe ,

PoUucemcultu non Telaïra forer.

Ce ne fut pas ainfi que Phebé fille de Leu- „
cippe donna de l'amour à Caftor , fa feeur 5 >

Telaïre ne gaigna point le cœur de Pollux ,»

par le luxe des habits, car on lit indiffe- ,*

rem ment Telaïra , Se lldira ). Au refte par

tous les témoignages que nous avons rap-

portez , il eil facile de connoiftre qu'îo

premièrement changée en vache , 8c àe-

K | puis
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puis adorée en Egjqrte 8c à Rome fous le

nom d'Ifis , eftoit fille d'Inache. Et parce

que cet Inache Roy d'Argos fit élargir le

canal d'une rivière qu'on appeloit Amphi-
loche , qui pour eftre trop étroit, nepou-

voit contenir quelques-fois les eaux des

pluyes qui la faifoient déborder au grand

dommage du pais , on luy donna le nom
d'Inache. Et, s'il faut croire le t^pnoigni-

ge de Paufanias, elle fut mife fous la pro-

tection de Junon que les Argiens ado-

roient entre toutes les Divinitez. Sa fource

venoit d'une Montagne appellée Artemife

en Arcadie ; mais comme cette fource ap-

pellée Lyrcé n'eftoit pas la plus abondante

du monde , suffi d'ordinaire la rivière n'e-

ftoit elle pas fort groffe , fi les pluyes ne la

faifoient enfler. Ptolomée 8c Strabon en

parlent dans leur Géographie, 8c un an-

cien Autheur qui a écrit des fleuves, re-

marque que cet In3che s'appelloit aupara-

vant Gavmanor , félon quelques-uns, 8c

Haliac?non, félon d'autres , ou bien mefmes
Argien , comme Paufanias le témoigne

par une authorité d'./£fchile : mais on

l'appelle aujourd'huy Planite&za, s'il en

faut croire Sophianus 8c Nicolaï. Or voicy

le fujet pourquoy on dit qu'il fut fi de'

pourveu d'eau. Neptune 8c Jnnon eftant

un jour entrez en diipute , pour fçavoir à

qui appartiendroit la Seigneurie d'Argos,

Junon maintenoit quelapoffeffionluy en

appartenoit , par la confecration qui luy

en avoit efté faite, 8c Neptune difoit que

fa prétention eftoit beaucoup mieux fon-

dée ,
parce que c'eftoit luy qui luy avoit

donné les eaux qui abreuvoïent tout le

païs, fans quoy il feroit demeuré fterile.

Enfin s'en eftant remis l'un 8c l'autre au

jugement d'Inache , de Phoronnée , de Ce-

phife, 8c d'Afterion , la fentence fut ren-

due au profit de Junon , dont Neptune fut

fi mal- content que pour s'en vanger il ofta

toute l'eau à ces quatre fleuves j de forte

que fans les pluyes , ils euffent efté en dan-

ger , principalement en Efté , de difparoi-

ftre tout à fait, 8c de perdre leur nom 8c

leur réputation. D'ailleurs, Neptune, pour

marquer le pouvoir qu'il avoit de nuire

I S.

encore davantage à toute la Province , la

fubmergea prefque toute par un déluge

furieux; mais Junon le prefla tellement

par fes prières, qu'elle l'obligea enfin de

retirer fes eaux, 8c quand elles fe furent

écoulées , ceux d'Argos bâtirent aux dé-

pens du public un Temple magnifique»

Neptune , fournommé Ondoyant. Hécate

a laifle par écrit qu'Inache paflbit parle

païs des Amphilochiens, où il fut nommé
Amphiloche du nom d'un Roy d'Argos.

Lucien dans fon Dialogue de Caron té-

moigne que de fon temps on ne voyoit

plus en Argos aucune marque de la rivière

d'Inache.

Le Thaon qui la%icque.~] Cecy eft pris des

Georgiques de Virgile, au troifiéme Livre.
v ' * ° *"

Et lucos Silari cirea , iïicibufque virentem
Plurimm Alburnum volitans , eut mmen

ajllo

Romanum eft, eeftron Graji vertère vocan-

tes ;

jf/per , acerbafonans , quo tôt» exterrita

fylvis

Dijfugiunt armenta:furit mugit'ibuiMther

Concuffus,fylvaque, érjicci ripa Tanagri.

Silare~\ Eft un fleuve de la Campanie au

Royaume de Naples aujourd'huy appelle

Sili. Lucain en hit mention dans fon fé-

cond Livre , après avoir parlé du Lyris qui

eftant rendu plus impétueux par les eaux

desVeftins, arofe le Royaume de Marica

Nymphe bocagere , où font plufieurs fo-

refts: 8c adjoufte le Silare, qui rafe les,,

champs de Salerne

,

>»

. Et umbrofœ Liruper régna Marica

Veftinis impulfus aquis ; radenfqut Salemi

Cultajiler.

Aîburne.~\ C'eft une Montagne dans la

Lucanie, où il y avoit un Dieu appelle du

mefme nom,félon la couftume des anciens

Romains qui donnoient fouvent aux Di-

vinitez , les noms des lieux où ils eftoient

adorez. On l'appelle aujourd'huy Mon-

tagna ii Sicignano ou De/la petina, c'eft auffi

une ville du Lucanie auprès du Siler

,

Tan»'
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TamgreP\ C'eft un fleuve de la Lucarne,

félon le témoignage de Vibius 8c de Ser-

viusfur le 3. Livre des Georgiques ; Tou-
tesfois Sabinus, 8c le Grammairien Probus,

dilent que ce n'eft qu'un torrent qui n'a

point d'eau s'il ne pleut, on l'appelle vul-

gairement ilNegro, 8c quelques autres la

Botta di picerno. Pline en parle au 108.

Chapitre de fon. fécond Livre, Scfepert

dans le champ d'Atine pour reffourdre à

vingt mille pas de là.

! ^tte les Grecs traduijent OEfiron. ] Virgi-

le femble dire cela de gayeté de cœur à

l'advantage de la Langue Latine, bien que

îe mot Grec foit plus ancien que le Ro-
main, félon la remarque de Lacerdaqui

adjoufte pourtant que l'Afilo du Latin eft

un Idiome d'Italie avant l'origine de la

langue Latine ; de forte que les Grecs pou-

voient bien avoir pris des mots des anciens

Italiens , comme ils en avoient pris des au-

tres Nations qu'ils appelloient Barbares.

Seneque fe plaint que le mot z^filo , pour
dire un Thaon y qui eft une mouche pi-

quante t n'eftoit plus en ufage de fon

temps, 8c queceluy (COejlrum , qui eft une
diction Grecque, luy avoit efté fubftitué.

Mercure. ] Puis que l'occafion s'offre icy

de dire quelque chofe de Mercurefiîsde

Jupiter , 8c de Maïe fille d'Atlas, afin d'em-
ployer l'efpace qui nous refte; je me con-
tenteray de remarquer les enifans qu'il a

eus, ou pluftoft ceux qu'on attribue au
premier, au fécond 8c au troifiéme Mer-
cure, qui eft principalement celuy dont
nous parlerons , quoy qu'il feroit aftez bon
de les diftinguer: Car le premier fils du
premier Jupiter, fut père du fécond , qui
de Proferpine , félon Hefiode 8c Ciceron
dans fon Livre de la nature des Dieux , en-

gendra le premier Cupidon , 8c Aucîoli-

cus. Cet Au&olicus fut père de Sinon , ce-

luy-cy le futdeSiiime 8c d'Anticle'e mère
d'Ulyfle , Sifime fut père du fecon Sinon ,

qui fut ce rufé qui par fes artifices ayda fi

fort à la_prifedeTroye. Mais attribuant à

un feul Mercure les enfans de tous les trois,

j'en ay remarqué jufques à trente-huit

Le premier Cupidon qu'il eut de la pre-

mière Proferpine.Hermaphrodite qu'il eut

de Venus. Auctolicus dont nous venons de
parler. Endorus qu'il eut de Polimieou
de Polimelle fille de Philax , dont parle

Homère Iliade 1 6. les deux Lares qu'il eut

de Lara. Myrtile qu'il eut de Clytie ou de
Cleobule fille d'EoIe , 8c fut celuy qui

conduifoit le char d'Oenomans fils de

Mars. Evandre qu'il eut de Nicoftrate,

celuy dont parle Virgile dans fon 8. Livre

de l'Enéide. Pan qu'il eut de Pénélope

,

comme dit Lucien. Cephale qu'il eut

d'Herie. Euritus qu'il eut d'Andreate, 8c

fut Argonaute, Pindare Ode 4. des Py-

thiques. Ethalides qu'il eut d'Eupolemie,

,

8c qui impetra de fon père le don de fe fou-

venir de tout ce qu'il feroit ; de forte que
la mort mefme ne luy ofta pas la mémoire.

Paleftre 8c Butus , qui félon Paufanias 8c

Philoftrate , furent excellens à la luitte.

Erix qu'il eut d'Aglaure Ovide Metamorp.
Aptale qu'il eut de Libye fille de Palamede«

Eleufis qu'il eut deDaïreOceanide. Bu-
nus qu'il eut d'Alcidamée. Pharis qu'il eut

de Philodamée fille de Danaus. Caïcus

qu'il eut d'Ociroé'. Polybus qu'il eut de

de Rhihonophila. Evandrus qu'il eut de

Nymphia fille de Ladon. Norax qu'il eut

d'Ëritea fille de Gerion. Cydone qu'il eut

d'Acacalis. Pryllis quî#it Prophète, 8c

Lycaon père de Pandare , qu'il eut d'Ipfa,

Dolops , d'où font venus les Dolopes.

Echion , dont parle Pindare dans les Iftm.

Ode 4. Daphnis berger. Angelieou Mef-
fagere, dont parle Pindare dans les Olymp.
Ode 7. Un Géant qu'il eut d'Hiera. Echo
8c Antian qu'il eut de Creufa , félon Hy-
ginus. Faune , tué par Hercule , au rap-

port de Plutarque dans les Opufcules. Les
trois filles qu'il eut d'Hécate , 8c Eureftus.

Voila les enfans de Mercure, qui- outre

les femmes que j'ay nommées dans cette

Généalogie, ayma Amphion 8c Crocus»

dont il eft parlé fur les Tableaux d'Am-
phion 8c d'Hyacinthe de Philoftrate. Et
Hieronymus Vida de Crémone dans fon

Poème admirable du jeu des Echects, dit

que Mercure ayma la Nymphe Schachis.

Horace luy adreffe la dixième Ode de fon H o a.m
pre.

es.



««premier Livre, où il dit. Eloquent Mer-

"cure, petit fils d'Atlas , qui par ta voix ,

«« & par le noble exercice de la Luitte , as fi

«' bien trouvé l'art de changer les mœurs
" fauvages des hommes qui ne faiibient que

"de naiftre, je diray à ta gloire que tu es

«•l'Ambafiadeur du grand Jupiter, 8c de

" tous les Dieux : Tu es l'inventeur de la

" Lyre qui fe courbe en demy- rond : tu ca-

" ches finement les vols que tu fais pour don-
" ner du plaifir.

Mercuri , facundt nepos AtlantU , 8cc.

Il dépeint auffi admirablement le fujet de

la peinture de Philoftrate de lanaifTànce

««de Mercure, dlfaut: Apollon qui d'une

« voix menaçante s'efforce de te faire peur

,

«quand tu n'es qu'un enfant, fi tu ne luy

«« rends fes bceufs.que tes artifices ont detour-

<<ncz de fon troupeau, fe voit encore de-

« troufle de fes flèches , & ne s'en fait que ri-

« rc. Ce fut fous ta conduite que le riche

«« Priam fortit de la fortereflè d'Ilion , &
«« qu'il trompa les fiers Atrides , les feux

« ThefTaliehs , & les gardes du Camp enne-

»« my des Troyens.Tu mets les Amespieufes

"dans leur fejour heureux: 8c avec ta verge

•« d'or , tu fais arranger les troupes légères

,

«* agreblc aux Dieux fupremes , & aux
«« Dieux des Enfers.

Te, boves slimvifireddiclijfes , Sec.

I S.

Le mefrne Poète hiyadrefle encore l'Ode

onzième de ion 3. Livre, !c priant de luy

inipirev des vers capables d'amolli! le cœur
de Lydc. Mercure, luy dit il, (cas, Am*>
phion qui apprit de toy l'art de bien rhan- »

ter, émût les pierres par la douceur de fes»

airs): Se toy fçavante Lyre à fept cordes,

qui refonnes avec tant d harmonie , 8c >

dont les charmes auffi bien que les tons»

eftoient autrefois inconnus ; mais qui font >

maintenant chevis dans les Temples,8c aux >

tables des Grands, tay nous des accords qui >

attirent à les ouyr , les oreilles obftinées de

Lydc.

Mercurï ( nam te docills magiftrt

hlovit Amphion lapides , camndo )
Tuque tejiudo , refonarefeptem

Callidanervis , 8cc.

Enfin le fang ne retourne plitf à l'ombre

vaine que Mercure avec fa verge terrible a

une fois rangée au nombre des morts ; car

les prières ne la flechiflènt pasaifement,

pour changer l'ordre des deftinées: le

mefrne Poète l'efcrit dans fon premier Li-

vre des Odes.

Non varia redeatfanguis imttgint ,"

Quam virgafemel horrida ,

Non knis precibusfata recludere ,

N'igro cowpulerit Merctir'wgregi. &c\

PAN



Panâque cum prenfant fibï jam Syringa putaret
Çorpere pro Nympha cdamum tenmjfe. ^~

Syrinx, XI, C^ Qvj\?.J. Mettra,





PAN ET SIR.INX. XI.

U E ce pauvre Satyre s'eft défia donné de peine î

je dis Pan luy-mefme qui a rencontré n'agueres

autour des monts d'Arcadie une Nymphe renom-

mée fur toutes les autres pour s'eftre acortement

défaite de tous les Dieux Champeftres ,
qui l'a-

voient recherchée. Ses compagnes l'appelloient

Sirinx: & on peut dire en vérité, qu'elle n'imitok

pas moins Diane en fa chafteté que dans fes exercices. Elle portoit

une robe courte retrouffée comme cette DeelTe chafTereiTe : & fi Ovi-

de en eft croyable, on l'euft prife pour Diane mefme, fans que les

bouts de fon arc eftoient de corne, & que ceux de Diane font de fin

or; mais plufieurs ne laiiToient pas de s'y tromper, tant elle refTem-

bloit à la chafte fille de Latone. Ce Pan qui l'a donc rencontrée à la

xîefcentedu mont Lycée, & qui après l'avoir pourfuivie fort long-

temps, ne l'a pu fléchir pour toutes les tendrelTes qu'il luy a pu dire,

l'a perdue dans ce marefcage que vous voyez. Il ne fçait ce quelle efl:

devenue, &n'embraiTe que des rofeaux, d'où le bruit qu'il y fait,

oblige ces Canettes & ces Poules d'eau de s'élever en l'air , & de pren-

dre auffi la fuite devant fa fureur. La Nymphe fe voyant arreftée par

le fleuve Ladon, & prelTée du Dieu qui la fuivoit, a eu Ion recours

aux Naïades fes fœurs
, qui fe trouvant émeuë's par les prières , l'ont

cachée fous leurs eaux: & défait, ne faut-il pas avoir les yeux bien

penetrans pour l'appercevoir au fond de ce fleuve entre ces volets de

Nénuphar, ce mourron, & ces joncs qui la couvrent aux regards

aigus du Satyre amoureux? Je vous prie de conflderer la pofture&
l'ardeur de ce Bouquin. Qui fèroit la defefperée qui le pourroit fouf-

frir? Et ce long poil fur fes cuifTes, eft-il moins capable de luy faire

de l'horreur que ce nez plat, ces yeux enfoncez , & cette bouche en

croiiTant renverfé qui a des lippes figroffes, prelTant une vilaine lan-

gue qui ramalTe tout autour une puante falive qui fait bondir le cœur ?

Cependant ces petits Amours qui n'ont pas fait moins de chemin que
luy , ne s'en font que rire, & palTent le mieux du monde leur temps

L de
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de fa paffion enragée, & de l'averfion deSirinx, que le Peintre s'efi:

encore efforcé d'exprimer derrière dans l'éloignement du païfage , ou
le Satyre prefle la Nymphe avec tant de vigueur, qu'il s'en faut bien

peu qu'elle n'en foit attrapée, & qu'elle ne fuccombe à la violence

d'une brutale paffion. Voila comme Pan qui fe trouva fruftré de tou-

tes fes cfperances , efl; une image naïve des defordres & de la confufion

que mettent dansunefprit une ardeur exceffive, & fur tout celle que

l'amour de quelque beauté fait concevoir dans le cœur ; de forte qu'il

ne refte plus que des fujetsdes'en plaindre& de foupirer, comme fit

ce pauv re Dieu champeftre, qui aima les rofeaux qu'il avoit embraflez,

& les remplit du vent de [çs plaintes , après les avoir joints enfemble

avec de la cire»

ANNO-
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ANNOTATIONS.
P]

An& Sirinx.~\ La Fable des amours

de Pan Se de Sirinx fille du fleuve La-

don, eft fi bien deferite par Ovide
•

TlDE
' dans fon premier Livre des Metam. qu'on

n'y fçauroit prefquerien adjoufter. Quand

la prière de la Nymphe eut efté exaucée

fuyant les pourfuitesamoureufesdu Dieu

champeftre, lors qu'elle fut changée en

rofeaux, le Dieu pour fè confoler de ion

infortune , joignit enfemble ces rofeaux

avec de la cire , dont il compofa la flufte à

neuf trous qui fut depuis fi célèbre. Ceft

ce qu'en dit Ovide au lieu que je viens de

citer.

Panique cumprtnfamjlbijam SyringapU'

taret ,

Corpare pro ïïymph>e calamos tenuiffepa-

lustres,

Vumque ibi fufpirat , motos inarund'mt

ventes

Efficijfe foftum tenuem , Jïmikmque qut-

renti

,

Arte nova , vocifque Deum dttlcedine cap-

tum,

Hoc mïh't confilium tecum dixijfe manebit

,

Atque ita dtfparihm calamis compagine

ara ,

InterfejunBis nomen tenuiJfepuelU.

Surquoy voicy à mon avis un agréable lieu

Lucre- de Lucrèce dans fon 4. Livre , après avoir

c e. p^rlé de l'Echo qui rend les parolesjufques

*«à fix 8c feptfois, iladjoufte. Les gens du

««pays ont feint que ces lieux font habitez

« par les Satyres aux pieds de Chèvre , 8c par

«clés Nymphes, 8c que les Faunes y ont

«« choifi leur demeure. Ils affirment auffi

«que d'ordinaire le filence taciturne y eft

«« interrompu par le bruit qu'ilsfontla nuit

,

«« en courant 8c folaftrant dans le jeu : qu'on

«y entend des fons harmonieux: 8c qu'il

««s'y fait de douces plaintes qui fortent de la

«« flûte touchée par lesdoigtsdes chanteurs :

« que les villageois s'apperçoivent de loin

««quand Pan qui fait branler les branches de

pin qu'il porte fur fa tefte demy-fauvage , „
parcourt de ià lèvre crochsuë les tuyaux,,

percés de fa flufte, pour dire inceffamment „
des chanfons ruftiques. „

Rœc hect capripedes Satyres , Nymphafque

tenere

Fin'itimifingunt, & Faunos ejjfi loquuntur;

Quorum noBivago flrepttu,ludoquejoeanti

affirmant volgo tacituma Jtlentta rumpi .-

Chordaruwque fonosfieri , dukcifque que-

rtîas ,

Tibia quas fundit digitis puïfata canen*

tum,
Et genns agricolûm Iatè fentifeere , cum

Pan,

Pinea femiferi capitis velamina quaffans ,

Unco fape labro calamos percurrit hian-

teis ,

Fifiula Jthejlrtm ne ceffetfundere Mufam.

Dans le f. Livre cet excellent Poète ne
donne pas l'invention des flûtes à Pan,

mais au hazard , en cette forte : Il a fallu , „
dit-il , imiter de la bouche les douces voix ,,

desoyfeaux, longs-temps auparavant que „
les hommes pufiènt charmer les oreilles , „
8c célébrer les beaux vers par un chant har- „
monieux : les Zephirs ont enfeigné pre-

, f

mierement à fonner de la flûte champe- ,,

ftre , quand ils ont fait paffer les foufles „
parmy les tuyaux des bleds. Delà , les Ber- „
gers ont appris peu à peu de douces phin- „
tes qui fortent des chalumeaux touchez,,

par les doigts des fonneurs, qui fortent, „
dis-je, des chalumeaux trouvez parmy les,,

bocages 8c dans les foreftsinaccefliblesen „
des lieux raboteux 8c folitaires au milieu „
des innocens plaifirs. Et plus bas ; Ces,,

choiès-là eftoient d'autant plus admirées „
qu'elles eftoient nouvelles , 8c qu'elles „
eftoient une confolation de la perte du „
fommeil aux perfonnes éveillées , condui-

,

,

fant leur voix en diverfes manières , 8c re- ,,

citant des chanfons en parcourant d'une ,,

lèvre crochue' les trous des chalumeaux : „
L 2 Et
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Et aiigilantibus hinc aderantfolatiafomni,

Ducere mult imodis rvoçes,&fiecïere cantm,

Et fupera calamas unco percurrere labro ,

8cc.

V i r a î- Toutesfois Virgile attribue cette invention

x.*. à Pan, 8c voicy ce qu'il en dit dans fi fé-

conde Bucolique, par la bouche de Cori-

ndon à l'admirable Alexis; Tu pourrois

"imiter Pan dans les forefts aufli bien que
" moy: Je dis Pan qui le premier fceutjoin-

"dre enfemble plufieurs tuyaux avec de la

*' cire , 8c qui ne le rend pas moins foigneux

« des brebis , qu'il eft amy des Bergers.

Mecum unà in fyfois imitaière Panaca-

nendo.

Pan primiu calamos cera conjungereplures

Injîituit : Pan curât oves , oviumque Ma-
gi/îros.

Vers la fin de la 4. Bucolique, le Poète

maintient en faveur de Pollion , que fi Pan

mefme le vouloit contefter avecluy, en

«prenant pour juge l'Arcâdie j Pan mefme
« le diroit vaincu, quand il en auroitpris tou.

«c te l'Arcâdie pour juge.

Pan etitm Arcadia mecum ftjudice certet ,

Pan etiam Arcadia dicatfe judice vitlum.

«Dans la 8. Eglogue, DamonditquePan
«qui le premier trouva l'ufage des chalu-

«t meaux , fait part à Menale de fes concerts :

femperpaflorum Me audit amores ,

Tanaque , qui primm calamos non pajfus

inertes.

Et dans la dernière , où il parle à Gallus
;

«« Sylvain , dit-il , qui avoit fa tefte couverte

«'de l'honneur d'un bocage ébranché
, y

«« vint tout de mefme , fecoiiant en fes mains

«de grands Lys, 8c des branches fleuries :

« 8c Pan le Dieu d'Arcadie qui ne s'en vou-
" lut point difpenfer , nous parut avec un
«« vermillon éclatant : car fon vifage eftoit

««peint de graine d'hieble , qui font de cou-

pleur de fang.

Venit ér agrejîi capitis Syfoantu honore

Florent es ferulas , & grandia lilia quaf-

fans.

Pan Deus Arcad'tœ venit,qttem njtdimusipfi

Sanguine^ ebu.li baccis,minioque rubentem*

I N X.

II invoque Pan au commencement de fes

Georgiques , apres avoir nommé plufieurs

autres Divinitez , & luy dit: Pan, gar- j»

dien de brebis , quittant tes forefts natales »»

avec les bois de ton Lycée, s'il eftvray»

que Menale foit ton principal foncy, ô Te- >,

geen, vien tout de mefme à mon fecours : »>

Ipfe nemus linquens patrïum , faltufqiie

Lycœi,

Panovium euflos, tuaji tibi Manaîa cur£t

Ad/is S Tegeœefavens.

Dans le 2. Livre, il efcritqueceluy-làfè ,»

peut dire chery de la fortune ,
qui a connu ,>

les Dieux champeftres, Pan 2c le vieux Syl- U

vain , avec les Nymphes feeurs. »

FortunatUi &ilh, Deos qui novit agrejîes,

Panaque , Sjilvamimque fenem , Nym-
pkafque forvres.

Ce qu'il dit des Amours de Pan 8c de la

Lune au 3 . Livre des Georgiques, fera rap-

porté fur le Tableau de la Lune 8c d'En-

dimion.

Tibulle dans la j. Elégie du 2. Livre. Tiuin^

apres avoir dépeint la place de la ville de LEt

Rome avant qu'elle fuft baftie , y adjoufte:

Là, le Dieu Pan tout moite de laift, fe»

tenoit à l'ombre d'un chefne , 8c une Pales 1»

y eftoit groflîerement taillée dans une (bu- >>

che de bois. Le vœu d'un Berger vaga- »
bond , une flûte babiilarde dédiée au Dieu »»

bocager , eftoit appenduë à un arbre , une j»

flûte à plufieurs trous , dont les rofeaux dif- >»

ferens qui vont toufiours en diminuant >>

jufques au plus petit chalumeau, fejoi- n

gnent avec de la cire. >»

Latte madens illic fuberat Pan ilicisum-

bra ,

Etfatia agrefti lignea faïce Pales ;

Pmdebatque vagi paftoris in arbore votum

Garruhtfifoeftri fiflulafacra De».

Fifltila eut femper decrefeit arundinif ordo :

Nam calamus cera jungitur ufque mi*

nor.

Properce dans la troifiéme Elégie du 2.L1- Pro-

vre , en traitant de fon fonge. Là , dit -il ,
perce.

eftoit une grotte verte façonnée de caillota- „
ges,
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t'ges, où pendoient de petits tambours du

«haut de la voûte compofée de pierre-pon-

» ce, Se on y voyoit en faveur des Mufès , une

«image de terre cuite,du bon Père Silène t

« avec tes chalumeaux tout auprès, Pan de la

« ville de Tegee , 8c les Colombes 4e la divi-

« ne Venus, mon petit peuple, qui trem-

<&pent leur bec pourpré dans le lac de la

« Gorgone :

Hic erat affixis viridùjpelunca lapillis ,

Pendebantque cavis tympana pumici-

buf :

Ergo Mufarum , & Sileni patris imago

Fiililis,& calami , Pan Tegeœe ,tuî.

Et Venerk dominée volucres , mea turbtt,

Columbœ

Tingunt Gorgoneo pun'ica rofîra lacu.

Dans la 12. du mefme livre, après avoir

dit qu'autresfois les Dieux Se .les DeefTes

qui ont les champs en leur protection ,

parloient quelquesfois familièrement de

chofes obligeantes dans les foyers baloyez ;

" Mon hofte , adjoufte-t'il , qui que tu fois

,

Vi gc le bien- venu fous mon toift , je te feray
" chaffer le Lièvre , ou prendre ces oyièaux :

"8c des rochers où j'habite, appelle Pan
"pour eftre en ta compagnie , foitquetute
"ièrvesd'unlaffet, pour la Chafïè , ou que
"tu aymes mieux te pafïèr delà quefte d'un
" chien.

Etleporem, quicumque venis , venaberis

Et, fiforte meo inimité quarts, avem.

Etme Pana tibi comitem de rupe vocato

,

Sivepeta? calamo prœmia ,Jtve cane.

Et dans la 16. du mefme, livre, il dit à

*« Bacçhus : Les Pans de qui les pieds font

«faits comme ceux des chèvres, fonneront
« de leurs chalumeaux qui s'entonnent mal-
" aifément.

Capripedes calamo Panes hiantecanent.

Silivs silius Italicus, ce Poète illuflxe qui fut

c v ^
1_
honoré de la dignité ConfuIaire,fous l'Em-

pire de Néron , 8e duquel Martial a tant dit

de louanges , fait cette agréable defeription

. de Pan dans le 15. Livre de {on ouvrage

"de la guerre Punique. Pan;, dit-il , fut en-

I N X. %7
voyé de Jupiter, voulant preferver les mu-

„

railles Troyennes {c'eft a dire la ville de Ro- „
me bafiie par les defeendans d'Enée Prince „
Troyen) Pan femblable à quelqu'un quia,,

touiiours les jambes en l'air , 8c marquant,,

à peine fur la terre les traces de fon pied „
cornu, tenant à la main -droite une peau „
de chèvre qu'on luy avoit offerte à Tegée , „
prenoit plaifîr d'en donner des coups de la „
queue en paffant par toutes les places où „
l'on celebroit des Felles. Il ceignit de,,

branches de Pin fa chevelure , 8c fon front „
vermeil qui pouffe de petites cornes. Ses,,

oreilles fe tiennent droites , 8c fa barbe pic- „
quante defeend de fon menton. Le Dieu,,

champeftre porte une forme de houlette „
avec une pahnetiere faite de la peau d'un „
Daim , qui luy pend fur lecofté gauche. „
II n'y a point de fommet de Montagne „
efearpée , ny de roche fauvage où il ne ba- „
lance fon corps : 8c comme s'ilvoloit, il,,,

grimpe de fes pieds fourchus en des lieux „
inaceeffibles. Cependant en fe renverfant ,*

en arrière , il regarde en riant le balay de fa „
queue heriffée qui luy naift du milieu du ,»

dos. Mettant fa main devant fon vifage , ,*

il fè garantit de l'incommodité que luy „
donnent les rayons du Soleil : Se tenant „
ainfî fes yeux à l'ombre , il court par tout ,»

pour chercher les pafeages. Or quand il:»,

eut accomply les commandemens du Dieu 3,

fupréme, qu'il eut appaifé la rage vehe- „.

mente, 8c calmé la fureur du peuple, il,,

s'en retourna promptementdans les forefts >,

d'Arcadie, 8c alla revoir fa chère Montagne ,».,

de Menale, où de fa cime élevée, il fait,,

ouïr le doux fon de fes chalumeaux, 8c «»

charme de fon chant tous les lieux d'alen- „

tour. s»

Pan Jovemipis erat,fervari teSîa volente

Tro'in : pendentifimilis Panfemper, (fr uns

Vix uïïa injeribens terra wjligia cornu.

Dextera lafeivit cœfa Tegeatide capra,

Verbera lento, movens fejia per compitci

Cingit acuta comas , & opacat tempor&

pinw.

<lAc parva erumpunt rubicunda cornu»

(roiiïe,

L- 3
Stant
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Stant aures,fummoque cadit barba h$ida

mento.

paftorale Deo baculum,pellifquejtniftrum

Velatgrata lattis, tenera de corpore dama :

Nul/a in prœruptum tam prôna& inhojpi-

ta cautcs ,

In qua non librans corpus>(lmilifque 'volant i

Cornipedem tuleritpracifa peravia plan-

ta?».

Interdum inflexus medio.nafcentia tergo

Rejpicit arridens hirtœ ludibria caudœ.

Obtendenfque manum , Joktn infervefcere

jronti

Arcet,& umbratoperluftrat pafcua vifa.

Hic, pojlquam mandata Dei pevfeBa , ma-
lamque

Sedavit rabiem , fypermulfit cordafuren-

tum,

Arcadiœvolucrisfaltus,& amata revifît

MœnaJa , «£i argutis longe de verticefacro

Duke fmat calamis, ducit jlabula omnia
cantu.

v a i- e- Voicy comme Valerius Flaceus en parle
r i T7 s fans fon troifiéme livre des Argonautes :

ÏBt ,
Le repos fut interrompu , Pan Dieu cham-

«« peftre faifant les commandemens de la

« Mère Cibele , mit tou^e la ville en rumeur,
« Pan qui fe fait craindre dans les forefts, 8c

« qui eft redoutable à la guerre, que les an-

«< très tiennent r'enfermé vers les heures du
««jour , 8c qui pendant la nuiét fait paroiftre

« fes flancs velus , dans les lieux écartez, avec

" fa rude chevelure qui s'agite en fiflant au-

« tour de fon vifage renfrogné :

Rupta quies : Dent ancipitem lymphavérât

urbem

,

Mygdonia Pan jujfa ferens fieviffimn ma-
tris:

Tan nemorum bellique potens : quem lucis

ad forai

Antra tenent , patet ad médias per dévia

noBes

Setigerum latus ; & torvœ coma Jîbila

jÇ'ontis.

Stace. Stace dans la Sylve qu'il intitule Surrenti*

te num Volhi , dit que les Pans des Montagnes,

« ont fouhaitté d'attraper Doris toute nue
« dans les eaux.

I N X.

Nudamque per undas

Dorida montani cupierunt prendere Panes»

Et dans le 3 . Livre de la Thebaïde, il parle

des Oracles que Pan rendoit en Lycaonie,

qui eftoit une Province de l'Arcadie.

Pana Lycaonia noBurnum exaudit in tim-

bra.

Martial dans la 61. Epig. du 9. Livre par-MA *-

lant du Platane de Cefar, croit que fouvent T * A L *

une Dryade ruftique s'eft cachée fous fès >»

branches , 8c que lors qu'elle fuit Pan , qui »
court la nuit après elle au travers des >»

champs , la flûte dont il joue vers le fbira ,»

l'épouvante avec toute la maifon qui efl: »
dans le filence. ,»

Sœpefub hoc latuit rufticafrond» Dryas.
Dumque fugit folos noBurnum Pana per

agros ,

Terruit& tacitamfiftulafera domum.

Aufone dans fon Edylle de la Mofelîe. Je
Ausons-:

puis croire, dit-il , que les Satyres agreftes,,

courent en ce lieu là autour des rives du „
fleuve après les Naïades , qui ayment la »
couleur azurée: les Pans avec leurs. pieds ,
de chèvres , y bondiflent d'une joye mali- „
cieufe : ils paflènt dans les guez , & font ,»

peur aux Nymphes en battant les eaux. »

Hic ego & agreftes Satyros , & glauca

tuentes

Naïadas extremis credam concurrere ripis ,'

Capripedes agitât cum Uta protervia Pa-
nas ,

Infultantque vadis , trepidafque fub amne

forores

Terrent, indocili pulfantes vtrberefluBum.

Et dans fes Monofyllabes des Dieux, il dit à „
Pan qui chérit les bois 8c le mont de Mena- „
le, qu'il ne le mettra point en oubly. „

Nec cuhof nemorum reticebere Mœnalide

Pan.

Le Pin eftoit l'arbre de Pan qui eftoit ap-

pelle le Dieu d'Arcadie : dÂrcadio Pinus

amata Deo. Car il portoit une couronne de

Pin, comme nous l'avons juftifié parles

vers que nous avons rapportez deSilius,

lefquels en cela font conformes à celuy-cy

d'Ovide dans ies Faites.

Pan tibii q'uœpinutempora nexagtris.

Et
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Et autre part , il dit que le Faune de Lycée,

qui eft le mefme que Pan, a des Temples

dansl'Arcadie.

Faanus in Arcadia templa Lycœus habet.

Et encore ailleurs ;
que les anciens Arca-

diens ont honoré Pan , comme le Dieu des

troupeaux , 8c qu'il eftoit révéré par toutes

les montagnes d'Arcadie.

Pana Deum veteres pecudts coïuiffe ferun-

tur

Arcadest Arcadw plurimm ilîejugis.

Quelques-uns ont pris Pan pour le mefme

que Priape , 8c pour le mefme encore

qu'Inuus, dont Virgile parle dans fon 6. dé

l'Eneïde , Cajirum Inui, c'eft à dire de Pan,

qui eftoit honoré en ce lieu là , félon Ser-

vius. On dit que Cerés trouva l'invention

de faire venir le Bled , mais que Pan trouva

celle de faire le pain , d'où vient que de fon

nom il a elle appelle Panit. C'eft de luy

dont Horace a entendu parler dans l'Ode

« 12. de fon 4. livre, où il dit: Ceux qui

'gardent les gras troupeaux de brebis , fe

' repofant fur l'herbe menue , fonnent plu-

•< fieurs airs fur le pipeau champeftre, 8c en

«donnent de la joye au Dieu qui ayme le

" beftail , 8c les abondantes collines de l'Ar-

•« cadie,

D'uunt in tenerogramme pingmum

Cuflodes ovium carmina. fijîula
-

y

DeleHantc^ue Deum, cui pecus,& nigri

Colles Arcadia placent-

Enfin Pan qui donna confeil aux Dieux de

iè réfugier en Egypte, quand ils retrou-

vèrent preflèz par la fureur de Typhon 8c

de fès frères, lorsqu'ils fe changèrent en

diverfes efpeces d'Animaux, futreceuau

Ciel entre les Affres, où il porte le nom de

Capricorne.

Quelques-uns ont dit, que Pan eftoit

fils de Demorgorgon , 8c qu'il fut inftitué

gouverneur de la maifon de fon père , pour
luy avoir fembîé plushabile 8c plus traita-

ble que tous fes autres enfans. Theodon-
ti-us rapporte une plaifante Fablede luy, 8c

dit que pour avoir fafchéCupidon, le Dieu

le punit en le contraignant d'aymer une

Nymphe Arcadienne nommée Sirinx, qui

le haïffoit mortellement.

Servius fur Virgile, leconfiderecom- Servius»

me le plus grand des Dieux , Se dit mêmes
que fa reprefentation eft une figure du
grand Tout dont il porte le nom ; car Pan

fignifie Tout. Qu'au refte il a des cornes

fur la tefte à l'imitation des rayons du So-

leil 8c de la Lune : que fa face eft cramoi-

fie pour reprefenter le feu: qu'il a une peau

marquetée fur l'eftomac que les Anciens

appelloient Ne-bride , pour exprimer les

Eftoiles : que fes parties inférieures font

velues 8c heriffées , pour figurer les rochers

8c les animaux : qu'il a des pieds de chèvre

pour montrer la folidité de la terre: qu'il

a fèpt tuyaux en fa îlute pour defigner

l'harmonie du Ciel où il y a fept tons di-

vers : Septem discrimina, vocum : qu'il a un
bafton recourbé pour faire voir la révolu-

tion des temps: 8c qu'il ayma Sirinx,

pour -enfeigner que Dieu a voulu qu'il fe

trouvai de l'harmonie danstoutes les eho-

fes qu'il a créées. Ifidore rapporte la meC-

me chofe dans le Chapitre de fon livre , où

il traitte des Dieux de Payens 5 8c adjoufte

que les Latins donnoient à Pan le nom de

Faunus Jilveftm , 8c que plufieure l'appel-

loient Lowvain ou Jupiter Louvain , parce

qu'il chaflbit les loups. Qye les Arcadiens

Padoroient comme le Dieu de toute la na-

ture: qu'ils luy facrifioient des enfans, 8c

qu'on l'appelloit Faunus à fando ou bien r

qiafifatit'M.

Evemerus eferit qu'il eftoit fils du Cieï
*
8c de Vefta, Se que fa femme eut nom
iEgé, qui fignifie Chèvre , dont il eut uns

fils nommé iEgipan, qui fut ravy par Jupi-

ter. Il s'appelloitrfgw?^ d'une ville d'Ar-

cadie nommée Tegea.

Hérodote dans fon Euterpe , eferit que
Pan eftoit mis au nombre des huit Dieux:

d'Egypte reprefenté avec une face de bouc,.

8c que les Egyptiens l'àppelloient Mendes.

Ciceron dans fon 5. livre de la nature des :

Dieux le fait fils du troifiéme Mercure 8c

de Pénélope: en quoy Nonnus l'afuivy

dans fon 24. livre des Dionyfiaques, 8c

c'efè
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c'eft au fujet de Pan qui rendoit quelques-

fois les hommes furieux , qu'on a dit, Les

terreurspaniques ; ce qui donne fujet à une

vieille femme agitée de diverfes paffions

dans une Tragédie d'Euripide, de dire que

Pan eftoit courroucé contre elle. Mais à

propos d'Euripide, je penfe que c'eft luy

qui dit en quelque part que Ion temple

s'appelloit Marca, 8c qu'il eftoit en Arcadie

au milieu d'un bois. Entre plufieurs fur-

noms qui luy furent donnez, celuy de Cor-

riger eftoit affez commun , dont Arifto-

phane fait mention dans -fa Comédie des

Grenouilles. Alcée l'appelle Roy d'Arca-

die, Sophocle dans POedipe Tiran, le

Aroi,- nomme Moniagnar: Et Apollonius de

toNiusSmirne dépeint affez agréablement fon

humeur , en le faifant parler luy-mefme
« en cette forte. Je fuis le Dieu des païfans

,

« pourquoy me facrifiez-vous dans des vafes

«« d'or ? Pourquoy , ô peuples d'Italie , ver-

« fez-vous le vin de Bacchus pour honorer
** ma Fefte ? Et pourquoy m'offrez-vous des

««pièces de bœufs tremblantes ? Ne vous
** mettez pas en fi grands frais ; je ne me plais

" point en ces fortes de facrifices
, j e fuis fau-

«' vage comme les bois que j'habite furies

« ( coftes des Montagues; il ne me faut que
" des agneaux , 8c je me contente de boire

* de grands coups dans les taffes ruftiques du
« païs.

Lucien dans fon Dialogue de Pan 8c de

I N X.

Mercure l'appelle Dieu d'Arcadie , Mufï-

cien des Bergers , compagnon de Bacchus,

fils de Mercure 8<. de Pénélope , mary
d'Echo, de Pyrhis , & des Menaces: &
dans le Dialogue de celuy qui cft deux fois

accufé , il le nomme excellent Muficien,

celuy des Satyres qui dance le mieux, 8c

qui fignala le plus fon courage & fa valeur

dans une guerre qui fe fit contre les Athé-

niens. Voyez auffi dans le mefme Autheur,

le Dialogue de ceux qui accompagnent

Bacchus , 8c celuy qu'il intitule le Gonfcil

des Dieux.

Tzetzes remarque qu'entre autres fur-

noms, onluydonnoit celuy d'Obelia, 8c

qu'on appclloit Obeltaphori ceux qui por-

toient le jeune Bacchus.

Homère dans fes Hymnes, dit que les

Dieux , 3c particulièrement Bacchus , le

nommèrent Pan, à caufe de fa laideur 8c de

fa deformité : Se Apollodore écrit que Pan

fils de Jupiter 8c de la DiftradHon , fut le

Précepteur d'Apollon , pour luy enfeigner

l'art de deviner.

Quant au fleuve Ladon , dont il a efté

parlé dans noftredefcription, il abbreuve

l'Arcadie, félon le témoignage de Pline,

d'Ovide , d'Apollodore , 8c de Strabon. Il

excelle en beauté par deffus toutes les riviè-

res de Grèce , à ce que dit Paufanias. Sene-

que le décrit 8c le met entre Helis 2c Me-
galopolis.

JUPI-
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JUPITEPx. ET SEMELE'. XIÏ.

UE ce Jupiter eft dangereux à faire l'amour!

&queSemelé fe fuft bien paffée de fouhaiterla

prefence naturelle de ce Dieu foudroyant ! La vil-

le de Thebes en eft prefqu'embrafée,& le Palais de

Cadmus en eft tout en feu
, quoy que la tempefte

furieufe où les vents fe mêlent avec la pluye , em*

pefche de le difcerner. La belle n'y fçauroit refi~

fier, & il femblequele petit Amour luy arrache le traiét qu'il luy a

mis dans le cœur : Mais comme elle s'en va expirer pour avoir efté

feduite par la tromperie de Junon, qui fous la forme de la vieille Be-

roé luy avoit fuggeré le defir de le voir au mefme eftat qu'il fe fait

connoiftre de fa divine époufe, Jupiter tire des flancs de l'Amante

infortunée, le petit Bacchus, dont elle eftoit enceinte, & le mit au

monde , l'ayant porté neuf mois dans fa cuiffe
, ppur monftrer que le

vin doit donner dés forces à tous les membres du corps, mais qu'il

ne devroit jamais troubler le cerveau ; & les Nymphes , qui ont foin

de fon éducation , quand il eft né, nous apprennent que l'eau fait croi-

ftre la vigne, & que les fumées de la liqueur > qui en découle, font

bien fbuvent mal-faifantes , fi l'eau ne les tempère. AurefteSemelé

qui eftoit de la maifbn Royale de Thebes, fepouvoit glorifier d'eftre

niepce de cette Europe fi fameufe qui fut ravie par Jupiter déguifé en

Taureau ; mais plus encore d'eftre l'aînée des quatre filles de Cadmus
& de la belle Hermione fille de Venus. Ainfi Bacchus ducofté de

fà Mère, eftoit petit-fils de la DeefTe des Amours, & s'allia en fuite

dans fa propre famille , époufant Ariadne fille de Minos qui devoit fa

naifTance à Jupiter, & à la belle Europe. Philoftrate qui a décrit un
Tableau fur ce mefme fujet, met bien des choies qui ne font point

reprefentées dans celuy-cy, comme la mort deSemelé, fo#ombre
élevée au Ciel où les Mufes célèbrent fes louanges, la naiffance pro*

digieufè du petit Bacchus, qui fe fait ouverture dans les flancs de fa

mère, & qui en fort comme une eftoile brillante, faifant paroiftre

obfcurs les feux de fon père : à quoy il adjoufte la flâme qui luy façon-

ne une efpece de grotte plus delicieufe que celle d'Affyiïe ou de Ly-
die, ou l'on voit paroiftre en uninftant les lierres enrichis de leurs

M petites
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petites grappes, avec des Tyrfes naiflants de la Terre, tortillez de
pampres, fans y oublier Pan, jouant de fcs chalumeaux autour du
mont de Citheron,& donnant mefmes à ce mont une forme humaine,
luy mettant fur la tefte une couronne de lierre qu'il porte avec un peu
de nonchalance, parce qu'il prévoit en quelque forte les accidents fu-

nefres qui luy doivent arriver, & dépeint tout auprès la deteftable

Megere qui plante un fapin, & qui fait fourdre une fontaine d'eau-vive

pour donner lieu à la perte d' A&eon , & du malheureux Penthée , l'un

& l'autre fils des fœurs de Semelé, & cou-fins germains du petit Bac-

chus. Mais tout cela enfemble n'eft pas fortjudicieux dans un tableau,

où comme dans une pièce de Théâtre bien faite, félon les règles de

l'art , il faut unité d'action. Car quelle apparence y a-'t'il de voir , en

mefme temps, une mefme perfonne en divers lieux & en des eftats fi

diferents? Ni Raphaël, ni Jules Romain, ni les fçavants Autheurs

des poèmes de la mort de Cefar& de Pompée, n'euifentjamais fait cela

dans les pièces achevées qu'ils ont données au public.

Ce que nous pouvons tirer de meilleur de cette fable de Semelé qui

périt dans lemefine feu que l'ardeur de (a paffion avoit allumé, fans

nous arrefter au fens de la nature qui pour donner un vin généreux , de

la Terre qui le produit, la fait entrouvrir bien-fouvent par les ardeurs

de la Canicule, & conferve le fruit qu'elle a engendré; ilmefemble

encore qu'il s'y trouve une figure excellente de ces gens qui pour vou-

loir jouir des grâces & des faveurs d'une puidanceau deflusde leur

portée & de leur condition
,
perdent malheureufement les biens qu'ils

en avoient receus auparavant avec tant de libéralité : & d'autres s'en-

richiflent des trefors qui eftoient en leur pouvoir , quand ils les ont

négligez. •

t

ANNO-
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ANNOTATIONS.
EMELE'] Qui fut aymée de Jupi-

ter , 8c qui pour l'avoir obligé par le

grand ferment des Dieux de la con-

noiftre de la mefme forte que Junon , pe

rit par l'embrafement que fa curiofité luy

avoit attiré: 8c Jupiter pour conferver l'en-

fant qu'elle avoit conceu, le mit dans la

cuifle , où il le porta neuf mois entiers

,

d'où eftant forty , les Nymphes eurent

foin de fon éducation , 8c fut appelle Bac-

chus, Liber, 8c Denys, comme nous di-

rons tantoft, ce qu'Ovide a écrit avec fes

grâces ordinaires dans le troifiéme Livre

de fesMetamorphofes, fans qu'il foitbe-

foin d'en rapporter icy la Fable tout du

long ; joint qu'il me femble que nous l'a-

vons fuffilamment expliquée dansnoftre

deferiptioo , 8c puis nous en dirons encore

alfez en parlant de Bacchus.

Philoftrate dans la vie d'Apollonius,

nous apprend qu'il y avoit trois Denys ou

trois Bacchu?, un Thebain,un Indien, 8c un

Affyrien : L'lndien,felon DiodoreSilicien,

fils de Jupiter, AmmonScd'Amaltée, 5c

fut furnom mé barbu , parce qu'il nourrif-

foit une barbe à la mode des Indiens. L'Af-

fyrien fut eftimé fi!s de Cerés , parce qu'il

fut le premier qui leur avoit enfeigné à

coupler les bœufs fous le joug pour labou-

rer la terre: EtleThebain, qui efl: le plus

célèbre, fut fils de Jupiter ScdeSeraelé.

Toutesfois Cîceron dans fon troifiéme

Livre de la nature des Dieux , en compte
jufquesàcinq : Le premier, fils de Jupiter

8c de Proferpine.le fécond fils du Nil ou de
Nifus.qui battit la ville de Nifej le troifié-

me , fils de Caprius , qui fut Roy de l'Afiej

le quatrième, fils de Jupiter 8c delà Lune;
le cinquième, fils du Nil ScdeThyone,
d'où l'on dit que les Trieterides ont pris

leur origine. Mais enfin la plus commune
opinion efl: que Bacchus efl: fils de Jupiter

8c de Semelé,ce qu'Orphée témoigne dans
l'une de fes hymnes, où il dit de la verfion

de Giraldus :

Ipfe ego fam Dïonyfitf H,ribramui , edidit

ipfa

Me mater Semeïè, fatamo commixtaT$-

nantï.

A quoy s'accordent Diodore ScEufebe:

Le nom de Bacchus vient d'un mot Grec

qui fignifie crier bien haut , au rapport

d'Euftatius. Toutefois Hefychius eftims

que Bacchus n'eft point le nom du Dieu ,

mais feulement le nom d'un Preftre de

Dionyfus. Le Thyrfe que l'on donne à

Bacchus , eft pour luy fervir de bafton afin

de le fouftenir, comme ceux qui font

étourdis par le vin , à qui les jambes refu-

fent leur office , au rapport de Phumutus.

On l'appelle Dionyfus, ScDionyfius, du

nom de Jupiter fon père, 8c d'une ville

d'Arabie appellée Nyfa. On l'appelle Liber,

pour marquer la liberté de fon humeur :

Tibulle l'invoque fous ce nom, dans la
TlBUI,~

fixiéme Elégie de fon 3 Livre : Viens icy ,

'

Liber,avec la jeunefle éternelle de ton beau >

vifage: 8c qu'ainfi, tavignemyftiquenejt

te quittejamais , 8c que ton frontfoit tou- >»

fiours entouré de lierre. Emporte auffi ma >»

douleur par tes remèdes falutaircs; Amour >»

tomba fouvent abbattu par ta valeur : »

Candide Liber ades, fie fit tibi myfiica vitis

Semper , fie edera tempora vinBaferas,

Aufer & ipfemeumpariter medicando do-

lorem.

Sape tuo cecidit munircuiEius amor.

Virgile l'invoque au commencement deViRoi-

fon fécond Livre des Georgiquss, qu'il a LE *

compofé en fon honneur, 8c l'appelle Lo-

neen , parce qu'il adoucit les chagrins de

l'efprit, félon la penféedeServius 8c de

Donat ; mais Diodore tire ce nom d'un

mot Grec qui fignifie Preffoir: Virgile dit

donc : Jufques icy j'ay chanté le laboura- „
ge des champs 8c les Eftoiles du Ciel,,,

maintenant je diray tes ouvrages, ôBac-,,

chus , 8c je parleray des arbrifleaux fauva- „
Ma ges,
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" ges , 8c du fruit des Oliviers tardifs à venir.

« O Père Leneen ( puifque toutes chofes
« font icy remplies de tes prefens, & que le

«« champ qui t'eft confacré , fleurit d'un Au-
" tomne vineux, outre que la vandange écu-

"me fur le bord des poinçons) ô Père Le-
«« neen , dis-je, après avoir quitté tes brode-

« quins , vien tremper tes cuiffés avec moy

,

«< dens le vin nouveau,

Ha&enus arvorum cuîtus , &fyder* cceli,

Nur.c te Bacche canam ; nec non jylveftri*

tecum

Virgulta,&prokm tarde crefcentis Olivue,

Huepater ô Lenae (tuis hic omniaplena

Muneribus : tibi pampineo gravidus au-

tumm
Floret ager: (pumatpknis vindemia ïabrù)

Hue Pater ô Len<ee veni : nudatàque niufto

Tinge novo mecum direct it crura cothurnis.

Et vers le milieu du Livre,parlant des hon-
neurs que luy rendoient les vieux Tofcans:

"Ce n'eft point, dit-il, pourd^utres cri-

" mes que le bouc eft immolé à Bacchus fur

''tous fes Autels, Scc'eft pour cela mefme
"que les anciens jeux fe reprefentoient fur

"les Théâtres, félon la couftume de la pofte-

"rité de Thefée, qui propofoitle bouc en

"prix pour le promener autour des villages

"8c dans les carrefours , fautant avec alle-

" greffe, après avoir bien beu, pardeffus

"les outres de cuir, dans les prez délicieux.

" Les gens d'Italie qui tirent leur extraction

**de l'ancienne Troye , 8c qui s'ébatent

"avec une rude Poëfîeparmydesrisdeme-
" furez , portent des mafques hideux for-

" mez d'ecorces creufes : 8c célébrant tes

" louanges en vers joyeux , ô Bacchus , ils

" appendent à un Pin en ton honneur leurs

"vifages empruntez. De la vient que tout

" le vignoble promet une grande fécondité

,

" 8c que les baffes vallées 8c les grandes fo-

"refts font remplies de commoditez , com-
"me les autres où ce Dieu a porté les hon-

"neursdefon illuftrefefte. Ce fera donc en
" vers du pais que nous reciterons les loiïan-

"ges de Bacchus: Nous luy offrirons nos
* 'balfms chargez de prefens avec le gafteau

,
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& la facré bouc mené par les cornes , fera
,;

conduit devant l'Autel, où nous rôtirons „
fes graffes entrailles embrochées de coul- „
drier. »

N'en aliam ob culpam Baccho caper omnibus

tris

Caditur ,& njeteres ineunt profeenia îudi :

Prœmïaque ingentes pagas , & compita

circum

Theje'tda pofuere : atque inter pocula Uti
Mollibu-s in pratis unilosfaliére per utres.

Nec non Aufonii Trojagens mijfa coloni

VerÇibm incomptis ludunt , rifàque folut o :

Oraque calicibus fumunt horrend* ca-

<vatis j

Et te Bacche vocantper carmina Utet , pi-

bique

OfciUa ex aita fufpendunt mollia pintt.

Hmc omnis largo pubefeit vineafœtu ;

Complentur vallefque cavœ : faltufque pro-i

fundi :

Et quoeumque Deus circum caputegit hone-

fium.

Ergo rttèfuum Baccho dicemus honorem

Carminibiis patriis , lancefque& liba fe-
remus :

Et duilus cornu Jîabit facer hïreus ad
aram :

Pinguiaque in verubus tcrrebtmus exta co-

lurnis.

Horace eft abondant fur ce fujet, 8c nous Ho s. À«

en ferons choix des plus beaux endroits. c E *

Dans la 18. Ode de ion i. livre, il dit à

Quintilius Varus : Ne plante point d'arbres „
dans les bonnes terres de Tivoli, nyau- „
tour des murailles dêCatile, avant la vi- „
gne dédiée à Bacchus : car à ceux qui n'ar- „
rofent point leur gorge feiche , ce Dieu „
promet toutes fortes de maux , 8c fans luy , „
les foins mordants ne fe peuvent éviter. „
Qui fe plaint des fatigues de la dure pau-

„

vreté après qu'il a beu du vin? Et qui ne,,

te voudroit point lotier, Père Bacchus ; „
8c toy, gratieufe Venus; Mais il fe faut,,

bien garder de paffer les bornes en beuvant „
auec excès. La querelle des Centaures,,

avec les Lapithes au fujet du vin , nous en „
avertit aflez. E vjus luy- mefme qui eft en „

fi.
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" fi grande vénération parmy les Sithoniens,

" nous en donne au fi de bons avis. Quand
'* ces peuples , dans l'appétit déréglé qui les

" pofTède, ne mettent point de différence en-

" tre les choies permifes 8c celles qui ne le

" font pas. Pour moy , fincere Baffarée , je

" ne re provoqueray point contre ta bonne

"volonté, Se je ne divulgueray point in-

" diferetement tes myfteres cachez fous dr-

ivers feuillages. Retien le rude tambour

"avec le cornet Berecinthien : l'aveugle

"amour le fuit, auffibien que la gloire qui

" eleve tr<Jp haut fa tefte vaine » 6c cette foy

"plus reluifanteque le verre qui découvre
" indifcrettementles fècretsqui luy ontefté

" confiez

NuUnm Pare facra vite primfeveris arbo-

rent , oCC

"La fuivante commence ainfi. La rigou-
** reufe mère des Amours , 8c l'enfant de Se-
" mêlé de la ville deThebes, auffibien que
"la licence qui naift de l'oyfiveté , me con-

traignent de rendre mon cœur aux délices
** d'où je l'avois retiré.

Mater fœva Cupidinurn ,

Thtbanœquejubet me Semelespuer ,

Et lafeiva licentia

Finit is animum reddere amorihus.

" La vingt-feptiéme commence ainfi. Com-
" batre à coups de verres qui ne fembîent
" eftre nez que pour la joye , eft une couftu-
" me de la Thrace. • Oftez cet ufage barbare

,

" 8c empefehez que Bacchus ne perde point
" fa modeftie par des querelles fanglantes.

" Sans mentir le vin 8c les flambeaux qui
* éclairent aux feftins, font fort differens des
" coutelas des Medes : adouciflez , mes com-
" pagnons , la rude impieté de ces clameurs.,
" 8c preffez vos coudes fur la table.

Natis in ufum latitiœfcyphis

Pugnare , Ihrecnm eji: toUite barbarum
Msrem, verecundumque Bacchum

Sanguineis probibite rixis.

Vino cjr lucernis Medus acinaces

Immane quantum diferepat : impium
Lenite clamoremfodales

,

Et cubito remanete prejfi.
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La dix-neufiéme Ode du fécond Livre

eftant toute faite en l'honneur de Bacchus,

j'en tranferiray icy tout au long la verfion.

J'ay vu dans les roches écartées Bacchus,,"

qui enieignoit à faire des vers j croyez- „
moy, pofterité, 8t les Nymphes qui appre- »,

noient fous luy, n'eftoient pas moins atten- „
tives que les oreilles aiguës des Satyres aux,,

pieds de chèvres. Evoé , mon efprit tout ,»

emû d'une nouvelle crainte, me fait pro- „
nôneer ce mot ; 8c mon eftomac plein de »,

la divinité Bachique , pouffé une acclama- »,

J
tion confufe de joye. Pardonne, Liber,,,

pardonne moy parle Thyrfe majeftueux,,

qui te rend fi redoutable! Il m'eft- permis,,

de chanter l'agitation des Thyades effron- „
tées, la fontaine de vin,les féconds ruiffèaux ,,

de laicl: , 8c le miel qui diftile des troncs des »,

arbres creux. On me donne congé de ce- „
lebrer l'honneur de ton heureufe efpoufe,,

élevée au rang des Eftoiles , les ruines de la „
maifon de Penthée , 8c la fin malheureufe ,,

de Lycurgue de Thrace. Tu deftournes le »,

cours des rivières , 8c tu domtes la Mer des »,

Barbares. Eftant tout moite de vin fur les >',

monts écartez, tu reffèrres d'un nœud de,,,

vipère , fans faire mal, les cheveux épars de »*,

tes Preftreffes. Quand l'armée impie des »,

Géants montoit au Royaume de ton père, »,,

par un chemin difficile , ce fut toy qui avec »,

des ongles de lyon , 8c une mâchoire hor- »,

rible , repouffas l'énorme Rœque. Encore »,-

que tu fuflés en réputation d'eftre plus pro- »,

pre à la dance , aux ris , 8c aux jeux, qu'aux »,

exercices militaires, fi eft-ce que tenant le»,

milieu entre les deux , tu eftois utile 8c en »,

paix 8c en guerre. Cerbère te vid dans les »,

Enfers fans te bleflér , orné que tu eftois de »,

tes cornes d'or : Il te flatta doucement de »,

la queue ; 5c de fa langue triple, il te lécha»,

les jambes 8c les pieds avant ton départ. »

Bacchum in remetu carmin» rttp'ibuf,

Vididccentem (crédite pojîeri)

Njmphafque difeentes,S1 aures

Capripedum Satyrorum acutas, 8cc.

Dans l'Ode 5 . du 3 . livre, il dit à Bacchus £.

que fes mérites ont forcé fes Tygres au col „,

M 1 in»-
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« indomté de le tirer dans fon char yicto-

» rieux.

Hac te mtrentem, Bctcche pater, tua

Vexere Tigres , indocih jugum

Coïïo trahtntes.

L'Ode vingt-cinquième du 3. livre, s'a-

dreffe à Bacchus , en l'honneur de Cefar.

«En quelle part me ravis- tu, dit- il, 6 Bac-

<i chus , apre's que je fuis reiïiply de ta divine

«e fureur? En quel bois ou en quels antres

te fuis-je emporté, devenu plus léger que de

« couftume, 8c poffedé d'un efprit nouveau ?

« Dans quelles cavernes , en méditant quel-

*t que chofe de grand , feray-je entendu por-

« tant jufqu'au Ciel l'éternel honneur de Ce-

11 far pour le loger entre les Eftoiles , 8c dans

«i le Palais de Jupiter ? Je veux dire une cho-

«< le nompareille , 8c nouvelle qui n'a jamais

« efté dit te par une autre bouche. Ainfi une
«f Menade revenue defonfommeil, s'émer-

« veille fur le haut des montagnes de yoir

"l'Hebre, la.Thrace couverte de neige, ce

« le Rhodope où fe remarquent les pas des

«* Barbares. O qu'il me plaift d'admirer les

««roches Se les forefts folitaires, enmedé-
«« tournant des chemins fréquentez ! O Dieu
« puiffant que révèrent les Naïades 8c les

*< Bacchantes, qui de leurs mains vigoureufes

" peuvent abbatre les Trônes élevez; je ne
« diray rien de bas ; ny d'un fujet vulgaire ;

c je ne diray rien de mortel J O Leneen , le

1* danger eft bien doux, de fuiyre un Dieu
«« qui environne fa telle de pampres vers !

Mluo me Bacche rapts fui

Phnum ? quœ in nemora, aut quos ctgor

in (f>ecus

,

Vehx mente nova? Ecc.

'«Dans la dix-neufieme Epiftre àMecenas,
" il dit que Bacchus a rangé les Poètes com-
" me des gens tranfportez d'une divine fu-

" reur au nombre des Satyres 8c des Faunes,

"8c que depuis les douces Mufesontprefque

"eflé toutes parfumées de l'odeur du vin dés

»• la pointe du jour.

Ut maiefanos ,

Adfcrïpfit Liber Satyris, Fàunifatte Pot tas.

Vmaferè dulecs olucrunt mane cameenœ.

E L E'.

Catulle dans fon Poème des nopees de Pe- Catul-t

lée8c deThetis, parlant d'Ariadne aban- L *•

donnée, quand Bacchus la vinteoniuler,

la deferit ainfi. Cependant le floriffant,,

Bacchus venoit en grand' hafte accom-,,

pagné de^s Satyres 8c des Silènes de la ville,,

de Nyfe, qui dançoient autour de luy,„

ayant deffein de te rechercher , belle,!

Ariadne , 8c fe Tentant le cœur embrafé de „
ton amour , la gayeté de ceux de fa fuite les „
faifoit paroiftre detouscoftez avec autant,,

d'extravagance , que s'ils euffent efté fu- „
,rieux. Ils chantoient en courant d'Une ma-,

,

niere étourdie, 8c jettoient leur tefte de,,

part 8c d'autre, comme s'ils euffent man-„
que de force pour la fouftenir. Une partie „
de ces gens làfecoiïoit des Thirfes dont la „
pointe eftoit entourrée de lierre : une par- „
tie lé glorifloit de porter quelque pièce,,

d'un jeune Taureau qu'elle avoitdemem-,,

bré : une autre partie fe ceignoit de ferpens „
tortillez , 8c une autre encore , avec des pa- „
niersquiluy fervoient de tambours, celé-,,

broit de nuit les divines Orgies , les Orgies „
dont les prophanes s'efforcent en vain d'en-,,

tendre le bruit myfterieux : plufieurs avec „
leurs doigts longs frappoient fur les petits,,

tambours, en faifoient doucement refon-,,

ner l'airan alongé: un grand nombre fai,,

foit bourdonner les cornets d'une manière,, .

enrouée, 8c la flufte barbare bruyoit aux,,

oreilles , -d'un horrible fon. ,>

At parte ex aïiaflorens volitahat lacchns*

Cum thiafo Satyrorum , & tyfïgenis Site-'

nis , 8cc.

Tibulle dans la 4. Elégie du r. livre, dit Tlï1[7L~

qu'il n'y a que Phebus 8c Bacchus à qui la
L E '

jeuneffe feit éternelle, 8c qu'il fied bien à

l'un 8c à l'autre de ces Dieux de ne couper

jamais leurs cheveux.

Soïi œterfia eft Phœbo, Baccboqttejuventa ,'

Nam decet intoxfus crink utrumque

Deum.

Dans la huitième Elégie. Bacchus chiffe la

tiillefie du cœur du villageois fatigué pa?

le long travail , Bacchus donne le repos aux

mor-
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mortels affligez, quoy que leurs jambes

fifïènt du bruit eftant preHees par les dures

entraves.

Bacchw& afflicîis requiem mortalibus cf.

fort,

Crura licet dura compedepulfafanent.

.

Dans la dixième. Le champ de Falerneeft

le principal foucy du bon Bacchus.

« — Bacchi cura Falernus ager.

Dans la première Elégie du 2. livre. Vien

Bacchus avec un raifin meur attaché à l'u-

ne de tes petites cornes.

Bacche vent , dulcifque tuu è cornibus uva

Pendeat.

Dans la troifiéme du mefme livre. Et roy

,

jeune Bacchus , qui as planté la vigne deli-

cieufe, ô Bacchus abandonne auiïi les ton-

nes dédiées à ton fervice.

' Et tu Bacche tener
,
jucundœ condtor uva

Tu quoque dévotes Bacche relinque lacus.

Dans la 4. du 3. livre. Jerefaluë, foucy

des Dieux. Phebus, Bacchus 6c les Mutes
font juftemeht favorables à un chatte Poè-

te. Toutesfois Bacchus fils de Semelé , &
les doctes fœurs , ne Içiuroient dire ce que
l'heure fuivante apportera de nouveau.

Salve cura Deûm. Cafo nam rite Poëtœ,

Phœbusque& Bacchus , Piéridefquefa-
vent.

Sed prèles Semeles Bacchus , doBœqneforo-
res

,

Dicere non norunt quid ferai h>ra fe-

Tro-
PERCE.

Dans la dernière Eîeg. du mefme livre.

Bacchus , dit-il , ayme les Naïades ; ceffes-

tu de verfer , parreffeux garçon ?

Najada Bacchus amat , ceffas ô lente mi-

nifier !

Properce dans la 5. Eleg.du 1. livre, ap-
pelle Amour & Bacchus deux Divinitez
fort imperieufes.

Hac AmorthacUier t durus vterque Dm.
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La 16. Elégie du 3.. livre s'adreflè à Bac-

chus , qui mérite d'elhe rapportée en ce

lieu. Maintenant, ô Bacchus nousnous
profternons au pied de tes Autels en toute

iiumiiite. Donne à mes voiles un vent fa-

vorable avec un efprit tranquile. Divin

père , tu peux abbaiffer l'audace de Venus
qui rend nos cœurs infenfez : & de ton

vin , il fe fait une excellente médecine

pour les foucis. Par la force de tes charmes,

les Amants font unis, 8c par ton moyen,
ils font quelquesfoisfeparez. O Bacchus,

efface tout ce qu'il y a de vicieux dans

mon entendement. Ariadne traînée au

Ciel par les Onces, témoigne auffi entre

les Affres que ton naturel n'eft pas rude.

La mort guérira le mal qui entretient mes
vieilles fiâmes dans mes os où ceffera ta

douce liqueur. Car une nuit fombre tour-

mente continuellement les Amants,quand

.

ils font tout feuls , & l'efperance 8c fa

crainte troublent differement le repos de

l 'efprit : Que fi le fommeil fe gliffe dans

mes os par les douces fumées que tu en-

voyés au cerveau , je planteray moy-
mefme des vignes , 8c je les arrangeray

par ordre fur les cofteaux , où je veilleray

foigneufement pour empefeher que les

animaux ne les aillent ravager , pourveu

que mes poinçons pouflent une écume
pourprée , 8c que la vandage nouvelle fo-

uille les pieds de ceux qui la fouleront ::

Qnant à ce qui me reftedevie, jel'em-

ployeray pour ton fervice , 8c pour la gloi-

re de tes cornes: 8c jeferay Poète, divin

Bacchus , pour célébrer tes louanges 8c ta

vertu. Je.diray les couches de ta mère r

eaufées par les foudres qui ont efté forgez

dans le mont Etna, les armées des Indiens

miles en déroute par les troupes Danceu-
fes., qui vinrent de la montagne de Nyfe,,

Lycurgue devenu furieux pout avoir cou-

pé la vigne nouvellement plantée , la morir

de Penthée qui pleut ù trois efeadres de-

femmes firieufes , les matelots Tyrrhe-
niens

, qui du navire orné de Pampres fau-

tèrent dans la Mer avec un dos voûte en-

forme de Dauphins , ton ifle de Naxe , ar-

roîee par le milieu d'un fleuve odorant,

d'où.
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d'où les habîfans du paysprifcnt les délices

de ton vin pour fe deialrerer : ton col fera

entouré de grains de lierre , la mitre Ly-

dienne couronnera ta cheveleure qui te fit

tant admirer à Baflare : ta gorge 8c tes ef.

paulcs feront moires des huiles de fenteur :

& de ta Vefte traînante tu couvriras la nu-

dité de tes pieds. Les Dames Thebaines

frapperont de leurs doigts en ton honneur

fur les petits tambours : 8cles Pans de qui

les pieds font faits comme ceux des chè-

vres, fonneront de leurs chalumeaux qui

s'entonnent mal-ayfement. Tout auprès,

la grande Cibele , avec fàtefte couronnée

de tours, fera refonner fes cimbales en-

rouées , pour faire dancer les troupes qui

l'ont fuivie depuis le mont Ida; La coupe

d'or portée par le grand Preftre , verfera le

vin devant la porte de ton temp'e, après

qu'il en aura goufté du bout des lèvres, en

faifant la cérémonie de tes facrificés.

Nunc ô Bacche , tuk bumiles advohimur
arts

,

Da mihi pœcats velafecundapater, Sec.

Dans la 2. Eleg. du 4. livreVerrumme dit ;

Preffe mon front d'une mitre,je rcflèmble-

ray auiïi-toft à Bacchus.

Cinge caput mitra,jpeciem furtUrJnccbu

Lucain dans fon fMv. efcftt que le Parnaf-

fe eft confacré à Phcbus & au bon Bacchus

furnommé Bromien, à cauie des divines

fureurs qu'il infpire à fcs Preftrefles The-
baines, lors que ces femmes inlenfées invo-

quent les noms de ces deux puiflântes Di-

vinitez.

MonsPbœbot Bromioquefacer : cuinumi*

nemijlo

Dêlphica ikebana referunt trieterica Bac-

chœ.

U s'en pourrait encore rapporter beau-

coup d'autres chofes des Poètes Grecs 5c

Latins; mais l'efpace me manque, 6c ce

que j 'en ay rapporté , fuffit.

APOL-
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APOLLON ET DAPHNE. XIII.

ANS mentir Amour, qui eft un Maiftre impé-

rieux, fe vangebien du mépris que les Hommes
& les Dieux ont fait de fon pouvoir abfolu. On ne

l'oifence jamais qu'il n'en demeure un grand re-

pentir dans l'ame , ou qu'on n'en'reçoive un fevere

chaftiment : Et certes comme il veut eftre le mai-

ftre par tout, & commander à tout le monde,

auiÏÏ ne fe peut-on deffendre de luy obeïr, fans ouvrir la porte à la con-

fufion , & au defordre, qui entraînent après eux toutes fortes de mi-

feres : & de fait la Pieté mefmes qui a tant de fageiïe , ne fe difpenfe pas

de luy rendre fes refpecls : & les Oracles qui ne trompent jamais, nous

ordonnent d'aymer» Ce Tableau à mon avis , eft une agréable figure

de ce que je veux dire : & les Philofbphes anciens qui debitoient au

peuple lesveritez importantes avec les charmes de la Poëfie, nous ont

fans doute voulu apprendre la mefme chofe par la Fable d'Apollon &:

deDaphné. Ce Dieu le plus efclairé de tous les enfans deJupiter, puis

qu'il eft le Prince de la lumière , qu'il pénètre par fon fçavoir exquis

dans les myfteres les plus cachez , & qu'il connoift les chofes de l'ave-

nir , abandonne en quelque forte fa propre gloire pour courir après la

Nymphe qui le fuit , afin de l'obliger par fes prières, & par fon ardeur,

à concevoir dans fes fentiments quelques tendrelfes pour luy : & tant

plus la Belle conferve de pureté& de chafteté en fon cœur , & plus le

divin Amant fe montre paffionné pour elle. Enfin rien ne la fçauroie

fléchir, après s'eftre confacrée entièrement au fervice de Diane, a;

quoy fon père qui du commencement la preffoit fi fort de fe marier

,

pour en recevoir une douce confolation dans fa famille , ne fe pût def-

fendre de confentir. Mais la voyla au bout de fa courfe : & les forces

venant à luy manquer, le fleuve Penée fon père
, qui eft touché de fes

plaintes , & qui la voit de loin réduite à une fi grande extrémité, em-
pefche la jounTance du Raviffeur qui la prcfTe fi fort , que fon haleine,

en refpirant , humede défia fes cheveux où les Zephirs fe jouent. Elle

demeure droicle fur la place , où, vous la voyez reprefentée à l'entrée

N de



ioo D A P H N E'.

de cette foreft : elle y demeure fans pouls, & fans mouvement : mais

en levant les bras& les yeux au Ciel ; comme fi elle en vouloit encore

implorer le fecours. Son corps fe reveft défia d'une tendre efeorce,

fes cheveux en fe redreffant fe convertiffent en feuillages , fes bras fe

fendent en plufieurs rameaux, & fes pieds perdant leurviteffe, de-

viennent immobiles , & pouffent des racines en terre bien avant. Il n'y

a que fon vifage qui n'efî pas encore changé, & qui femble devoir con-

ferver fa beauté, afin qu'Apollon ne celle jamais de le chérir: & de

fait prenez-vous garde à ce petit Amour dans le Ciel qui luy décoche

encore une flèche dans le cœur ? Cela veut dire que le Dieu n'y étouf-

ferajamais le reffentiment de fon agréable paffion : & fi ce mefme trait

s'enfonce auffi dans le tronc de l'arbre chery, il ne faut pas douter

qu'à la fin, il n'en devienne plus tendre que ne le fut jamais le cœur
• Daphné, de la chafte Nymphe , qui * conserve encore fon nom fousl'écorce,

Laurier.
ma^gr^ fon changement. Les Poètes ont dit qu'Apollon choifit de-

puis cet Arbre pour luy eftre particulièrement dédié, qu'il voulut que

comme fa cheveleure blonde ne vieillit jamais, auffi fes feuilles de-

meurafTent toufiours vertes , & qu'il confacra fes branches pour cou-

ronner les victorieux , & les amis des Mufes , qui excellent à faire de

beaux vers.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
A;TOLLON ET DAPHNE'^Le

fujet des Amours d'Apollon 8c de

Daphnéaefté fi élégamment traitté

par Ovide dans fon premier Livre des Me-
tamorphofes, qu'il feroit mal- aifé d'en-

chérir pardeffus, & ceux qui depuis cet

excellent Poète ont effayé d'en écrire,

n'en ont pas approché. Stace en a touché

quelque chofe dans la féconde defesSyl-

ves, auffi bien que Nonnus dans le 8. le

16. & le 26. Livre de fes Dionyfiaques , &
Hyginus au Chapitre 203. de fes Fables.

M*i- Martial en dit ce petit mot dans la 44.
t 1 a l- Epigr.de fon 1 1 . livre : La fugitive Daphné

donnoit bien delà peine à Phebus. Torque-

Auson^-- bat Phœbum Daphné fugitiva : Et Aufone

qui fe raille d'un mauvais danceur, dit

" qu'il reprefentoit bien Daphné 8c Niobe 5

" car il eftoit de bois comme Daphné , 81 de
«< pierre comme Niobe.

Daphnen& N'wbenfaltavitfimius idem

,

Ligneui ut Daphné , faxem ut Niobè,

Et voicy une autre qu'il adrefîè à Apollon,

fur ce que la belle Daphné fuyoit devant

« îuy. Quitte ton arc , Apollon , luy dit-il, 8c

« remets tes flèches légères dans ton car-

« quois ; la Vierge ne te fuit pas , mais elle

« appréhende tes traits :

Pane arcum , Paan : ceîerefque reconde fa-

gittat.

Non te Virgofugit ,fedtua tefa timet.

Il dit aufli à l'ecorce qui environnoit

« Daphné. Envieufe écorcc , pourquoy te

«« haftcstu de cacher cette belle fille? Le
" Laurier eft deu à Phebus, fi la Vierge périt.

Invide curpropérât cortex operirepuelîam?

Lanrea débetur Phxbo , fî<vïrgo necatur.

Voila ce que je me fouviens d'avoir veu

dans les ancien- Poètes fur ce fujet , maïs

puis que l'occafion s'offre de parler d'A-

pollon, ne le confondons pas icy,avec le

Soleil , dont nous traiterons fur le Tableau
fuivaot, 8c quand nous aurons remarqué
les amours 8c la pofteriré du fils de Lato-

ne , nous en rapporterons quelques té-

moignages des Anciens, Apres Daphné

,

Apollon ayma Calliope, dont il eut Or-
phée 8c Hymenée, comme l'écrit Apol-

lodore dans fon 1 . Livre. Sa troifiéme in-

clination fut pour Cyrene , au rapport

d'Orphée dans fes Argonautes , de Pindare

dans l'Ode 9. des Pythiques , d'Apcllo-

nius Pvhodius 1. 2 .,de Nonnus 1.

1

6. de Vir-

gile Georg. 1. 4. de Bocace li v. 5-. ch. 1
3 . 8c

liv. j . chap. 28. 8c de ces amour fortirent

Auâée, Argée, Nomius, Eutnoque 8c Àri-

ftée père d'A&eon. Touchant fës amours

avec Caflandre fille de Priam , voyez l'Aga-

memnon de Seneque , a&e 3. fcene 2.

Apollod.liv. 3. Hyginus chap. 93. Avec

Alcione, voyez Apollodore 1. 3 . avec Mar-

pefla, Homère II. 9. Properce!. î.Eleg. 2.

A poil. 1. 3. avecBabylone, Pline, Bocace

1. f. ch. 23. Natalis Cornes 1. 4. ch. 10.

avec Thalie mère des Corybantes , Apol-

lod. Li. avec Coronis, Homère hymne
d'Efculape , Pindare Ode 2. des Phythiq.

Ovide Metam. 1. 2. Hyginus chap. 202.

avec Bolina , Nat. Com. 1. 4. ch. 10. avec

Chione, Ovide 1. 1 i.Hyg.ch. 200. avec

Oenone , Ovide dans l'Epiftre d'Oenone

vers la fin , avec Laudicée mère de Seleu-

cus, Jufiin. 1. if. avec la Sibille, Ovide

Metam. liv. i4.aveclpfé, Ovide Metam.
1. 6. Tibulle 1. 2. Eleg. 3. vers 13. avec

Driope, Ovide Metam. 1, 9. avec Rhodé,
Pindare Olymp. Od. 7. avec Hecube,
Apoll. 1. 3. avecAzantio, Homère dans

l'hymne d'Apollon vers 207. avecEva-
dné, Pindare Olymp. Ode 6. avec Diane,

Nonusl. a7.avecPartenope, fur l'Achille

dans l'Ifle de Sciro du jeune Philofirate,

avec Perixione, ou Potone mère de Pla-

ton, fur leMenecéedePhiloftrate, avec

Caftalic, Laélance, Lilius Gerald. dans
fon livre des Mufes, avec Polyphide,

Homère Odyf. 1. i_f. avec Cyparice , Ovi-
de Metam. liv. io- avec Arion, Hyginus
ch. 194 avec Cyniras. Pind. Pyth Od. 2.

avec Branchus Theffalien , Plutarque

dans la vie de Numa , avec Admet , Cal-

limach. Nonnus liv. 1 7. élégamment, Plu-

N i tar-
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tarque au livre de l'amour , Tibulle 1. z.

gc 3. Valerius Flaccus livre 1. Ovide dans

i'Epift. d'Oenone à Paris. Avec Hiacyn-

the , Philoftrate , le jeune Philoftrate , Ovi-

de Metam.l. 10. Nonnusl. 16. Lucien au

Dialogue de Mercure 8c d'Apollon. Paufa-

nias dans les Laconiques, Coluthus au

raviflcment d'Helene , Tzetzes , Hyginus

ch,27i. Palephatus. Apollod. 1 3. Pétro-

ne, Plinel.11.ch.11. Il fe trouve encore

en divers lieux qu'Apollon ayma jEtufa

,

Acacafis , Atrie , Syllis , Chrifore , Scyro-

pe , Melie , Pfamate , Anatippe , Cichione,

Stilbé , la fille de Joncis , Thia , Andele-

chie, Coryce, Cantilene, Dia, Aglaïe,

Terpficoré , Thero , Afterie , Manto ,

Cleobula , Urea fille de Neptune , Rhio
fille de Staphile fils de Bacchus. Au refte

il fut père d'Efculape qu'il eut de Coro-

nis , 8c cet Efculape eut de Minerve , Hy-
gie ou la Santé , 8c d'Epione Machaon 8c

Podalire deux Médecins admirables du
temps de la guerre de Troye. Puis Apol-

lon eut de Cantilene , Pliftenas qui fut

grand Muficien : Il eut de Stilbé, Lapitha

qui donna le nom aux Laphites : il eut de

Pfamatte, Linus qui fut grand Poète. 11 fut

aufii père d'Eurinome femme de Talaon ,

Se mère d'Adrafte , 8c d'Eriphile femme
d'Amphiaras; puisil lefutde Mopfus.qui

donna fon nom aux Mopfiens: 8cdeGa-
ramas , qui donna fon nom aux Garaman-

tes. Apollon eut aurfî de la fille de Joncis

femme de Suron , un fils appelle Branchus,

qui fut un grand Prophète , 8c fut honoré

comme un Dieu : puis de Chione il eut

Philemon qui fut grand Muficien , d'En-

delechie il eut Pfiché maiftrefle de l'A-

mour , 8c mère de la Volupté. De Babylo-

ne, il eut Arabs qui donna fon nom à

l'Arabie. D'Mtufe fille de Neptune, il eut

Ladocus. De la Nymphe Coryce , il eut

Lycoris, de Thie ou de Melene fille de Ce-

phife, il eut Delphe qui donna fon nom à

Delphes. De la mefme Thie il eut Milet

que d'autres neantmoins font fils du Soleil.

D'Atrie fille de Cleobeon Scd'^Egée, il

eut Oaxus , Arabs fécond, Ifmene Prophè-

te , &c Afcrephus. De la Nymphe Syllis, il
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eut Zeuxippe. D'Afterie ou de Cirene , fé-

lon Apoliodore 8c Orphée , il eut Idmon.
DeSyropé, il eut Syrus ; de Dia fille de
Lycaon , il eut Driophe ; de Manto fille de
Tirefias, il eut Mopfus le Prophète j de
Melie fille de l'Océan, ileutTenarus; de

Rhodé fille de Neptune , il eut Megareus;

d'Afcacalis, il eut Philacide, Philandre,

8c Naxe qui donna fon nom à une Ifle de
la Mer Egée; d'Euadne, ileutjanus, fé-

lon Pind. Olimp. Od. 6. de Thero fille de
Philas , il eut Cheron ; de Crifore , il eut

Coronus père de Coronisaymée de Nep-
tune ; d'Agaie , il eut Theftor Prophète

,

père de Calcas; de Leucotoé fille d'Orca-

me, il eut Therfamon ; de Parthenope fille

de Méandre , félon Paufanais dans les Ar-

cadiques , il eut Lycomede ; de Marpeflà

fille d'Euenus , il eut Cleopatre ; de Rhio
fille de Bacchus , il eut Anius père de trois

filles changées en pigeons ; d'Anatipe , il

eut Chius qui donna fon nom à l'Ifle de

Chio j d'Urea fille de Neptune, il eut llius,

félon Hyginus ; de Cleobula il eut Euri-

pides, félon Hyginus chap. 161. à'JEtnfé

fille de Neptune, 8c d'Alcione fille d'Atlas,

il eut Elutorus , Hyperenor , 8c Hyreus qui

delà Nymphe Cleonie engendra Nifteus

père de Niètimene changée en Chat-huaa
pour avoir couché avec fon père , 8c d'An-

tiope mère de Zetus 8c d*Amphion : d'Hy-

permneftre , félon quelques-uns il eut

Amphiaras. 11 fut aufii père de Chariclo

qui efpoufa Euerus , dont fortit le devin

Tirefias. Il le fut pareillement des trois

Curets , de Celme changé en Diamant , 8c

félon quelques-uns aymé de Jupiter,d'Ac-

mon, deDamnameneus , des Corebantes,

d'Afclepius grand Poète , de Phemonoé

,

félon Pline liv. 10. ch. a. de Dorus qui don-

na fon nom aux Doryens , 8c fut père de

Xantippe, dejame, dllaïre dePytacus,

d'Aftous , 8c de Polypetes.^

En voicy quelques témoignages des

Poètes, 8c premièrement de Virgile dans la V 1 r o ï«

4. Eglogue : Je ne feray point furmonté ,
L *•-

dit-il , par les vers du Thracien Orphée , „
ny par les agréables Poè'fies de Linus , bien ,»

que la mère de celuy.cy , 8c le père de cet ,,

autre,
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«autre, Calliope d'Orphée , Scie bel Apol-

» Ion de Linus , eufïèntdeffein de les autho-

« rifer de leur faveur.

Non me carminibus <uincet , nec Ihracius

Orpheuf,

Nec Linus : huie Mater quamvis , atque

huic Pater adjtt ;

Orphei Calliopea, Lmoformofus Apolla.

« Dans la 6. Silène dit ; Les Mufes te don-

"nentces chalumeaux (reçoy-les de leur

« part ) ce font les mefmes dont elles firent

« autresfois prefent au vieux Heliode qui en

"joiïoit fi admirablement* que les Frefnes

" defcendoient après luy des Montagnes,
" pour l'écouter. En les animant de ta bou-

'.' che Se de tes doigts , ils nous apprendront
*' l'origine de la Foreft de Grinée , afin qu'il

" n'y ait point d'autre bois dont Apollon fe

" puiflè tant glorifier que de celuy-cy.

His tibi Grj/nei nemoris dicatur or'tgo ,

Ne quis fit lucm, quoftplusjaBet Apollo.

" Dans le 4. des Georgiques , Àriftée dit à fà

" mère Cirene, s'il eft vray comme tu l'aiïèu-

" res que mon père foit ce fameux Apollon

''deTymbrée,
Si modo , quemperhibes, pater eft Tymhreus

Dans le 4. de l'Enéide, ce grand Poète
: compare ainfi Enée à Apollon. Tel qu'A-
: pollon quand il abandonne la froide Lycie,
! 5c les bords de Xante pour s'en retourner

'en Delos, 6c qu'il renouvejle fes dances,
: lors que les Cretois 8c les Dryopes méfiez
1 avec les Agatyrfès peints , font du bruit au-
' tour de fes Autels: il marche fur les hauts
1 fbmmets de Cynthe , agence fes cheveux
'• ondoyans qu'il prefîè d'un tendre feiiilla-

' ge , il les trefie de filets d'or, & fes traits re-

« fonnent fur fon dos. ,

êlualis ubi hybernant Lyciam , Xanthique

fluentx

Deferit, ac Dehn maternam invijtt Apollo,

Inftauratqne choros-.mijlique aitaria circum

Cretefqtte, Dryopefquejremunt , piclique

Agathyrjt:

Ipfejugis Cyntbigraditur , molliquefluen-

tem

Fronde premit crinemfingens, atque impli-

catauro,
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Dans le 9. livre au fujet d'Afcagtre , quand
il bleffa Numan, après avoir invoqué le fè-

cours d'Apollon, le Poète adjoufte. Alors >]

Apollon paré de fes beaux cheveux , regar- „
dant d'une nuée celefte où il eftoit afïis , les „
bataillons Italiens 8c la ville fermée

, parla „
ainfi au victorieux Jule : Courage iliuftre,,

enfant, efforce-toy toufiours d'acquérir,,

quelque vertu nouvelle. C'eft par cette voye,,

que l'on monte aux Aftres : 8c comme tu es „
né fils des Dieux immortels , auffi feras- tu ,»

père d'autres Dieux. Toutes les guerres qui „
fe feront par les ordres duDeftin, feront,,

terminées un jour fous l'authorité dufang,,

d'AfTarace , 8c Troye n'eft pas capable de te ,y

contenir. Puis eftant defeendu de la région „
Etherée, fous l'apparence du vieux Bute, „
qui fut autresfois Efcuyerd'Anchifepour „
encourager Afcagne , il fe dépouilla de fon „
vifage mortel au milieu de fon difeours , 8c „
difparut aux yeux de tout le monde. n

Mtheria tum forte plaga crinitus Apollo ,

Defupar Aufonias actes urbemque wdtbats

Nube fedens, 8cc.

Dans l'onzième livre Aruns fait cette prie»

re à Apollon pour tuer Camille. O Apol- ,2

Ion le plus grand des Dieux , qui tiens en ta ,,

protection la fain&e Montagne de SoracTre,- „
nous avons eflé les premiers pour te rendre 1»

en ce lieu- là les honneurs qui te font deubs: .,

8c comme nous fbmmes entièrement ac- »
quis à ton fèrvice , faifànt brûler en ta pre- ,*

fence plufieurs bûchers de pins , la pieté »
nous fait traverfer les fiâmes, 8c nous fou-,»

Ions de nos plantes les charbons ardents. ,»

O Père qui peux toutes chofes, donne moy s*

le pouvoir d'effacer ce deshonneur, 8cc . »
Summe Deûm, fantli cujîos Soratlis Apollo»

Quemprimi cvlimus , 8cc.

Et dans le 1 2. au fujet de la blefîêure d'E-

née ; Là, dit-il, de bonne fortune fe trouva »
lapis fils delafius , le plus chery d'Apollon ,»

qui fut jamais , à qui ce Dieu autresfois ,»

épris de grand amour , offrit d'un cœur li- ,»

beral ces arcs , fes prefents , fon augure, fon „
luth , 8c fes traits , 8cc. »9

J-amque aderat Pkœbo ante alios dileffus

lapis

Iafides, acri quondam cui captus amore

N 3 Iffé-
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Jpfe fuat artes, fuit munera Utm Apo/lo,

Âugurium, Citharangue dabttt, celerefyue

fagit tas.
Il y a un feul endroit dans le 3 . de l'Enéide,

où le Poète à l'imitation d'Homère l'ap-

pelle Phœbus Apo/lo. {Apollo

élu* Phcebopater omnipotens, mihi Phœbus

Pradixit.

En voila bien aflèz pour Virgile ; voyons
ce qu'Horace en a efcrit en quelques en-

droits de fes belles Odes. Dans la 2. du 1.

" livre : Apollon qui connois les choies fu-

" tares, nous te prions de venir fous un nuage
" qui couvre ta fplendeur.

H or. a. ' Tandem ventas , precamur,

c z. Nube candentes humeras amiBus ,

zAugur Apolh.

Dans l'Ode 7. du mcfme livre , il luy don-

ne la certitude.

Certus promijlt Apolh.

« Et dans la 1 z.il luy dit,RedoutabIeApollon

f*
avec tes traits dont les coups font certains.

Nec te metuende certa - - - Phœbe fagitta.

L'Ode 2 1 .eft en l'honneur deDiane Se d'A-

poîlon,où il dit;Parlez-nous de Diane,vier-

ges délicates! chantez les louanges d'Apol-

lon aux beaux cheveux que Cynthe révère,

jeunes garçons , 8c n'oubliez point Latone

chèrement aymée de Jupiter le plus grand

des Dieux. Parlez nous donc de celle qui le

plaift le long des rivières, 8c fous les feuilla-

ges des bois qui élèvent leurs cimes dans le

frais fejour d'Algide, ou dans les fombres

forefts d'Erimanthe , ou fur les coftes ver-

doyantes des monts de Lycie. Vous autres

garçons , élevez avec des louanges pareilles

la belle vallée de Tempe , 8c cette Delos fi

fameufe par la naiflance d'Apollon , de qui

les efpaules font ornées de la trouffe 8c de

la lyre , qui luy fut donnée par fon frère.

Dianam tenera dicite virgines ,

Intonfum pueri dicite Cynthium ,

Latonamque, fupremo - - - Dileclam peni-

tuifow, 8cc.

La 31. s'adrefîe au mefme Apollon, 8c

commence ainfi. Que demande le Poète à

Apollon, à qui on dédie un temple? Que
fouhaite-t'il par fes prières verfant en fon

honneur la tafle pleine de vin nouveau ?

H N E'.

Ce ne font point , &c. Et plus bas : O fils

de Latone,je te prie que jejouyfTe en fanté

de corps 8c d'efprit des biens qui me font

acquis ; & que je ne paflè point ma vieil-

lerie dans l'oyfiveté , ny fans eftre flatté par

la douce harmonie de ton luth.

Quid dedicatum pofeitApoUintm vateslkc.

Et dans la fuivante. O gracieufe Lyre , or-

nement d'Apollon, 8c les délices de la table

du grand Jupiter, je te faluë comme le plus

doux allégement de mes peines en quelque

temps que j'implore ton lêcours.

O decus Phz-biyàr dapibuifupremi

Grata tefludo jovis, ô laberum

Duke levamen, mihicum^uefalus .

Kitev%fcint\.

Dans la 10. du 2. livre: Apollon avec fa

lyre excite par fois fa Mufe qui garde le fi-

lence, 8c n'a pas toufiours fon arc tendu.

Sufcitat mufam, nequefemper arcuni

Tendit Apollo.

La 6. Ode du 4. livre s'adrefie à Apollon 8c

à Diane 5 mais nous en parlerons fur le Ta-
bleau de Niobe.

Vive quem proies Niob/ea magnée vindicem

linguœ, &c.

Dans la dernière des Epodes. Le divin

Apollon orné de fon arc luyfant qui eft fi

agréable aux neuf Mufes, 8c qui par un art

falutaire guérit avec tant de bon- heur les

maladies du corps, Sec.

c^fugùr &fulgente decorus arcu

Phœbus, acceptufque novem Camenis

,

ê^i faluta ri levât arte fejfos

Corporis artus.

Voicy ce qu'en efcrit Tibulle dans la 3. El.

de fon 2. Hv. Apollon avec toute fa beauté, t ibttl-

a bien aufli mené paiftre aux cb mps 1 s ^ E -

Taureaux d'Admet : Sa lyre 8c fes beaux
cheveux ne luy ont de rien fervy : 8c luy-

mefme n'a pu guérir les foucis amoureux
avec toutes fes herbes falutaires. Amour
avoit furmonté tout ce qu'il avoir de con-

noifTances dans l'art de compoiei des médi-

caments. Alors il failoit des jonchées d'où

le petit laift s'écouloit au travers des rares

jointures.O combien defois.fa fœur a-t'elle

rougy de le rencontrer portant une petite

geniffe par les champs! Combien de fois les

vaches
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vaches ont- elles efté aflèz hardies pour in-

terrompre par leur mugifïèment, le récit de

fes do£tes vers, quand il chantoit au fond

des vallées ! Souvent les Capitaines font ve-

nus confulter les Oracles, 6c beaucoup de

gens fortant de fes temples,s'en font retour-

nez chez eux tout dépitez. Souvent Latone

s'affligea de voir fes beaux cheveux fi mal

peignez , que fa marathe mefrnes avoit au-

paravant tant admirez. Quiconque euft

veu fa telle négligée , 8c fes cheveux épars,

auroit demandé, où font les belles trèfles

d'Apollon ? ô Phebus , où efl maintenant

ta Delos ? où eft ta Pirhoniffe de Delphes

,

puis que l'Amour te fait demeurer dans

une petite cabane ?

Pavit &Admeti taurosformofusJpllofeç.

La f. Elégie du mefme livre commence
ainfï. Apollon, favorife nous de tes re-

gards ; voicy un iljuveau Preflre qui entre

dans ton temple. Viens y promptement

avec ta lyre 8c tes vers. Touche de tes

doigts polis les cordes de ton luth, qui éga-

le les douceurs de la voix : 8c de grâce , fle-

chy tes paroles au récit des louanges queje
médite. Ayant le front entouré d'un lau-

rier triomphal, quand on charge tes Au-
telss, vien toy-mefme à la cérémonie des

facrifices qui te font offerts ; mais viens-y

orné des grâces , de la beauté 8c de la poli-

teflè. Pren ta robe des grandes feftes, 8c pei-

gne avec foin les longues trèfles de tes che-

veux , comme on dit que tu fis , quand Sa-

turne fut chaffé de fon Royaume , pour
chanter les louanges de Jupiter victorieux.

Tu vois de loin les chofes futures, le Devin
confacré à ton fervice , fçait bien ce que les

oyfèaux prévoyants chantent de la Defti-

née. Tu conduits aufïï le fort : 8c par les lu-

mières que tu donnes aux Arufpices , ils

connoifîènt l'avenir par les entrailles glif-

fantes des chofes que la divine puiffance a

marquées de certains caïad-teres. Sous ta

guide, la Sibille n'a jamais deceu lesRo-
mains.quand elle chante en vers héroïques
le fecret Arreft des Deftins.

Phœbe fave novus ingredïtur tua templa

fœcerdos :

Bue âge cum Çitkara,c*rmmihuf%- vçm.

H N E'. 10$
Ce Poète deferivantun fonge,en fait à mon
avis une fort agréable peinture dans la 4.
Elégie de ion 3. livre.Defia la nuit avec les

quatre chevaux noirs avoit parcouru toute

la région Etherée , 8c avoit défia mouillé

les roues de fbn char dans l'onde marine:

8c le Dieu du fommeil fi fecourable à un
efprit mal fain , 8c qui perd fes forces de-

vant les maifons où régnent les follicitu-

des , ne m'avoit point encore affoupy:

mais comme le Soleil commençoit d'é-

clairer le monde.une tardive envie de dor-

mir ferma mes paupières languiffantes. En
ce mefme temps , je crûs voir un jeune-

homme qui mettoit le pied dans ma
chambre , ayant fa tefte couronnée de lau-

rier. On ne vid jamais rien de fi beau : 8c

jamais il n'y eut de vifage humain qui

ait approché du fien. Ses cheveux longs

tomboient en ondes fur fa belle gorge, 8c

pouffoient une douce odeur de parfums de

Tyr. Son teint éclatoit comme celuy delà

Lune fille de Latone:8c par tout fon corps»

paroiffoit le vermeil de la pourpre , avec la

blancheur de la neige , comme «ne vierge

qu'on ameine à fonjeuneefpoux, peint

d'un rouge agréable desjouës délicates; où
comme les fleurs d'Amaranthe 8c de Lys ,

quand elles font jointes enfemble par les

fil les qui font des bouquets, ou comme les

pommes blanches qui rougiffent vers la

faifon de l'Automne. Une vefle traînante

qui fembloit ondoyer fur fes talons, cou-

vroit en quelque forte lu netteté de fbn

corps. A fon collé gauche pendoit une lyre

harmonieufe, ouvrage d'une invention ra-

re , où l'or brilloit avec la precieufe écaille,

la touchant d'abord de fbn archet d'yvoi-

re, il joignoit à fon harmonie celle d'un

chant ravinant. Mais après que fes doigts

eurent accompagné les charmes defa voix,

il prononça d'un tonaffeztrifte ces paroles

pleines de douceur. Jetefaluë, foucydes-

Dieux ; Phebus, Bacchus, 8c les Mufes font

jnflement favorables aux chattes Poètes.

Toutesfois Bacchus fils de Semelé , 8c les

dodtes feeurs, ne fçauroient dire ce que
l'heure fuivante apportera de nouveau.

Maïs pour ce qui me concerne , mon père.'

m'a<.
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m'a fait voir les chofes futures , & m'a per-

mis deconnoiftrelesloixduDeftin : ccft

pourquoy, mon cher Poète, retien bien ce

que je te diray , fans y mêler de menfonge

,

8c fois attentif à tout ce que le Dieu de Cy n-

the t'annoncera d'une bouche véritable.

Et plus bas: L'impitoyable Amour enfei-

gne à pouvoir endurer la véhémence d'une

Dame en colère. Ce n'eit pas vainement

quelaFable a inventé,quej'avo'is autresfois

mené paiftre les genices blanches des trou-

peaux d'Admet. Alors je ne pouvois pas me
divertir avec la lyre harmonieufe , ny ma-
rier le ion des cordes avec la douceur de la

voix: mais quelque fils de Jupiter 8c de

Latone que je fois , je meditois feulement

quelques chanfons ruftiquesfur un chalu-

" meau. Tu ne fçais pas , jeune homme , ce

" que c'eft que l'amour , fi tu refufes d'endu-'

« rer une Maiftrefïè inhumaine , Sec.

Jam nox s.thereum nigris emenfa quadrigis

Mundiï.cœruleas laverat amne rvtaf,8ac.

Ovide. Ovide en parle en pluiieurs endroits de fes

Oeuvres , 8c fur tout dans les Metam. aux

lieux que j'ay défia citez ; maisje me con-

tenteray de ce qu'il dit dans une Elégie de
" fon 3. liv. des Amours. Que fervit-il à Or-
" phée , fi connu autour du Mont Ifmare de
" Thrace , d'eftre fils d'Apollon 8c de Callio-

" pe , 8c d'avoir eftonné les animaux vaincus

" par la douceur de fes airsPCe fut bien Apol-

lon quifutaufilperedeLinus, 8c qui eut

" foin 1 u y-mefme de l'élever dans le fond des

" bois : mais la mort de Linus le fit pleurer :

Quid paler lfmari» , quid materfrefuit
Orpheo ?

Carminé o/uidviBœ* obflupuijfe feras ?

Et Linum m fyhjù idempater edidit aitif,

Dicitur invita concinuijfe lyra.

P r 0- Properce dans la 6. Eleg. du 4. liv. dit i J'ay
FEK.cE. açfez chanté de guerres, Apollon vidto-

"rieux demande maintenant fa lyre.il quitte

" les armes pour faire des dances paifibles.

Bellafatis cec'mi. Qitbarajam pofcitApollo.

ViBor^ ad placides exiùt arma choros.

Lucajn. Lucain dansfon Panegyr.à Pifon , dit qu'il

" ne faut point avoir de honte du luth d'A-

" pollon.s'il a efté touché des mefmes mains

• «« qui décochèrent autresfois les trait s :

H N E.
Nan pudtst Phœbea Chelys, Ji creditur illis

Pulfari manibui , quibw Ô" conttnditur

arent.

Mais dar s le f.livre de fon grand Ouvrage,
touchant les Oracles d'Apollon,après avoir

fait une briefvedéfcription du Déluge de
Deucalion qui s'arrefta fur le Mont de Par-

nafle : il adjoufte ; Depuis , Apollon vou- „
lant vanger l'injure qu'avoit recauë fa mè-
re , lors que Junon la banniflbit de tout le „
monde pour empefeher le delivrement de
fagrofièfïè, quand elle eftoit enceinte de,

luy 8c deDiane,y tua de flèches proportion-

nées à la tendreffe de fon aage , le ferpent „
Python , miniftre des defieins de fa cruelle „
maraftre, lors que Themis eftoit encore „
Reyne des Oracles , 8c que les divins tre-

,,

pieds ne relevoient que de fon authorité. „
Mais dés le moment que le beau fils de La. „
tone eut pris garde auxflfcvines Prophéties n
qui refpiroient des cavernes de ces lieux,8c „
qu'il eut veu la terre pouflèr des vents par- „
lants , qui predifoient des chofes futures, il „
s'alla enfermer feui dans ces fainâes grot- „
tes , cù après avoir repofé quelques jours ,„
il y apprit la feience de deviner. „

Ultor ibi expulfe fumèrent cum vifeer*

partuf,&c:

Dans le 6. livre , il dit qu'Itonus fils d'A-

pollon, 8c Roy de Theflàlie , fut inventeur

des coings pour frapper une pièce de me-
tail échauffée , qu'il trouve le premier l'u-

fage de fondre l'argent dans le feu,de battre

l'or en monnoye, 8c de purifier le cuivre

dans les grandes fournaifes,d'où eft venu ce

qui a porté les peuples à de maudites armes,

8c que chacun a pu compter fes richefies.

Primus Theffalia rcBor telluris Ittntu, Sec.

Martial au 8. liv. de fes Epigrammes parle Ma r-

de certaines taflès qui furent autres-fois fer- T l A L

vies à la table de Laomedon , 8c qui furent

emportées par Apollon, qui les eut pour

recompenfe d'avoir bafty les murs deTro-

ye au fon de fa lyre :

Laomedonteafuerant hacpocula menfie :

Ferret ut h*c, murosfîruxit Apollo lyru.

Ce que j'ay icy rapporté des Poètes au

fujet d'Apollon , touche une bonne partie

des Fables qui s'en liient dans les Anciens.

CLYTIE
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CLYTIE ET LE SOLEIL. XIV.

E Tableau plus heureux dans Ton païfage que

dans le choix de fon fujet, qui ne s'exprime pas

facilement avec le burin , reprefente la jaloufie qui

Te deftruit d'elle-mefmeparl'avanturedeClytie.

Cette Nymphede l'Océan après avoir joui long-

temps des faveurs du Soleil qui l'avoit aimée, ne

pût voir fans un extrême' déplaifir que ce grand

Aftre honoraft de fes inclinations & de fes vifites Lëucothoé fille

d'Orchame feptiefme Roy dePerfe après Belus , & de la belle Eury-

nome: car pour en dire la vérité, ce Dieu la vifitoit fouvent pour

prendre toute forte de privautez avec elle; ce qui mit tellement le

defefpoir, & la rage dans le cœur deClytie, qu'elle en alla dire la

nouvelle à Orchame, dont ce père impitoyable fe tint fi fort ofFencé

contre fa fille, que fans écouter fes excufes, il l'enterra toute vive.

Cette cruauté qui faifoit horreur à la Nature, toucha fènfiblement le

Soleil. Il eft icy dépeint comme il entrouvrit la Terre par la force de

fes rayons, en conduifant fbn char lumineux , pour donner de l'air

au vifage de Lëucothoé: mais ce fut trop tard. Lëucothoé eftouffa.

bien-tort , fous le poids de la Terre : & jamais le Dieu ne pût rechauf-

fer fes membres que le froid de la mort avoit gelez , quelque foin qu'il

y puft apporter; car il n'y a point de puiflance capable de forcer les

loix du Deftin : mais après qu'il eut arrofé de Ne&ar toute la Terre

d'alentour; le corps humecté de cette divine liqueur s'amolloitauffi-

toft ; & faifant part à la terre de la mefme odeur dont il efloit imbibé,

il commença peu à peu à jetter les racines de l'arbre qui porte l'Encens

dont l'odorante fumée qui en fort, va pénétrer jufqu'au trône des

Dieux. Cependant Clytie qui fut (î mal-heureufe que d'en perdre les

bonnes grâces de fon illuftre Amant, ne s'en pur jamais confoler : &
parce qu'il ne la voulut pas feulement regarder , elle enconceut un tel

déplaifir qu'elle ne fit plus que languir. Elle fut huitjours toute nuë
comme vous la voyez icy reprefentée dans une plaine rafè, fans pren-

dre aucune nourriture, faifant inceflamment des plaintes: Arreftez-

vous, difoit-elle, beau Soleil; & faifant avancer vos chevaux plus

O tard
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tard que de couftume , ne vous couvrez pas d'un nuage pour me dé-

rober voftre lumière. Enfin elle ne fe remua plus de fa place , où ells

fe tenoit debout, & Tes pieds y prirent racine, tandis que fes yeux
fuivant le tour du Soleil, Iuy faifoient tourner la tefte pour le con-

templer fans ceffe, & le voir où fa lumière paroiffoit. Le Peintre a

obfèrvé tout cela le mieux qu'il a pu , & a mis autour du vifàge , & au

bout des doigts de cette Nymphe infortunée , quelques feuilles de

girofole ou de foucy pour marquer fbn changement ; ce qui ne reûflit

pas fi bien , à mon avis , que tout ce qui fe voit au refte de ce Tableau,

excepté que pour la ville qui paroift dansTéloignement, iln'eftoit

pas necefTaire d'y mettre des Eglifes & des clochers , parce que l'ufage

n'en eftoit pas fort commun, quand les Dieux des fiecles fabuleux

converfoient parmy les mortels , & qu'ils leur enfeignoient l'art de les

aymer & de leur obéir.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
C1

L YT1 £.] Cette Nymphe qui per-

, die les bonnes grâces du Soleil , pour

avoir efté caufe de la mort de Leuco-

thoé fille d'Orcame , feptiéme Roy de Per-

fe , en fut fi afflgée, que la douleur qu'elle

en reffentit , la fit changer en girofole ou
foucy. C'eft en abrégé la Fable reprefentée

dans ce Tableau , 6c que nous avons eflàyé

OviDE.de deferire , après ce qu'en a dit Ovide au

4. livre de fes Metamorphofes.

iAt Çlytien, quamvis gmor exçufare do-

lo%em ,

Indicimnque dolor poterat , non amphus
author

Lucis adit , venerifque modum fibi fecit in

illa
;

Tabuit ex illo démenter amoribus ufa ,

Njmpkarum impatiens , &fubJove noble

dieque

Sedit humo mtda, nudis incomtet capillis.

Perque mvem laces expers undœqut , cibi-

que

,

Rare tnero , lacrymifyuefuis jejuniapavit,

Née fe-movit humo. Tuntum fteBabat
euntis

Ora Dei , vultufquefuosfleclebat adillum*

Qui efl le feul lieu des Anciens où j 'aye veu
.
qu'il en ait efté fait mention 5 de forte que
pour donner à cette Annotation l'eftenduë
des autres, il faut eflàyer de dire quelque
chofe du Soleil.

Le Soleil.'] Ciceron dans fbn livre de la

nature des Dieux en admet plufieurs, félon
les efcrits des Poètes 8c des anciens Philo-
fophes. Le premier fils de Jupiter & petit

fils de l'Air : Le fécond fils d'Hyperion &
de Thia , félon Hefiode : Le troifiéme fils

de Vulcain fils du Nil , qui baftit la ville

d'Heliopolis , félon le témoignage des
Egyptiens : Le quatrième fils d'Acantho

,

que fa mère enfanta dans l'ifie de Rhodes :

Le cinquième qui fut Roy de Colchos , 8c
fut père d'Aeta Se de Circé. Ce qui fait

bien voir que par le nom de Soleil , les An.

Cice-
ron.

ciens n'entendoient pas feulement ce grand

Aftre qui luit aux Cieux ; mais encore des

Roys qui ont gouverné des peuples. Tou-
tesfois fans eflàyer d'accorder toutes les

opinions différentes qui fe font formées fur

ce fujet , ce qui feroit bien mal-aifé,quand

on en auroit entrepris le deffein, nous attri-

buerons à un feul ce qui peut avoir efté dit

de plufieurs. Voicy fuccindtement les

noms de celles qu'on dit que le Soleil a ay-

mées. Climene, félon Ovide Metamorph.

livre 1. Nonnusliv. 16. Hyginusch. iy2.

Perfeis, Homère Odyflee liv. 10. Hefiode,

Bocaceliv. 7-chap. 3. Calypfo, Homère
OdyfT. livre 4. Natal. Cornes au chap. 18.

Naupidame , félon Orphée dans les Argo-

nautes , Apollonius Rhodius 1. 2. la Lune,

Quintus Calaber liv. 10. Neera, Homère
OdyfT liv. 12. Leucothoé 8c Clytie, Ovide

Metam. liv. 4. Antiope, Eumelle Hifto-

rien. Venus: Ociroé : Iphiboé' : Se Anaxi-

bie, Natalis Cornes , Bocace, Les enfans

du Soleil font : les Heures , félon toutes les

opinions, fçavoir Hemithee, Dixioppe,

Ageroine , Sterope , Egiale , Titanaïde

,

Auxo , Eunomie , Dyfis , Pherufè , Carie

,

Odicé, Euporie, Irené , Ortefie, Talo,

Auge, Anatolle, Mufie, Gymnafie, Nym-
phes , Mefembrie, Spondelette, A£te, 8c

Hecypris , peut-eftre que la dernière eft

fuperfluë puis qu'il n'y a que vingt-quatre

heures au jour. Apres on dit que le Soleil

engendra de Venus Eleétrion Se cinq au-

tres enfans , 8c qu'en fuite il fut père des

fiecles, 8c des Servantes de Junon, qu'il eut

de la Lune , félon Quintus Calaber liv. 1 o.

Il eut aufïi de Dircé , qui fut femme de Ly-
cus, Milet mary de Ciane, 5c père de Cau-
ne 8c de Biblis. Puis il eut de Perfeis , Pa-

iïphaë femme de Minos , Circé la Magi-
cienne, Eta père de Medée,d'Abfirthe 5c de

Calciope, 8c Angine femme dePhryxus.

Il fut aufïi père d'Augeas l'Argonaute. 11

eut de Leucothoé , Therfamon : de Parte-

nope fille de Méandre, Lycomede: de

O 2 Fer-
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Permeffa , Cteopatre, félon Homère II. 10.

d'Ociroe, Phaiis: de Rhodé fille de Neptu-

ne , Cercaphe , félon Pindare dans les

Olymp. deNeeraEglé: deClimene,Phie-
ton , Phiëtufe , Lampetie , aufquelles Hy-
giri. au 15*4. chap. adjoufte Merope , Helie

Agio , Phebéc , Ethsrie 8c Dioxipe. Il en-

gendra auiïi Ichnée ou Thcmis , Maufole

,

Macaree, Tebage, Triopis, Ochmie, A6f.is,

& Aârinus.

Il fe voit plufieurs belles 81 riches

defcriptions de ce grand Aftre dans les

Poètes anciens, dont il faut icy rapporter

Virci- quelques-unes. Virgile à la fin du premier
L E - livre des Georgiques , fait celle-cy. Le So-

««leil donne des lignes quand il monte fur

« lïhorifon , 8c quand il fe cache fous le-5

«eaux. Les fignes qui le fuivent à fon lever,

«« 8c lors que les A (1res de la nui£t comraen-

•<cent de paroifire , font tres-afîèurez. Si

"eftant caché fous une nue'e , fon vifage

"naiffant fe monftre femé de taches diver-

«« fes, 8c qu'il dérobe à nos yeux la moitié de

" fa rondeur , défie-toy de la pluye amaffée

« en l'air par le vent de Midy , ennemy des

"arbres, des bleds, Se des troupeaux ; ou fi

«au point du jour, divers rayons s'élancent

"entre les nuages épais, ou que l'Aurore le

«« levé d'un vifage pafle de la couche dorée
*' deTithon ; Helas ! à peine les branches 8c

" les feuilles de la vigne feront-elles capables

"de deffendre la tendreffe de leurs railîns

,

«' tant l'horrible grefle fera de bruit en tom -

" bant fur les toifts des maifons- Il te profi

"tera encore davantage de prendre garde

° quand ce bel Aftre defeendra de l'Olympe,

«'après en avoir mefuré l'efpace: car bien
•'« fouvent nous voyons diverfes couleurs s'é-

" pandre fur fon vifage : l'azurée promet de

" l*eau , celle qui reprefente le feu eft ligne

" de vent , 8c fi des taches fe méfient avec la

"fplendeurde fes fiâmes, tu verras inconti-

«« nent toutes chofes brouillées de pluyes 8c

«« de vent. Mais pendant ce trouble, que per-

" fonne n'effaye de me perfuader de monter
" fur mer , ny que je détache le cordige du
*' port. Que fi lors que le Soleil rameine , ou
" qu'il emporte le jour , fon globe eft lumi-
s < neux , eu vain les nuées te feront peur , &

T I t.

tu verras les forefts branler aux fouffles d'un »»

Aquilon ferein. Enfin le Soleil te donnera >»

des fignes, dece que l'Eftoile du foiren- »

traîne à fa fuite , d'où vient le vent qui m

amelne des nuées fans eau , 8c de tout ce. ••

qui eft préparé en l'air par les humides ha- •»

leines du Midy : car qui oferoit dire que le »

Soleil eft menteur? >»

Solquocfue& exoriens ,& cum fe condet in

undas ,

Signa dabit : folem certjfîma Jign* fe-

qusntur

,

Et qiu mane refert , & quœ furgentibus

Aftris.

Me ubi nafeentem maculis variavtrit or-

titm

,

Conditus in nubem ,- medioque refugerit

orbe :

Sujpicii tibi funt imbres : nampe urget ab

alto

Arboribufque fatifque Notas
,
pecoriqueji-

nifler ;

Aut ubifub lucem denf* inter nubila fefe

Diverfi erumpent radù: dut ubi pallid*

furget

Tithom croceum lïnquens aurora cubiîe ;

Heu maie tum mites défendit pampinu*

uvas ,

Tarn mu.lt* in teciis crépitans faltt horridst

grando.

Hoc etiam,emenfo cùmjamdecedet Olympo,

Profitent meminiffe magis. nstm fepe vtde-

mus

lpflus in vulttt varias errare colores.

Cœruler.0 pluviam denuntiat, igneus Euros.

Sin macula tnctpient rutila immfcener igni,

Omni* tune pariter vente mmb'.fque vï-

debis

Fervere ; non illa quifquam me noSe per

altum

Irejteque a terra moneat convtUeref.tnem.

lAt fi , cum referétque dietn , condetque

relatum ,

Lucidui orbis eritfru/lra terrebere nimbis,

Et claro Jjlvas cernes Aquihne irtoveri.

Denique quid vefper férus vehat , unde fe'

renas

Vtntus agzt nubcs , quid cogitet humidut

Aufi'.r, .

Sel
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Solt'ibifign» dahit. Soient quk dicerefalfum

Audeat ?

"A quoyil adjoufte: Il découvre fouvent

" des raclions qui fe forment en fecret , Se

" rend manifeftes les fraudes & les delTeins

'' cachez de la guerre. Ainfi, quand Cefar

«« fut éteint , il eut pitié de Rome , 8c couvrit

" fa telle rayonnante d'une rouille obfcure ;

«« de forte que le fiecle impie fut dans l'ap-

" prehenfion d'une éternelle nuict.

— Ole etiam cacos injlare tumultus

Sape monet , jraudemque , & operta tu-

mefeere bella.

Me etiam extmBo miferatus Cafan Ro'

mam

,

Cum captif obfcura nitidumferrugine texit,

Impiaque œternam timuerunt fœcula

mBem.
Ce que le Poë'te met en fuite eft admirable ;

mais il n'eft pas à propos de ce que nous

traitons icy. Dans le 4. dcsGeorgiques,

"Cirenedit à fon fils Ariftée , moy-mefme
" au plus fort des ardeurs du Soleil qui feiche

"les herbes fur le milieu du jour, lorsque
" l'ombre eft la plus agréable au beftail , 8c c.

lpfa ego te, medios cum Sol accenderit afltu,

Cumfitiunt herbx , &pecori jam gratior

timbra eft.

" Et plus bas : Défia la violente canicule brû-
" lant les Indiens altérez, allumoit fes feux
" dans le Ciel , Se défia le Soleil tout flam.
" boyant au milieu de fa courfe, grilloir les
sc herbes ; & de fes rayons, tarifloit les rivie^

*f res jufques au limon.

Jam rapidus torrensfttieyites Stritu Indos

Ai'débat cœlo , & médium Sol ïgneus orbem

Hauferat : arebant herbœ,& cava fiumi-

va fîccis

Faucibm ad limum radii tepefaBa coque-

bant.

Sur la fin de l'onzième livre de l'Enéide

t

décrivant un Soleil couchant, le Poë'te dit :

' Et là , fur le champ , ils eulTent enfemble
" lié la partie , Se tenté la fortune des armes

,

" fi le Soleil de couleur de rofes, n'euft plon-
*c
gé fes chevaux fatiguez dans le fein de

"l'onde Iberienne, Se n'euft fait place à la
" nui6l par l'abbaiflement du jour..
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Ni rofem feffos jam gurgite Vhoehu lbero

Tmgat equos, noBemque die labente re-

ducat.

Et dans le i a. il décrit ainfi un lever du So-
leil : Le jour fuivant avoit à peine épandu w
les rayons de fa première clarté fur les fom-

,

mets des Montagnes, Sc à peine les chevaux
,„

du Soleil fortis du fein de la Mer, fouf-,,

Soient la lumière de leurs nazeaux élevez. „

Poftera njix JummosJpargebat lamine mon-

tes •

Orta dies , cum primum alto fe gurgite

tolîunt

Solis Equi , lucemque elatls naribus efflant.

Horace dit » que le Soleil fe cache fous H o r. a-

l'Ocean. c *•.

Cum SolOceano fubejî.

Et dans la 6. Ode du 5. livre » il dit que le »»

Soleil fè retirant fur fon char , laifTe venir »»

le temps amy du repos , fait changer les»

ombres des Montagnes, Sc ofte lejoug aux »
boeufs fatiguez du travail de la journée. s»

• • Sol ubï montium

Mutaret umbrae, éfjuga demeret

Bobm fatigatis, amicum

Tempus agens abeunte carru.

Ce que Virgile avoit dit fur la fin de la fe- V 1 no 1

conde Bucolique :
L E«

Ajpke aratra jugo referunt fufpenfa ju*
<venci ,

Et Solcrefcenteis decedens duplicat umbras.

Ha ! je <voy les Taureaux rapporter leurs

charrues

Retournant du travailfur le joug fit'

Jpe?idu'es ;

Et le SoleilduJoir fe retirant la bat ,

Fait que la nuiB avance , & redouble

fespas.

Tibulle dans la y. Elégie de fon 2. livre, dit Tibitl*

que Ceres regarde du Ciel fes champs enfe-
L E "

mencez , tant du cofté que le Soleil fe levé, »
que du cofté que la mer lave fes chevaux >*

pantelants. „

• ^%f ftia de cœlo pnfpicit arva Ceres ,

§luaque patent ortus,& quafluitantibas-

• undis

Solis appelantes abluit amnis equos.

Q î Et
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« Et enfuîte , il dit qu'une année pluvieufe
" vit le Soleil privé de lumière atteler à fon
" char des chevaux pafles.

Tpfum ettant folem defeBum luminemdït

Jungere patientes nubilus annus equos.

Lucain. Lucain dans le dixième livre de fa Pharfale

"dit, que le Soleil fait les quatre, faifons de
" l'année , qu'il chaffe la nuidr. , & que par la

" force de fes rayons, il deftend aux Eftoiles

" errantes de paffer un certain terme qui leur

" eft preferit, retenant la liberté de leur cours

"qui les ferait retourner fur les pas de leur

" lumière.

Sel tempora dividit anni

Mutât noble diem , radiifque potentibui

aflra

Ire vetat>curfufque wgosftatione moratur.

Defcrivant un Soleil levant , il dit au 2. li-

ft vre: Que comme le Soleil commence à

«c chafîèr les froides ombres de la nuit , 8cc.

Interea Phoebogelidaspellente tenebras.

(t Et vers la fin du mefme livre: L'Orient

M avoit défia changé de couleur , 8c com-
„ mençoit à ouvrir les portes du jour. Cette

„ lumière blanche qui paroift fur le lever du
„ Soleil ne rougiffoit point encore , bien

te
qu'elle derobaft aux Eftoiles voifines, les

„ fiâmes qui les faifoient briller dans le Ciel.

4( Le chariot du gardien de l'Ourfc fatigué

({
de fon travail, difparoiffoit prenant la cou-

„ leur du Ciel : les plus grandes Eftoiles fe

u cachoient , 8c celle qui ameine le jour , en

lt fuyoit la chaleur.

— Jam Vhœbum urgere mtnebat
,

Non idem Eo'i cohr atkerù , attaque non-

dum
Lux rubet , & flammas pnp'toribas eripit

aflm ,

Et jam Pleias bebet ; fejfi jam plaujlra

Bootœ

lnfaciempuri redeunt languentiavceeli ,

Majorefque latentftelU,cahdumque refugit

Lucifer ipfe diem.

" Dans le 4. livre. Le Firmament fehaftoit
" d'aller plonger fes Aftres dans l'Océan : le

" Soleil entré au figne des Jumeaux voifin de

"la conftellation du Canope , commençoit
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d'apporter au monde un des plus longs j>

jours de l'année : 8c la Nuit plus courte „
que de couftume , penchant beaucoup vers , :

le figne du Sagitaire, qui fut autresfois ce „
dodle Chiron de Theffalie, Précepteur,,

d'Achile, eftoit prefque fortie de deffus,,

noftre horifon 5 quand les Courriers de „
l'Aube ayant commencé de ramener le,,

jour, la belle lumière du Soleil découvrit „
peu à peu fur les montagnes proches les,,

Iftriens, ennemis de Cefar, 8cc „

' Necfegnk mergère ponto

Tune erat dflra polus ; nam Sol Ledaa te-

nebat

Sidéra, vicino cum lux altijjlma Cancre ejl :

Nox tum Theffalicas urgebat parva Sa-

gittas-

Detegit orta diesfiantes in rupibus ljlrosl

Dans le y. Le Soleil faifant revoir au Ciel >*

fa première clarté , diflipa tous les nuages, >»

fit retirer les vents , 8c la Mer devint calme. »

• Difcuffa noble, ferému
OppreJJtt cumfoie dies.

Le feptiéme livre où le Poète décrit la fan»
.

glante journée de Pharfale , commence en
cette forte. Le Soleil plus pareffeux que ,»

de couftume, fortant de l'Océan comme ,»

s'il euft plaint le jour lamentable qu'il de- „
voit apporter au monde, ne força jamais „
plus à regret fes Courriers , contre la rapi- „
dite du Ciel , qui en tournoyant fans cefle >»

entraine les Eftoiles avec foy : il fe laiflà „
mefme ravir à la violence du premier mo- »
bile , voulut endurer les travaux d'une noi- ,,

reEclypfe, 8c attira piufieurs nuages fort ,»

épais , non point pour alentir l'ardeur de >,

fes feux ; mais pour couvrir fon beau vi- „
fage , de peur d'éclater trop vivement fur >,

l'horiion de Theffalie. »

Segnior Oceano, quàm lex aterna vocabat,

LuBificta Titan nunquam magU <ethen%

contra

Egit equos,currumquepolo rapiente retor/tt:

Defeclufquepati voluit, raptœque labores

Lucis: è" attraxit nubes , non pabttla

flammis

,

Sedne Thejfalicopurm luceret in orbe.

Il
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II defcrît ainfi un Soleil couchant dans le

** troifiéme livre. Le Soleil commençoit fort

" à pancher vers fon Occident, Scuneauflî

"grande partie de fon Globe lumineux fe

*' cachoit fous les eaux , comme on voit fou-

" vent manquer de clartez à la Lune quand
" elle eft en fon croiffant , ou bien quand elle

." approche de fon déclin.

- - Titanjam promu in undas

Jbat,& igniferï tantum demerferat orbis

Quantum deeffifolet Luna, feu pkmfu*
tura eft ,

Seujam plenafuit.

** Et dans le 8. livre. A l'heure que le Soleil

« plongeant lès rayons dans la Mer , ne cache
" point à nos yeux une plus grande partie de
"fon globe de feu, qu'il en montre aux peu-
" pies de l'autre Hemifphere.

Jam pelage tnedios Titan démïffus ad ignés,

Nec quibus abfcondit , necJiquibus exerit

orbem

lotus erat.

Jtt ve- Juvenaldanslâ 14-. Satyre, dit qu'une cer-
nal. taine flotte voguera fur la Mer, laiflant

Calpé loin derrière elle , 8c qu'elle enten-
dra frémir le Soleil enfe plongeant dans
le gouffre d'Hercule.

Mquora tranfiliet , fed longe Calpe relitla,

AudietHerculeoflridentemgurgitefoltm,

Lttcre- Enfin le Poëte Lucrèce en defcrit ainfi l'o-
**" rigine. Le Soleil fource abondante delà

"lumière, arrofe inceflàmment le Ciel
" d'une jeune fplendeur , 8c fe hafte de
"faire vivre une clarté par une clarté nou-
" velle j car la première périt toujours à fon
" égard en quelque lieu qu'elle arrive. Ce
" qui vous fera facile à connoiftre, de ce
" qu'au fii-toft qu'un nuage couvre le So-
" leil, 8c qu'il, entrecoupe les rayons de fa
" lumière , ces rayons perifTent incontinent
" en la partie d'en bas, 8c la terre eft om-
"bragée des nuages en quelqu'endroit
"qu'ils fbient portez) par où vous con-
V noiftrez qu'une cholç a toufiours befoin
" d'eftre éclairée par une lumière nouvelle ,

"8c que les coups de la fplendeur perifTent

••auffitoft qu'ils font donnez. Auffi n'eft-
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ce point pour autre raifon , qu'une chofe,/

ne peut eftre veue fans difeontinuation „
au Soleil, fi la fource de la lumière n'y,,

fournit inceflàmment. Il en eft de mefme „
de clartez nofturnes que nous donnent,,

fur la terre les lampes fufpenduës , 8c les „
flambeaux de refine qui jettent comme „
des éclairs parmy divers ombrages , quand „
l'ardeur officieufè y prefte toufiours une,,

nouvelle lumière , 8c qu'ils font en fe „
haftant une flâme ondoyante : 8c quoy que „
la lumière femble avoir des interruptions

, „
elle n'abandonne point pourtant les lieux „
éclairez. Telle eft la promptitude dont la „
perte eft reparée par la naiflance de la flâ- „
me qui fe fait de tous les feux allumez. n
Ainfi donc il faut croire que le Soleil, la,,

Lune, 8c les Eftoiles pouflènt la lumière,,

par une continuelle 8c toufiours nouvelle,,

naiflance, 8c que toute flâme qui devance „
une autre, c'eft aufli celle qui périt de-

,,

vant, afin que vous ne vous imaginiez pas

que ces chofes-là demeurent toufiours in-

violables.

Largus item liquidi fins luminU atheritts

fol

Inrigat ajjtduê cœlum candore récenti,

Suppeditatque novo confejîim lumine lu-

men.

Nam primum quicquidfulgoris difperit eij

Qjiocumojue accidtt : idlictt hinc cogtiofee-

repoffis,

§luod fimulacprimum nubes fuccedere foli

Cœpere , & radios inter quafi rumpere

lucis

,

Extemplo inferior pars horum difperit

omnis,

Terraque inumhratur , qua nimbi cumque

ferantur „

Ut nofeas fylendore novo resfemper egere ,

Et primum jaclum fulgoris quemque pé-

rire ,

Nec ratione alia respoffe infoie videri
,

Perpétua ni fuppeditet lucis caput ipfum.

§)jtin etiam noblurna tibi 3 terrejlria qua

funt

Lumina , pendentes lychni , claraque co-

rufcïs

Fulgorihus pingttes multa caligine tedœ >

Con-
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Covfimili proférant ratione , ardore mini-

fto,
Sxipp&ditare wvum lumen, tnmere ignibus

inflani :

Jnjlant , ntcloca lux inter quafi tupta re-

linquit :

Ufojue adeo properanter ab omnibus igni-

hus ejus ,

Exitium céleri tolérâtur origineflammé.

Sic igitur SoUm, Lunam, Stellafaim putan-

tandum

,

Ex alto atquealio lueemjatlarefubortu

,

Et pnmum quidquid flammaï ptrdere

femper ,

lnviolabilia hac ne credasforte vigere.

Et plus bas
,
parlant de la naiflance du So-

leil 8c de la Lu ne , il dit : Les principes du
Soleil 8c de la Lune fuivirent ceux du
Ciel, lefquels ny la Terre, ny le Ciel ne

s'approprièrent point , pourn'eftrepasfi

pefànts ny fi ferrez qu'ils defeendifiènt en

bas, ny fi légers qu'ils peufTent monter juf-

qu'au plus haut, 8c toutesfois ils font tel-

lement entre les deux qu'ils y trouvent

rang de corps vivans, 8c font des parties les

plus confiderables du monde, de la mefme
ibrte que tandis qu'ilya ennousdecer-

tains membres qui fe repofent , il y en a

d'autres auffi, comme le cœur, qui ne laif-

fentpasdefe mouvoir.

Hune exordi» funt Solis Lunaquefecuta ;

lnter utrofque globi quorum vertuntur in

auris:

Qu<e neque terra (ibi adfcïvit, neque maxi-

mus ather :

Qitod neque tam fuerint gravia,ut deprejfa

fédèrent ;

Nec levia, ut pof[e?it perfummas labier

oras ;

Et tamen inter utrofque itafunt, ut corpora

miva

Verfmt,&partes ut mundi totius extent.
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ëluod genus in nobit quadam licet infla-
ttone

Membramanere, tamen cum Jtnt , eaqiu

moveantur.

Voicy fon opinion touchant la grandeur

de ce corps lumineux: Le Difquedu So-

leil, dit-il, ne peut eftre gueres plus grand,

ny gueres moindre qu'il paroift à nosfens,

car de quelques efpacesquecefoit que le»

feux puifTent jetter leur lumière, 8c pouf-

fer leur chaude vapeur , jufques à fe faire

fentir à nos membres , tous les interva-

lee qui fe rencontrent entre les deux, ne
retranchent rien de l'apparente grandeur

des fiâmes, 8c. le feu ne paroift pas moindre

qu'il eft. En telle forte que puifque la cha-

leur 8c la lumière diffufe du Soled viennent

jufques à nos fens, 8c régnent en ces lieux

denoftre demeure, la forme ou la gran-

deur 8c la lueur du Soleil te doivent icy

paroiftre ; de forte que tu n'y fçaurois

gueres plus, ou gueres moins adjoufter

pour la reprefenter telle qu'elle eft félon la

vérité.

Nec nimio Solis major rota, nec minorardor

Effèpoteji , nojlris quam fenfibus ejfe vide-

tur.

Nam quibus èfiatiis cumque ignés hm'mct

pojfunt

Adficere ,
&• calidum membris adflare

vaporem ,

llla ipfa intervalla nihilde corpore libant

Flammarum,nihilo adfteciem'Ji contrattior

ignis. K

Tro'mde calor quoniam Solis, lumenquepro-

fufum
Perveniunt nojlros ad fenfus , & loca fui»

gent :

Forma quoque Une folis débet , lumenque

videri

,

Nil adeo ut ptflis plus, aut minus addere

<verè.

LA
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LA LUNE ET ENDYMÏON. XV.

A Lune qui s'eft arreftée au milieu de fa eourfe

,

cftdefcenduë de fon char en la compagnie de ce

petit Amour qui la tient parla main, pour con-

templer à fon aifece beau ChafTeur endormi. On
l'apelle Endymion , & le mont où il repofe,

eftle Latmus de Carie, que le Peintre a voulu

faire connoiftre par le tombeau magnifique qui

fe voit dans la plaine , conftruit en pyramide par les foins d'Arte-

mife pour enfermer les cendres de Maufole. Sans mentir, c'eftiine

grande hardiefTe au fils de Venus de s'attaquer à la plus fiere de tou-

tes les Deeffes; & il faut bien dire que fon Empire eft fort abfolu

,

puis que la Reyn e de la nuict awec tous fes traits n'y fçauroit refifter :

mais le petit infolent n'épargne pas mefmes fa mère, qu'il a contrainte

aifez fouvent de defcendre fur le mont Ida pour y careffer Anchifè,

ou fur le Liban, en faveur d'Adonis. Elle s'en eft bien plainte, &
l'a menacé cent fois de brifer fon arc& fon carquois, & de luy cou-

per les ailes : mais elle affeure elle mefme qu'il ne s'en fait que rire, &
qu'il devient le plus libertin du monde. Cependant prenez garde à ce

ChafTeur, & à la DeefTe qui eft éprife de fa beauté. Il femble qu'elle

ne fe puhTe laffer de le regarder danslapoftureoùils'eft endormy,
appuyé d'une main fur le coude, & de l'autre laiflant négligemment

tomber fes traits, ayant eu foin auparavant d'eftendre fon manteau

fur l'herbe menue. Elle ne fait point de bruit endefcendantfurce

nuage, oùelîeeftaffife, de peur de l'éveiller, & s'approchant de luy

pour fentir le doux parfum de fon haleine, elle goufte des délices qui

ne fe peuvent exprimer. Qu'on devine les imaginations qui luy vien-

nent en l'efprit, & que les Poè'i es délicats nous apprennent de la fa-

çon qu'elle en fceut ufer; Theocrite fera de ce nombre avec Ovide
dans fon arr d'Aymer, & Properce dans le peu de Versqu'ilena

écrit : mais d'autres plus ferieux nous feront connoiftre que par le lon-

ge d'EnSymion , il faut entendre les méditations d'un bel dprir toui

P chant



ii* ENDYMION.
chant le mouvement & les diverfes faces delaLune, àquoyTafll-

duité qu'il y apporta, fit croire qu'il avoitdormy plufieurs années

fans fe réveiller; parce que dans cette occupation, il fut long-temps

éloigné de la converfation des hommes fi Mnafeas en doit eftre crû

dans le premier livre de Ton Europe, au raport deLiliusGiraldus:

Toutesfois Ciceron maintient dans (es Tufculanes qu'on nefçait p2s

quand il s'eft endormy fur les montagnes de Carie; mais qu'il efi:

bien perfuadé qu'il nes'eft pas réveillé: & Strabon dans fon 13. livre

écrit que de fon temps , on monftroit fur le mont Latmus le fepulchie

d'Endymion.

AN NO-
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ANNOTATIONS.
ND TMIO tf] Fut un berger de la

^2j Carie, qui frcqucntoit d'ordinaire fur

le Mont Latmus, d'où l'on tient

• qu'il obfervoit les mouvemens de la Lune

,

ayant Fefprit élevé , 8c propre à cette forte

de fpeculation , ce qui a donné lieu aux

Poètes de feindre que la Lune en devint

efprife d'amour. Ils ont dit auffi qu'il eftoit

fils d'Etlius fils de Jupiter, 8c qu'il eut des

careffes de cette DeelTe Peon , Epeus,

Et-holus, Eleus, Pithir, Pyfe, & Euridice.

Quint. Calaberen a parlé dans fon 10. liv.

Nonnusdansle 13. livre de fes Diony fla-

ques j Apolîodore dans fon premier livre,

Hyginus au Chapitre 271. de fes Fables:

Ovide- 8c Ovide dans fon Epiftre de Leandre à

" Hero , luy fait dire v Je me fuis mis dans la

" Mer avec fipeudebruiclr.queperfonnene
«« m'ouït paffer ; la Lune feule y prit garde

,

« 8c fe doutant bien de mon deffein , elle me
«' fit la faveur de m 'éclairer , 8c de me mon-
«' ftrer le chemin que je devois tenir , ce qui
" fut caufe que levant les yeux vers elle; je

" luy di?, ô belle Deefïè, favorifez-moy , s'il

" vous plaifï,pour l'amour de ce beau garçon
'« que vous réveillez fi fouvent dans les grot-
" tes de Latmie. L'amour que vous luy por-
." tés ne permet pas que vous lovés cruelle
'' aux amoureux, 8c je croy bien que c'eft en
" fa confideration que vous me faites main-
" tenant un fi bon office. Continuez donc

,

«'je vous prie, 8c fervez moy de guide au
•« voyage que j'entreprens pour chercher des
«' contentemens tels que ceinc qui vous obli-

" gent fi fouvent de quitter le Ciel. Je m'af-
" feure que vous ne trouverez pas mauvais
« que je me mette au hazard detraverfer la

"Mer pour aller voir une Deeffe, puifque
« vous en eftes une tres-puifiante qui prenez
" bien la peine de traverser toutes les régions
« de l'air pour venir embraffer un mortel.

Nec mora, depofito pariter aim vefie timoré,

JaBabam liquida brachia lenta mari,

Jjina mihl tremulum lumen prœbebat eunti,

Ut cornes in nojlras cffiçkfa viaf*

Hanc egofuJpiciens,faveas, ô candida dixi,

Etfubeant anima Latmia faxa trio.

Non finit Endymion tepecîork effefeveri ;

Fltcie ( prtcor ) vultm ad men furta

tuos.

Tu Dea mortalem cœlo delapfa petebas %

( Verba loqui hceat) quam fequor , ipfa

dea efi.

Dans la treizième Elégie du premier livre

des Amours, il dit à l'Aurore j Voyez quels >*

fommeils la Lune .donne au jeune Endy- '»

mion qu'elle ayme, cependant fa beauté"

n'eft point inférieure à la voftre. "

Afiïce quos fomnosjwveni donarit amato

Luna, nec illiwforma fecunda tua eft.

Dans l'Epifire de Sappho à Phaon , le

mefme Autheur fait allufion à cette Fable,

quand il dit: Si la Lune qui voit toutes «»

chofes , le regarde auffi , Phaon fera obligé n

par fon commandement de continuer fon >» '

fommeil. • * >»

Hmic fi confiieiat , quœ confiât omnia

Phœbe ,

fuffius eritfomnos continuare Phaon.

Et dans le troifiéme livre de l'art d'aymer :

O Lune, Endymion que tu chéris furie,,*

Mont de Latmie ne te fait point rougir, ny ,,

Cephale n'efl point une conquefte honteu-

„

fe à la Deeffe au teint de rofe. „
Latmius Endymion mn efi tibi Luna rubori,

Nec Cepbalui rôfeaprœdtipudtnda Dea.

Properce dans la if. Elégie du 2. livre,

écrit à Cymhie : On dit qu'Endymionp
=

eftoit nud quand la feeur d'Apollon fe fen- PERC e^

tit éprife de fon amour, 8c que la DeefTe

elîoit nuë quand il prit toute forte de pri-

vautés avec el le :

Nudta& Endymion Yhœbi.cepiffefororem

Dicitur,& nuda concubuijfe dea.

Valerius Flaccus dans fon 8. Irv. des Argo-

nautes en fait une tel le com paraifon avec le

guerrier qui conquefta la toifon. Comme V" a l fi-

le CrafT-iir de Latmie, digne des amours
j£

ÏTr s

d'une Deeffe, s'eftant mis à l'ombre en Efté cu s ,

quand il fait grand chaud , 8c que fes com-

P 2. pagnons
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pagnons font encore écartez dans les bois

,

la Lune le vient trouver ayant voilé les

cornes de ion croifTant :

§lua!is , adhuc fyarfis ctmitum per Itijlra

caternjvs ,

Latmim œflivt refidet <vena?or in umbra ,

Dignm amore dea : velatii corntbtu &jam
' Lima venit.

S t a c e. Stace dans la Syl ve qu'il a écrite furla che-

« velure d'Earinus » fait dire à Venus qu'elle

« n'a jamais rien veu de il doux au monde

,

« ny jamais rien fait de il beau , 8c qu'il faut

« qu'Endymion luy cède fans murmurer, la

« gloire de la beauté.

Nil ego, nil fatcor, totojam dulcefub orbe

z^îut 'vidi , aufgenui. cedat tibi Latmim
ultro.

George Mais George Bucanan vers la fin de fon
Bu e a-

cinqUiéme livre de la Sphère, qui eftun

ouvrage que l'on pourroit comparer aux

Anciens ; après avoir parlé du fujet des

amours de la Lune 8c d'Endymion qu'il

" traitte en cette forte ; L'a pofterité qui fe

* " fouviendra des choies paiTées , n'aura point

" deiagreafcle de célébrer les ioiianges d'En-

"dymion: Elle parlera de cet Endymion
" que la belle Délie ne fit point de fcrupule

" de préférer à fon frère. Cette Deeffe fe fen-

" tit bleffée des traits invincibles du fils de
" Venus , autour des petites collines du pays
" des Leleges, où la Carie élevé fes coites le

"long de la mer Egée, tandis que le jeune

"Endymion, le plus beau des Bergers, fai-

" fant paiftre fès bœufs auprès des ruiiïèaux,

" conceut un feu fecret , non pas à la vérité

"que les Dryades ou lesNapees, quiayment
*' les prairies , euffent bleffé fo%ame, quoy
" que les Napées euffent fouvent mené le bal

"dans les prairies, ayant les jambes décou.
" vertes , les pieds 8c les bras nuds , avec leurs

" cheveux blonds agréablement épars autour

"de leur col auffi blanc que le laicï ; quoy
" que les Dryades cachées fous leurs feuilla-

" ges, fuffent allées fouvent après luyi quand
•' il s'éloignoit, 8c euffent pris fouvent la fui-

«* te devant luy , quand il venoit , 8c fouhait-

•'toient d'eftre veues de luy en fuyant. Il

•' n'eftoit épris que des charmes des divers

u vifages de la Lune fur qui fes regards

M I O N,
eftoient fixes; foit que fa lumière nefuft,,

pas complète quand elle s'éloignoit de luy, „
ou qu'elle fe retirait le matin ; il nourri!- „
foie fa joye par des vœux fecrets, parce,,

qu'il n'avoit pas encore Iahardieffe de les,,

confier à fes paroles. Enfin quand fa fureur „
fut accrue de telle forte, 8c que fa manié,,

vint à tel point qu'il tut contraint dej>arler, „
ne pouvant repofer fur les cimes feuillues „
de Latmie ; mais regardant inceffamment „
la Deeffe , 8c nourriffant fon amour à force „
de la regarder , il faifoit retentir les rochers „
de fesgemiffemens 8c de fes plaintes ; Bois, „
fontaines, folitudes fombres", antres des,,

beftesfauvages , fi vous avez quelque raci- ,,

ne ou quelque plante falutairequi appaife „
l'ardeur d'une fièvre véhémente, donnez,,

quelque remède à mon tourment. Mais , ,,

ny les rochers fourds à mes plaintes, ne,,

font point fléchis , ny les bois , ny les fon- „
taines ne m'écoutent point. Il n'y a que „
vous feule, ôDceffë, qui pouvez alléger,,

ma douleur.vous de qui la rofée que voftre „
belle bouche fait tomber fur les herbes , re- „
nouvelle leur verdure , quand elles font al- „
terées , par qui la Mer s'agite diverfement , „
l'air fourit,8c fe confole de la perte du jour „
Mais que veux-je dire, iniènfé que je fuis ? „
y a-t'il quelque profperité que je me puiffe „
promettre dans mon malheur ? Que la „
Reine des Affres , l'ornement de la région „
Etherée préfère la Terre au Ciel ? Et qu'a- „
près avoir quitté la compagnie de fon fre- „
re , elle trouve bon de fe rendre complai- „
faute à un pauvre Berger ? Que ne meurs- „
tu infortuné ! Ne deçoy point en vain ta „
douleur par une fauffe crédulité, 8c ne te Jt

trompe point p«r une efperance inutile , il ,»

n'y a que la mort qui foit capable de guérir „
ton amour. »»

Voce canent memoresgrata Endymion» mi-

nores :

Endymion»,fus quem Delta ctndidafratrï

Prœttdit, inviBa Voneris confix» fagitta ,

ColhbM in Lekgum , qua Cari» celfa pre-
'
fitndo

lmminet JEgeo^pulchroidumfîuminaprtpter

PafcJt agens taitros,jwvtnunipulcherrimuf

End]-
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Endymion tenem fenjîm imbïbit ojfibus

ignem.

Non ïUi Dryades,nec amantesprata Napaa

Percutfere ammum , quanquam perprata

Napàa
Sape agerent choreas , nudata crura , pe-

defque ,

Ertchiaque& flavam per laclea colîa re-

fufa

Cafariem: quanquam Dryadesfub fronde

latentes, (tem

Sape recedentemfequerentur , fape fequen-

Profitèrent vifa , & cubèrent fugiendo

videri.

Unitu in Lnna"vultupc vultibus harens

,

Speclat inexpletofugientem famine , fpeclat

Manè recèdentemJ& tacïtofua gaudia voto

Nutrit , 'vota aufus nondum committere

veréis.

XJtfuror increvitjnaforquejnÇania morbi,

Exprejfit verasflagranti è peclore voces,

Sape fuper Latmifrondofa cacumina pernox

SpeBabatqut Deam , fpeclawfque fovebat

amorem ;

Etgemitu,& vanu ttmdebat [axa querelis.

O Nemora , S fontes ,& arnica fontibus

umbra,

yfntraquefavarum latebris horrendafera-

rum,

Si qtta ïatet radix , autgraminis herbafa-
lubris ,

Qua levet infanos, vel tollat pecloris aftut,

Fertefalutiferum veftro medicamen alumno.

Sed neque furda meis flecluntur faxa que-

relis ,

Nés nemora&fontes: noftre Deafola doïori

yinxilium tuferre potes, Dea, cu)tis ab ore

Herba bibit ficitm rares , maregeftit, &
ather

Ridet>& amiffi folatur damna diei.

Sed quid ego hac démens ? aut quo tam
profpera rébus

Fata mets ? dectts atheria Regina chorea

Proférât ut cceh terras, &foie reliclo

Gaudeat ut pecoris dura placuiffe magifïro ?

Quin morere mfelix , neu credulitate dols-

rem

Falh tuumjruffra, neufpe tedecipe vana.*
U/ia tuum mors eft qua fohen peffit amo-

rem.

M I O N. np
Il adjoufte. Le jeune-homme faifoit ces „
plaintes parmy les rochers 8c les coftaux „
fauvages de Latmie : il en entretenoit les „
antres Se les bois , quand avec beaucoup de „
laTitude, le fommeils'eûant répandu fi#„
fes paupières , Se l'afloupifiement dans fes ,,

membres, le firent coucher fur h verdu- ,,

re. Mais d'autre cofté , ny l'amour ne fe ,,

faifoit pas moins fentir dans le cœur de la „
DeefTe , ny le feu qui l'embrafoit , ne luy „
mettoitpas de moindres fbucis dans l'ame, ,,

regardant du Ciel ferain fur l'herbe me- „
nue les tendreiles nompareilles d'un vifa- „
ge charmant , fa cheveleure négligée fur „
fon col blanc comme le laict.fur fon teint „
plus blanc que la neige tombée depuis

,,

peu; fa belle cheveleure qui furmontoit,,

le vif éclat de l'or. Que fielleeuftpûevi-,,

ter les regards de fon frère qui voit toutes,,

chofo, Se fi la crainte Scia pudeur, ne luy „
euiïènt point fait d'obflacles, elle fefuft,,

bien-toit laifïe couler au milieu de l'air, ,,

pour le venir embrafler. Maisny la crainte,,

ny la pudeur ne peurent tellement retenir „
fa pafijon , qu'en fe couvrant d'une nue ,„
elle ne crut qu'elle feroit fi bien que fon,,

frère ne s'en appercevroit pas, eftantca-,,

chée dans l'ombre de la terre interpofée. „
Elle fe vint donc afïèoir auprès de l'ayma- „
ble perfbnne qui l'avoit obligée de defeen- „
dre : 8c fe voyant fur le point de prendre,,

des baifers modeftes, fans les appuyer for- „
tement. fur une bouche de rofes, l'Amour»,

8c l'Efperance firent agir fes defirs, Se fes „

craintes tour à tour , tandis qu'elle vouloiî, »
Se ne vouloit pas troubler le fommeil de ,,

fon amant, qu'elle fouhaitoit d'en eftre,>

furprife , Se qu'elle en avoit peur en mef- ,»

me.temps : qu'elle ne fçavoit fi elle devoit >>

prier,ou fi elle devoit attendre d'efire priée. »
Enfin elle fe donna la liberté de prier, quoy i>

qu'el!e
(

euff. mieux aymé d'eltre priée : Se>,

l'afToupifTement du jeune garçon s'eftanti>

éuanotiy de luy-mefme, il ouvrit douce-

»

ment fes yeux. . »
Hac juver.isperfaça , & inho/pita culmi-

na Latmi

Et nemora, i&folisfolus deflebat in antris,

Dumfepor inviffos ocules, cjrtorporinartus

P 3 /»/«-
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hifufis, laffum inviridi piflernertt herba.

Sed nec amor divan? , nec fegnior ignis edaci

Carpeùat cura , mtidi de culmine cœli

Spcclar.tem tencra teneri décris oris in her-

• ba ,

NegleHainque cornant per laclea colla , ré-

centes

Colin nives ,flavumque comam quœ wnct*

ret anrum.

Et nfi, cmientem ne falleret ormm fra-
• trem

,

Et timor,& pudor objlaret, dilapfa per au-

ras

Jjfet in smplexus , fed nec timor ,& pudor

agrum

Sic fregêre animum , fratrem qui?i obiice

nubis

Falleret , oppofitaque latens tellum in um-
bra :

Et cum vicinaprojeBa jaceret in heria ,

Et Icviter rofeo libaret ab ère modejla

Ofcula , vota , metufque &fpes alternat

,

. afvorque.

Dum <uult , dum non vultfomnos turbare

,

cupitque

Deprendi , & mttuit , nefeit roget , anne

regetur :

Certa rogare licet,mallet tamen il/a rogari,

Spontefopor lentos pueripatefecit ocellos.

Enfin il pourfuit , 8c achevé ainfi fa narra-

" tion. Auffi toftque fa pudeur eut efté vain-

cue pour le céder à l'amour , ne voulant

"pas néanmoins préférer le fejourde la terre

"à celuy du Ciel, elle mit le jeune homme
" dans ion char , 8c l'enleva au deffiis de la

" Région etherée. Elle luy fit voir les fecrets

" de fon Empire inconnu aux hommes , luy

"ordonna de les révéler à fesvoifins, dere-
" prendre les Sophiftes qui controuvent tant

"de fables inutiles 3qui penfent que les Affres

"font des terres embralées, ou des pierres

" allumées ,ou des barques tournoyantes au-

" tour d'une cfpece de roue, d'où elles font

" rejallir des filmes , ou qu'il y a des païs ha-

" bitez par des peuples aériens , renfermans
" une lumière conceue^le nofïre feu dans un

"corps tranfparant comme le verre. Et
" quand Endy mion fut retourné du Ciel fur

"le Mont de Latmie, il publia ces chofes

MION.
chez fes voifins, les répandit par toute la >>

province des Leîeges , 8c autour des pafca- >•

£vs delà brûlante Lycie, ravagez par les*»

fiâmes de la Chimère, dans laMceonie,,

que l'or de fes rivières rend fifomptueufe j>

autour des fertiles plaines de Phrygie , om- »
bragée de vignobles , 8c jufques au païs des >»

Ioniens amollis par les délices. De là, l'eftu- »
dedel'Afhologieayant patte la Mer, vint»»

dans l'Achaïe , Se ce fut bien tard , 8c avec »»

beaucoup de peine que le foucy de connoi- j>

fixe les mouvemensduCielfut conceude»

la nation Romaine, 8c quelesfecrètsdes »

Cieux fur ce fujet furent divulguez dans les »

villes d'Italie. »

Ut pudor ex illo vicias concejfit amori ,

Non contenta polo terras pr,t'ferre,per auras

Stiftulit,inquefuajttvenifuper œthera biga

Sublato, non nota homini penetrM'ti repli

* Ipfafuifpicl&re dedit,monuitquepropinquis

Proderet ut populis,fingent.es vanafophiflas

Arguent,quiqz Aflraputent Titaniaglebas

lgnitas-,lapidepve,fcaphaf'vei rotœvefigura

Vertendo è médiaflammas apfide vomentes:

Aut arv* au-ci* populis habitata, &ab
igné

Conceptum noflrovitreofttb corpore lumen

Conduites, hœc, quando in Latmia pafcua

cceh

Redditus, Endymion late vicina per arva

Dijfudit Lelegum , &flammis infefia Cbi*

merœ

Pafcuafiaventis Lyciœ , rivifquefuperbam

Mceoniam aunferis, mitique umbrofa Lycet

Cuita Phr'jgum ,& molles ad durum littus

lonas.

Inde per Mgeos accepit Achaiaflutlus

Tranfmïffum (ludium ajirorum : njix ferci

togata

Cura fuit genti cœli deprendere rnouu

,

Et fecreta Deûm Aufonias bulgare per

urbes.

La Lune eut encore d'autres amours, 8c

trouva bon que Pan luy fift des carelTes fous

la forme d'un Bélier, comme Virgile PaViRoi^
remarqué au 3. desGeorgiques, où il dit: LE -

Choih des brebis blanches qui portent des,,

toifons déliées. Mais rejetteî*en le Bélier, „
quoy qu'il ftifl d'une égale blancheur, fi fi, „

lan-



E N D Y
: langue eft feulement noire dans fon humi-
• de palais , de peur qu'il ne marquait les pe-

1 tics agneaux par des taches obicures , fay
; donc chois dans le bercail d'un Bdierpar-
' fait. Ainfi, ô Lune, tu fusfurprife avec un
; prefènt de laine blanche, lors que Pan Dieu

d'Arcadie ( fi la choie eft croyable ) te de-
' cept , en î'in virant un jour à venir dans les

; profondes forefls , lors que tu n'eus poi^t à

mépris la voix de ton Amant.
Cotitinuoquegrèges villis lege molhbus albos,

Illurn autem ( quamvis ânes fit candidus

ipfe)

Nigrafubefi udo tantum eut lingua palato

,

Rejice , ?ie maculis infufcet niellera pullis

Nafcentum : plenoque alium circumjpice

campo.

Munirefi ni<veo lanœ (ficredere âïgnum efl)

Tan dem Arcaàiœ captam te Luna fejellit

In nemora aita vocans : nec tu afpernata

njocuntem.

Mais à propos de la Lune , puis que Virgile

nous donne fujet d'en parler , ayant re-

ceuilly ce que nous avons pu des anciens

A utheurs,touchant fes amours avec Endy»
mion , voyons ce qu'il en dit au premier

: livre de fes Georgiques. La Lune a diva*-
; fement preferit pour le travail des jours

heureux 8c malheureux. Mais évite prin-

cipalement le cinquième jour auquel le

fombre Enfer , aufli bien que les Eumeni-
des , Sec. Et plus bas. Apres la dixième Lu-
ne, la feptiéme eft la plus heureufe pour
planter la vigne , pour aecouftumer les

: bœufs fous le joug, pour noiier aux toiles
;

les filets de la trame. Laneufiémequi e(t

• contraire aux larcins , fe trouve commode
'à la fuite.

Ipfa dits alios , aïio dédit ordine Luna ,

Felices operum;quintamfuge,pallidus oreus

Ettmemdefque , &c.
Et plus bas.

Septima poft decimam fcelix&ponere vî-

tes,

Et prenfos domitare boves& Ucia telœ

,

Addere. Nonafugœmelior contraria furtis.
' Il dit enfuite. Si tu regardes le Soleil dans
' la rapidité de fon cours , 8c les Lunes qui

's'entrefuivent d'un ordre fireglé, jamais

MI O N. in
tu ne feras trompé par le temps , ny furpris „~

par les apparences tompeuibs d'une nuict „
ferene. Quand la Lune railemble les feux, „
fi elle embraffe un air obicur entre fes cor- „
nés fombres , une groffe pluyefe prépare ,,

pour le laboureur , 8c pour le matelot. Que „
fi elle répand quelque rougeur fur fa bou- „
che virginale, il y aura du vent; cette,,

Deefle au front doré , rougifïàut toufiours ,,

par le vent, que fi à fon quatrième lever „
(car il eft le plus certain de tourelle eft fans , r s

tache dans le Ciel, 8c fi les rayons de fes,,

cornes ne font point émoufféz, ce jour-là ,r

mefmes, 8c tous les fuivantsjufqu'au mois „
accomply , feront fcns vent 8c fans pluye

; „

& fur le bord de la Mer, les Mariniers,,

échappez du naufrage , rendront leurs „

vœux à Glauque, à Panopée, 8c àMeli-,»

certe fils d'Ino. „
Si njero Solem adrapidum,Lunafquefequt7i-

tes

Ordine refpicies,nttmquam te crafiinafallet

Hora , nec infidiis noclis capiereferenœ.

Luna revertentes cum primum colligit

igneis ,

Si nigrum obfctiro comprmderit aëra cornu,

Mdximm agricole , pelagoque parabitur

imbtr.

Atfi virgineumfujfuderit orèruborem

,

Ventus erit, ventoj'emper rubet aurea- Phœ-
be:

Sin ortu in quarto ( namque is certijjïmm

author )

Pura , nec obtujîspir ccelum cortiib'is ïblt ;

lotus& ille dies :& qui nafeentur ab ilh
,

ExaBum admejifern ,pluvnî njentifque ca*

rebunt:

Votaquefernjatifolvevt in littorc N'autje

Glauco, <& Panopeœ,& tyoo Melicertœ.

Dansledixiémelivredel'EneidejilditGue "

la Lune dans fon chariot, où elle fepro-»

meine la nuidt , avoit achevé la moitié de ».

ia courfè. .
«

— — -• Almaque curru

NoBroago Phœbe médium puîfabat Qlym-

f pum.

Catulle dans q uelques vers qu'il a eferis en Catul-

1 honneur de Diane , luy dit : Toy junon ,
L E -

ditte Lucine par les femmes qui font en „
'.'

tra-
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"travail d'enfant: toy puiflantc Trivieap-
*' pellée Lune d'une lumière empruntée :

"Toy Deefie qui par le cours d'un mois ,

" melures le chemin de l'année, Scquiem-
" plis de moiflbns les granges du Laboureur;
*' ibis toufiours vénérable de quelque façon ,

" qu'il te plaife d'eftre nommée , 8c confervc
" félon ta couftume dans une heureufc abon-
" dance , le peupje de Romulus 8c d'Ancus.

Ttt, Dtcina dolentibus

yano diBx puerperis :

Tu potens Trivia & flotho es

Difîa famine Lima.

Tu curfit , Dea , menjlruo

Metiens iier anmtun*

Rujlica agricole bonis

TeBa fi-ugibus expies.

Sis quocttmque tibi placet

Sancîa nomine , Komulique

sfncique, ut folitaes ,bona

Sofpites ope gentem.

Hora- Horace dans fon Ode n. du a. livre, dit

QE- qu'une mefme honneur ne dure pas tou-

jours aux fleurs du Printemps, ny la Lune
vermeille ne luit pas toujours d'un mefme
yifage.

Nonfemper idemfloribus ejl honos

yèrnts, neque uno Lun» rubens nitet"

Vultu :

Et dans la dernière des Epodes. O doux Se

paifible Apollon , quand tes flèches feront

remifes dans ton carquois, écoute les priè-

res des garçons : Et toy Lune, Reynedes
Eftoiles , qui portes deux cornes fur le

front , enten aufîi les prières des jeunes pu-

celles.

Condito mitis placidufque telo

Supplices audi pueros Apollo ;

Syderum regina bicomis audi

Luna puel/as.

Et dans la S. Satyre du premier livre , par-

lant de deux forcieres qui faifoient leurs

M I O N.
çnchantemens , il dit que la Lune pour

n'en cftre pas témoin , s'en alla cacher tou-

te rouge de confulion , derrière les grands

fepulchres.

—— Lunamque rubenteni ,

Ne foret his tejlis
, poft magna latere fe-

pulchra.

Properce dans la 3 . Elégie de fon 1 . livre , P r 0-

dit» Cynthie ; Enfin la Lune donnant au ter ce.

travers des feneftres , la Lune trop officieu-

fe par fa lumière qui devoit durer long-

temps , te fit ouvrir les yeux de la pointe de

fes rais.

Donec divifas percurrens Luna feneflras ,

Lunamoraturis fedula luminibus ,

Compofitos levihis radiis patefecit oceUtr.

Lucain dans fon premier livre : La Lune Lucain.

ira pardesvoyes contraires à celles de fon
frère, 8c tenant à mépris de faire fon obli-

que tour dans fon char tiré par deux che-

vaux , elle fouhaitera de prendre la charge

deJ'Aftredujour.

fratri contraria Phœbe
Ibit,& obliquum bigas agitare per orhent

Indignata, diempofcetfibi

Ënfuite en parlant du flux 8c du reflux dé
la mer, il dit qu'elle s'en retourne d'elle-

mefme, Ibit que fèntant la force des rayons

de la Lune fécond Aftre du Ciel , elle s'en.

fie aux heures de fon mouvement , Sec.

anjidere motafecundo

Tethyos unda <v»ga Lunaribus ajluet horis.

Et plus bas, La Lune reprefentant naïve-

ment l'image de fon frère dans fa plus

grande iplendeur, paflit en un moment,
frappée par les ombres de la terre interpo-

fée cntr'elle 8c le Soleil.

1 Cornuque coatlo

fam Phœbe toto fratrem cùm redderet

orbe

,

Terrarum fubita perçu(pfexpaHuit timbra-

L'AU-
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L'AURORE ET TITHON. XVI.

OYEZ comme l'Aurore ne méprife point la

vieillefle de Tithon : elle ne l'abandonne point

feul fans regret , dans Ton Palais Oriental , ou fur

ce lift de fleurs drefle par ces petits Amours qui

confiderent fescareffes avecplaiiir nompareil, la

Detfle, enlequitrant, le réchauffe entre fts bras

avant que Tes foins l'obligent à laver Tes chevaux

qui ne font pas encore attelez. Quelquefois , le tenant embraffe, com-

me elle fe repofoit chez les Indiens , elle s'en plainte que lesjours re-

venoient trop promptement : & montant fur fon char , elle a dit bien

fouvent que les Dieux eftoientinjuftes de la faire lever trop toft , &
rendoit à regret fon office à l'Univers: car Jajoyed'eftreauprezde

Tithon en vie quelque vieux qu'il fuft , luy eftoit plus grande que le

dueïl neluyfutfenfible quand elle perdit fon fils Memnon. Eîlen'a-

voit point de honte de dormir auprès de luy , & donnoit fort fouvent

des baifers à fa tefte chenue , parce que Peitime qu'elle avoit toujours

faite de labeautéde fa jeunefïè, luy perfuadoit que dans le grand âge

qu'il avoit , il luy en eftoit encore demeuré quelques traits. Si Jupiter

luy eufr. confervé cette fleur precieufe , en luy donnant l'immortalité

à la prière de l'Aurore , il n'auroit non plus vieilîy que Ganimede fon

parent, qui fervoit d'Echançon au Roy des Dieux : & l'extrême ca-

ducité qui luy avoit dérobé les plaifirs de la vie, ne luy euft pas fait

defirer, comme elle fit ,
' dedepofer le don qu'il avoit receudene

mourir jamais. Il pria mefme fa chère Efpoufe d'obtenir pour luy cet-

te faveur du Ciel (déplorable condition des hommes de ne vouloir

pas mourir, quand l'heure en efb venue, & de le defirer quand il ne

lefautpasj mais cela ne fut pas poffible: carcequelaDeftinéeaune
fois ordonné, il n'eft pas permis de le changer: toutesfois afin de
confoler Tithon, la DeefTe obtint en fa faveur qu'il pi endoit la for-

me d'une Cigale, que l'on dit ne vieillerjamais, & qui rajeunit tou-

fiours en quittant fa vieille peau. Ceft en cet eftat qu'il commence
de venir dans cette peinture, où il reçoit les derniers embraffements
de fa divine Efpoufe, dont le char que les heures attelent à l'extré-

mité del'Horifon, fe prépare d'aller au devant de celuy du Soleil. Il

Q^ fait
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fait défia difparoiftre les feux des Eftoiles ayant chafîe du Ciel les hu-

mides ombres de lanuicî, & fa couleur de rofes épanche défia fur la

terre , fa nouvelle fplendeur.

Or l'Aurore aux beauxjeux de rofes diaprée

Ouitte alorsfin Efpoux dansfa couche pourprée

Répandant peu a pen l'ejprit defon flambeau ,

Parmy Vair coloréde maint rayon nouveau.

ht po"ur ufer encore fur ce fujet du langage des Dieux*

Ha ! je te voy douce clarté

Tufois la bien-venue

Je te vois celejie beauté

Varoiflrefur la nue ,

i Et ton Efloile en arrivant

Blanchit les coflaux du Levant,

Voila comme les Poètes parlent de î'Aurore
~ qui félon Hefiode elloit

fille d'Hyperion & de Theïa; mais félon quelques autres , de Titan

& de la terre
,
quoy qu'Ovide en quelque endroit l'appelle Palantias

du nom d'un père qui n'eft pas fi connû.Or c'eft de Titon fils de Lao-

medon Roy des Troyens , qu'elle ravit en fa jeunefle à caufe de fa

beauté, & qu'elle emmena en Ethiopie pour jouir paifiblâment de

fts careffes, qu'elle eut ce fameux Memnon qui fut tué au fiege de

Troye par le vaillant Achille, dont nous parlerons bien-toft. Ce fujet

nous apprend que celuy-là n'eft pas toufiours heureux qui vieillit trop

long-temps , quoy que ce fuft en la bonne-grace des Dieux.

I

ANNO-
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ANNOTATIONS.

VlR'
LE.

T/rfirOW.] FUS de Laomedon, 8c

frère de Priam, mais de diverfes mè-
res ; car Priam devoit fa naiflànce à

Leucippe , Se Tithon à Strymoou àRheo
fille de Scamandre. Il fut enlevé au Ciel

par l'Aurore qui en devint amoureufe , 8c

obtint fon immortalité des Parques, mais

non pas le don de ne point vieillir ; de for-

te qu'eftant fort avancé fur l'âge , il devint

décrépit, 8c eut regret de ne pouvoir mou-
rir } ce qui fit que les Dieux ayant pitié de

luy , pour l'amour de l'Aurore , le changè-

rent en Cigale, qui fe dépouillant de fa

vieille peau, fe rajeunit de temps en temps,

8c conferva parce moyen fon immortalité.

On dit que le deuil qu'il eut de la mort de

fon fil? Memnon qui fut tué au fiege de

Troye, luy fit concevoir ce defirfunefte.

On tient auffi que ce fut luy qui battit la

ville de Sufes auprès du Coafpe, quieftun

fleuve fameux delaPerfe , 8c que cette vil-

le riche 8c puiffante , fut depuis la capitale

des Perfes. II eut deux fils de l'Aurore,

Memnon, 8c Emathion qui donna fon

nom à l'Emathie, qui fut autresfoisune

des plus considérables Provinces de la Ma-
cédoine. Voicy ce que j'ay trouvé de Tî-
thon dans les Poètes que j 'ay leus. Virgile

dans le 1. livre de fes Georgiques dit, Que
fi au point du jour, divers rayons s'élan-
: cent entre les nuages épais , ou que l'Auro-

re fe levé d'un vifage pafie de la couche en-
' fafranée de Tithon , à peine les branches
: 8c les feuilles de la vigne feront capables de
1 deffendre la tendreffe de leurs raifins , tant
: l'horrible grefle viendra épaiffe , qui faute

'avec un grand bruit en tombant fur les

toi£ts.

Aut ubi fub heem denfa inter nubila fefe,

Diverfî erumpent radii: aut ubi pallida

furget ,

Tithoni croceum linquens Aurora cubile,

Heu maie tum mites defendet pampinus
wvasi

Tarn multa in ttôù crepitan? falit horrida
grando.

. Dans le troifiéme livre du mefme ouvrage,

il marque la maifon de Tithon par celle de

Cefar , qui eftoit du fang des Princes de

Troye , quand il dit : Si eft-ce qu'il faudra >»

que bien-toft je me prépare à dire les vehe- »

mentes batailles de Cefar , & que je porte »

fon nom aufii loin fur les ailes de la Re- »

nommée , comme il efl diftant de fa pre- »

miere origine, qui defeend de la race de»»

Tithon. »

Mox tamen ardéfîtes accingar dicerepugnas

Cœfaris,& nomen fuma tôt ferreper av.nos%

Tithoniprima quot abejl ab origine Cœfar*

Dans le 4. de l'Enéide. L'Aurore , dit- il , ,»

épanchoit défia fa nouvelle clarté fur la»

terre , fe levant de la couche enfafranée de »

Tithon. ».

EtRéimprima ntsvoJpargehat lumine terras

Tithoni croceum linquens Aurora cubile.

Il dit la mefme chofe dans le 9. livre. Et
dans le 8. Venus dit àVulcain ; la fille de

Nerée pût t'émouvoir par fes larmes, aufîi

bien que la femme de Tithon.

— Tefilia Nerei

,

Tepotuit lacrymit Tithonia fleclere conjux.

C'eft ainfi que Valeriiis Flaccus commen
ce fon 3.1ivredesArgonaures: La femme £^ \

a

Qm

de Tithon avoit défia par trois fois écarté eus.
les froides humiditez de la nuiét , & par

trois fois, elle avoit éclaircy le Ciel.

Tertiajamgelïdas Tithoniafoherat imdat,

Exueratque pelum.

Horace dans^ la 28. Ode du 1 . livre eferit ,
H r. a :

que le père de Pelops qui fut receu à la ta-
c E -"

ble des Dieux . n'évita point la mort , 8c »>

que Tiihon qui fut élevé au deflus de l'air,»

ScqueMinos qui fut admis aux fecretsde»»

Jupiter, ne s'en trouvèrent pas exempts. »

Qccidit & Pelopis genitor, convlva Deo-

rum,

Tithonufque remottu in aurai

Etjovîs arcatw Minos admiffut.

Qjt El

. V A t E-
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"Et dans la \6. du 2. livre. Il n'y a rien,

" dir il , qui foit heureux de tout point : une
" prompte moT ravit le fameux 'Achille: une
" longue vieillefTe minuaTithon : 8c peut-

lettre que le temps m'accordera ce qu'il te

'* voudra refufer.

ç^AbJluht clarut» cita mors Achilhm

,

Longa Tithomtm minuit CeneBiis :

Et tmhïforf.tn, tibi quodnegarit,

Porriget kora,

P R o- Properce dans h 1 8. Elégie de (on 2. livre

perce, dit à Cynthie. L'Aurora fans méprifer la

»« vieilîelle de Tithon , ne l'a point abandon-

« né feul dans Ton Palais oriental : Se 1s refte.

At non Tnhoni Jperne?is AuroraJeneBam ,

Dejertum Eoa pa[pi jacere domo efi ,

lllum pepefuis decedens fovit in ulnis ,

Quam prim abjuntlos fedula lavit

equos.

lllum ad vicinos quum amplexa quïefceret

Indos ,

Maturos iterum ejl quejla redire dies.

" Et dans la 25*. Elégie du mefme livre , il dit

"encore à Cynthie
5
Quand je deviendrois

" encore auffi vieux que Tithon , ou que je

. " ferois auffi •agéqueNcftor, il n'y a point de

"vieillefTe au monde qui me peuft deitour-

"ner de ton amour.

Aimeab amore tuo deducet nulla Çetteciut,

Sive ego Tithonut , five ego Nejlor ero.

Quant à l'Aurore, félon Hefiode dans fa

Théogonie, elle étroit fille d'Hyperion 8c

de Theïa , 8c feeur du Soleil Se de la Lune

,

d'autres la font fille de Titan 8c de la Terre.

Ses amours avccCephale, fils de Mercure

8c d'Herfé, font amplement deferitespar

Ovide au 7. livre de fes Metamorphoiës.

Cet agréable Poète en parle auffi dans fon

Epiftre de Phèdre à Hyppolite , 8c dans fon

3. livre de l'art d'aymer. Homère dans fon

Odiffée livres 5*. 8c if. touche quelque

chofe des amours de l'Aurore avec Orion

Ce avec Clitus. Elle eut de Cephale un fils,

appelle Phaëton, que les Grecs difoient

eflre femblable aux Dieux : 8c Hefiode qui

en parle , comme nous avons dit , dans fa

Théogonie, la fait mère des Aftres Scdes

: O . R E.

Vents, qu'elle conceut de fon mariage

avec Aflrée. Quant à fon fils Memnon
ou'elle eut de Tiriion , nous en parleront

fur le Tableau fuivant : gc pour achever de

fournir a l'efpace qui nous relie fur celuy-

cy , Virgile fera le premier d es Poë'eujui v 1RC *-

nous en fournira de m3tiere, defesilluîlres
L J

ouvrages, pour nous fai revoir les pen fées

qu'ils ont eues de l'Aurore. 11 dit donc au

premier de fes Georgiques que plufieurs

ouvrages fe font bien mieux durant la fraî-

cheur de la nuict , ou quand avec les pre-

miers rayons du Soleil, l'Aurore épand fa

rofée fur les campagnes, que non pas en

plein jour.

Multa adeogelidx meli'ts fe nolle dedere ;

Aut cttmJoie novo, terras ïrrorat Eous.

Dans le 3. livre de l'Enéide. Défia l'Auro-

re rougiffoit faifant difpiroiftre les feux

des Eftoiles, quand nous vifmes de loin des

montagnes obfcures , 8c l'Italie qui s'ab-

baiflbit au deffous.

jfamque rubefeebat ftellis aurora fugatis :

Cum procul obfcuros coUts } bumilemque <vi-

demus

,

ltaliam.

Et enfuite. La journe'e fuivante fe levoit „
défia du coflé de l'Orient, 8c défiai' A uro- „
re avoit chafie du Ciel les humides ombres „
de la nui£t, quand on vid fortir du bois,,

avec une maigreur nompareille la nouvel- „
le figure d'un homme inconnu , exténué ,,

par la faim , 8c raiiërablement veftu. ,,

Pojlera jam dies primo furgebat Eoo ,

Humenternque Auront polo dimoverat um-
bram ;

Cumfubito fyhis, macie confeBnJnpremay

lgnoti nova forma viri , mifirandaque

cultu

Procedit.

Il dit prelque la mefme chofe au commen-
cement du 4. livre. Le jour fuivant éclai- „
roit la terre du fl imbeau du Soleil, Scl'Au- ,,

rore avoit chafféduCiel les humides om- „
bresde la nuit. „

Pojlera Phcebea lujlrab.it lampade terras ,

Humentemquî Aurora polo dimtveratum-

bram.

Enfuite,
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"Enfuite. L'Aurore fe leva de l'Océan: 8c

" fi-toft que le jour parut , l'élite de la jeu-
" nèfle fortit des rnaiions.

Ocwnum interea ftirgens Aurora relïquit.

Dans le $. livre, Enée propofe des prix

pour les jeux, quand la neufiéme Aurore

qui de la pointe de fes rayons de'couvre

l'Univers, nous aura redonné une heu-

reufejournée.

Prœtereajï noua diem mortalihus almum

Aurora extulcrit , raditfque retexerit or~

bem.

Enfuite ; Enfin lejour eftoit venu que l'on

attendoit avec beaucoup d'impatience , 8c

défia par un temps ferein les chevaux de

Phaëton traînoient pour la neufiéme fois

le char de l'Aurore j quand , 8cc.

ExpeBata dies aderat , noriamqueferena

Auroram Phaetontis equi jam face vehe

bant :

Dans le 6. livre ; Pendant l'entretien d'E-

née 8c de la Sibyle aux Enfers avec Dei-

phobe ; l'Aurore avec fon chariot dero-

fes av*nçoit toufiours fa courfe dans le

Ciel , dont elle aveit déjà traverfé la moi-

tié, Se peut-eftre en cette conférence euft-

on employé tout le temps qui eftoit ordon-

né pour demeurer là bas, fi la Sibyle qui

accompagnoit Enée, ne l'euft adverry, 8cc.

Hue <vicefermonum rofeis Aurora quadrigis

Jam médium atherio curfu trajecerat

axem :

Dans le 7. Défia la Mer commençoit à rou-

gir fous les premieis rayons du jour, 8c

l'Aurore dans fon char de rofes , répandait

du Ciel fa lumière dorée, quand les vents

s'abaifferent :

Jamque rubefeebat radiu mare , & athsre

ab alto

jlturora in rofeisfulgebat lutea bigvs :

Cum ventipofuere.

L'onzième livre commence en cette forte :

L'Aurore venoit à peine de fortir de l'O-

céan , 8c on ne faifoit que d'appercevoir les

premiers rayons de la clarté naifiànte,-

Quand Enée, 8cc

Oceanum intereafurgens Aurora relïquit.
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Et dans le mefme livre : Cependant l'Au-

rore avoit ramené l'agréable lumière aux

milérables Mortels, pour recommencer
leurs labeurs, 8c leurs Ouvrages :

Aurora interea miferis mortalihus almam
Extulerat lucem , referais optra, atque la-

bores.

Catulle dans fon Poëme des Nopces de Pe- catul-
lée 8c de Tethis , fait cette belle comparai- l *••

fon ; Comme le vent "Zephire qui d'une

paifible haleine faifant vers le matin fron-

ferlaMer, agite infenfibiement les vagues

facile* à s'émouvoir, quand l'Aurore fe levé

avec la fplendeur naiflante du Soleil qui

entre dans fa courfè vagabonde. Ces va-

gues eftant poufîees d'abord parunfouffie

gracieux , vont en avant ,'
8c l'on diroit

qu'elles fous- rient, faifantouïr de douces

plaintes, puis fe redoublent à proportion

que le vent augmente : Elles brillent de

loin fous la fplendeur pourprée de la lu-

mière qui s'y reprefente en divers endroits.

Hic, qualis flatu p/acidum mare matutiw

Horrificans Zephmis proclives incitât

tmdas ,

Aurora exoriente, vagi fub lumina Solis,

Quœ tardepnmum démentiflamme pulfie

Procedujitjeni refonatitphwgore caehivm :

Pofl vente crefeente magis mugis incre-

brefeunt ,

Purpureaque procul Mantes a face refttl-

Et dans le Poëme de la chevelure de Béré-

nice ; la chevelure d'or de cette Reyne
parle ainfi : Mes fœurs, les autres treffes

quj compofoient l'autre chevelure qui

eftoit demeurée fur la tefte de Bérénice,

pleuroient la deftinée qui venoit de mefe-
parer de leur compagnie ; quand l'Aurore

mère de l'Ethiopien Memnon, frappant

l'air de fes plumes agitées , fe prefenta de-

vant moy avec le cheval ailé de Cloris dans

la ville d'Arfinoe*, où !a femme de "Zephi-

re , Citoyenne gracieufe des bords du Ca-

nope, me l'avoit envoyé pourm'cnlever,

comme il fit, dans la région Etherée , 8c

m'emporta dans le chafte fein de Venus,

afin qu'une couronne d'or qui entourent

autresfois le front d'Ariadne , ne fuft pas

Q^3 feule-
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feulement attachée au Ciel pour fervir

d'ornement auprès du cercle oppofé à ce-

luy de FOurfe j mais qu'eftant les facrées

dcpoiiilles d'une refte dorée, nous y fiffions

suffi briller noftrc fplendeur.

Abjuntlœ paulo ante corn* mea futaCorons

Lugebent, quumfe Mtmnonts JEthiopis

XJnigcna unpellcns nutantibin aéra permis

Obtultt Atfmoes Chloridos aies equus ;

Jfque per œtbcrits me tollms advolat tim-

bras ,

Et Ventris cajlo conkcat 'tngremio :

Ipfa fuum Zéphyritis eo famulum legarat,

Grata Canopeis incola littoribut.

Scïlicet in v (trio ne folum limite cœh

Ex Ariadneis aurea temporibus

Fixa corona foret : fed nos quoquefulge-

remus

Devotœflavi verticis exuviœ.

Ce lieu eft affez difficile. Tibulle finit ainfi

la 3. Elégie de fon 1. liv. Je prie les Dieux

que la belle Aurore nous ameine enfin ce

jour radieux avec fes chevaux de couleur

de rofe :

Hocprecor , hune illum nobis Auront niten-

tem

Luciferum rofeis candida portet equvs.

Properce dans la 1 2. Elégie de fon 4. livre

,

dit qu'il y a une loy en Orient bien favora-

ble pour les maris , 8c que c'eft où l'Aurore

colore les peuples de la rougeur de fes che-

vaux.

Félix Eois lexfuneris unit nutritif
,

0laos Aurorafuis rubra colorât tquls.

Au refte , Seneqne dans le premier chœur
defon Hercule furieux , en fait cette belle

' defeription : Défia le Ciel allant plonger
1 les Aftres dans l'Océan , leur donne fa cou-

' leur : la Nuidt éteint fes feux : l'Aurore

« éveillée chaiTe toutes les Eftoiles devant

' foy , 8c fe retire la dernière: l'Ourfe du
< Pôle tourne le timon de fon chariot du
• cofté qu'elle demande le jour. 11 femble

' que le Soleil foit emporté par fes courfiers

' fur les plus hautes croupes du Mont Oeta :

les bocages de Cadmus chargez d'Olives,

jauniflent fous le char de ce Dieu qu'ils re«

O R E.

gardent venir j 8c la Lune n'a plus de for- „
ce pour faire éclater fa lumicreau monde.
Le travail qui réveille 1 inquiétude en cha-

queefprit, ouvre lesmaifons: le Berger „
qui a mis dehors ion troupeau pendant

Jt

que le Ciel dégoûte une moitié rofée, fè„

defen J contre la faim. Le jeune Taureau a „
qui les cornes n'ont point encore ouvert le ,,

front , fe joue dans la prairie : les mères re- „
parent la 1 ai £t qu'elles ont donné à leurs,,

petits : le Chevreau qui bondit fur l'herbe „
menue , s'écarte par une courfe vagabonde „
affez loin de celuy qui le garde. On entend „
fur les arbres les plaintes du Roffignol: 8c „
Philomele prenant plaifir à voir dorer fes „
plumes au lever du Soleil , fe trouve envi- „
ronnée de mille autres petits Oy féaux ,„
qui par leurs chants divers font un concert,,

mélodieux , 8c annocent lejour. Le Ma- „
rinier toufiours en doute de fa vie déployé „
fa voile au vent ; 8c là,un Pefeheur affis fur „
le bord de cette falaife efearpée , ou racom- „
mode fon hameçon qui l'adeceu, oufe,,

courbant vers le précipice, il remarque,,

dans l'eau la recompence qu'il promet à fa „
peine , fa ligne fent le poiffon qui trémouf- „
fe, 8c il s'efforce de le tirer. C'eft en cela,,

que met fon efpcrance celuy de qui la vie,,

ruftique qui n'eft point enviée , eft conten- „
te de fon fien, 8c de fon peu. Les efperances „
inquiettes vont tumultuairerement en fou- „
le avec la crainte dans les villes , Sec. „

fam rara. micantJidera prono

Languida munde : nox vicia vagos

Contrahit ignés : luce renata

Cogit nitidum Phojporos agmen :

Signum celjiglaciale poli

SeptemjlellM Arcades urfie

Lucem verfo temone vocant :

fam cœruleii eveblus equu

Titanfummum projpicit Oetan :

Jam Cadmeis inclyta baccù

Ajperfa die dumeta rubtnt,

Phcebique fugit rediturafortr.

Labor exoritur duras,& omneis

Agitât curas, aperitque domos.

Faflor gelida carm pruina

Qregt dimijfo fabula carpit.

Ludit
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Ludit prato liher aperto

Nondum ruptajronte jttvencuf.

Vacua reparant ubera matres.

Errât curfu levis incerto

Molhpetulans kœdus in herba.

Pendet fummafiridula ramo

,

Pennafque ntrvo traderefeli

Geftit querulos inter nidos

Thraclct pellex , turbaque circum

Confia fonat, murmure mijîo

Tefiata diem. Carbafœ ventis

Crédit, dubius navita vit* ,

Laxos aura complentefinus.

Hic exejîs pendensfcopulis

Aut deceptos inpruit hamos

,

Aut fujpmftu Jpetlat preffa

Prœmia dextra. fentit tremulum

Une» pifcem.

Hœc, innocuœ quibus eft <vita

Tranquilla quies,& Utafuo
Parvoque domus, (pes& in agris.

Turbine magno[pesfollicita.

Urbibus errant,-trepidique metus.

AsME-Afmenus la reprefente ainfî : L'Aurore
NUS

* veftuë d'une couleur fafranée fortoit de

l'Océan , avec un grand éclat , 8c dans fon

char tiré par deux chevaux lumineux, elle

faifoit briller fon teint vermeil. Le globe

rayonnant épanchoit au Ciel une lumière

pure , 8c le flambeau du jour parut le plus

beau dn monde au lever du Soleil.

Aurora Oceenum croceo vdaminefulgtns
Liquerat,& byugis veila rubebat equis.

Lttce ptlum nitida perfudit candidus orbit ,

Et clarttm emicuit Sole oriente jubar.

V o m a- Vomanus la dépeint en cette forte : L'Au-
NUSl rore toute moite de roféc, fort en verte-

ment de pourpre, répandant la lumière

orientale dans tout le Ciel eftoilé. Le So-

leil fait paroiftre fa tefte admirable avec fa

couronne de rayons , hors des eaux de Te-
this.

Rtfcida puniceo Pallantias exit amiclu ,

Aflriferum inficiens luce Oriente p$ïum.

Solinfîgne caput radiorum ardente coron»,

Promit ab aqmreU Teth) os ortut aquis

J u l 1 a- Voicy comme julianus s'exprime fur le

N u s
: roefiae fiij et; La femme de Tithon répand

fur la Terre fa lumière de couleur de rofes,

8c la fait rejaillir dans le Ciel eftoilé avec

l'or de fonvifage, quand le Soleil retire

fon char flamboyant du gouffre profond

,

8c qu'il chaffeles Aftres par la clarté de fes

chevaux.

Tithoni coniux rofeofnb lamine terras

lnficit, & cœlum lutea (idereum.

Cum Sol igniferos curnts è gurgite magno

Sujlulit,& claris ajlrafugavit equis.

Ecoutons Palladius : La belle Aurore, dit- palla-

il , brilloit avec fès chevaux de couleur de D 1 u s «

rofe , 8c la Terre eftoit toute moite de la

rofée du matin , quand Titan s'éleva de

l'humide fein de l'ondoyante Tcthis , por-

tant un vifage flamboyant , avec une bou-

che éclatante.

zAurea fulgebat rofeis Aurora capillis,

Et matuvino rtre madebat humas.

Tethyos undivag* cumprojîht «eqwre Titan,

Élammiferos njultus ore micante ferens.

Pompeïanus en fait ainfi la defeription . P o m-

Auffi-toft que la mère humide de Mem- PE IA ~

non eut peint le Ciel , 8c que de fes mains

de rofes, elle eut chafle les Eftoiles , Phe-

bus à la chevelcure dorée , fbuleva fon

Globe de feu de la mer Atlantique, Scia

lumière revint incontinent au monde.

Memnenit ut genïtrix infecerat humide

cœlum

,

Et rofeis manibas (tdera difpulerat :

Phœbus Jtlanteis è fluflibus auretis orbim

Sujlulit igniferum : luxque diefqui redit:

Maxiœianus l'imite en cette forte. L'au- Maxi«
rore avant-Courriere de l'Aftre qui porte mianus,

la clarté, eftoit aflife fur fon char : 8c Phce-

bus avoit tiré fes chevaux du gouffre pro-

fond : il avoit chafféduCiel les flambeaux

no&urncs de fes rayons lumineux, 8c avoit

redonné le jour.

prœvia flammiferi curfus Aurorafedebat :

Extnieratque altogurgite Phœha equos:

Noclivagofque Çimul radiis flagrantibus

igvet

pepnUrM çce[o> reddideratqui diem.

Vita-
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Vitalis la defcrit ainfi. A peine l'Aurore

rougilïbit de fon char la région Etherée, Se

faiibit blanchir la pointe des herbes d'une

rofée nouvel le ; quand la grande roue em-
brafée fortit du milieu des vagues de Te-
this, & que les Aftres errants cédèrent la

place aux chevaux du Soleil.

yix Aiirorafuo rubefecerat œthera curru
,

S'immaque canebat roribut berba novis :

Frojïùt è mediis candens rota Tethyos

midis ,

Et vaga cejfmtntfidera faits equis.

Bafilius traite le mefme fujeten cette forte-

La Rayonnante femme de Tithon fe levé

de l'Océan , & avance les pas fous fa robe

de couleur de rofe. Phebus chaffe les ténè-

bres du monde , par fes rayons lumineux,

2c la nuicl: difparoit.

Surgit ab Oceano Tithoni fulgida co?}jux,

Et vefte ab rofea fubruit ipja pedes.

Tum Phœbus radus rutïlum fulgoribus

orbem

Depulit è tenebris , noxqueperaBafuit.

Euphor- Euphorbus, le defcrit en cette forte. Le So-
Bus

" leil avec tout l'or qui l'environne levoitfà

telle dePOcean, quand les Aftres dans le

Ciel prirent la fuite devant luy: les Ténè-

bres cédèrent la place à cette Divinité, &

R 6 HE
la douce lumière rendit les couleurs à cha-

que chofe.

Extulit Oceano captif aurem igniferumfol

,

Fugerunt totoprotinus aftrapolo.

Concejfere Deo tenebrœ , rebujaiie colores

Lux iterum cwicfys reddidtt almafuos.

Et Hilafius l'imite ainfi. La Nuicl: fe retire H 1 l a-

avec fon manteau eftoilé, Se cache fes feux,
s

'
u s '

parce que le jour commence à parùiftre : la

brillante roue de Phebus venant de quitter

l'Océan toutes chofes font éclairées de fà

vive fplendeur.

Nox abit ajfrifero vehmine cinilct micanti,

Et redïgit ft'ellas , exoritnrque dies.

Emicat Oceano Phœbï rota clara reîiilo ,

Itlujirata riitent lumine cuntlafiio.

Enfin Euftenius en fait cette defeription. Euste-

Le Soleil fe levé, Se faifant monter fon
N 1U s "

char, du gouffre de l'Océan , il redonne le

jour par fon Globe lumineux. Il rend à la

Terre Se au Ciel fa torche flamboyant: Se

de fes rayons d'or , il chaffe lesEftoiles du

Firmament.

Soloriens, currufquefuos ègurgite tollens

Oceano , claro reddtdit orbe diem ,

Flamtniferumque jubar terrœque poloque

reducit ,

Etpepulit radiis njlra repentefuis.

LA
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LA STATUE DE MEMNON
Fils de l'Aurore. XVII.

NT RE les fameufes Statues de l'Antiquité, cel-

le de Memnon Prince d'Ethiopie eft fi confidera-

ble, que je ne penfe pas qu'il y en ait jamais eu au-

cune qui luy puft eftre préférée, foit pour la ma-

tière ou pour l'excellence de l'art, puis que l'une

& l'autre contribuèrent beaucoup à la rendre ca-

pable de pouffer une voix fort douce au lever du

Soleil , quand elle eftoit frappée de fes rayons , & de faire ouïr fur le

foir les accens de quelques plaintes, comme fi elle fe fuft affligée de

l'abfence de cet Aftre qui luy infpiroit vers le matin un ton fort doux.

Plufieurs ontdefcrit ce fujet : & ilfemble que l'Autheur de ce Ta-

bleau n'ait fait que les imiter. Un certain Damis raconte dans lavie

d'Apollonius, qu'à la vérité Memnon eftoit fils de l'Aurore; mais

qu'il ne fut pas tué par Achille pendant lefiegedeTroye, comme
l'ont chanté les Poètes, & qu'il mourut d'une mort naturelle en

Ethiopie, après avoir régné cinq aages d'hommes: qu'au refte les

Ethiopiens qui vivent fort long-temps, le regrettent encore, &le
pleurent comme s'il eftoit mort en la fleur de fon aage : que fa ftatuë

taillée à la manière de celles de Dédale, le reprefente en jeune-hom-

me fans barbe, eftant d'une pierre fort noire , expofée aux rayons du

Soleil , & enfoncée de deux pieds en terre : qu'il y paroift fe fbufte-

nir de fes bras fur fon fiege , comme s'il vouloit fe lever : qu'on diroit

à voir fes yeux & fonvifage, qu'il a envie de parler, & que de fait les

rayons du Soleil venant à le frapper fur le point qu'il fe levé, cette

Statue fe met à parler, & fes yeux femonftrent gais &luifants. Pau*

fanias dans la defeription de la Phocide , dit que Memnon paroift affis

fur une pierre, & Sarpedon auprès de luy , appuyant fon vifage dans

le creux de fes mains , que Memnon luy met la fienne fur l'paule , &
que tous deux font barbus. Au manteau de Memnon, adjoufte-t-il

,

font représentez comme en broderie certains oifeaux appeliez Mem-
K noni-
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nonides, Iefquels île manquent point tous les ans, à ce que difent les

Hellefpontins, de s'envoler à certains jours, à Ton fepulche, où s'il

y a quelques herbes crues qui foient demeurées un peu courtes, ils les

arrachent de leur bec, & les arrofent de leurs ailes trempées dans le

fleuve Afope. Us nous afieure au mefme endroit que Mcmnon ne par-

tit point de l'Ethiopie pour aller au fecours de Troye ; mais de la ville

de Sufis en Perfe , & qu'il rangea fous Ton obeïfTance tous les peuples,

depuis le fleuve Choafpes julques en Phrygie , où les Phrygiens

monftroient encore de fon temps le chemin par lequel ayant cherché

les plus courtes addrefles de ces quartiers -là , il avoit conduit fbn ar-

mée pour aller au fecours des Troyens. Lejeuue Philoftrate décri-

vant la mefme Statue de Memnon, en parle en cette forte : Jeracon-

teray, dit-il, l'eflrange merveille de Memnon, car certainement

l'artifice en eftoit admirable, & au deffus de toute l'induftrie des

hommes. Son image faite d'une pierre tirée des Montagnes d'Ethio-

pie, avoit Pufage de la voix ; de forte qu'elle faluoit tantoft l'Aurore,

avec des fignes de joye ( parce que l'Aurore eftqit mère de Memnon )

& quand le Soleil s'abbaiffoit , elle faifoit ouïr une efpece de gemifTe-

înent, comme fi elle euftefté affligée de fon abfence. Qu'au refte cette

pierre pleuroit en certains temps, qu'elle donnok des marques de

trifteffe, & qu'elle eftoit diverfement touchée de plaifir& de dou-
leur. Toutesfois Pline au 7. Chap. de fon $6. liv. n'attribué* à cette

Statue qu'un certain pétillement fourd & confus aux premiers rayons

du Soleil. Les uns la mettent dans un Temple auprès de la Thebes

d'Egypte, ou fur une Montagneaupres de Sufis en Perte; quelques-

uns dans une vallée auprès d'un ruiffeau appelle Belus dans la Paleftine

(c'eft Jofephe au 9. Chap. du 2. livre de la guerre des Juifs) ; d'autres ;

comme Strabon au 1 5 . livre dans la Troade , un peu au delà de l'em-

boucheure du fleuve Efapus , fur un certain tertre qui porte le mefme
nom: & plufieurs en Ethiopie où il naquit, félon le témoignage de

Diodore Sicilien au 2. livre de fa Bibliotecque , à quoy le vieux Phi-

loftrate qui eftde fon fentiment, adjoufte, que Memnon fe vit en

Ethiopie transformé en une pierre noire, avec la contenance d'un

homme affis, & que lors que les rayons du Soleil viennent à donner

deflus, ou qu'ils frappent dans fa bouche, il en fort une voix douce

comme un fon de viole qui réjouit lejour d'un langage artificiel. Il y a

grande apparence que l'Authenr de cette peinture, a voulu fuivre ce

deflein , l'ayant reprefenté noir, dans la mefme pofture , avec une tefte

& un vifage d'Ethiopien , & tel que nous avons dit tantoft ,
qu'il fai-

foit
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foit mine de fe lever, en s'appuyànt de Tes deux mais fur un tombeau
fomptueux en forme de li<5t royal , fouftenu fur quatre pattes de Lyon.

L'appareil de ce Prince fils de Tithon & de la divine Aurore, quand

avec une puiffante armée, il vint au fecours des Troyens dont il eftoit

allié, y eft reprefenté tout autour en bas relief, & au deffus il efl dé-

peint tout nud dans le bufeher funèbre, comme il y fut mis après que

l'invincible Achille l'eut tué, pour vanger ta mort d'Antiloque fils de

Neftor. Ses cendres qui furent changées en oifeaux appelez de Ton nom

,

y font honorées de la mefme reprefentation. Un petit enfant debout

fur le chevet du lia: funèbre , y reiïerre à mon avis deux de ces oyféaux,

& au deflbus de luy dans une niche, eft un efpece d'urne qui pourroit

bien contenir le refte des cendres de ce noble Guerrier. Ces Pyramides

de part & d'autre qui n'en font pas fort éloignées , font des tombeaux

de Roys: & cette ville dans l'eloignement fur unbras duNil, eftlafa-

meufe Thebes d'Egypte, derrière laquelle fe découvre le'Soleil-levant

qui rend une Statue difèrte, & qui l'animant en quelque forte, luy fait

dire que la mémoire des morts n'eft pas toufiours enfevelie dans l'oubly.

«& u *** »?< s*<Ws*i%*£à*^5*dà*£à%ï*&ifi*H *$*£Kf&SfeN*£s*<$*<s?£^4itiïî'4.%t£&£$*< êjfte^* •» TfcN^*S?*N *Vs ?*.N»4s*»N«Vs?»S•is#"»NSONS*-\ •i.N.5*N2Jn ?isï-*N.'»N^*>\?*>'*N''*N''*S^*N''*Nj7*^

ANNOTATIONS.
ME M NO N-] Nous avons rapporté

dans noftre deferiptioneequipeut

concerner la ftatuë de Memnon
Prince d'Ethiopie, après ce qu'en a écrit

Suidas, qu'il femble que celuy quia déf-

ait cette figure , ait voulu fuivre en tout

,

n'y ayant oublié pas une feule des circon-

ftances qu'il obferve. Quelques-uns difent

mefmes , que cette ftatuë de marbre noir
rendoit des Oracles: Se Strabondansfon
17. livre eferit, qu'eftant un jour à The-
bes en Egypte , où il vid deux fort grandes
ftatuës de pierre l'une auprès de l'autre,

que le haut de l'une eftoit tombé par un
tremblement de ttrre, & ce qui reftoit

encore debout fur fa baie, jetta un cry
qui dura prés d'une heure, non pas fort

grand à la vérité ; mais qui pourtant fut

ouy de force perfonnes qui fe trouvèrent
prefents. Tzetzes dans fa 64. hiftoire de la

6. Chiliade raconte que les Egyptiens don-
noient le nom de Cippe à Memnon , 8c

que ce Cippe qui eftoit proprement utt

tombeau , avoit une colomme dejafpe qui

rendoit un agréable fon , pendant le jour

,

mais lugubre durant lanuiâ:, comme fi

la prefence de la mère luy euft donné de la

joyc, Se fon abfence de l'ennuy. Paufa-

nias dans lès Attiques, alTeure d'avoir vu.

à Thebes d'Egypte un Colofle que plu-

fieurs aifoient eftre de Memnou Eleen

,

qui eftoit autres fois venu d'Ethiopie , que
toutes fois les Thebains ne l'appelloient

pas Memnon , mais Phamonophes qui

fut l'un de leurs citoyens. Quelques-uns

difoient encore, adjoufte-til, que cette

ftatuë eftoit du Roy Seioftris , 8c que
Cambife la fit rompre; Et de fait, dit

Paufanias, tout le haut de cette grande

ftatuë fe trouve encore aujourd'huy biifé.

Quoy que c'en foit cette ftatuë eft aflifè,

8c tous les jours vers le lever du Soleil elle

rend un certain fon prefque femblableà

celuy d'une corde qui le rompt fur une

R 2 lyre
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lyre ou fur une viole. Je ne veux pas ou-

blier que Strabon dansfon 2,6.1iv. efcrit,

que dans la ville d'Abide prés de Ptolemaïs

en Egypte , eftoit le Palais Royal de Mem-
non, bafty de pierre de taille, avec un la-

byrinthe de meime ouvrage , qu'il apel-

loic le labyrinthe de Memnon.
Qu'ant à la naifïance de Memnon ; la

plus commune opinion cft qu'il eftoit fils

de l'Aurore 8c de Tithon , & qu'il eftoit

frère d'Emathion, félon le témoignage

d'I-lefiode dans fa Théogonie , 8c d'Apol-

loiore dans fon 3. livre : Dékjs dans fa

Cofmographie écrit qu'il naquit à The-

bcs , 8c Strabon au 1
5*. liv. nomme fa mère

Ciffia: Mais les Ethiopiens de l'Egypte,

àcequeditDiodoreau 2. liv.de fa Biblio-

thèque, maintenoient qu'il nâfquiten leur

pais dans un fort Çhafteau qui portoit fon

P v 1 d e. nom ^ais voicy ce qu'en dit Ovide au 1 2

.

"livre de fes Metamorphofes. Elle le vid

"tomber d'un coup de javelot pouffé de la

" main d'Achille , & le voyant , les rofes de
' fon teint qu'elle nous découvre au matin ,

"pâlirant en un inftant, 8c ce vif éclat de

"fon vifage obfcurcy, fut couvert d'un

nuage :

Cura Deûm propior, luBufque domejlicus

Menmonls am'tjjt , Pbrygïis quem lutea

campis

Vidit Jcbilleapereuntem cujpide mater.

Vuiït , & die color, quo matutina rubefeunt

Teinpora, païïuerat , latuitqueinnubibas

Mtber. 4

<Et enfuite ; elle le vid mourir, mais elle

: ne pût voir réduire fon corps en cendre,

'8c fe vint jetter aux pieds de Jupiter pour
[ le prier d'honorer fon tombeau de quel-

' qu'une de fes faveurs. Les prières de l'Au-

• rore , trouvèrent Jupiter favorable , le bu-

'fcher qu'on avoit allumé fur fon corps,

'ne rendit plus qu'une fumée épaiffe fem-

'blable aux vapeurs qui s'elevent au deffus

« des fleuves. Avec la fumée , quelques cen-

• dres montèrent en l'air , où s'eftant ramaf-

'fées, elles firent un corps qui fe Formant,

'peu à peu en Oyfeau , devint enfiu un Oy-

M O N.
feau parfait , 8c au mefme inftant plu- »,

(leurs autres naquirent tout femblables, >*

qui battant des ailes , voltigèrent par trois .»

fois autour du bûcher , 8c par trois fois »,

élancèrent des cris témoins de leur deuil. »,

Au quatrième vol , ils le feparent , 8c firent „
deux troupes qui fe partagèrent l'une con- „
tre l'autre, 8c fe battirent tant du bec 8c „
des ongles, qu'ils tombèrent comme des „
hofties mortuaires fur les cendres de „
Memnon , dont ils av oient pris naifïance. 1,

Celuy qui leur donna l'eftre , leur donna,»

aulfi le nom qu'ils portentcar fes oyfeaux- 1,

là s'appellent Memnonides, 8c tous les ans, „
fi toft que le Soleil a paffé par les douze»
maifons du Zodiaque, ils viennent fur ce,,

tombeau du fils de l'Aurore,fe faire encore «
la guerre , 8c facrifier leurs vies à l'ombre »
.de Memnon. ,,

Jupiter annuerat. Cum Memnonis arduus

alto

Corruit igné rogus, nigrique voluminafumi

bifecêre diem. Veluti cumflumina natas

Exhalant nebulas , nec Sol admittitur in-

fra.

z^ftraj'avilla volât , glomerataque corptt*

in unum

Denfutur , faciemque capit , fumitque co-

lorem

,

Atque animum ex igni , [évitas fut prœ»

buit alas ,

Et primo fimilis volucri , mox vera volu-

cris

Infonuitpennù, pariterfbnuereforores

Innumerœ, quibus ejl eadem natalu origo.

. Terque rogum lujlrant , f_7" confonut exit in

auras

Terplangor, quartofeducunt cajfra njolatu'.

Tune duo diverfa populi de parte féroces

Bellagerunt, rojlrifque& aduncis unguibat

iras

Exercent, alafque , adverfdque peftow

laffant.
>

lnferiœque cadunt c'rneri cogn.itafepulto

Corpora,feque virojorti meminere créâta*'.

Prœpetibusfubitis nomenfacit autor, ab i'/o

Memnonides difla. Cum Sol duodenaperegit

Signa,parentah moriturx more rebellant.

A quoy
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m A quoy le Poète adjoufte ; Depuis , toutes

««les larmes de l'Aurore furent employées à

« plaindre la perte de fon fils qu'elle pleure

" encore tousles matins, lors qu'elle mouille

«« la terre de l'humide rofée qui donne la vie

" aux fleurs :

Lucîtbus eft Aurontfuis intenta, pafq'ue

Nunc quoque dut lacrymas , & toto rorat

in orbe.

Le mefme Autheur , touchant les larmes

de l'Aurore , commence ainfi l'Elégie

«c qu'il fit fur la mort de Tibulle. Si la mère

" de Memnon a pleuré la mort de fon fils

,

*« fi Tethis a pleuré tout de mefme la mort

« d'Achille , 8c les trilles deftinées touchent

«« le cœur des grandes Deeffes , arrache tes

« cheveux , dolente Elégie.

Memnana Ji Mater , materjïflevit Achïl-

lem

Et tangunt magnas trifiafata Deas ,

Flebilis indignos ElegUafohe capllos.

VirgI- Virgile parle de Memnon en cette forte

h fi, dans fon t . livre de l'Enéide , où le Prince

« Enée regardant les tapifferies du Palais de

" Didon , fe reconnut dans la méfiée parmy
« les Grecs ; il difeerna les troupes venues

« de l'Orient avec les armes du noirMem-
««non, &y apperceut lafurieufePenthefi-

" lée à la tefte d'une troupe d'Amazones,
*« avec leurs pavois arondis en forme de croii-

« fant.

Se quoque principibus permiflum agnovit

Achi'vU ,

Eoafque actes , & nïgri Memnonis arma.

Ducit Amazo'riidum lunatis agmïna peltis

Penthefilea fitrens , méditfane -m miUtbus

ardet.

"Et vers la fin de ce mefme liv. Didon de-

" mandoit à Enée, de quelle façon eftoient

"faites les armes du fils de l'Aurore quand il

«'vint à la guerre.

Nunc qutbus Aunra venijfetfilius armis.

Car par le fils de l'Aurore, onnepeuten-
tendre en ce lieu-là,que Memnon qui ame-
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na un puiffant fecours à Priam pour refifter

aux armes des Grecs, 8c qui fignala mer-
veilleufement fon courage 8c fa valeur en
cette occafion. Mais enfin ayant tué Erente

8c Pheron qui avoient fuivy le party de
Neftor 8c de fon fils Antiloque , au rapport

de Quintus Calaber, qui a fait la luitte

d'Homère, Antiloque s'eftant mis en de-

voir dé les vanger , fut luy-mefme tué par

Memnon,8c Memnon par le vaillantAchil-

le j mais qu'il s'y fit un grand miracle, par-

ce qu'au lieu mefme où il fut tué , naquit

une fontaine qui toutes les années faifoit

rejaillir du fang. Le Poète Simonide écrit

qu'il fut enfevely auprès de Palthe ville de

Syrie , vers la rivière de Bade. Jofephe au

9. chapitre du i. livre de la guerre des Juifs,

dit que fon Sepulchre eftoit proche d'un

ruifïèau qu'il nomme Bedée, lequel s'écou-

le vers Ptolemaïs ville de Galilée. Mais

Strabon au 1 3. livre écrit qu'il fut inhumé
au deffus de l'emboucheure d'vEfape, ce

qui donna le nom de Bourg de Memnon ,

à une petite ville qui en eftoit proche. Pau-

fanias dans fes Laconiques écrit que le fa-

bre ou le cimeterre de Memnon fut appen-

du au Temple d'Efculape, qui eftoit en

Nicomedie. Horace dans fa dixième faty-

re faifant une raillerie d'Alpinusquin'e*-

ftoit pas fort bon Poète , dit qu'eftant bouf-

fy de la grande opinion.de fes ouvrages , il

coupe la gorge à Memnon , pour faire en-

endre, qu'il décrit groffierement fa mort:

Turgidm Alpinus jugulât dum Memnona.—

Properce dans la 6. Elégie du 1. livre en-Pao-

tend l'Ethiopie , quand il parle de voyager
PERC& -

au delà des maifons de Memnon.

Vlteriufqut domos vadere Memnonias.

Comme Virgile entend parler du rftefme Virg.i*

païs , dans fon 8. livre de l'Enéide , quand L E-

il dit : Depuis les peuples de l'Aurore, Sç „
depuis les rivages de la Mer rouge , Antoi- „
ne victorieux fous des armes diverfes , affi- ,,

fté des Nations barbares, entraînoit à fà„

fuite l'Egypte, avec toutes les forces de,,

l'Orient, & les Ba&res éloignez 3où fa. fera- „

R 3
me
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« me Egyptienne luy tenoit compagnie :

"mais non pas fans luy apporter autant de
•• honte que de malheur.

hiinc ope barbarie», njariis Antonim armis,

ViBor ab Aurorx populis , & htfore rubro ,

Mgyptum , vire/que Orientis , & uitima

fecum

Bâtira vehit ,fequiturque (nefas) Mgyptia

conjux.

Juvb- Voicy ce que Juvenal eferiten parlant de
ha l. la ftatuë de Memnon dans fà quinzième

« Satyre. O Volufius , qui n'a point ouy par-

« 1er des Monftres que révère i'Egypic*in.,en-

« fee ? En ce quartier , on adore le Crocodi-

«<le, en cet autre l'Ibis, qui fe nourrit de
" ferpens : l'image dorée d'un Cinge éclate

«« en ce lieu-là , où des cordes magiques re-

« fonnent parla bouche d'une demy ftatuë

"de Memnon, 8c où l'ancienne Thebes fe

" voit enfeve'ie fous les ruines de fes cent
" portes. Là les villes entières honorent les

" Chats } icy, un poiffbn de rivière eft en
«« vénération : on fait en cet endroit des
cc vœux à un chien : £c perfonne n'y refpedte
•« Diane. .

Quù nefeit , Volufi Bithynice , qualia dé-

mens

JEgyptits portenta colat ? Crocodilon adorât

Pars hac : illa pavet faturamferpe?itibus

Jbin,

Effigies facri nitet aurea cercopitheci ,

Dwiidto magica refonant ubi Memnone
chorda

,

Atque vêtus Thebe centum jacet obruta

portis ;

ltlic cœruless, hîcpifcemfluminis, illic

Opptda tôta canem venerantur, nemo Dia'

r.arn.

Se ne- Seneque au a Acte de fa Troade fait dire

Qji E - à Calcas. He£tor tué de plufieurs coups eft

«« par terre en cet eftat aux yeux de fon père,

" Memnon y eft tout de même aux yeux de

"fon oncle, dont fa mère eft fi affligée

"qu'elle n'apporte le jour au monde qu'a-

«• veclatrifteffeau cœur, Se la pudeur fur le

•«'front, 8c Achille fon vainqueur eft effrayé

N O K,
de fa propre adHon , qui luy aprend que les,,

enfant des Dieux peuvent mourir. n

jfaeuit peremptus HeBor anteoculospatris,

Patruique Memnon , cu\us ob luBum parent
Patiente mœflum protuht vultu dtem ,

Suique iiiBor operis exemplum horruit

Didicitque Achilles,& Deàm natos mort.

Et dans le 2. Acte de 1*Agamemnon , ce

n'eft point Hector , le feul retardement de

la guerre 8c de la victoire des Grecs , ny
les flèches de Paris qui font ii feveres , njr

le noir Memnon.

Non fila Danais HeBor& belh mora
Non tela Paridis certa , non Memnon niger.

Cette Epigramme du huitième livre de

Martial , à l'Aurore , concerne ce fujet. M a r-
Eftoile de Venus , redonne-nous le jour. * * a l,

Pourquoy retardes-tu noftre joye? puis,,

que Cefar doit venir, Eftoile de Venus,,

redonne-nous le jour. Rome t'en conju- „
re -, le chariot pareffeux du paifible Bootes, „
n'eft-il point attelle pour reporter, puis,,

que tu viens pour nous faire paroiftre ton „
feu avec tant de lenteur ? Tu pouvois tirer „
Cyllare de la maifon celefte des Jumeaux,,
enfans de Leda , 8c Caftor mefme te cède- „
roit maintenant l'ufage de fon cheval: „
Pourquoy retardes-tu le Soleil qui eft dans „
l'impatience de fon retour? Ethon 8c „
Xantus voudroient défia eftre atteliez au „
char lumineux, la mère de Memnon eft,,

éveillée. Toutes-fois les Eftoiles pareffeu- „
fës font fi brillantes, qu'elles ne le cèdent „
point à la pure lumière: & la Lune fou- „
haite de voir le fouverain Chefde l'empire. „
Mais venez , Cefar , encore qu'il foit nuicTr, „
8c que les Eftoiles fe montrent au Ciel. Le „
jour ne manquera pas aux Peuples

,
quand „

vous prendrez la peine de venir. „

Phojphore , redcle diem ,
quidgaudia nojlr*

moraris ?

de/are venturo , Phofphore, redde diotn.

Roma rogat,placidi nwiquidtepigr* Boot<e

Plan/Ira vebimt , lento quoi nimis igné

venu ?

Ùéu
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Ledtteo poteras ahducere Cyllaron afin ;

Ipfefuo cedet nunc tibi Cafior equo.

Quidcupidum Titana-tenes ? Jam Xantus

& Mthm
Frena volunt : vigilat Memnonù aima

parens:

Tarda tamen nitida non ceduntjtdera luci ,

Et cuptt Aufonium Luna <videre Ducem :

Jam Cœfar, velnoBe veni : fient aftra li-

ce bit ,

Non deerit populo te vententedies.
'

,uciek. Lucien dans fon Dialogue du menteur par-

lant des chofès merveilleufes qu'il a veuës,

8c entre-autres de la ftatuè'de Memnon,
** dit ; Comme on m'eut envoyéjeune eftu-

" dier en Egypte , il me prit envie de voir

" les raretez du pays , 8c entr'autres la ftatuë

"de Memnon, qui fait du bruit au lever du

"Soleil. J'y allay donc, & n'ouïs pas feule-

"ment quelque fon, comme les autres f
"mais elle me prononça un Oracle, que je

" rapporterois , fi je ne craignois point d'en-
** nuyer4a compagnie.

Afope~\ Eft un fleuve de la Macédoine
qui paflè à Heraclée, ville appellée de la

forte , parce qu'elle fut fondée par Hercu-
le : Quelques-uns penfent que ce fleuve

foit le mefme que Pline nomme Apilas-.
Lucain. xhevet ]'appe]le Arbon. Lucain le nomme

"entre les fleuves de Theflalie dans fon 6.

"liv. Penée, 8c l'inconftanr Enipée qui eft

" lent, s'il n'eft méfié ^vec le furieux Apida-
"ne, font en ce lieu-là voifins d'Afope , de
" Mêlas , 8c de Titarefe.

itgurgite rupto

?RO-
P£RCE<

Ayidanos , nunquamque celer, mjimiftùi

Enipeut.

Accipit Afopos curfus , Phœnixque, Mê-
lafqne.

Et Properce dans la 14. Elégie du 3. livre:

Cependant comme elle fe trouva emeuë
par le bruit que faifoit le courant d'Afope

,

elle crut fouvent qu'elle entendoit mar-
cher fa Maiftreifequilafuivoitdepres. //

parle d'Antiope mère de Zetus& d'Amphion.

Sape vago Afopi fonitupermotafluentis.

Credebat dominapont venirepedes.
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Choajpe ] fleuve de l'Afie , qui paflè à

Sufis , témoins Hérodote , Nicandre

,

Denys, & Euftatius. Ammian le compte
auiïi entre les fleuves de la Medie , 8c Pto-

lomée l'appelle Eulaw : il va tomber dans

le Tigris. Il y a de l'apparence que c'eft le

mefme qui dans le y. livre de Quinte-Cur-

fe, eft appelle Hydajpes. Tibulîele nom- Tibu&»

me en paflant dans fon Panégyrique à LB -

Meflala , où il dit : La Gaule n'arreftera „
point tes conqueftesen t'oppofantunere-,,

fiftance proche, ny l'audacieufe Hefpagne, „
ny la terre fauvage qui fut autresfois aflii- „
jettie à une Colonie de Tyriens, ny les,,

Provinces arrofées par le Nil , ou par les ,„

Royales eaux du Choafpe, ou par le rapide „
Gyndes célèbre par la folie de Cyrus. „

Non te vicinoremorabitur obvia Marte

Gallia , nec laivs audax Uijpania terris ,

Nec fera te Tyrio tellus ob/effa colono ,

Nec cjtia vel Nilus , vel regia 1ymph&

Choajpes

Profluit, autrapidut Cpi démentin Gyn<*

des.

Ethiopie.'] Il eft incertain de laquelle des

deux les Anciens entendoient parler au fu-

jet de Memnon , puis que les uns difoient

qu'il vint au fecours des Troyensde la vil-

le, de Suzes en Perfe, d'où il eftoit party

avec les forces que luy avoir baillées Theu-

tame Roy dans l'Afie : 8c que les autres

maintiennent , comme nous l'avons mon-
ftré cy-deflus .qu'il eftoit né de la Thebes-

d'Egy pte, où fe voyoit auffi fon feptflchre.

Tant y a qu e de l'Ethiopie de l'Afie , voicy

ce qu'en dit Virgile au z- livre de fes Geor- V 1 r e lo-

giques.- Que diray-je des baumes qui naif- L E*

fent de la fueur d'un bois odorant, 8c des,,

grains de l'Achante qui eft toufiours ver- ,>

doyant ? que diray-je des forefts d'Ethio- „„
pie blanchifîântes d'une laine tendre ? Et „
comme les Seres paffent dans le peigne»

leurs délicates toifuns ? »»,

Oluidtibi odorato refer.am fudantia ligno

BaSfamaque gfp baccas.femj>er frondentit

Acbanti ?

gtàd
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Quid nemoi'a Mth'iopum moïïi canentia,

lana ?

Felleraque utfoliis depeElant tetiuïa Seres ?

Et de celle d'Afrique dans le 4. livre de

l'Enéide , il dit par la bouche de Didon.

«'Vers le Soleil couchant aux bords de l'O-

*' cean , il y a un lieu fur les derniers confins

« de l'Ethiopie, où le grand Atlas fbuftient

" fur fes fortes épaules , le Ciel parfemé

« d'Aftres flamboyans.

Oceani finem juxta , foïemque cadetitem

XJlùmus JEtUopum hem ejl , ubi maximus
• Atltu

isfxem humero torquet fteïïis ardentibut

aptum.

Qiielquesfois par l'Ethiopie & par les

Ethiopiens, les Anciens entendoientaufii

les Egyptiens , comme en cet endroit de la

NON.
6. Ode du 5. livre d'Horace, où il dit le Ho r a-»

Dace 8c l'Ethiopien ont prefque détruit la
G *•

ville pleine de feditions.

Pane occupât'am feditionibtu

Delevit urbem Dacta& Mthtops'.

Juvenal dans fa dixième Satyre, dit queJ UVE *

l'Affrique eft battue d'un cofté , de!aMer
NAI"

des Maures , 6c que de l'autre, elle eft arro->>

fée des eaux tiedes du Nil , s'eftendant de- »
rechefjufques aux frontières de l'Ethiopie >»

qui nourrit des Elephans, »

• Jfrica Mauro
Perfufa Oumio, Ntloque admota tepenti,

Rurftu ad Mthiopumpùpuîos , ohofyue Elc
phantos.

Lucain en parle amplement dans le neufié»

me& le dixiéme livre de fa Pharfale.

PIGMA-



Ut rediitjîmulacrafuœpetit ille Tueïïœ ,

Incumbenfque toro dédit ofiula , vifa tepere eft.

Pygmalion, XVIII, Ovid. io.Metam,
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PïGMALION, XVIII.
E n'eft point icy cette Venus de Gnide, l'admi-

ration de plufieurs fiecles , qui fut l'ouvrage in-

duftrieux de Praxitèle : elle feroit faite d'un mar-

bre deParos, & feroit paroiftre encore fur fes

cuiffes quelque tache qu'elle receut d'un accident

bien extraordinaire qui luy arriva par un jeune

homme qui en devint amoureux. Ce n'eft point

auffi la Venus Elephantine de Philoftrate , qui eftoit reprefentée dans

un bocage de myrthe , avec le petit Cupidon affis à fes pieds, &qui
touchant la corde de fon arc, maintenoit qu'elle avoit autant de tons

de mufique que la lyre d'Apollon. Ce n'eft que la ftatuë d'une belle

perfonne qui n'a du nom que de la main de fon Sculpteur ; mais qui

eft fi parfaite , & mefme fi fort au delfus de l'idée qu'il en avoit con-

ceuë luy-mefme, qu'il nes'eft pu empefeher de l'adorer, de luy

rendre fes refpects , & de luy donner les dernières marques de fa paf-

fion. Jamais Amant ne fut fi ravy desbeautezdefamaiftreffe, que

Pygmalion eft devenu épris des perfections de fa ftatuë'. Il admire les

foûris qu'il a reprefentez fur fa bouche, il croit que l'yvoire de fon

fein s'amollit fous fes doigts. Il n'y a point de veftement qui l'empe-

fche de la voir toute entière , fi ce n'eft que d'une main elle femble fe

hafter de cacher quelque chofe , comme fi elle eftoit un peu honteufe,

ou que quelqu'un l'euft furprife fans ypenfer: elle tient en fa main

droite une couronne de rofe, qui pourroit bien eftre une faveur de

fon Amant, qui la fit fi belle. Le pied-d'eftail où elle eft plantée dans

cette baluftrade, n'eft pas fort élevé, afin qu'on y puifTe attaindre

plus facilement : & ce grand parterre en broderie, rc-prenfenté der-

rière, embelly de fontaines & de I'afpeet d'un palais fomptueux, eft

un lieu de délices , qui conduit au temple que vous voyez dans l'eloi-

gnement, fur le bord d'une grande allée de ciprez, où le peuple eft

a.flemblé pour fâcrifier àlaDeeffedeChypre. Lebaftiment en rond

fouftenu de colomnes d'ordre Jonique, fur quatre degrez qui envi-

ronnent toute la baze , n'empefche point que la Deeffe n'y foit facile-

ment contemplée de toutes parts. Celuy qui paroift profterné devant

elle, eft fans doute l'amoureux Pygmalion
,
qui luy demande une

jouïfTance qui parle bien les bornes de la raifon; mais qu'il tient fort

légitime* Cependant Venus qui eft la plus humaine de toutes les

S Deeflès,
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Deeftes, ne rejette point Tes prières: elle eft touchée des larmes du
Prince, qui dans l'averfion qu'ils conceuë de l'impudicité de quel-
ques femmes de fon pays, s'eft appliqué aux divertiffements de la

iculpture; & anime la belle ftatuë, où il a obfervé tout ce que l'ima-

gination la plus délicate euft pu fe figurer de plus rare & de plus ex-

quis. Aiplî Pygmalion fils de Cilix, plus heureux qu'il ne l'euft ofé

efperer , retourne en (on Palais : il y efpoufe fon propre ouvrage , &
d'une femme fi extraordinaire, s'il n'a pas engendré une pofterité

fort illuftre , au moins ne peut-on nier qu'elle n'ait efté bien féconde

,

puis que des Provinces entières en ont efté peuplées. Et quand il n'y
auroit eu qu'Adonis qui en eft defeendupar lemoyendeCynirequi
fut joint avec Metarmé fille de Pygmalion, & de fon accouplement

imaginaire, il y auroit grand fujet d'en parler : mais outre cela , il en
fbrtit encore un fils appelle Paphus, qui fonda une ville appellée de fon

nom , dans l'un des promontoires de î'ifle de Chypre. C'eft où du de-

puis , les filles prirent la mauvaife couftume de fe proftituer fur le riva-

ge de la Mer, à tous ceux qui abordoient dans l'ifle,non tant pour obli-

ger les paiTants, que pour faire gain de leur proftitution, & vivre en fui-

te comme des femmes de bien. De cette Fable qui fè lit au 10. liv. des

Met:

defer

femme qui n'a point d'efprit,& qui ne laiffe pas ^
;

r

Amants, dont celuy qui l'efpoufe eft allez heureux ,
par fes foins & par

fon adreffe, de la rendre capable d'une agréable & douce converfation ;

elle reprefente encore, ce me femble,admirablement l'humeur de ceux

qui n'admirent rien que leurs propres ouvrages, qui n'ont des yeux
que pour en voir les beautez, & du jugement que pour en eftimerle

prix ; mais qui dans les ouvrages des autres , quoy qu'ils fuffent dignes

de louanges , n'y voyent que de légers défauts
,

qu'ils font croiftre à

proportion qu'ils appréhendent d'y trouver quelque chofe qui dimi-

nué" leur gloire. Le nombre qui en eft plus grand qu'il ne feroit à defi-

rer, imite bien à mon avis celuy des defeendansde Pygmalion.

Nous apprenons auffi de cette Fable, que l'invention de la fculpture

eft bien ancienne , & que les arts qui fervent aux délices & à la magni-

ficence , ont efté polis de fort-bonne-heure , puis qu'ils ont flory dés

Jes fieçles des Héros, que les Poètes & lesPhilofophesdesPa) ens fe

font imaginez
,
que les Dieux converfoient parmy les hommes ; c'eft à

dire bien-toft après le Déluge, félon le témoignage d'Hufebe, &de
Diodore Sicilien.

ANNO-.
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ANNOTATIONS.
PYGMALION.'] J'ay dit dans ma

defcription ce qu'Ovide nous en ap-

prend dans Ion dixième livre des Me-
tamorphofes. Apres que les vices des Pro-

petidcs eurent fait detefter à Pygmalion

tout le fèxe des femmes , il fut long-temps

feul 8c penfifdans une grande folitude , où

d'une maiTe d'yvoire , il fit par un artifice

admirable une image fi rare 8c fi accom-

plie qu'il en devint amoureux: -

Intcreei mveum miraféliciter arte

Sculpftt ebur,formamque dédit , quafetni-

11a nafci

Nulla potefi , operifque fui concept ami-

rem, 8cc.

Le refte eft allez connu par le lieu d'Ovide

que j'ay cité, qui efl: tout ce qui s'en trouve

(fi je ne me trompe ) dans les livres des

Anciens. N'ayant donc rien davantage à

rapporter fur ce fujet, afin de remplir

l'efpace qui nous refte, je parleray après les

Poètes des Anciens de ceux qui ont excellé

dans la Peinture 8c dans la Sculpture , fans

qu'il foit befoin que je tranferive icy ce

que Pline en a écrit dans plufieurs chapi-

tres de fon 3 f. livre , 8c fi cela ne fuffit pas,

nous y adjoufterons quelque autre chofe

en fuitte. Voyons donc ce que la mémoire
nous pourra fournir touchant la peinture

Lucre- 8c les Peintres fameux. Lucrèce dans lbn
CE » 3. livre dit que tout ce qu'on raconte des

âmes errantes dans les Enfers fur les rives

d'Acheron , n'eft qu'un effet de l'imagina-

tion des Peintres 8c des Efcrivains des fic-

elés paiïèz :

PïBores itaque,&fcnptorumfscïa priera,

Sic animas intrtduxerunt fenftbut auBas.

Et fur la fin du j*. livre, où il parledè l'in-

««vention des arts. L'ufage 8c l'expérience

" des efprits diligents s'avançant toufiours

<« peu à peu , nous ont enfeigné la Naviga-
tion, l'Agriculture, l'Architecture, les

«<Loix , les Armes, les chemins , les habits

,

8c les autres chofes de cette efpece , les re- »
compences, les délices delà vie, les vers, «

la Peinture , 8c mille autres diveriîtez. ,,

Carmina , PiBuras& Dœdixla figna polire

UfiM ,& impigrœjtmul experientïâ mentit

Paulatim docuit,pedetentim progredientes.

Il parle vers le commencement du 2. lïv.

des ftatuës d'or de jeunes gens qui tiennent

en leurs mains des flambeaux allumez

pour éclairer aux feftins qui fe font la

nui£f, :

Si non aurea funt juventim fîmiihtcra per

Lampadas igniferas manibus retinentia

dextris

,

Lumma mBurnif epulis utfuppeditentur.

On peignoit anciennement les Vaifieaux.'

Virgile Enéide f. Et piBas abiete puppes. Virgï»

Et dans le 7. PiBafque exure carinas. Et L E#

dans le 8. PiBafque innare carinas. Il dit

dans le 7-liv. que les Labices portoient des

boucliers peints-

•— Et piBifcuta Lahict.

Et que les Agathyrfes fe peignoient eux-

mefmes de diverfe couleurs : PiBique Aga-

thjrft. Ainfi les nacelles de ceux d'Alexan-

drie eftoient peintes, quand ils alloient fe

promener autour de leurs champs. Virgile

Georg. 4.

Et circum piBisvehiturftta ruraphafelis.

Les peaux l'eftoienttout de mefme,témoïn

celles des Nymphes Clio 8c de fa feeur Be-

roé, toutes deux filles de l'Océan , habil-

lées de peaux peintes avec des ceintures

d'or. Virgile au mefme lieu.

Clioqne& Beroefuror, Oceanitides amha

,

Amba auro-, piBis incmBœ pelhbus amba.

Les lifts de table l'eftoient auffi. Virgile

décrivant au premier de l'Eneide.la magni-

ficence du feftin de Didon , dit qu'il y eut

mefme plufieurs Tyriens que la curiofité

avoit amenez dans le Palais , que l'on fis

alfeoir à table fur les lits peints.

S a Née
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Nec non& Tyriiper limina Uta fréquentes
Convenue, tons^ujfî difcumbeve piclis.

Et dans le 4. livre , il fait dire au Piïnce

" Hyarbe ; O Dieu Tout-puiffant , à qui le

" Peuple Maure acoudé fur des lits peints

,

u offre maintenant parmy la réjoùifiànce de
" Tes tables , le fàcrifîce honorable d'un vin

" délicieux :

Jupiter omnipotens, cui nunc Maurufia

piElis

Gens epulata torts Lenœum libat honorer».

" Les harnois des chevaux eftoient égale-

« ment enrichis de peintures & de broderie

,

« & les couvertures des chevaux eftoient de

« pourpre. Virgile Enéide 7.

Injlratos aura alipedes,pïclifque tapetis.

Dans le 8. de l'Enéide, Il y a des armes

««peintes: Au milieu de la trouppe eftoit

« PaHas , remarquable entre tous à caufe de

« iâ riche manteline 8c de fes armes peintes.

— ipfe (tgmint Pallas

In medio Chlamyde , & piclis confteEtus in

armis.

"Dans l'onzième; Les Amazones font des

«« courfes & combattent avec des armes pein-

«« tes ; foit autour d'Hyppolite , foit auprès

««de Penthafilée, quand cette guerrière re-

« tourne dans fon char, 5c que les troupes

« féminines fe réjouiflènt avec un grand

"bruit, portant de petits pavois recourbez

« en forme de croiflant.

PjmUs Threïcia cum flumina Thermodoon-

tis

Pulfant , &pic~iis beUantur Amazones ar~

mis:

Seu circum Hippolyten , feu cum fe Martin

curru

Penthafilea refert , magnoque ululante tu-

multu

Pœmïnea exultant lunatis agminapeltis.

Et dans le 1 % livre, il dit que les Arcadiens

àvoient des armes peintes :

— Et pitiés Arcades armis.

Et dans le 2. des Georgiques , il donne la

mefme epithete aux Gelons.

pièlofque Gelonos.

LION.
Il de'crit ainfi le vertement de Didon allant

à la Chiffe , dans le 4. de l'Enéide : Didon „
fortit veftuë du manteau Sidonien dont le

bord eftoit relevé d'une broderie precieufe,

un carquois luy pendoit de delîus les épau-

les , un nœud d'or refferroit fes beaux che- „
veux , 8c une agraphe d'or attachoit fa robe „
de pourpre.

lt

Tandem progreditur magna flipante cater-

'va,

Sidoniam piclo chlamidem circundata lim-
bo

,

Cui pharetra ex aura , crines nodantur in

aurum
,

AureapurpureamfubneBitfibula 'veflem.

Dans le 3. livre. Andromache apporta des
robes en broderie d'or , avec une cafaque à

la Phrygienne
, qui n'eftoit pas moindre

que le refte.

Fert piBuratas aurifub tegmine méfies.

Et remarque dans le 1. livre : Qu'Enée Ce

repaiffoit les yeux de peintures vaines.

Atque animum'piBurapafeit ïncmï.

Et voila fufHfamment de la peinture, par-

lons maintenant des peintres 8c des Sculp-

teurs. Voicy ce que Virgile efcritd'Alci-Vi r ci-

medon dans la troifiéme Bucolique. Me- L F"

nalque prétendant à la gloire de mieux „
chanter que Dametas , gage contre luy „
deux taffes de fouteau, ouvrage du divin „
Alcimedon, où avec le cifeau , cetadmi-,,

rable ouvrier areprefenté une vigne tout,,

autour, qui enferme des grains de lierre,,

palliffant, 8c dans le milieu font deux fi- „
gures , l'une de Conon , 8c l'autre de celuy „
dont il nefçaitpaslenom, mais qui a def- ,,

crit le monde entier avec une verge qu'il „
tenoit à la main, 8c qui a remarqué les,,

temps que doit obferver le moiffonneur 8c „
le laboureur, qui fe courbe fur fa charue,,

en touchant fes bœufs. „

Voculaponam

Faghia, cœlatum divini opus Alcïmedontisi

Lenta quibus tomo facilifttperaddita vitis,

Diffifos edera vefitpallente corymbos;

In
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In médit duofîgna, Comn : & quis fuit aî-

ter,

Defcrippt radio totum qui gentibus orbem ,

Tempora qu<g mejfor , qu<e curum arator

haberet ?

Dametas Iuy refpond en cette forte. Le
mefme Akimedon m'en a fait deux au-

tres, où il a plié autour des anfes une dé-

licate branche-urfine , 8c a mis un Orphée
au milieu , avec les forefts qui le fuivent.

Et nobis idem Akimedon duo poculafecit ,

Et molli circum ejl anfas ampkxus acan-

. tho !

Orpheaque in medio pofuit , fyhafque fe
quintes.

Enfin dans le 8. livre de l'Enéide , le Dieu
qui a la puiffânce du feu , remply d'un ef-

prit prophétique , dépeignit fur le Bouclier

du Prince Troyen, les plus mémorables
hiftoires d'Italie , 8c les triomphes des Ro-
mains.

Illic res ltttlas, Romanorumque triumphos,

Haud vatum ignarus venturique infcim

<e<yi

Fecerat ingnipotens.

Hor a- Horace dans fa i. Epiftre du fécond livre

c E - à l'Empereur Augufte efcrit : Qu,'AIexan-

" dre fitunEdit, pour deffendre qu'aucun
" ne le peignift , excepté A pelle , 8c il ne fut

"jamais permis à nul autre qu'à Lyfippe , de

"jetter en bronze le vaillant Alexandre.

EdiElo vetuït, ne qutsfeprater Apeïïem

Pi?igeret, aut alita Lyfippo duceret ara

,

Fortis Alexandri •vuhumfimulantïa.—
Voyez fur ce fujet le i o. chap. du 35% livre

de Pline, Se la vie d'Alexandre dans Plu-

p R0_ .tarque. Maisvoicy comme Properce dans

perce- la 8. Elégie de fon 3. livre célèbre les Ou-
<« vrages de plufieurs Peintres fameux- C'eft

,

««une gloire à Lyfippe de reprefenter des fi-

«< gures qui femblent eftre animées. Calamis

«« s'eft vanté plufieurs fois des chevaux de

««bronze qu'il avoit admirablement ache-

tiez Apelle avoit fait fon chef-d'œuvre
«« dans fon tableau de Venus • Parrhafe tire

«« fon avantage de la connoiffance parfaite de
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l'art qu'il s'eft acquife: la beauté des ou- ,',

vrages de Mentor confifte principalement ,>

dans l'hiftoire : mais la branche-urfine du „
graveur Myos rampe agréablement , en fe ,

»

courbant dans un petit efpace : Jupiter fe >'»

pare dans fon image d'yvoire , de la main »
de Phidias : la pierre de Paros cft propre- »
ment due à la main induftrieufe de Praxi- >>

tele, Sec. 3)

Gloria-Lyfippo eft aniwofa effingerefîgna,

Exacl/s Quiamis Ce mibi jaclat equis.

In Venerii Tabulafummam ftbi ponit Ap-
pelles ,

Parrhafîusparta njindicat arte locum :

<LArgumenta magis funt Mentaris addiin

forma,

At Myos exiguumfletlit acanthts iter.

Phidiacmfîgmfe Jupiter ornât eburno ,

Praxitelem proprins vindicat arte lapisl

Dans la z. Elégie du 1. livre, il compare >>

le teint d'Hippodamie aux vives couleurs i>

qu'Apelle employoit pour la carnation»»

d'un beau vifage dans fes Tableaux mer- s»

veilleux. »

Qualis ApeUeis ejl cokr in tabulis.

11 commence ainfi la 14. Elégie du mefme
livre à Tullus. Encore que tu fois couché >»

delicieufement furies rives du Tibre, où>»
tu bois du vin de Lefbos , dans une coupe >»

façonnée de la main de Mentor, 8ce. »

Tu licet abjetltu Tiberina molliter unda ,

Lesbia Mentoreo <vina bibas opère.

Dans la 30. du 2.. livre, il dit : Qu'autour

de l'Autel de Phebus paroiffènt quatre

bœufs de l'ouvrage de Miron, qui les a tail-

lez 8c animez de fa main.

Atque aram circum [leterant armenta My~
ronis ,

êîuatmr artificis vividajigna baves.

Horace parle ainfi de Parrhafe ScdeSco- Hor k-

pas , dans fon Ode 8. du 4. livre à Cenfb- c E *

rin. Je fuis libéral à mes compagnons, luy „
dit-il, pour leur faire des prefents de riches „
coupes, 8c de belles figures de bronze. Je„
leur donnerois encore des Trépieds auffi „
magnifiques que ceux qui furent tant efti- „

S 3
mez



Ju V E

NU.

M AR-
X 1AL

144 P Y G M A
« mez des Grées , pour fervir de recompence
«« au mérite des grandes actions : & tu ne re-

"cevrois point de moy des pièces de peu de

« prix , fi j'eftois riche en ouvrages de la

« main de Parrhafe ou de Scopas, celuy-cy

««excellent à tailler en pierre, 8c cet autre à

*< colorer en platte peinture, tantoft un hom-
« me, & tantoft un Dieu : mais je n'en ay

« pas le moyen , 5c puis tu ne manques pas

« de ces chofes là, 8c ton efprit n'a nullement
« befoin de ces fortes de délices.

Donarem pater/ts,grataqtie ctmmtdus

,

Cenforine , meis œra fodalibus.

Donarem tripodas, pràntia forîium

Gmjorum : neque tu pefpma munerum
Ferres : divite me feilicet arthim

Qvas aut Parrhafiiu protulit, aut Scopas

Hic faxo , licfuidis iUi coloribus ,

Solers nunc homïnem ponere, nunc Deum.

. Juvenal dans fa 8. Satyre les nomme en

cette forte. L'y voire taillé de la main de
" Phidias paroiflbit vivant chez eux avec les

" tableaux de Parrhafe , 8c les figures de My-
"ron. Plufieurs excellents ouvrages de Po-
«< lycîete , y fervoient d'ornement en divers

" endroits , 8c rarement les citoyens y pre-

« noient leur repas, fans parer leur table de
" quelque bel ouvrage de Mentor.

Et cum Varrhafii tabulis , ftgnifque My-

ronis

Thidiacum <vivebat ebur,necnon Polycleti

Multos ubique labor. Rara fine Mentor

e

menfœ.

Martial parlant de la ftatue de Memor,
• qu'il appelle la gloire du Cothurne Ro-
" main , 8c qu'on peut dire illuftre , portant
«' fur fa tefte la couronne de Jupiter , eft h"

««bienreprefentée par l'art d'Apelle, dit-il,

« qu'il femble refpircr dans fon portrait.

Clams fronde Jovis , Romani famet Co-

thurni ,

Spirat Apeïïea redditus arte Memor.

Epig. 10. 1. 1 1.

«Dans la 83. Epig. du 7. liv. il dit: Qu'on
«fait fon portrait pour Cecilius fecundus,

u 8c que cette figure peinte d'une main inge-

LION.
nieufe, femble refpirer, gcc. Mais qu'il «
en deffigne un autre dans fes vers que les »

années ne pourront effacer, au lieu que,,

l'ouvrage mefme d'Apelle ne fçauroit,,

s'empeicher de périr quelque jour. „

Dum mea Cacilioformatuf imago fecundo

Sptrat & arguta picla labella manu ,

8cc.

Et enfuite :

Vivat , Apelknm cum morietur opus]

Touchant Phidias , il dit dans la 35". Epigr?

du 3. livre: tu vois dans une graveure ex- ,,

quife de l'invention de Phidias despoif,,

fons admirablement reprefentez ; donne»
leur de l'eau, ils nageront affeurément. 1,

Artis Phidiacœtoreumma clarum

Pifcei adjpicis : etddeaquam, natabunt.

La 39. Epigr. du 4. livre parle de Phidias

8c de plufieurs autres excellens Ouvriers.

Tu as fait amas de toute forte de vaiffel le,,

d'argent, 8c tu poffedes feul les antiques»,

ouvrages de Myron , les excellentes ma- „
nufaâures de Praxitèle, 8c de Scopas, les,»

cifeleures du graveur Phidias , les labeurs ,,

exquis de Mentor, les véritables originaux „
du cabinet de Glanius , les pièces dorées à ,,

la mode de Galice , 8c*les vafes cifelez qui „
ont ferry à la table de nos pères. »,

^Argentigtntu omne comparafit,

Etfolusvetercs Myrtnis artes,

Solus Praxitelis manus , Scopaque>

Solus Phidiaci toreuma cœli ,

Solus Mentoreos habes la bores,

Nec défunt tibi Glaniana ,

Nec quœ Callaico linuntur aura ,

Nec menfis Anuglypta de patémis.

La 1 3. Epigr. du 6. livre parlant de la fta-

tue de la Princefïè Julie, eft telle: Qui „"

pourroit s'imaginer, Julie, que vous n'euf- „
fiez point efté figurée par le cifeau de Phi- „
dias , ou que vous ne fuiïîez point l'ouvra- „
ge mefme de Pallas ; la blancheur du mar- ,,

bre
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" brc de Lygde refiemblc fi bien qu'on di-

« roit que l'image va parler , tant les grâces

« font animées fur ion vifage charmant.
« Elle fe joue en quelque forte , petit Cupi-
" don , du nœud d'Acidalie qu'elle tient en

«« là main délicate , comme fi elle l'avoit ar-

« raché de ton col ; 8c afin que l'aropur de
«« Mars & du Souverain Roy des foudres fe

« renouvelle, que Junon 8c Venus mefme
« vous redemandent le cefte ( c'eftoit une
«« ceinture myfterieulc qui failbit aymer.

J

Quitte PhidUcofarmâtam , Julia , cœh,

Vel quis Palladiœ nonputetartis «pw?
Candida ntn tacita refpcndet imagine

Lygios,
.

Et placidefuïget vivus in ore décor ,

Ludit Acidalio,ftednon mantts aJpera,nodo,

Quem rapuit collo,parve Cupido, tuo,

Ut Martis revocetur amor fummique to-

nantvs
,

Atejunopetat Cefton , & ipfa Venus.

Dans la 2f. Epigramme du 9. livre, il

" dit
; Qui a fi bien imite dans cette image-

"le vifage du Prince? Certes il a furmonté
" l'yvoire de Phidias fur le marbre d'Italie.

Quis Palatinos imitaîw imagine vultui,

Phidiacum Latio marmore vicit ebur ?

«eLa45*. Epigr. du mefme livre eft telle: Je
<' priois dernièrement l'Alcide de Vindex
«de me dire de quel Artifan il eftoit l'ou-

« vrage & le précieux labeur. Il fe prit à rire,

«« car il en ufè ainfi d'ordinaire, 8c s'inclinant

« tant foit peu ; O Poète, me dit-il, Ne fçais-

u tu pas le Grec ? l'infcription eft au deffous,

« 8c fait connoiftrelenom. J'ayleudeLy-
«< fippe , mais je penfois que c'eftoit de Phi-
'< dias.

Alcides, modo Vindicem rogabam

,

Effet cujus opus , laborquefœlix.

Rijît (namfilet hoc) lemi nutu ;

Grâce nunquid, ait, Porta , nefek ?

Jnfcripta
eft bajis ,indicatque nomen.

Avoirr-nr* lego , Phidiae putavi.

» La 89. Epigr. du 10. livre eft telle : Cette

" Junon , ton labeur , Polyclete , Se ta gloire

*4*
nompareille que les mains de Phidias vou- «
droient avoir méritée , éclate d'un vifage fi ,,

merveilleux qu'elle euft fans doute fur-*,

monté les autres Deefles fur le mont Ida, ,»

au jugement du berger qui n'euft point ba- >»

lancé à luy donner le prix de la beauté : Et >,

certes, Polyclete, fi Jupiter n'euft point»
aymé fa fœur Junon , fon frère pouvoit ay- 1»

mer la tienne: »

Juno labor, Polychte,tnus,& gloria fœlix,

Phidiacœ cuperent quam meruiffe mu-
nus ,

Ore nitet tanto ,
quantofuperâffet in Ida

Judice conviBas non dubitante deas.

jFunonem, Polyclete ,fuam nijîfrater ama-
ret,

Junonempoteratfrateraman tuam.

Touchant Polyclete 8c quelques autres

Sculpteurs. Dans la jo. Epig. du 8. liv. en

parlant de la phiolede Rufus, il deman-
de: Quel ouvrage laborieux y a-t-ilfur„

cette phiole? Eft-il de l'induftrieux My03 „
ou de Myron ? Ou bien eft-ce une pièce de „
la main de Mentor, ou de la tienne, ôPo-«
lyclete? 8cc. ,»

Quis labor in phiala ? diBi Myos, anne

Myronis \

Mentoris hxc manus eft , an» Polyclete»

tua? 8cc.

Dans la 33. du mefmelivre : Tu disquetu»

as un vaîe d'argent, original de la main de«»

Myos : »

Archetypum Myos argenttm te dicis ha-

bere, &c.

Il parle de Mentor dans la 4 1 . Epigr. du 3 1

livre: Une lézarde figurée de la main de *>

Mentor fur une phiole , y eft toute vivante, »

£c l'argent s'y fait redouter : »

Inferta phialœ Mentoris manu duBa
Lacerta vivtt. & ùmetur argentum.

Enfin il en parle ainfi dans la 93. Epigr. du

14. livre : Ce n'eft pas icy un Ouvrage,,

mo-
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«' moderne, ny qui puifTe donner de la gloire

« au burin de noftre temps. Mentor qui en

« eft l'inventeur apre6 l'avoir fait , y abeu le

" premier.

Non ejl ijla recens , nec nojlrighria cœli :

Primas in his Mentor , dum faciî Ma

,

bibiî.

St ace. Stace dansfâ Sylvedu 2. livre, laquelle il

« adreffe à Surrentinus,luy écrit,que diray-je

««des anciennes figures en cire & en cuivre

,

" fi les couleurs d'Apelle paroifïènt ravies de

"joye, d'animer quelque fujet, fi les mains

^de Phidias ont poly quelque chofed'ad-

ALTON.
mirable à Pife , avant qu'elle fufl fréquen-

tée , fi l'art de Myron a donne' la vie à une
matière infenfible , 8c fi le burin de Poly-

'

clete en a fait autant?
s

Quidreferam vetercs cerœque <er•ijque fi-

guras ,

5/ qttid dpelleigaudent animâjfe colores,

Si quid adhuevacua , tamen admirabile
t

Pifa

Phidiacœ raflrè manus : quod ab arte Mj»
ronis ,

Aut Polycktœo jujfum ejl qmd vivere cx-

lo? &c.

TA-
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LEA
D U T E M P L
DES MUSE S.

Livre T r o i's i e s m e.

LA CHASSE ET LES
.COMBATS.

• A C T E O N. XIX.

U I ne feroit point trompé de la Chatte que Cet-

te peinture offre aux yeux ? Se pourroit-on per-

fuader que ce Cerf aux abois, après avoir long-

temps couru, n'euft pas fuccé le laicl d'une Bi-

che, ny vieilly dans les forets ? Cependant il fè

peut glorifier d'eftre petit-fils de Cadmus, &de
la divine Hermione: car Authonoé fceurdeSe-

melé fut fa mère , & du cofté de fon père Ariftée , il droit fon origi-

ne de Phebus& de la Nymphe Cirene. Sans mentir fon aventure enY

bien dçplorable, & fon fang illuftre eft répandu bien malheureufe-

ment. Cela fuffit pour vous dire en un mot que tout ce que les Poè-

tes ont chanté d'A&eon, eft le fujet de ce Tableau. Iln'yparoift

point du tout en forme humaine: & ces ChafTeurs que vous voyez

T dans
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dans I'éloignement, le cherchent àcor&àcry, l'ayant trouvé, &
foufFrent que les chiens déchirent leur JVlaiflre, qu'ils ne connoiflent

plus. Melampe & Ichnobate femblent abbayer contre luy : mais la

jeune Melanchctte efl: la première qui l'attaint à la cuifle. Theridamas

Je mord prefque en mefme endroit, & Orefitrophe le déchire à l'el-

paule. Voyez d'autre cofté Pamphage, Dorcée & Oribafe chiens

d'Arcadie , le courageux Nebrophon , Lelaps le furieux , The-
ron fl léger à la couiTe , & le fier Hylée qu'un Sanglier ableflen'a-

gueres. Ne laifferont-ils point de place à Napé , dont la mère fut cou-

verte d'un Loup? Il femble que Pcemenis qui avoitautresfois gardé

les Brebis, n'y puhTeattaindre. La Lille qui enfonce fes dents auprès

dé PAndouïller efl la violente Harpie: & Ladon qui a les jambes

courtes & ramaffées , cache fa telle fous fon ventre. Le blanc Leucon
mordlejaret: le noir Afcalon accourt à la curée: &'Aelon le chien

de la meilleure haleine du monde, le déchire dans lé flanc. Thoiisnc

l'épargne non plus que les autres. Cypriot&Lycifque, qui font de

inefme ventrée, le flairent de haut nez: Harpalos qui porte fur la

tefte une marque blanche ,» mord une racine d'arbre qui l'a fait bron-

cher. Melanée, la barbette Lacné, Labros & Agriolos, qui font for-

tis d'un chien de Crète, & d'une LitTe de Laconie , avec le criard Hy-
lactor, & tous les autres viennent après de loin fur les voyes de la

befte, ayant failîy de prendre le change, s'ils n'euffent eftéred reliez

par quelques autres plus rufez. Tout cela efl: un efF«t de la colère de

Diane, pour avoir efté furprife dans le baing par l'imprudent Chaf-

feur. Elle y paroift encore de loin avec fes compagnes, Crocalé fille

du fleuve Ifmene, Rhanis, Hyale, Pfecas & Verdine : car les deux
autres Phiale & Nyphé, qui ne font pas moins connues que leurs fœurs

dans les vers des Poètes, font cachées par le chaflis du tableau. Le fe-

jour en efl: le plus délicieux du monde, & la Decffe qui s'y vient fou-

vent delafler , au retour de fon pénible exercice , s'y voit encore dans

la mefme pofture qu'elle eftoit
,
quand fa pudeur ne luy permettant

pas de foufFrir les regards d'un homme , elle s'en vangea fi bien en luy

jettant de l'eau auvifage, que dés le moment qu'il en fut trempé, il

perdit, non pas lejugement, mais la parole & la forme humaine, &
Te fentit revenir de la nappe , auflî bien que des rameures , de la forme,

& de toutes les inclinations d'un Cerf.

[e fçay bien qu'il ne fe faut pas donner beaucoup de peiné, pour
entendre tout cecy des ChafTeurs, qui pour n'avoir point d'autres

emplois que leur divertiffement , diffipent tout leur bien en ruinant

leurs
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leurs affaires, & fe biffent en quelque façon déchirer à leurs propres

chiens. Nous en pourrions dire tout autant de ceux qui font mangez par

les Flatteurs qu'ils nourrifïent : comme A&eon le fut par fes chiens , fé-

lon iefentiment du Philofophe Phavorin , au rapport de Stobée. Mais
fi Palephatus en eft croyable , cette Fable a efté inventée pour nous aver-

tir qu'il faut demeurer dans la révérence des Dieux , & qu'il eft mefme
périlleux de les ofrencer par inaduertence, à plus forte raifondeleur

déplaire, en devenant trop curieux pour pénétrer dans leurs fecrets. Et

certainement les yeux des Mortels ne font pas capables d'envifager la Di-

vinité que fous des voiles proportionnez à leur foiblefle , n'y ayant point

lieu de douter que la divine fplendeur n'en foit infiniment plus brillante

que celle des rayons du Soleil. Paufanias fait mention de la fontaine

d'A&eon auprès de Megare, dans fon livre de Beotiques, où il dit, que

fe venant repofer d'ordinaire, eftant las du travail de la chaffe , ilvid

Diane nuë s'allant plonger danslebaing, & que la Deeffe l'ayant cou-

vert d'uoe peau de Cerf, comme l'efcrit Stefichore , elle donna lieu à fes

chiens de le dévorer : mais Paufanias adjoufte que fans que Diane fe don-

nait tant de peine, il eft plus croyable que fes chiens eftant devenus en-

ragez , fe ruèrent fur luy , & le mirent en pièces.

«i^S ^** * ?tf. i*£ **•£i*4»?£ ^*-£*?£s*£*f£ "i*i-**£ oïï ÏJ£VK *-*&*** '

s*-y ",** "
s*-y

.'^ i'rV »"?£ vîy **4.}Hî Çjf&.

ANNOTATIONS.
A'

CTEO.N.] Fils d'Ariftée, 8c d'Au-
thonoé fille de Cadmus, fut élevé par

Chiron , qui luy avoit donné les in-

clinations de la Chaffe : 8c comme il s'al-

loit repofer d'ordinaire à l'ombre, d'un
rocher , auprès de Megare , fur le chemin
de Platée , auand il eftoit las de l'exercice

,

ce lieu-là fut appelle long- temps depuis la

roche d'Aâeon , qui pourroit bien eftre

Vm g 1- celle-là mefme dont parle Virgile dans fa

L E - féconde Bucolique. Je chante les mefmes
airs que cet Amphion de Thebes avoit

chantez fur l'Aracinthed'Aclée, quand il

appellent fes troupeaux du fommet de la

montagne.

Canto quœ folituf , Jiquando armentti vg-

cabat

Amfam Lircaui inAcieg Arac)ntfa-

Car, pour en dire la vérité, le nom d'Acte'e,

pourroit bien eftre emprunté de celuy

d'Aâeon. Au refte Ovide eft prefque le

feul des Anciens, qui ait defe-it cette fable,

8c dit au 3. livre de fes Metamorphofes

,

qu'au pied de la montagne où Aâeon avoit

chatte , eftoit la vallée de Gargaphie , que

là , les pins 8c les ciprez rendoient une om-
bre fi agréable à Diane ,* qu'elle s'y plaifoic

plus qu'en lieu du monde ;
que dans le

fond il y avoit un antre naturel , oùl'in-

duftrie ny la main des maflbns n'avoient

jamais efté employées , pour le rendre plus

propre Se plus délicieux ; mais que la na-

ture imitint l'art, avoit vaincu dans fa naï-

veté tout l'artifice qu'on y euft pu apporter,

qu'elle y avoit formé une voûte de pierre-

ponce, 8c de tuf, qui fe liant eniémble

d'une façon admirable, confervoient cette

T z arcade
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arcade naturelle , ftns fe démolir , 8c qu'à

main droite couloit le criftal d'une eau de

fontaine qui de fon doux murmure invi-

tait ceux qui l'approchoient , à fe repofer

fur la verdure dont fa rive eftoit reveftuë ;

qu'un peu devant qu'A£teon quittaft la

chafle, Diane laflee du mefme exercice,

eftoit entrée fous ces delicieufès ombres,

pour s'y baigner félon fa couftume , qu'elle

s'y eftoit dépouillée en la compagnie de fes

Nymphes, 8c que comme elle eftoit nue

dans le bain , Acîeon qui s'eftoit égaré dans

le bois , l'y apperceut , la fit rougir , 8c l'of-

fença tellement, que pour s'en vanger,

n'ayant auprès d'elle ny fon arc ny fes flè-

ches, elle ne fe fervit que de l'eau où elle

eftoit , 8c luy en ayant jette de la main au

vifage (chofe merveilleufe à dire ! ) aufli-

toft Afteon tomba fur fes mains qui fe

changèrent en pieds : de fa tefte mouillée

fortirent des cornes de Cerf, Ion col s'al-

longea, fes oreilles fe d relièrent en pointe,

fes bras furent fes jambes de devant, 8c fon

habit fut un poil roux marqueté de diver-

fes couleurs , la crainte s'empara de fon

cœur généreux, 8c la vîtefle fe gliffa dans

ies jambes, fi bien qu'en fuyant , luy-

mefme s'émerveilla d'eftre devenu fi vifte.

On dit que Diane en luy jettant l'eau van-

gerefle au vifage , y adjoufta ces paroles

prophétiques: Va te vanter de m'avoir

veuë fans robe, il t'eft permis d'en difcou-

rir, fi tu le peux faire :

Nu?ic tibimepojlto vifam velamine narres,

Si poteris narrare licet.

Cependant les chiens viennent autour de

leur maiftre qu'ils ne connoiflèntplus , 8c

dans la defcription que j'en ay faite , je me
fuis bien fervy de quelques noms de chiens

Ovide. qu'Ovide employé dans fes vers , mais non

pas de tous , ny mefmes de la façon que le

Poète les fait agir , n'en ayant eu befoin

que de ij. qui font reprefentez dans le

Tableau avec des actions différentes. Le

Poète les nomme ainfi :

Dum dttbitat vïdirt canes , primufque Me-

lampu) ,

Inde ruant aliirapida velocm aura,

E O N.
Pamphagus

j& Dorcetu, rjr Orihafus, Ar-
cades omnes ,

Nebrophonufque valens,& trux cum Lelé-

pe 7 héron

,

Et pedibut Pterelas,& naribus utïl'u Agrè,

Hylaufquefenx nuperpereuffm ab apro ,

Deque l»fè. concepta Nape , pecudefque Je-
cuta

Pœmcnis& natis comitata Uarpya dnobin,

Etfubfcripta gerens Sicyoniiu ïlici Ladon ,

Et Dr-ornai\ &• Gmache, Sticïeque , & Ti-

gris , r3" Alee

,

Et niveis Leucon,& mllis Asbobu atris.

Prjevalidufque Lacon,çb* curfufortis Aello,

Et Ptous , & Cyprio i/elo'x cum fratre Ly-

eifea ,

Et nïgram mediofrontem diJîinEîtts ab albo

Harpolos, & Melaneus , hirjutaque ctrpora

Lachnè ,

Et pâtre Dicieo,fed matre Laconide natï

Labros , & Aglaudos , &acut<<vocis Hy-
laSfor.

En voila jufques à 35*. 8c néanmoins il s'en

trouve encore d'autres dansCelius Rodigi-

nus qu'il a tirez du Poète ^Efchi'e , com-
me Corax , Caron , 8c Lycitas. Au refte

tous ces noms qui font Grecs, font propres

à des chiens par les choies qu'ils fignifient.

Melampe veut dire qui a les pieds noirs:

Ichnobate qui marche fur les voyes : Pœm-
phcige qui mange tout : Dorcee qui a les

yeux perçans : QribtÇe qui court fur les

monts : Nebrophon qui tuë les faons : Lelaps

veut dire tempefte : Theron , fier : Pterelas

vifte comme s'il avoit des ailes : Ag*-é »

queftant: Hylée, chien pour le bois : Kapt

aboyeur, ou qui chafle dans les huiliers :

Pœmenis chien de berger: Harpye, ravif-

fant : Ladon reffemblant à un faon : Dro-

maf coureur : Canaché , fremiffant: Sticfé,

bigarrée : Tigris , fauvage : Aîcé , robufte :

Leuctn , blanc: Asbtîos , enfumé: Lacon*

beuglant: Aello , tempeftatif *. Thoé , léger

ou vifte : Cyprien , amoureux : Lycifque

,

louvet: Hrfr/W.raviffant, Melanée, noir :

Lacne , pelu : Labros , rapide: Aglaudos*

champeftre : HylaBor , qui ne fait que jap-

per. Mais à propos de chiens de chafle,

Xenophon dans le traité qu'il en fait ex-

près,
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près , en nomme un fort grand nombre

,

8c entre autres ceux-cy : Pfyché , Thy-
mus, Perpax, Sryax, Âëchine, Lonché,

Lonchos, Phrura , Philax, Taxis, Xiphon,

Phonax, Phlegon, Arcé, Cheuto'n, Hylée,

Medas , Porthon , Sperchon , Lorgé , Bre-

mon, Thybris, Thallon, Rhomé, Anthée,

Gethée , A£tis, Leufon , Augo , Polyfibie,

Stichon, Spude, Bryas,Hebafterros, Crau-

gé, Cœnon, Thyrba , Caenon ,'iEther,

Virgî- Noes , Gnomon , Stibon , 8c Hormé. Vir-

i. e. gile en fait auffi mention de quelques-uns

tels que de Lycifque dans la 3 . Eglogue ou
«« Menalque dit àDametas. Et quoy , mé-
«< chant , ne te vis-je pas l'autre jour dérober

«< un chevreau de Damon , quand fa chienne
« Lycifque qui ne ceffoit point d'abbayer, en

««découvrit le larcin.; 8c comme je criois ,

** où va le voleur ? Tityre dépefche-toy d'a-

. " marier ton troupeau ; tu te cachois dans le

« marefts, derrière les rofeaux.

Non ego te nj'idi Damonls ptffime caprum

Excipere injïdtis, multum latrante Lycifca ?

Et cum clamarem, que nuncfe proripit Me ?

Tityre cogepecm : tupojt carrecla latebfu.

Hylax eft auffi un autre chien dans la 8.

Eglogue de Virgile fur la fm,où Alphefibée

.
« parle ainfi : Regarde comme tandis que
«l'on s'eft amufe, la cendre a caché le feu

» qui s'efr. pris de îuy-mefme à l'Autel , qu'il

" a embraie d'une flame tremblante
; que

«« cela nous puiflèeftre un bon prefage. Je ne
'« fçay ce qui en fera ; mais pourtant quel-

que chofe nous doit arriver, 8c le chien
" Hyhx abboye devant la porte, le dois-je

"croire? ou bien fi les Amans fe feignent

W toufiours des fonges à plaifir ?

jfjpice , corripuit tremulù aitariaflammis

Spontefua, dum ferre moror , cinvs ipfe :*

bonum fît.

Nefcio , quidcerte ejl : & Hylax in îimine

îatrat.

Credimia? An qui amant ipjt fibi fomnia

fingunt ?

Le mefme Virgile dans le 12. de l'Enéide

parlant d'un chien Ombrois, dont il fait

une comparaifon avec Enée qui preffe

E O N. 151
Turnus dans le combat, le dépeint en cette

forte: Comme quand un limier qui a fait ,»

rencontre d'un Cerf enfermé d'un cofté,,

par une riviete , 8ï de l'autre par la frayeur „
que luy donnent quelques plumes rouffes,,

attachées à des cordes fur les lieux où il,,

doit paffer, le preffe en le chaffant de cour- >,

fe 8c d'abois; la belle épouvantée par les ,,

rembufchemens trompeurs, 8c par la haute „
rive, fuit , 8c refuit par mille détours ; mais „
le chien Ombrois excellent de jambe 8c ,,

d'haleine , le preffe rudement par fa viva- „
cité , Se tenant la gueule ouverte , l'attrape „
fans le mordre, parce qu'il échappe entre „
fes dents qui fe choquent en vain, 8c ne fer- „
rent que du vent. „

Inclufum velutijï quando flunùne natlus

Ceruum , autpuniceœfeptumformidinepen-

nœ
Venator curfu canis , & latratibw inftat :

Ille autem injïdiis , & ripa territus aita ,

Mille fugit refugitque vias : at vividut

Umber
Hœret hians ; jam jamque tenet ,fimilif-

que tenenti

lncrepuit malts, morfuque elufas inani eft.

Ovide dans le 7. Iiv. des Metamorph. parle Ovi&ï.
auffi d'un chien appelle Lelaps, le plus vifte

qui fut jamais , 8c que Cephale avoit receu

des faveurs de Procris , à qui Diane l'avoit

donné avec un javelot qui ne manquoit
jamais à frapper à fon but ; de forte que

Cephale fut prié de prefter fon chien , pour

chaffèr une befte que nalle meute ne pou-

voir attaindre.

Pcfcor,ô" ipfe meum co?jfenfu Lelapa magna

.
(Muneris hoc nomen) jarrt dudum 'vincula

Exuere ïpfejibi , colloque morantia tendit.

Properce dans fon 4. livre , parle ainfi de la P r ci-

petite chienne Glaucis , qui rejouïffoit
rEREE°"

Cinthie pendant l'abfènce de fon mary.

Je me plais d'entendre la voix plaintive de „
la petite chienne Glaucis , qui prend fa ,,.

place auprès de moy dans ton lia:. „,

Glaucidos& Catulœ vox efl rnihi grata

qnerentis

,

Il/a tui partent vindicat una tori.

T 1 Cette
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Mar-
tial

Cette petite chienne eftoit appellée de la

forte, à canfc qu'elle avoit les y^-ux bleus,

8c non pis Graucis , c'eft à dire Pleurante.

Martial dans Ton 14. livre parte auffid'un

Limier qu'il appelle Verîagus , pour dire

qui détourne les Beftes , 8c en parle ainfi.

« L'Afpre Limier qui détourne les Beftes, ne

«f chafie pas pour fuy : mais pour fon maiftre,

"8c rapporte le Lièvre entre fcs dents, fans

«« le bleffer.

Nonjibi,fed domino venatur Vertagui acer

lUafum leporem qui tibi dente jeret.

Mais dans le premier livre: il defcrit en

cette forte les perfections de la petite chien-

«nede Publius, appellée IfTa. IfTe, dit-il,

«« eft plus malicieufe que le Paflèreau de Ca-

« tulle : IfTe eft plus pure que le baifer de la

«< Colombe de Stella s Ifîè eft plus careflante

«« que toutes les Filles de la terre : JflTe eft plus

««precieufe que toutes les pierreries des In-

«« des : Enfin Ifîè la petite chienne eft toutes

<« les délices de Publius. Si elle fe plaint , tu

«« dirois qu'elle parle , on s'apperçoit facile-

« ment de fa trifteffè 8c de fa joye : elle s'ap

«« puye fur fon col quand elle eft couchée':

«< elle jouit des douceurs du fommeil , fans

<« faire entendre les moindres foûpirs : Se

««quand elle fe trouve contrainte de laifler

<« aller quelque chofe , elle ne fait point d'or-

«« dure fur les meubles où elle repofe, 8c ne

«< gafteroit pas la moindre chofe d'une feule

,« goutte d'eau : mais elle avertit d'un pied

««foigneux, 8c prie qu'on l'ode du li£t, 8c

<< qu'on la mette à bas. Au refte la pudeur 8c

«« la chafteté de cette petite chienne, font en

««un fi haut point , qu'elle ignore les délices

«« de l'amour, 8c il ne s'eft point trouvé de

<< mary digne de cette tendre pucelle. Mais

«< de peur qne
v
le dernier jour de fa vie ne la

«« ravifTe toute entière, Publius la fait peindre

t« dans un tableau , où tu ver-rois une Ifiè qui

«< luy reffcmble (i fort , qu'elle ne fe reflem-

>• bîe pas davantage à elle-mefme. Enfin ap-

*< proche la petite chienne de Ion portrait

,

«« ou tu croiras que les deux font véritables,

«< ou tu croira? que l'une Se l'autre font en

« tableau.

E O N.

lffa tftpapre nequior GStuSfi

][fi eft purior ofcu'o Columba ,

lffa efi blandior oitinibiu puellis ,

IJfa eft cartor Induis lapillis,

lffa eft delicia Qatella Pabli :

Hanc tu , ftqueritur, loqni putabift

Sentis triftitiatnque , gaudiumque :

Collo nixa cubât, capitque fomnos,

Ut fufpiria ftulia ftntiantur j

~Et defîderio conclu 'uentris ,

Gutta pallia nonfefelht ulla ,

Sed blando pedefufcitât, toroque

Dtponi tnonet,& rogat hv tri.

Cafta; tantus ineftpudor GiHeïïa

,

Ignorât njenerem , nec invenimut

Dignum tam tenera <vïrum puelia ,

Hanc ne lux rapiatfuprema totam ,

PtBa Publius exprimit tabella :

In qua tamfimilem videbis Ijfam ,

Ut
ftp tamfimilisfibi ne.c lffa.

iff.im denique ponè cam tabella.

Aut utramqueputobis iffe veram,

dut utramqueputahs effepiclam.

Je ne fçaurois auffi oublier cette Epîraphe

de la chienne Lydie, qui fe lit dans l'on»

ziéme livre de Martial. J'eftois nourrie Ma r-

pour la Chaffe entre les Chefs de Meute T1At"

qui fe fignaient dans les Amphithéâtres:,,

J'eftois afpre dans les forefts, 8c la plus dou- „
ce du monde à la mai(bn. On m'appelloit „
Lydie, fidelle compagne démon maiftre,,

Dexter , qui ne m'euft pas changée avec la „
chienne d'Erigone, ny avec le chien qui,,

vint de Crète , gc qui après avoir fuivy Ce-,,

phale, fut receu en l'amitié de l'Aurore,,,

qui l'éleva entre les Aftres. Ce n'eft point „
pour avoir trop vefeu que j'ay efté oftée du ,,

monde: Il ne faut point attribuer la perte,,

de ma vie à un âge décrépit, après avoir,,

efté long-temps inutile, comme le chien,,

d'Ulyffe: mais j'ay. efté tuée parla dent,,

foudroyante d'un Sanglier écumant, tel,,

que fut autrefois celuy de Calydon , ouïe,,

tien , Ery mante, qui donna tant d'effroy : „
8c je ne me plains point d'avoir efté ravie,,

troptdft fous les ombres infernales, puis,,

que je ne pouYois finir par une plus noble,,

deftinée. „
Amph-
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'Amphitheatrales inter nutrita magijtros

Venatrix,Jilvis afpera, blanda domi

,

Lydia dicebar, dominofidijpma Dextro ,

Qui non Erigones mallet babere canem :

Necqui DiBtâa Gephalum degcntejecutus,

Lucifer* parieer venit in AjiraDea

Non me longa dies,nec mat t lis abftulit œtas>

Qualia Dulichiofatafitère cani :

Fubmneo Jptmantis apri fum dente per-

empta ,

§luantw erat Calydon,aut Erymanthe,

tuus.

Nec queror , infernas quamijis cito rapta

fub umbras :

Nonpottù fato nobiliore mort.

Man- Baptifte Mantuan dans fon livre des Tro-

ïuamus. phées delà raaifon de Gonzague , y nom-
me auffi plufieurs chiens : 8c quoy qu'il ne

foit que des derniers fiec'es , & qu'il n'ait

eferit en latin que depuis que cette belle

Langue n'eft plus vivante ; fi eft-ce que fes

ouvrages font affez polis pour n'eftre pas

négligez , non plus que ceux de Policien

,

de Sanazar, de Hyerome Vidas , de Bu-

canan, de Pontanus , 8c de quelques au-

tresqui ont efté fort élégants. Mantuan dit

«< donc : L'ardent Hylax vole après la belle

«chaffée: Harpalage vole auffi après plus

««vifteque le vent, avec Lycifque dont le

«« regard de travers , luy donne la refïèm-

««blance d'un Loup , Tigrine marquetée
««fur le dos, Melampe qui égale la neige en

««blancheur, 8c qui n'a rien de noir que le

««bout des pieds, Faulcon léger à la courfe,

«« Serpent dont les yeux font auffi rouges

««que du fang, Ragonie qui mord tout ce

«« que fes dents peuvent attraper , Ichthie

««portant un nom de la province qui luy

«« donne la naiffance , les délices de fon Pria-

it ce ; 8c l'impitoyable Helor quiofecom-
«« batre les Lyons , tant il eft courageux.

Volât acer Hylax, volât ocyus Euro

Harpalagus , referenfque lupum tornjo ore

Lycifca ,

Et Tigrina notis tergum maculofa , Mêlant'
* pus

JEqiàparam candort nives , vejligia tan-

mm
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Ima nïger , Falco levis ilia , lumine Serpent

Savgumeo , mordax Rjgo?iia , &• Ichthi»

régis

Deliciœ , nomen patriœfortita marina ,

Et truculente Helor certare hmibus au-

dens.

Et autre part touchant le chien frère du
Cerbère d'Epyre, qu'il appelle Gargitius

qui fut tué par Hercule , il dit que ce grand , 5

Héros ouvrit les parcs du triple Gerion, ,,

qu'il emmmena fes troupeaux, 8c qu'il tua „
fon chien appelle Gargitius , qui avoir af- „
i^Afe hardielTe pour comb-tt.e les Lyons ,,

derabye. »

Geryone triplicis caulas , armenta , canem-

que

Gargitium,Libycis certare Leonibus aufum.

Pontanus dans fon Poëme qu'il appelle Le- Font a-

pidina , parle du chien PiUJler : lors que je
N u s "

commençois à chanter , dit- il , Pilafter qui

eft fi furieux de la dent , fe mit àjapper , 8c

je pris la fuite bien vifte, depeurd'eftre

mordu.

Quttm caneve inciperem , atrox hic dente

Pilajler ,

Latrat ibi , ipfefugafeptum injïdiasque re~

liqui.

Scymnus eft auffi le nom d\m chien , in-

venté par Baptifte Pie. Vertagus, dit-il oit

Scymnus chien Gaulois,court par les voyes

yes de la befte d'un pied fort diligent.

Vertagus ait Gallo nutritus Scymnus in ar-

0/0 ,

Prœcipit ifequitur lujlra ferina pede.

Mais faudroit-il oublier le chien d'Ulyffè ,

qui reconnut fon maiftre après une abfen-

ce de vingt ans ? Homère l'appelle Jgros ,

8c voicy ce que le jeune Stroza en aditSTRosAV

dans fes Poëfies. Ce ne fut point à toy „
Laërte, nyàtoy, Eumée, nymefmesà,,
Telemaque, ny à Pénélope, àquiVlyffe,,

fut connu : mais ce fut feulement à Agre „
le chien ridelle , cet Agre à qui la longue

5 ,

deftinée, laffe de le faire vivre, avoir fer-,,

mé les yeux , que le Prince d'Itaque avoir „
élevé dans les bois devant qu'il euft retiré

, 3
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«< de l'ifle de Scyros , Achille fatel aux murs
« de Troye , pour le mener au fiege de cette

« grande ville.
"

Nontibi, Laërte, tibinon Eumée; neqite

Telemacho , neque Pénélope, at tantum

agnïtus Agro ,

Agrojam lajfis claudenti luminafatis

,

§luem fyhis Ithacus pavebat, in aita

priufquam

Teragmafatalem Scyro eduxijfet Achillem.

Acalanthis eft un nom de chien dans

ftophane , 8c Lampurus encore un

dans l'Idyle deDaphnis, 8cdeMenaIque

de Theocrite. Voila ce que j'ay trouvé

des noms de Chiens dans les Anciens :

mais il ne faut pas oubler ce qu'en dit Vir-

gile dans fon j.livredesGeorgiques ,pour

" les élever félon leurs inclinations. Ne ne-

«glige point auffi, dit-il, le pain de tes

««Chiens: mais avec du gras megue [c'ejl

«du pain d'orge~\ tu nourriras ceuxdePar-
«' the qui font fort légers , 8c les Dogues cou-

« rageux de MolofTe. Jamais fous leur fauve-

«' garde, tu ne dois avoir peurentesEfta-
«« blés , ny du larron de nuit , nydel'incur-
« c fion des loups : . 8c l'implacable Ibère ne te

«« pourra effrayer d'aucune furprife par der-

** riere. Souvent pour te donner du plaifir

,

«* ils forceront à la courfe devant toy , les af-

« nés timides des forefts: tu chafîèras avec

"eux le Lièvre 8c- les Dains : tu troubleras

E O N.
par leurs abbois les Sangliers poufliz des „
bourbiers ; 8c par leur clameur fur les hau-

,

tes montagnes, tu contraindras le grand,,

Cerf à fe jetter dans tes rets. n

Nec tihi cura canum fuerit poftrema : fed
una

Peloces Sparta catulos, acremque Mohjfum

Pjfcefero pinguï. Nunquam cujlodibus illis,

Nocîurnumjlabulisfurent , incurfufque lu-

porum ,

Aut impatatos k tergo horrebis lberos.

Sape etiam curfutimidos agitabifOnagr$st

Et tanibm leporem , canibm venabere da-

mas :

Sape njolutabris pulfosfylwjlribtu apros

Latratu turbabis agens : monte/que per

altos
,

Ingenttm clamore primes ad rttia cervum.

11 avoit dit un peu auparavant que le Ber-

ger Africain mené tout avec foy , fâ caba-

ne , fon fouyçr , fon chien Amycleen , 8c

fon carquois de Crète.

, ^—— — Omniafecum

Armentarius Ajer agit , ttclumque , la-

rèmque ,

Armaque , Amycltumque canem, Crejfam-

que pharetram.

Et plus bas, où il traitte de la pelle des Ani-

maux , il dit , que les chiens carreffants de-

venoient enragez.

Hinc canibus blandis rabies <venit.

OENE'E.
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I c'eft ç^Fencer les Dieux en les honorant, de

manquer à rendre fes refpeâs, & Tes dévotions

à quelqu'un d'entre eux, quel crime feroit-ce

de les méprifèr tous, ou de n'en révérer pas un

feul ? La defcription de cette peinture, nous ap-

prendra quel fut le chaftiment que receut OEnée
Roy de Calydon pour avoir négligé de rendre fes

honneurs à Diane, après qu'il eut offert fes prefens aux autres Dieux

adorez en fon pais. Ce Prince pieux'ayant donc veu le fuccez d'une

très-bonne année, offrit les prémices de fes bleds à Ceres, de fon

vin à Bacchus, & de fon huile à Minerve, fans rien donner du tout

à Diane; dont le bruit courut auffi-toft par tout, àquoyl'onad-

jouftoit qu'OEnée l'avoit fait à deffein ; ce qui mit non feulement la

Deeffe en colère; mais encore tous les autres Dieux. Voila tout ce qui

a donné fujet au Peintre de former le deffein de fon illuftre Tableau :

& de fait le Roy humilié devant l'Autel & la Statue de Bacchus , luy

offre une grappe de raifîn; comme il eft croyable, qu'il a défia ren-

du fes prefens à Minerve, & à Ceres, dont les Temples baftis en

dôme, paroiiïent élevez dans ce païfage, le plus éloigné d'ordre

Dorique, le fécond d'ordre Ionique, & le plus proche de noftre

veuë , d'ordre Corinthien , avec des colomnes tortes enrichies de

pampres & de feuillages à l'antique, fur des bafes , avecleurpied-

d'eftal, également ornées, fouftenant l'édifice fomptueux décoré de

mafques & de feftons. Un enfant d'honneur fouftient par derrière le

manteau Royal , & cette grande femme qui le fuit avec un panier

fous fon bras chargé de fruits, pourroit bien eftre laReyneenper-
fonne qui joint fâ pieté à celle de fon mary. Et certes fa mine avan-

tageufe, fon port majeftueux, avec une efpecede courone fur fa tefte,

ne nous laiffent prefque pas lieu d'en douter. Maisny lafiereAltéc

fille de Theftius , ny le Roy fon Efpoux , ne s'apperçoivent point

encore de la colère de Diane, qui les menace du Ciel , d'où nous la

voyons paroiftre. Elle vient de jetter dans le païs un Sanglier furieux

plus haut que le plus grand bœuf qui fe puifïe trouver en Epirc. Le
V feu
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feu & le fatig luy éclatent dans les yeux. Il aunchureheriflee, &
Ton poil n'eft pas moins aigu que des alênes. Il femble que de fa gueu-
le terrible, forte une voix enroiiée qui femelle avec l'efcume bouil-

lante qui coule fur Tes épaules, & que le fouffle de fbn haleine, ainfï

que le feu de la foudre, brufle les feuilles & les rieurs. 11 foule les

bleds en herbe, abbat ceux qui font prefts à couper , &d ,unmefme
coup, il renverfe l'efpoir des Laboureurs. Il ravage aufïï les vignes,

coupe les feps, & ne fait pas moins ô!e mal aux Oliviers, venant

mefmes de décharger fa rage fur les troupeaux , fur les Bergers , & fur

les chiens. Voyez les pauvres Païfans qui grimpent fur cette Mon-
tagne pour prendre la fuite devant luy ; & l'on peut dire que les Ci-

toyens de cette ville qui paroift dans l'eloignement, ne s'y tiennent

gueres plus alfeurez contre un animal fi furieux. Mais ils feront bien-

tôt délivrez de leur frayeur par le courage 8c par les foins de Melea-

gre, qui affemblera pluiieurs 'Princes pour étouffer un mal fi dange-

reux. Toutefois un fi vaillant Prince ne furvivra pas long-temps à

l'honneur de fa victoire, 8c périra mal-heureufement après qu'il en

aura cédé la meilleure part à la valeureufe Atalante.

On tient que ce Sanglier de Calydon ne fut rien autre chofe qu'un

grand voleur fils de Chromione, contre lequel s'armèrent tous les

Princes de Grèce pour le chaffer de leur païs. Cela veut dire auffi

qu'il faut que tous les gens de bien s'unhTent une fois pour prendre les

armes contre l'ennemy commun, lors qu'il fejette parmy nous pour

faire le degaft de nos vignes & de nos moiflons.

ANNO-



OE N E* E. H?

AN'NOTATION S.

OENE'E Roy d'JEnlit] oudeCaly-

don qui eftoit fa ville capitale , fut

fils de Partaon Sa d'Eurite, ou de la

Nymphe Calidoine , 8c frère de Theftius

,

d'Agrius , 8c de Sterope mère des Sirènes

,

félon l'opinion de quelques-uns, 8c Par-

taon eftoit fils de Mars 8c de Sterope l'une

àes Pléiades. Iî efpoufa fa niepce Altée

fille de fon frère Theftius 8c de Cleobée ,

dont il eut Toxée , Tyrée , Climene,

Gorges, Dejanire que d'autres font fille

de Bacchus , comme nous dirons tantoft

,

8c Meleagre. Puis Alte'e eftant morte,

OEnée fon maryefpofa une autre femme
appel lée Peribée fille d'Hipponoiis dont il

eut Tidée père de Diomede le plus vaillant

des Grecs , 8c Menalippe ou Pifandre tué

par fon frère Tidée , fans y penfer. Ceux
qui difentque Dejanire eftoit fille de Bac-

chus , en font ainfi le conte : Ce Dieu lo-

geant une fois chez OEnée, devint amou-
reux de fa femme , dont le mary s'eftant

apperceu , afin de luy donner loifir d'en

jouir commodément, s'abfenta de chez

luy ; 8c de la vint la belle Dejanire aflez

connue par I'af&âion d'Hercule. Mais le

Dieu, pour ne demeurer point ingrat d'une

civilité fi extraordinaire, donna l'inven-

tion au Roy d'Etolie de planter 8c de culti-

ver la vigne, à quoy Ancéefilsde Neptune
fut employé , 8c y raifoit travailler fes gens

nui£t 8c jour ; mais il n'en beut pas du vin,

car fur le point que la vigne fe trouva en

eftat de porter du fruit , le furieux Sanglier

deCalydon la vint ravager, gcletualuy-

mefme , comme il fe fut trop avancé vers

la befte , quand cette fameufe Chaffè s'en-

treprit pour l'exterminer, où fe trouvèrent

tous lesjeunes Seigneurs de la Grèce , avec

la belle Atalante qui en remporta la gloire,

comma il fera remarqué fur l'autre Ta-
bleau. Je penfe avoir mis en peu de mots
dans la defcription de celuy-cy tout ce qui

concerne fon hiftoire , qui fe peut lire plus

au long dans le huitième livre des Meta-

morphofes d'Ovide, outre ce qu'Homère

en a touché dans fon premier de l'Iliade.

Ceres'] puiique l'occafion s'offre icy de

dire quelque chofe de Ceres Deeffe des

bleds, fille de Saturne 8c de la vieille Rhée,

comme dit Heiïode dans fa Théogonie , je

veux bien rapporter ce que j'en ay leu dans

les Poètes, 8c fur tout les latins, qui me
femblent plus proches de nous que les

Grecs. Elle eftoit fœu.r de Junon , 8c eut

pour frères Jupiter , Neptune , 8c Pluton ;

le premier qui en eftant devenu amoureux

à caufe de fa beauté , la fit mère de Profer-

pine qui fut ravie par fon oncle Pluton , 8c

le fécond qui la connut auffi fous la forme

d'un cheval , comme elle s'eftoit changée

en jument pour éviter fes importunes

pouriuittes, luy fit concevoir un cheval

appelle Arion , au rapport d'Hefiode 8c des

autres Grecs qui en content des chofes pro-

digieufes, comme de tous les autres Dieux.

Ovide en parle amplement dans le 5-. livre ° v ' D E'

defesMetamorphofcs au fujet de Profer-

pine , auffi bien que le Poète qui a écrit un

Poème entier de fon Raviffement pa^le

Dieu des Enfers. Les louanges de la Deeffe

des bleds chantées parla Mufe Calliope,

font auffi affez connues à la fin du livre

d'Ovide que je viens de citer , où il traite

des amours de Ceres 8c de Triptoleme , à

qui elle apprit l'ufage des bleds, 8c le fit

monter fur Ion char tiré par deux ferpens,

afin d'aller par tout le monde pour aprcn-

dre aux hommes la mefme chofe.

gtmtnos Deafertilis angues

Curribus admovit,frenifque co'èrcuit ora.

Et médium ceel't , terrœque per aéra veBa

Atque levem currum Tritonida mijit in ur-

bem

Triptolemt ,
partimcjue ritdi data femina

M*
Spargere humo , partim pofl tempora long*

recuit*.

Va Or
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Or Triptoleme fut le premier qui luy fa-

crifia une truye, parce qu'il avoit trouvé

cet animal qui gaftoit les bleds qu'il avoit

femezj voyez le fécond livre des Faftcs

Lucre- d'Ovide, où. ce Poète en traite à fond. Lu-
c E

. crece en parle en cette forte au fécond liv.

" de fon ouvrage de la Nature. Si quelqu'un
'• veut donner le nom de Neptune à la Mev,
•' celuy de Ceres à la moiflbn , 8c celuy de
' c Bacchus au vin ,

pluftoft que d'appeller rou-
'• tes ces chofes de leur propre nom , accor-
•' dons luy pareillement de dire que la Terre
" e(t la mère des Dieux, encore que félon la

" pure vérité il n'en foit rien du tout.

Hic fi qui* mare Neptunum , Cereremque

vocare

Confiituet frtiges : & Bacchi nomme abuti

Mavolt, quam laticisproprium proferre vo-

camen j

Concedamm , ut hic terrarum dicat& or-

bem

Ejfe Deû?n matrem , dum re non fit tamen

apfe.

Voyez fur ce propos Ciceron au z. livre de

Lucre- la nature des Dieux. Lucrèce au 4. liv. dir,

c £ - que la divine Ceres eft groffe 8c mamme-
"luë, 8c qu'elle eft chérie de Bacchus. At
"gefuina,& Mamwofa,Geres eft ipfa ab Iaccho.

"Au commencement du f. livre: On dit

'« que Ceres trouva l'invention des bleds , Se

«' que Bacchus fit couler des ruifleaux de vin
«• pour les délices des Mortels , quoy que la

••vie fe pouvoit maintenir fans toutes ces

*' chofes là , comme elle fe maintient encore
•• au jourd'huy parmy quelques Nations, s'il

"faut adjoufter foy à l'opinion commune.
" Mais fans une bonne confeience , il eft im-
•• poffible de bien vivre.

Namque Ceres fertur fruges , Liberque li-

ojKtris

Vitigeni laticem mortalibus inftituiftê : .

Cum tamen bis Poffttfine rebut vîta manere,

Ut fuma eft, aliquas etïam r.unc vivere

gentek :

At bene non poteratfinepuropeBore vivi.

Et plus bas en parlant des quatre Saifons.

«< Le Printemps, dit-il, paroift, 2c Venus à

«« ks collez : .& devaat la belle Venus, pour

E' E.

annoncer fa venue , "Zephire hafte fes pas, „
8c déployé fes grandes ailes. Flore mere „
des fleurs, prépare les chemins devant eux, ,,

8c les remplit de couleurs diverfes, 8c de „
parfums exquis. Apres vient le chaud ari- ,,

de accompagné de Ceres, toute couverte,,

de poudre , avec les foufles Ethefiens , qui „
font les vents d'Aquilon. L'Automne mar- „
che enfuite , 8c avec l'Automne le bon Bac- ,,

chu;, puis d'autres tempeftes, 8c d'autres ,,

vents que les premiers, yulturne, 8c le,,

vent de Midy qui excite les tonnerres. En- „
fin après les petits jours, qui nous appor- ,,

tent les neiges 8c le Froid parefleux , l'Hy- „
ver fuit avec la Gelée, qui fait trembler. „
Voyez le 7. livre de DioJore Sicilien , 8c

le 1. d'Arnobe contre les Gentils, Mais

écoutons Virgile , il invoque cette Deeffe v : R ° l "

avec Bacchus au commencement de fes
L E '

Georgiques. Brillantes lumières du mon- ,»

de , dit il , qui conduifez le cours des an- ,»

nées ; Bacchus 8c Ceres, car c'eft par voftre >>

moyen que la terre a changé l'ufagedu,»

gland des chefnes d'Epire en celuy des .»

epics féconds, 8c vous avez trouvé l'inven- »
tion de mêler avec le jus desraifins, les >>

eaux du fleuve Achelois. »»

Vos , ô clariffjma mundi

Lumina,labentem cœlo quœ ducitis annumt

Liber& a'rna Ceres, iieflro (i munere teUm

Chaoniampingui glandem mutavit arifta,

Poculaque inventis Acheloia mtfcuit avis.

11 dit enfuite Celuy-là fait beaucoup de >»

bien à foji champ , qui en rompt les mot- ,,

tes avec fes râteaux, 8c traîne la herfe par ,»

deflus. Ceres aux blonds cheveux ne le re- »,

garde point de mauvais œil du haut de »,

l'Olimpe, non plus que celuy qui tour-,»

nant fa charuë entravers, découpe dere- »

chef le dos de la plaine, 8c l'exerce d'un tra- »

vail aflidu pour la rendre obeiflante à fes »
fouhaits. »

Multttm adeo rafiris glebas qui frangit

inertes ,

Vtm'meafque trahit crates, juvat arva t

neque illum

Flava Ceres alto necquicquam J^eBat

Olympo:

Et
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Et qui, profciffh quafufcitat œquore terga

,

Rurfas in obliquum verfo prorumpit aratro,

Exercetquefrgquens ttlhrem , atque impe-

rat arvts.

" Et plus bas. Ceres fut la première qui ap-
*' prit aux Mortels l'ufage d'employer le fer

" pour fendre la terre, quand les forefts fa-

" crées cédèrent de porter le gland , & que
" Dodone refufa le fecours de fon aliment.

Prima Ceres ferro Mondes vertere terram

lnjîitttit , cum jam glandes , atque arbuta

facra

Deficerent fjlvœ , & vivant Dodona nega-

rtt.

** A quoy il adjoufte : U nous faut dire auflî

"quels font les outils propres aux robuftes

" villageois , fans Iefquelson ne pourroit fè-

" mer , ny les moiflbns ne fe pourroient le-

" ver. Premièrement il y a le foc , la pefante
" charge de l'aireau recourbé , ( c'efi une pièce

" de la charrue) les chariots de la mère Eluli-

" ne {de Ceres) qui roulent lentement, les

" traînoirs , les herfes , les rafteaux au pefant
<c

faix, les meubles de Celée faits de branches

"d'ozier, les clayes de Viorne, Sclemyfti-
" que van d'Iacche , toutes chofes dont il te

" faut pourvoir de bonne heure , fi tu te pro-
" mets quelque gloire de la culture de ton
" champ.

Dicendum & qitafint duris agrejlibas ar-

ma ,

Quelsfine necpotuereferi , necfurgeremef-

Vomis ,& infiexiprimumgrave robur ara-

tri ,

Tardaque Eleufinœ matris volventia pîau-

ftra ,

Tribulaque , trabeaque , ériniquo pondère

rajlri :

Virgea praterea Celei , <vilifque fupellex ,

Arbuteœ crates,& myflica 'vanwufacchu
Omnia quœ muko ante memor provifa re-

pones.

««Et plus bas. En premier lieu, révère les

"Dieux; 8c en quelque beau jour du Prin-

" temps , fur le point que le froid de l'hy ver
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fe retire, rends fur l'herbe avec joye tes,

facrifices folemnels à la grande Ceres.,

Alors les agneaux font gras, & les vins font

,

délicieux , le fommeil fe prend alors dou-

,

cernent , 8c les ombres s'efpaifïîfTent aux
,

Montagnes par les feuilles des bois. Tou:
,

te îa jeunefTe ruftique fera donc foigneu-

,

fe d'adorer Ceres fous ta conduitte ; tu luy

,

détremperas des rayons de miel avec du,

lai£t 8c du vin doux ; 8c par trois fois tu
,

feras marcher l'hoftie debonprefageau-,

tour des nouvelles moiflons, entre plu-,

fleurs villageois qui l'accompagneront en

,

chants d'allegreffe, 8c appelleront Ceres,

fous leurs toiclrs en faifant de grands cris,,

fans qu'il foit permis à aucun de mettre la
,

faucille dans les Epies meurs , fi pour ho-

,

norer la DeefTe, après s'eftre couronné,

d'un tortis de chefne, il n'a fait des pas,

hors cadance , en difant des chanfons : ,

Inprimls venerare Deos, atque annua ma -

gnœ
Sacra refer Cererl, Istls operatus in herbis,

Extremafttb caju hyemis ,jam verefereno.

Tune agnipingues,& tune molliffirna <vina:

Tune Somni dulces , denfxque in montib.'ts

umbra.

Cunila tibi Cererempubes agreflls adoret.

Cm tum latle favos,& miti dilue Baccho :

Terquenovas circumfelix eat hofliajrugts;

Omn'u quam chort-n , & focii comitentur

ovantes ,

Et Cererem clamore <vocent in te&a : neque

ante

Falcem matur'vs quifquamfupponat arifiis

,

Quam Cereri , torta ridimttus tempora

quercu,

Det motus incompofitos , & carmina dicat.

A la fin du fécond livre, il en. parle en

cette forte. Quaud le Laboureur a fendu .

la terre en toutes fes façons avec le foc re-

.

courbé de fa charrue , il joiiit du labeur

,

de fon année , 8c partage fes profits à l'uti-

,

lité de fon pats , 8c de fa petite famille ,

.

fans négliger le foin de fès bœufs 8c de les

,

taureaux , qui par leurs fervices , ont bien .

mérité d'eftre nourris. Toutesfois pour ne

,

luy permettre pas de demeurer en repos ,

.

Vj il
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" il n'y a point de temps en toute l'année qui

"n'abonde pour luy en fruits, en bcltail

,

«• ou en javelles de Ceres , Tes filions font

" chargez de la richefle des bleds, ce fouvent
" l'abondance fait rompre [es greniers.

Agricola incurvo terrant dirnovit aratro ;

Hmc'anni labor , b'mcpatria?» ,parvofque

nepetes

Sujïmet , hinc armenta boum , meritofque

juvencos.

Ncc requies , quin autpoints exuberet an-

nût
,

Autfœtupecorum,aut Cerealis mergite cul-

mi ,

troventuque oneret fulcos atque horrta

i>incat.

Dans le i. de l'Enéide: Apres que le Poè-

te a décrit une furieufetempefte, par qui

toute la flotte d'Enée fut en grand danger

de faire naufrage, Se qu'il a die ; quand ils

eurent mis pied à terre, Achateplusfoi-

gneux que les autres tira des étincelles d'un

caillou , 8c en receut le feu fur des feuilles

leiches , dont il approcha quelques matiè-

res arides, 8c fit enflâmer l'amorce; il

" adjoufte : Alors encore que tous fufîent

«< laffe-z du travail, fi eft-ee qu'ils apporte-

« rent les prefens , 8c les utenciles de Ceres,

" gaftez par les agitations de la tempefte : 8c

"après avoir feiché au feu leurs grains hu-

"mides, qu'ils titerent de leurs magazins

"degoutans l'efcume , ils les briferent fous

" la pierre.

Tum Cererem corruptam undit , Cerealia-

que arma

Expeàiunt fejft rerum , frugefque receptas

Et torrère parant flammis t & frangere

faxo.

« Enfin dans le 4. de l'Enéide , Didon&fa
« feeur facrifhent, félon la eouftume , de

«c jeunes brebis à Ceres qui la première ap-

«« porta l'ufage des loix.

—— maBant leBas de more bidentes

Légifère Cereri.

Je croy que voila bien à peu près ce que
Virgile dit de Ceres. Horace dans la der-

nière de Tes Epodes , veut que 1a terre foi-

n* e.

fonnante en moiflbus & en beftai!,prefente

une couronne d'cfpics à Ceres, & que les

eaux falutaires, 8c les douces haleines de
l'air faftènt meurir fes fruitts.

Fertilis frugum pecorifqne tellm

Spicea donet Cererem corona ,

NutriantfœtM ,& aquœ falubres

Etjovisaurje.

Tibulle dans fa première Elégie: Je veux, Tibul-

dit-il , qu'une couronne d'elpics cueillis
LE *

dans noftre champ foitappenduë aux por-

tes de ton Temple , blonde Ceres !

Flava Ceres , tïbifït nojîro de rttre coron»

Spicea , quœ Temphpendeat antefoM.

Dans la 1, Elégie du 2. livre , il dit à Ceres

qu'elle porte fur fa tefte une couronne d'é-

pics. Spicti tempora cinge Ceres. Dans la f.
Elégie du mefme livre, il augure ainfi de

Rome. Tandis qu'il vous eft permis , Tau- »
reaux , prenez des herbages des lèpt monts »
où vou? paifiez , ce lieu fera un jour la pla- »
ce d'une grande ville. Rome, ton nom»
fera fatal à toutes les Terres aflujetties fous ,»

ta domination , où Ceres regarde du Ciel ,»

fes champs enfemencez , tant du cofté que »

le Soleil ie levé , que du cofté que la Mer »
lave fes chevaux pantelants. »

Carpite nunc tauri de feptem monùbm her-

bas

,

Dum licet. Hic magna jam locus urbts

erit :

Roma tuum nomen terris fatale regcnàls

,

êlua fua de Cœlo projpiat arva Ceres :

Quaquepatent ortus , & quafiuitantibut

undts

Solis anhelantes abluit amnvs equos.

Et plus bas. Puis que le laurier nous a don- „
né un bon figne, rejouïflez-vous , villa- „
geois , Ceres remplira vos granges 8c vos „
greniers de fes bleds : 8c le vandangeur ta- „
ché de vin nouveau , foulera tant de van- „
dange fous le pied , qu'il manquera de eu- „
ves 8c de poinçons. „
At laurm bona ftgna dédit , gaudete coloni

Difiemdrt Jpicis horreaplena Ceres.

O bhtitrs & mujlo feriet pede rufticus uvas ,

Dolia dum , magni defîciuntque lactu.

Ovide
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Ovide. Ovide au 4. desFaftes, auflï bien que Ti-

bulle luy donne un chapeau d'epics. lmpo-

fuitquefuœjpiceaferta coma. A quoy quel-

ques uns adjouftoient le Pavot , félon la re-

marque d'Eufebe ; c'eft pourquoy Virgile

a marqué le Pavot du nom de Ceres : Cé-

réale papaver.

On luy donne fouvent le far-nom de

blonde , comme nous l'avons défia remar-

qué par un vers de Tibulle , à quoy fe rap-

porte bien celuy-cy d'une Elégie d'Ovide.

Flava Ceres, tenuesJpicit redimita capillos.

Et ce qui fuit , qu'il faudroit icy tranfcrire

d'un bout à l'autre , fi le peu d'efpace qui

nous refte, le permettoit. Les femmes qui

celebroient les feftes de Ceres , s'abfte-

noient neuf jours durant de coucher avec

Ovide, leurs maris , ce qui a fait dire à Ovide dans

fon dixième livre des Metamorphofe?.

Fefta pia Cereris celebrabant annua mtt-

tres

llla, quibus nivea «jelatœ corpora veflc

,

Frimitias frugum dant Jpicea ferta fua -.

rum

,

Perque novem noBes venerem , taBufque
viriles

In vetitk numerant.

On l'appelle auifi Eleufine , d'une ville de
l'Afrique appellée Eleufis , ce que nous
avons défia juftifié par un vers deVirgi-

CLAvr-le, confirmé par celuy-cy de Claudien.
» 1 e n. SanBafque faces extollit Eleujts : A quoy il

adjoufte : Les Serpens de TriptoIeme,font
ouïr leurs fiflements, 8c lèvent leurs cols

écaillez, qui ont fenty la pefanteur du
joug: ils étendent leurs crefles vermeilles,

Se fe glifiànt fans faire mal , fuivent les

charmes qui les follicitent.

j&ngues Triptolemijlrident ,&fquammea
curvis

Colla levant attritajugis, lapfuquefereno

EreBi rofeas tendunt adearmina crifas.

Paufanias nous enfeigne que Ceres 8c Pro-
ferpine eftoient appel lées grandes DeefTes

,

S ta c e. 8c Stace appelle la première <LAB<ea.

Titque JBaet Ceres, curfu cuifemper anhelo

Fotivam taciti lajfamm lawpada wjjlœ.

E' E. îrji

Pour dire qu'il n'y avoit que les femmes
pudiques qui euflënt droiér. de toucher

aux atours de Ceres, Juvenalefcritdansfa j v o-
6. Satyre. 11 y en a fi peu qui foisnt dignes n a l..

detoucher aux atours de Ceres, qu'un bon
père en a toufiours les baifers fufpects.

' Paucœ adeoCereris-vittas contingere digna,

§luaruranon timeat p&tcr ofcula.

Martial dans la 5-8. Epig. de fon 3. livre , m a r-
marque ainfi l'abondance des bleds dans la T ' a l«

maifon des champs de Fauftin. Là , dit-iî,

Ceres avec toute fa fécondité, eftprefTée

dans tous les coins du logis , 8c force ton-

neaux font fentir les odeurs des vieilles

Automnes.

HicfaBa premitur anguïo Ceres omni ,

Et multafragrat teftafembus autumn'tt.

Enfin on donnoit à Ceres le fur-nom d'En-

n&a , à caufe d'une ville de Sicile appellée

Enna , où cette Deefie avoit un Temple,
dont parle Ciceron dans fa 6. aftion con-

tre Verres, 8c dit que fon image y eftoit

fi bien faite , que ceux qui lavoyoient;

l'euflent prife ou pour la Deellemefme,

ou tout au moins pour un ouvrage exquis

d'une autre main que de celle des hom-
mes, defeenduë miraculeufement du Ciel :

Enn<e£ Cereris (îmulachrum taie fuit , ut ho-

mines cum aidèrent , aut ipfam viderefe Ce-

rerem , aut effigwn Cereris non humana manu
faBam ejfe , fedcœlo delapfam arbitrarentur.

Et dans la 77. Epigramme des Priapées,

il eft dit que les filles d'Ennavifitent fou-

vent le Temple de Ceres.

Ennxam Cererem numsfrenquentant.

L'Mtholie^\ eft une petite Province de

l'Achaïe, au rapport de Xenophon , de

Strabon, 8c dePtolemée, Virgile en par-

le auffi en quelques endroits.

Eftienne écrit qu'on l'appelloit ancien-

nement Hiantis. Et Arias dans fon Appa-
rat de la Bible, nous apprend que c'eft la

mefme que les Hébreux appelloient Ce-

pher. Nicetas l'appelle Artinia. Or l'A-

chaïe eft dans la Grèce, fi ellen'eftpro-

prement la Grèce, comme l'eftime Pline

lejeune.

Ca-
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Calydon] Eftoit la capitale de l'Jitho-

]ie, fumommée Maleagria, de Meleagre

fils d'OEnée , fi Perottus en doit eftre

crû fur la preuve qu'il en tire de ce vers de
S ta c e. Stace, au 4. de fa Thebaide :

Fletaqu$ cognai» avibu* Meleagria Pieu-

ron

,

Et praceps Calydon.

Le Sanglier que tua Meleagre , la rendit

célèbre , dont Martial a dit en parlant de

la petite chienne Lydie. J'ayefté tuée par

«' la dent foudroyante d'un Sanglier efcu-

«' mant , tel que fut autresfoisceluy de Ca-
«
c lydon , ou que le tien, Erymanthe, qui
•' donna tant d'effroy. -

Mar-
tial

Fubnineo Jpumantis ttpri fum dente fer-

empta
,

Quantus erat Celydon, aut Erymanthe »

tutu.

Et dans un autre endroit: Les Cerfs ma-,,

fchent des brides dorées ; les Ours de Li- „
bye font domtez par le frein , 8c un San- »
glier tel que celuy de Calydon obéit ibus „
un licol de pourpre, &c. „

Mordent aurea quod lupata Certn

Quodfrano Libyci domantur ur/t ;

Et, quantum Calydon tulijfefertur,

Paretpurpureis aper Capîflris.

MELEA-
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MELEAGRE. XXI.
NCORE que cette pièce ne foit pas mal deffi-

gnée, félon les règles de la portraiture, il (croit

pourtant à fouhaiter qu'elle fuft plus conforme au

fujet
,
que Ton Autheur a voulu reprefenter. Il me

femble que l'habit de cette grande femme,qui tour-

ne le dos à cet Autel , ne marque pas allez la condi-

tion, ny la majefté d'une Reyne: & cet homme
nud renverfé G proche d'elle , dans les douleurs de la mort qui le vient

faifir, pour marquer l'accident funefte du pauvre Meleagre fon fils,

n'eft ny conforme , en cet eftat , à ce que les Anciens en ont efcrit , ny
cette nudité n'eft pas bien-feante. Au relie le païfage n'eft pas mal en-

tendu : & ces deux perfbnnages nus qui fe voyent par terre dans l'éloi-

gnement , font fans doute Plexippe & Toxée oncles de Meleagre , que

ce jeune Prince a tuez, pour vanger l'honneur de la belle Atalante qu'il

aymoitfipaffionnément, comme je le diray tantoft. Meleagre fit une
grande partie de chaffe pour tuer le Sanglier furieux , qui ravageoit

toute la Province,où plufieurs guerriers illuftres fe trouverent,& entre

autres, Caftor & Pollux, l'un fi habile au maneige des chevaux, & l'au-

tre fi adroit à l'efcrime: Jafon qui tenta le premier fur un vaifleau la for-

tune de la mer: Thefée avec Ton cher Pirithous, Toxée & Plexippe en-

fans de Theftius, Echion, Lyncée, le furieux Leucippe,A cafte renom-

mé pour fon javelot, le léger Idas, Cenée qui avoit efté femme,Mene-
tie père de Patrocle , Telamon , Pelée père du valeureux Achile , Ad-
met, Neftor alors en la fleur de fajeunefle,Laërte père d'Ulyfre,Âncée

le Lacedemonien , Amphiaras qui fut trahy par fa femme, Phœnix fils

d'Amintor,Phylée,& plu fieurs auttres,avec la belle A talante Princeiïè

de grand cœur, qui pour avoir part à leur gloire, voulut eftre de la par-

tie. La Befte fut pretfee par les chiens & par les Chafïeurs:& le premier
javelot qui fut lancé contre elle,partit de la main d'Echion,& s'en alla,

fans la toucher, dans le tronc d'un arbre; d'autres l'aflaillirent hardi-

ment de divers coftez; mais quelques-uns en receurent des atteintes

mortelles, auffi bien qu'Ancée qui fut déchiré d'un coup de dent.

Toutesfois Atalante qui eftoit derrière eux , décochant une flèche de
fon arc,blefîa le Sanglier au deflbus del'oreille,& le brave Meleagre qui
l'enferra de fon épieu, l'abbarit par terre:mais pour en donner la gloire

toute entière à la vakureufePrincefle qui avoit ravy fon cœur,il luy fit

X prefent
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prêtent de la hure,pour marque de fa victoire, dont quelques Seigneurs

qui en furentjaloux , firent ouïr du murmure , & les deux fils de The-
ftius entre autres , criant tout haut, qu'il ne faloit pas qu'une femme,
pour un vain refpecT: de beauté , emportait l'honneur de leur chaiïe,

luy ofterent avec affez d'incivilité ce glorieux prefent qu'elle avoitre-

ceu de Iamainvictorieufedeceluy, qui feul avoit droit d'en difpofer

à fa volonté. Meleagre fut orrcncé de l'affront , & les tua tous deux.

Or comme la Reyne Altée mère de Mcleagre,s'en alloit au temple fai-

re (es offrandes
, pour remercier les Dieux de la victoire de fon fils, elle

vid fes deux frères morts qu'on apportoit couverts de fang ; ce qui luy

fît changer fa joye en trifteffe , & fa robe royale en habit de dueii : &
quand elle fceut qui eftoit l'autheur du meurtre, le regret & le dépit

luy faifirent le cœur , & ne penfa plus qu'à fe vanger.

Lors que Meleagre naquit , ies trois Parques qui fe trouvèrent en la

chambre de la Reyne, prédirent qu'il feroit courageux & vaillant: mais

l'une d'entre-elles prenant un tifon au foueyer , dit que fesjours dure-

roient autant que ce morceau de bois, mais qu'ils fe termineroient auffi,

au mefme moment qu'il feroit confumé; &puisdifparurent. Alors

Altée retira du feu le tifon qui brûloir, le trempa dans de l'eau pour en

efteindre la fiâme , & le ferra dans fbn cabinet. Elle l'avoit donc gardé
toufiours foigneufement : mais enfin pour s'en fervir en cette occafion,

à la vengeance de fes frères , elle fit allumer un brafier en fà chambre :

& la colèrejointe au defefpoir, avec une fauffe piêté,luy ayant cônfeil-

lé de le mettre dedans ; au mefme temps que la flâme le devoroit, Me-
leagre qui eftoit loin dé-là , fans rien fçavoir de ce mortel deffein, fen-

tit fes entrailles brûler du mefme feu qui brûloit le tifon fatal * & ren-

dit les derniers foupirs de la vie , au-mefme moment , que les dernières

eftincelles s'efteignirent. Le Royaume de Calydon arBigé d'une perte

fi lamentable , & fur tout la famille royale en fit des regrets fi grands ,

que les plus ingénieux Poètes n'ont ofé entreprendre d'en faire la

defcription. Tout cela eft une fuite du chaftiment que les Dieux en-

voyent aux hommes
, quand leurs vertus ne font pas pures,ou qu'elles

font mélangées de vices , telles que la pieté d'OEenée ,
qui facrifiant à

Bacchus, à Minerve& à Ceres , négligea les Autels de Diane ; la gene-

rolité de Meleagre qui vangea bien l'affront qu'on fit à la belle & va-

leureufe Atalante, mais qui tua fes propres oncles Plexippe& Taxée
cnfans de Theftius , frères de fa mère ; les tendrefles naturelles d'Altée

qui fonge bien à la jufte vengeance de la mort de fes frères , mais qui

d'autre cofté fait mourir cruellement fon propre fils.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
M' E L E AG R £.] La defcription de

ce fujet qui eft une fuite du précè-

dent » a efté imitée eu partie du

huitième livre des Metamorphofès , oùJe

Poète le traite aflèz amplement ; il n'eft

pas neceflàire que je fade icy la Généalo-

gie de Meleagre ; outre qu'elle eft aflèz

connue, je ne l'ay pas oubliée fur l'autre

Tableau , à quoy je ne puis rien adjoufter,

finon que du mariage de Meleagre avec

Atalante fille de Jafius ou de Schenée Roy
d'Arcadie, il y eut deux fils Adtor & Par-

thenopéc, du premier defquels fortitMe-

neftée père de Patrocle , qui fut fi chery

d'Achille, & du fécond fbrtit Promache.
OVide. Voicy ies vers d'Ovide, qui ont efté tra-

duits dans noftre defcription.

Uecfefe in mœnïbus urbvs

Ejfe putam tut os, clonec Meleagros,& un*

LeBa mania juvenum caluere cupidine

lundis.

Tyndaridttgemini prajîantes , cxjlibus ah
ter y

Alter equo , primœque ratis molitor jfa-

fon , &c.

Et plus bas :

Venit /Étalante Schœnei pulcherrima vitgo.

Homère au 9. livre de l'Iliade fait raconter

toute l'Hiftoire de Meleagre par Phénix
qui fut envoyé avec Ajax 8c Ulyflè vers

Achille , afin d'eflayer a modérer la colère

qu'il avoit conceuë au fujet de Brifeïs

qu'Agamemnon luy avoit ravie: ce que
Brifeïs touche elle-mefme dans l'Epiftre

qu'elle écrit au brave Achille , entre les

Heroides que nous avons d'Ovide -, quand
' elle dit ; N'eftime point qu'il te foit hort-

'teux de te laiflèr vaincre à nos prières;
1 Meleagre fils d'OEnée prit bien les armes à
: la prière de fa femme ; j'en ay ouy parler

fouvent , & la chofe eft de ta connoiflànce.

La mère fe voyant privée de la confolation

de fes frères , dévoua les efperances 8c la „
tefte de fon fils, qui s'eftoit fignalé plufieurs „

fois à la guerre : il quitta néanmoins les „
armes ; 8c d'un courage obftiné , il refufa „
de donner à fa patrie le fecouis de fon bras „
dont elle avoit beioin. „

tïec tibi turpe puta prtcibta fuccumbere

noftris ;

Conjuga QEmdes verfus in arma prece

eji.

Res audita mihi , nota ejî tibi , fratribuf

9rba

Devovit natiJpemque, caputqueparent.

Bel/o erat iUe ferox ,
pojïtis fecejjit ab ar-

mify

Etpatria rigida mente negavit opem.

Hyginus au 171. Chapitre de fes Fables,"

dit qu'Altée ayant concea Meleagre des

careffes de Mars 8c d'OEnée fon mary , 8c

l'ayant mis au monde, les trois Parques

s'apparurent à elle pour luy prédire les

Deftinées de fon Enfant» Clotholuy dit

qu'il feroit courageux , Lachefis, qu'il fe*

roit robufte 8c vaillant, 8c Atropos prenant

un tifon au foueyer, dit qu'il ne vivroit

qu'autant de temps que ce tifon ne feroit

point achevé de brûler. Ce qu'Altée ayant

ouy , fe leva de fon licl , 8c l'étaignit auflî-

toft pour le cacher , comme elle fit , dans

un lieu fecret de fon Palais» Horace au Hou a-

fujet d'un excellent Ouvrier qui ne veut CE -

point donner de fumée de la fplendeur qui

l'environne } mais qui de la fumée mefme
fait fortir la lumière pour en tirer des cho*

fes plus éclatantes , 8c pour faire davantage

admirer les avantures qu'il décrit d'Anti-

phare* deScyllej deCaribde, 8c du grand

Cyclope, adjoufte; Parlant de Diomede,

il n'entreprend point d'écrire l*hiftoirede

fon retour depuis la mort de Meleagre, ny
quand il traite de la guerre de Troye , il ne

commence point à la naiflance de l'œuf

jumeau.
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Kec rtditum Diomedà ab intenta Meleagri,

Necgemino bellwm Trojanum ordittir abovo.

Lucain. Lucain au 6. livre dit , qu'Euenus fouillé

par le fang du Centaure Neffus, raze les

murailles de Calydon où naquit autresfois

Meleagre.

Et Meleagreum maculatmfang/iine Neffi

Euenos Calydonafecat -

Juve- Juvenal dans la f. Satyre; Un Sanglier
n a l. digne du fer du blond Meleagre , fume fur

la table du riche.

• Flavi dignus ferro Meleagri

Fumât aper.

M a a- Martial dit à Meleagre, que le Sanglier ter-
t i a l. ra^ fut fa pius granc]e gloire :

Summa tua , Meleagre , fuit quœ gloria

fama.

Un Chœur de la Medée de Seneque, dit à

« quelqu'un : Qu'il voit le flambeau d'AItée

et qui eft une fœur pieufe , &c une mère impie
« qui fe veut vanger :

Piœfororis, impia matrisfacem
Ultricis Altœœ vides.

Vikgi. Virgile touche auffi cette Fable dans les

t £• plaintes que Junon fait dans le 7. de l'Enei-

"de, où elle dit: Mars eut bien le pouvoir
" de ruiner la nation des Lapithes : Le père
«' mefme des Dieux a bien abandonné Caly-
*' don à la colère de Diane. Cependant de

«quel.crime fi grand pouvoit-on convain-

« cre les Lapithes , 8c de quelle faute fi énor-

« me Calydon eftoit-elle convaincue ?

Mars perdere gentem
Immanem Lapithûm valait: concejjlt in

ina

2pfe Deûm anti^uam genitor Calydon»

Diana :

Quodfceliii aut Labithis tantum , aut Ca-

lydone merente \

thefée. ] e'ftoit fils d'iE^ée R°y d'Athè-

nes , 8c d'jËtrâ fille de Pythoiis. Plutarque

a écrit amplement fa vie; mais puifque

l'occafion s'offre d'en parler icy , il ne s'en

A G R E.

peut trouver de piiTage plus illuffre que
celuy-cy de Catulle dans fbn Poëme des Catui.-

Nopces de Pelée & deTethis. L E -

Ariadne abandonnée au rivage de Die, „
jettoit fes yeux fur la Mer, 8c regardoit,,

Thefée qui prenoit la fuitte dans un vaif- „
feau léger aydédu vent 8c des rames. Elle,,

portoit au cœur des fureurs indomtées.,,

Depuis qu'elle fe fut éveillée dufommeil,,
qui l'avoit deceuë , à peine fe pût-elle re-

„

connoiflre elle mefme. fe voyant delaif- „
fée fur la rive déferre. Cependant le jeune- „
homme qui perd le fouvenir de toutes cho-„
fes , s'enfuit fur les eaux qu'il chaffeavec

3 ,

fes rames, 8c abandonne aux vents 8c à 1a „
tempefte fes vaines promettes. La fille de „
Minos le regardoit de loin toute éplorée „
comme une Statue de marbre reprefèntant ,,

quelque Bacchante. Elle le regardoit , 8c „
flottoit elle mefme dans une Mer d'ennuis „
8c d'inquiétudes, fans lier d'un cordon „
d'or les trèfles defatefte, ny fans couvrir „
fa gorge d'un voile délié , ou reflerrer fon ,,

beau fein d'une agrafe precieufè. Tout ce „
qui tomboït d'autour d'elle à fes pieds,,,

eftoit baigné des flots marins. Mais fans fe ,

,

foucier des ornemens de fa telle , ny de fes ,,

robes flottantes , elle ne confideroit au ,,

monde que toy feul , Thefée , à qui elle „
avoit donné fon cœur , fbn ame , 8c tou- „
tes fes penfées ! Ha ! fille infortunée par „
des plaintes continuelles que te caufent les „
foucis cuifans que la belle Erycinete met ,,

au cœur ! L'impitoyable Thefée forty des „
bords tortueux de Pyrée , vint mouiller en ,,

Crète, 8c fut receu dans le Palais de fon in- „

j ufte Roy : Car on dit qu'autresfois la ville „
d'Athènes forcée par une pefte furieufe,,,

pour punition du crime qu'elle avoit com- »,

mis , en tuant le Prince Androgée , avoit „
accouftumé d'envoyer pour la pafture or- „
dinaire du Minotaure , des garçons ehoifis „
en la fleur de leur jeuneffe, 8c autant de,,

belles filles. Mais Thefée voyant Athènes „
expofée à une fi grande mifere, ayma ,,

mbux fe mettre en danger de périr luy-,,

mefme pour fa chère patrie , que de la voir „
affujettie à porter en Crète les funérailles „
de fon peuple. Ainfi , s'eftant affeure d'un „

bon
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« bon vaiffëau , 8c s'y eftant embarqué par

•* un vent favorable . il fe vint prefenfer au

"magnanime Minos, 8c entra dans ion fu-

"perbe Palais. La Princefle Royale l'envi-

«*

î

:igea d'aboi d d'un regard amoureux. Un
«'charte lift qui poaffuit des odeurs bien

*' douces l'avoit élevée dans les tendres em-

«'braffements de fa mère, comme les Myr-

«'thes coiffent fur les bords d'Eurore , ou

«'comme le Printemps émeu d'une douce
•' h teine qui pouffe des fleurs diverfes :

«'Toutesfois elle ne détourna point fes yeux

•'de deffus, luy, qu'elle n'euft conceu juf-

«• qu'au fond de fon cœur la flâmeamou-

•'reuie, Se que fon ardeur n'euft pénétré dans

«'fes moiiclles. Ha! de qu'elle paffion ve.-

«'hemente, fon ame fut-elle remplie! Di-

«'vîn Enfant, qui méfies la joye avec les

«'foucis des hommes, 8c toy, Reyne de

«'Golgos, qui exerces tapuiffànceabfoluë

«'dans les bois Idaliens ; de quels flots avez-
*' vous agité l'efprit d'une éperdue d'amour,
'* qui foupire fans ceffe pour un étranger qui
,c
a les cheveux blonds? De quelles appre-

," henfions a-t-elle eftéfaifie à fon occafion ?

"Combien de fois pâlit-elle, quand The-

"fée defirant combatre contre le monftre

"cruel, fbuhaitoitoulamort.ou la louan-

te pour le prixdefaconquefte? La belle

"qui n'eftoit point ingrate, quoy que ce

"Tuft inutilement pour elle, promettoitde
" petites offrandes aux Dieux , 8e fans pro-
" ferer une feule parole , elle leur appen-

V doit des vœux. Tout ainfi que fur le mont
"Taurus, un tourbillon furieux ayant fait

" plier un chefne qui fecouë fes branches , ou
"un pin à i'efeorce fauvage , chargé de fes

" pommes, le renverfe enfin de fon foufie, 8c

V l'arbre arraché tombe par terre , Se brifè de
" loin 8c de pres,tout ce qui s'oppofe à fa vio-

" lence, de mefmc Thefée, après avoir dom-
" té le Monftre pitoyable qui feglorifioit en
" vain de fes cornes fuperbes , le rerraça cou-
" rageufement : 8c quand il en eut gagné la

" victoire , dont il merita de grandes loiïan-

"ges, il revint fur fes pas dans un chemin
" embarraffé,où un fil délié luy fervit de gui-
" de 4pour l'empefeher de fe perdre parmy les

? détours du labyrinthe mal-aifez à objferver.
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Et enfuite après avoir eferit les plaintes

iïAriadne abandonnée. Il adjoufte : Thefée JS

perdit le jugement 8c la mémoire : 8c s'e- »

fiant obligé , félon les ordres qu'il avoit re- »
ceus de ion père affligé, de luy donner de »
loin des marques comme ileftoit echapé >,

d'un 'grand péril , déployant fur fon vaif- ,,

feau des enfeignes douces, il entra dans le »
port fans les avoir étendues. Car on dit »
qu'Egée donnant congé à fon fils , quand 3»

il quitta les murailles divine; , pour s'em- >»

barquer fur Mer , luy tint ces propos , en >•

I'expofànt à la rigueur des vents , 8c le te- >»

nant embraffé. O mon fils , mon cher fils »

que je préfère aux foucis d'une longue vie ; «

mais que je fuis contraint d'expofer à des 5 >

avantures perilleufes, après que tu m'as,»

efté rendu fur la fin de mon âge , puis que »

ma mauvaife fortune 8c ta valeur t'obli- »»

gent encore à te feparer de raoy contre ma »
volonté, fans qu'il m'ait cfté poffiblej»

jufqries icy d'affbuvir mes yeux languiffans ,»

de la chère prefence de mon fils, je ne»,

t'envoyeray point d'auprès de moy avec 3»

beaucoup de joye, ny je ne fouffriray point »
que tu étales en partant les enfeignes d'une »•

fortune favorable : mais d'abord , pour te „
faire connoiftre mes regrets 8c mon ennuy, ,»

je mettray de la terre fur ma tefte chenue , 3 »

8c je la couvriray de pouffîere. J'attache- »
ray auffidesbanderolles taintes au masde 5 »

ton vaiffëau, afin que la voile obfcurcie,,

d'un violet d'Ibère exprime mon deuil , 8c 1»

l'ardeur de mes reffèntiments. Que fi Mi- „
nerve révérée dans fon vénérable fèjour»,

d'Itone: 8c qui a trouvé bon de mettre 5 ,

noftre famille en ù protection , 8c de def- „
fendre noftre patrie, t 'octroyé le pouvoir „
de rougir tes mains dans le fang du Mino- „
taure, fayque ces chofes demeurent bien,,

avant dans ton ame , 8c que rien ne foit,,

capable de t'en ofter le fou venir , que dés „
le moment que tu découvriras de loin nos ,»

codes, tes Antennes fe dépouillent de leurs „
enfeignes funeftes, 8c que tes cordages fou- „
lèvent en haut tes voiles blanches , afin „
qu'en ledifcernantdu bord, je reconnoiffe,,

d'une ame contente le véritable fujet de „
ma joye , quand la fortune favorable aura JS

X. 3 deter-



i68 MELEAGRE.
«« déterminé ton retour. Mais ce9 comman-
«« déments que Thefée tenoh fi fermes dans
«« fon fouvenir, luy échappèrent enfin , com-
«' me les nuées poufle'es par les foufles des
«' vents, abandonnent les fommet6 des mon-
M tagnes couvertes de neige. Tandis fon père

««alloit fouvent fur le haut d'une forterefie,

««pour découvrir de loin s'il n'appercevroit
«' point quelque voile : mais non pas fans

«'mouiller continuellement fes yeux de fes

" larmes : Et comme il vid de loin les toiles

*«enflée9du vaifleau de fon fils, il fepreci-
«« pita du fbmmet des rochers, croyant à la

«'veuë des enfeignes fatales, que Thefée
«' eftoit pery par la rigueur du Deftin. Ainfi
«' l'impitoyable Thefée arrivé en la funefte

" maifon de fon père , y receut un deiiil pa-

«'reil à celuy qu'il avoit caufé à la fille de
'« Minos , l'ayant oubliée avec tous fes bien-

Viiisi- faits. Voila ce que Catulle en a eferit. Vir-

^ f- gile touchant fà defeente aux Enfers , met
«« ces paroles dans la bouche de Caron. Je ne
« me fuis point refiouy d'y avoir autresfois

«« receu Alcide , ny Thefée 8c Piritholis , en-
«* core qu'ils fuiTent enfans des Dieux , & de
«« courages invincibles. Celuy- cy de fa main
!« jetta dans les fers le chien infernal qu'il ar-

«« racha de la porte du trofne du Roy mefme,
«' dont il eft le fidelle gardien 5 8c ces autres
«' eurent bien la témérité d'enlever la Reyne
" du li£t de Pluton. Et plus bas, ilfemble
" qu'il le mette au nombre des malheureux

,

"quand il dit ; l'infortuné Thefée y eft en-
«' cote 8c fera éternellement aflis. Sedet, œter-

" numque fedebit tnftelix Thefeus ; mais il eft

«'vray queServius explique feulement cela

««des marques de fon corps, qu'il laiffaau

«• lieu où il s'affit. Seneque dans fon Hercule

««furieux parle amplement de fon retour des
«« Enfers , ayant prefté le fecours de fon bras

««pour en tirer le Cerbère. Horace dans la

" 7. Ode de fon 4. livre, dit que Thefée ne

«'fut pasaflèz fort pour rompre leschaifnes

«« de fon cher Pirithoiis.

Nec lethœa. valet Thefeus abrumpere chnro

Vincula Piritfoo.

Neftor."} Fils de Nelée RoydePyle, 8c

«le Chloris, fe trouva à la chafle du Sanglier

de Calydon, 8c fut en h compagnie d'Her-

cule aux nopees de Pirithoiis , où il fîgnala

fon courage 8c fa valeur contre les Centau-

res. Depuis il fut au fiege de Troye , eftant

défia fort âgé. Homère en parle en divers

lieux de fon Iliade , 8c de fon OdifTée Et

Horace dit , que le vieillard Neftor qui eut H ° R A "

trois âges d'hommes , ne verfa pas des lar-
c '

mes toutes les années , qui luy refterent de

vie > pour fon aymable Ântiloque.

At non ter xvojtmBtu amabilem

Ploravit omnes Antilochumfenex

Annos.

Lucain dans fon Panégyrique à Pifon , dit Lue Ami
que la grâce incomparable du miel de».

Neftor, luy cède fans difficulté : »

Jnclita Nefl$rei cedit tibiglorïa meUls.

Au refte voicy comme en parle Juvenal J v v s-

dans fa dixième Satyre , où il montre que 8AI"

ceux qui ont joiiy d'une fort longue vie,

n'ont pas toufiours efté les plus heureux.

Le Roy de Pyle , dit il , fi nous en voulons >»

croire le divin Homère , fut l'exemple d'u- „
ne vie qui féconde en fa durée celle delà,,

Corneille 11 fut fans doute bien-heureux, >»

d'avoir éloigné fa mort pendant plufieurs,*

fiecles , d'avoir pu compter fes années par „
les doigts de fa main droifte, 8c d'avoir,,

goufté tant de fois du vin nouveau. Ecou »
tez un peu je vous prie , comme luy- ,t

mefme fe plaint des loix du Deftin , 8c de „
fa trop longue trame , quand il veit brûler „
dans un bûcher funèbre la belle tefte d'An- »

. tiloque. Il demande à ceux qui font autour ,»

de luy, pourquoy il a vefeu jufques-là ?*,

Quel crime il a commis qui méritait une fi „
longue vie que la fienne? ,$

Rex Pilius ( magiiojt quidquam créais Ho-

mero)

Exemplum <vita fuit h Comice fecundje.

Félix nimirum, qui tôt perfœcula tmrtem
Dijîulit , atque fuos jam dextra amputât

annos

,

Sl^ùque novum tôtUs mujlum bibit : ont

parumper

Attitt-
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Attendas, quantum de legibw ipfe

quera-

iter

Jatorum , & nimio defamine , cum videt

mm
Antikihi harbmn ardmtem. N<w» quœrit

uhemni

êluifquis adejî
.
foeio , cur faee in tempora

daret

,

Quodfacim* dignum tamhngèèdtnifirit

avà.

Pelée.] Frère de Teîamôn, père d'Ajax,

& fils d'Eacus & d'Egine, plus illuftre par

la gloire de fon fils Achille que par la vien-

ne propre , quoy qu'il fè fuft fignalé en di-

verfes occafions , eut enfin l'honneur d'é-

poufèr Thetis, dont les nopces font trai-

Catvl- tées fi admirablement par Catulle, où ildit

«• *• que le père des Dieux jugea mefme fort à

propos , que Pelée fuft joint en mariage

avec Thetis.

Tum Thetidi pater ipfe jugmdum Pelea

fenftt.

« e Et enfuite adrefïànt fa parole à Pelée , il

«l'appelle Pelée ferme appuy delàTheflà-
" lie , accru par les profperitez d'un heureux

"mariage, à qui Jupiter mefme, à qui le

«'père mefme des Dieux, a cédé fes amours.

Je que adeo eximœ tadisfeelicibus auBe

,

Thejfaliœ columen ! Peleu,quoi Jupiter ipfe,

Ipfefuos divûmgmitor conccjfît amores.-

Tibvl- Tibulle dans la 6. Elégie de fon premier
i *• livre , compare fa maiftreflê à la Nertïde

Thetis, avec fa cimarre de couleur marine,

quand elle fut amenée fur un poiflbn qui

luy fervoit de char , à Pelée Prince de
Theffalie;

Talis adMmoritum Nereïs Pelea quondam,
Fefta ejifrenato carula pi/ce Thetis. .

H o r. a- Horace dans la 7. Ode de fon 3 . livre tou-
c *• che une hiftoire particulière de Pelée , di-

«< fant. 11 luy fait le conte de Pelée , qui fut

«« fur le point de périr pour s'eftre voulu def-

«« fendre par une grande modeftie des pour-
« fuites amoureufes d'Hyppolite, du pais des
«< Magnefiens.

A' G & Ë. i<*p

Narrzt pme dAtumPeka Tartan »

Magnefàm Hippilyten dù& fugit.—

»

Et dans l'art Poétique , il dit que Telephe

& Pelée , eftant reprefentez en eftat de pau-

vres St de bannis, rejettent les grands mots»

& les paroles empoulées , s'ils ont foucy

que le cœur des fpectateurs ioit touché de

leurs plaintes.

Tekpfaa $" Pilou 3 mm pmper & exui

Pnjkit ampuïïts , &fefqmptdalm verba,

Si mrat corjpecfantis tttigiffè querela.

Et Juvenal dans la dixième Satyre. Pelée , J u v E '

dit-il, fe plaint de la longueur de la vie

quand il pleure la mort d'Achille.

tiac eadem PeUus

Aclnllem.

raptum cum luget

Telamm.'] Fut plus célèbre par le nom
d'AjaX* que par le lien propre ; de forte

que tes Poètes difent fort peu de chofes de

luy. Horace ditque la beauté de l'efclave H o r. a*

Tecmefîè, toucha le cœur d'Ajax fon mai- c £>

ftre, fils de Telamon. ^
Movit Ajacem Telamone natum

,

Forma capt'mje dominum Tecmejfa.

Et Juvenal dans fa quatorzième Satyre T u ve-

adrefTe ainfi fon difeours à un père, qui fai-
N A **••

foit des remontrances à fon fils 5 Dy-moy, „
ôle plus vain des hommes, qui t'oblige,,

d'aller fi vifte ? Je rendray en peu de temps „
le difciple plus habile que le maiftre. Re- „
tire-toy , 8c ne t'en mets pas davantage en »
peine. Il te furmontera comme Ajax fur-,,

monta Telamon , 8c comme Achille fut „
bien loin au delà de Pelée. „

• Die S 'vamjfime, qu'u te

Feflinare jubet ? meliorem prafio magifiris

Difcipulum. ~Securus abi, •vinceris, ut Ajax
Prœteriit Telamonem, ut Pelea vicit Achil*

les.

Atalante.~] Celle qui eftoit fille de Jafis

ou de Jafion, comme l'appelle Elian au

treizième livre de fon hiftoire diverfe , la-

quelle
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quelle eftoit d'Arcadie , 8c fut mère de Par-

thenopée qu'elle eut de MinaHon , ou

pluftoft de Meleagre , dont Properce a dit

dans fa première Elégie. Minalion en ne

"fuyant aucun travail imaginable, illuftre

"Tullus, fléchit enfin la rigueur de l'impi-

" toyable Atalanre: car tantoftil erroitcom-
" me un infenfé dans les antres de Parthene,

" où il fe prefentoit devant les beftes, 8c tan-

"toft blefle d'une branche que tenoit à la

"main le Centaure Hylée, il s'en alloit ge-

"mir entre les rochers d'Arcadie, portant
" bien d'autres playes dans le cceur. 11 pût

A G R E.

donc vaincre cette fïlle légère à la courfe , „
tant les prières , £c les fervices ont de pou- „
voir en amour.

J>

Minalim nullosfugiendo, Tulle, lahoret

Savitiam dura contudit lajîdos.

Nam modo Parthetiiis #mens erralat ht

antrUy

Ibat& hirfutas iïïe videre feras :

llle ettam Hylœi percujfus vufcere rami ,

Saucius Arcadiis rupibm ingemuit

:

velocem potuit domuiffepuedam

,

Tantum in timoré preces & binefeiBti

liaient.

HER-
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Forma trucis, Taufo mutatm membra rebellât.
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HERCULE ET ACHELOIS. XXII.

N y feroit le plus trompé du monde , fi les Poè-

tes qui nous ont parlé en tant de lieux des travaux

d'Hercule , ne nous avoient point appris que ce fa-

meux domteur de Monftres avoit furmonté le

fleuve Achelois fous la forme d'un Taureau. Sans

mentir celuycjui eft reprefenté fi naïvement dans

ce Tableau , ne nous pafferoit jamais pour une

fiction , & il feroit facile de s'y abufer , ou du moins de le confondre

avec le Taureau de Crète qui ravageoit toute l'Ifle, après qu'il eut

joùy des faveurs de Pafiphaé: car le brave Alcidel'abbatitauffi, &
l'amena vif à Mycenes pour fervir de trophée à fa victoire. Mais de

ce qu'il s'attaque icy principalement à la corne de ce furieux animal

qu'il arrache de fon front pour devenir un prefent exquis à la Nym-
phe Amaltée , nous ne fommes plus en peine de le reconnoiftre. C'eft

donc le fleuve Achelois qui fouftient le combat contre Hercule pour

l'amour de la belle Dejanire , après avoir éprouvé fes forces & fon ad-

dreffe contre cet Athlète invincible fous la forme d'un homme, & fous

Ja figure d'un ferpent. Mais enfin le voila terrafTé, & bien-toft il va

cacher fa tefte écornée entre les rofeaux , de honte qu'il aura d'avoir.

perdu fon plus glorieux ornement. Tout cela fe paffe fur les frontières

del'Etholie, àdeuxlieuësdelaMerdeCorinthe, où le fleuve fe dé-

gorge; & c'eft fon courant que vous voyez entre ces rochers & ces col-

lines fertiles qui font l'un des plus agréables pais de toute la Grèce. Ces
trois Nymphes ailées qui femblent tenir beaucoup dé la nature des oy-
feaux , dont l'une aflife fur une pierre , nous tourne le dos , & les deux
autres font debout dans l'eau , doivent leur nailfance au fleuve vaincu,

& à la Mufe Calliope; c'eft pourquoy elles chantent quelquesfois fi

melodieufement. On les appelle Syrenes : Et Parthenope fur touc

s'ayde admirablement de fà voix, car Leucofie & Lygie fes fœurs,
font beaucoup plus propres àjoiierdelaLyre ou de quelqu'autrein-

ftrument j mais de l'autre cofté du fleuve , & beaucoup plus proche de
noftre veuë , la PrinceflTe de Calydon paroift debout fur une des mar-
ches du trône de fon père , qui regarde le fameux combat. II femble

Y qu'el-
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u'c41 e demande au Roy fa protection pour le généreux fils d'AIcme-

ne , & que ce Prince l'écoute favorablement, tandis que la Reyne fa

merc aflîfe au deffousdu Roy, fait mine d'avoir d'autres fentimens,

& le petit Amour couché par terre où il s'appuye du coude , fans s'in-

quiéter beaucoup de Pevcnement , l'attend avec une patience incroya-

ble, parce qu'il eft également reconnoiffant du mérite & des fervices

de l'un & de l'autre guerrier.

PÏufieurs qui fe font méfiez d'expliquer les fables , ont entendu cel-

îe-cy d'un pais fterile, rendu fécond par le labeur d'Hercule; mais

Strabon dans le dixième livre de fà Géographie , remontant à l'origine

pour en découvrir la vérité , dit qu'Hercule s'eftant allié avec le Prin-

ce OEnée, luy donna l'invention.par le moyen de quelques digues

élevées, d'arrefter les inondations du fleuve Achelois qui ravageoit

fouvent tout le territoire de Calydon, & qu'il mit enfin à fec un de

fes rameaux qui eftoit le plus fujet au débordement. Qu'au refte on
attribue à" ce fleuve, comme à tous les autres, la forme d'un Taureau,

à caufe de leur mugilfement ; outre que leurs bras tortus ont beaucoup

de rapport aux cornes de cet Animal , ce qui en a fait fans doute imagi-

ner la comparaifon , aufli bien que de les reprefenter par la forme d'un

grand ferpent qui s'alonge & fe plie en cercles tortueux de divers

coftez. Tout cela fait bien voir auffi comme les âmes foiblesfe fervent

de rufes & artifices quand elles fe voyent engagées au combat en dépit

d'elles, contre la force ouverte d'un redoutable ennemy.

61 u
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ANNOTATIONS.

ACHELOIS.] C'eft un fleuve qui,

félon Strabon , fèpare l'Etolie d'avec

l'Acarnanîe, 8c fe va dégorger par

deux rameaux dans le fein de Malée. Il

s'appelloit autrefois Thoas ; mais fi Plutar-

que en eft croyable au trai&é qu'il a fait

des rivières , Achelois fut un Roy de l'E-

tolie qui s'eftant noyé dans le Thoas, luy

donna fon nom qu'il a toufiours porté de-

puis. Il dit au mefmelieu qu'il eftoit fils

de l'Océan & de la Nymphe Nai's: Mais

Àlcée le fait fils de l'Océan & de la Terre ;

Hecatée, du Soleil & de la Terre. Il eut

fept enfans félon la fiction des Poètes $ Py-

rene qui fut aymée de Neptune, & fut

mère de Lèches 8c de Lenorias, Calliroé

qui fut recherchée par Alcmeon , Hippo-
damas 8c Orefte qu'il eut de la Nymphe
Perimelle changée en Ifle , 8c les Sirènes

qu'il eut de Calliope , félon d'autres de
Melpomene , .ou de .Terpficoré, ou de
Sterope fille d'Atlas ; fçavoir , félon l'in-

terprète de Licophron , Pifinoé, Aglopé,

.
8cThefipia, mai», félon la plus commu-
ne opinion , Parthenope, Leucopie, 8c

Ligie; 8c félon quelques autres qui en
mettent quatre, on les nomme Aglaofis,

Pifno , Thelcipri, 8c Iligi. Au refte Ache-
lois eftant devenu amoureux de Dejanire
fille d'OEnée Roy d'Etolie , eut pour rival

Hercule qui le Combattit fous toutes les

formes que nous avons marquées dans no*
ftre defcription, après ce qu'en a dit Ovide

Ovidï. au 9. livre de fès Metamorph. ou ce Poète
traite amplement ce fujet: Au refte ce fleu-

. ve eft fort bourbeux, 8c félon la remarque
de Strabon , il porte afiez de vafe dans la

mer pour joindre en peu de temps l'Ifle

Artemite qui eft proche de la terre-ferme.
Leslfles Efchinades font aufli vis à vis.

flutlus nojierque , marifque
Continuant diduxit humum , pariterque

revettit

In totidem , mediis quoi amis Echinadat

Et Stace au 2 . de fa Thebaïdc. Stac*.

Turbidus abjeBasAchekus Echinadas exit.

Et Lucain parlant de luy fur le mefme fujet Luc ai».

dans fbn 6. livre : le defigne par ces mots.

Celuy qui engraiflànt leslfles Efchinades

de fes eaux bourbeufes, fut prefque honoré

du lï£t de ta fille , grand OEnée.

" Et tuus, OEneu,

Pênegêner crejjîs oblimat Echinadas undls^

Properce dans fa 33. Elégie du 2. livre , dit P ro*
au Poète Lyncéej il ne t'eft pas permis PERCE-

de redire comme le fleuve Achelois qui

arrofe l'Etolie, après qu'il fut épris d'a-

mour , coula doucement dans fon lia na-

turel.

Nec rurfus îieet Mtholi referas Acheloi

Fluxerit ut magnofaBus amore liquor:

Enfin Virgile au commencement de fes Virsî-

Georgiques , le nomme pour toutes for- l«.

tes d'eaux , ayant égard à une façon de

parler des Anciens qui appelloient toutes

les rivières de ce mefme nom , à caufc

,

difoient-ils , que ce fleuve fut le premier

qui fortit de la Terre. Il dit donc à Bac-

chus 8c à Ceres : Vous avec trouvé l'in-

vention de méfier avec lejus des raifins >

les eaux du fleuve Achelois.

Poculaque inventis Acheloïa mijcuit wvif.

Quoy qu'il fe puifTe prendre en cet endroit-

là pour toute forte de fleuves.

Hercule.'} Je veux employer cette An-
notation 8c les deux fuivantes à parler

d'Hercule ; Que fi je voulois rapporter

tout ce qui s'en trouve dans les livres des

Anciens; ce Volume entier neferoitpas

capable de le contenir. Je choifiray donc
dans la multitude: Et pour commencer 5

je diray que Ciceron dans fon 3. livre de la

Nature des Dieux, met fix Hercules. Le
premier très ancien fils du plus ancien Ju-
piter ( car nous en trouvons , dit- il , plu-

sieurs dans les écrits des Grecs qui portent

le nom de Jupiter ) cet Hercule fut celuy

qui eut querelle avec Apollon touchant le

Y 2 Tre-
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Tiepied de Delphes. Le deuxième fut fils

dr. Nil , 8c inventa les lettres Phrygien-

nes. Le troifiémefut du mont Ida , dont

les htbitans célèbrent la mémoire des fu-

nérailles. Le quatrième fut fils de Jupiter

& d'Afterie feeurde Latone, que le; Ty-
riens honoroient avec beaucoup de dévo-

tion, & on dit que Carthagefut fa fille.

Le cinquième fut Indien qu'on appelloit

lielus Et le fixiéme fjt fi!sd'Alcmcne8c

du troifiéme Jupiter, le plus célèbre de

tous. De forte que les actions mémora-
bles de tous les fix ne s'attribuant d'ordi-

naire qu'à un feul , je penfe qu'il ne fera

pas neceflaire d'en faire la diftinction , ou-

tre qu'il feroit aifez mal-aifé, quand on
en voudroit prendre la peine. Plufkurs en

ont écrit, non feulement de; chapitres,

mais des livres entiers; 8c entr'autres le

fçivant Lilius Giraldus, Natalis Cornes

dans le 7. livre, Hyginus, Apoliodore,

Palephate, 8c Phornutus. Voyez auffiles

cinq Tableaux qu'en a dépeint Philoltra-

te, avec les Commentaires de ceux qui

ont écrit fur cet Autheur ,• mais y voulant

encore adjoufter quelques recherches que
ceux-cy n'ont point obfervées , ouqu'ils

n'ont pas rapportées dans 'les mefmesve-
uës; après que j'auray remarqué fans or-

dre : .quelles furent les amours d'Hercule,

je diray qui furent fes enfans, Se puis je

parleray de fes labeurs, 8c rapporteray

quelques témoignages des Anciens. Pre-

mièrement, entre ceux qui ont parlé des

amours de Jupiter 8c d'Alcmene femme
d'Amphitrion , dont naquit Hercule , li-

fez Hefiode dans fa Théogonie ; Homère
OdifTée liv: 1 1 . Pindarc dans fes Pythiques
Odes 4. 8c 9. 8c dans les NemeiqucsOde
1 o. Orphée dans fes Argonautes , Apollo-

nius Rhodius livre i.Nonnus, Hyginus
chap. 20. Appollodore livre 3. Valerius

Flaccus livre 1 .Ovide Metamorph. livre 6-

8c 9. 8c dans l'Epiftre de Dejanire. Plaute

dans l'Amphitrion Properce livre 2.

Eleg.îi.Bocaceliv. u.cliap. 28.8c 3a. 8c

livre 1. Vigenere fur l'Hercule au berceau

du jeune Philoftrate, les Autheurs que
j 'ay cy- devant citez , 8c les autres.

LOIS.
Hercule que plu fleurs appellent Amphi-

trioniacks , 6c Alcide des noms d'Am-
phitrioi) mary de fa mère Aîcmene, 8c

d'Alcée père d'Amphitrion , fut touché
des mcfmes inclinations que fonpereen
matière d'amour: Et pour commencer
par la dernière qui fut au fujet d'Hebé
DeefTe de la jeunette; voyez Hefiode , Ho-
mère & Pindare , aux lieux que j'ay défia

citez; Paufanias dans fes Attiques. Ovide
Metamorph. livre 9. 8c Faites livre 6. Se-

neque dans l'Odtavie A£f.e 1. Scène 3.

Properce livre ï. Eleg. 13. Touchant fes

amours avec Megare ; Voyez Seneque
dans le Furieux: Hyginus ch. 32. ApoU
lod.livre2. AvecOmphale. Ovide Faftes

livre 2. Properce livre 3. Eleg. 10. Apol-

iodore livre 2. Avec Dejanire Ovide Me-
tamorph. livre 9. dans l'Epiftre de Paris à

Helcne, 8c dans celle de Dejanire, Sene-

que dans l'Hercule embrafé Aéte 2. Apol-

iodore livre 1. Avec Pyrene, Silius Ita-

licus livre 1. Salufte du Bartas livre 3. de

fa féconde fem aine. Aveclole. Ovide art.

d'aymer livre 2. 8c dans l'Epiflre de Deja-

nire. Seneque dans l'Hercule embrafé

Aire 2. Properce livre 4. Eleg. 1 o. Platar-

que dans les OpufculeS Avec Auge, les

mefmes. Avec Hefione. Apoliodore li-

vre 2. Hyginus chap. 31. 8c 89. Avec
A Ilioche Homère Iliade. Avec Amalthée,

Palephate. Avec Nymphéa, Pline livre 25*.

chap. 7. AvecEchée, Rhée, Paphie, 8c

quelques autres , outre les cinquante filles

de Thefpius ou de Teutras. Ovide dans

l'Epiftre de Dejanire. Hyginus, 8c Apol-

iodore.

Quant à fes enfans. II eut de Megare fil-

le de Creon, les quatre fuivans Oxas,

Creontiades , Tyriomachus 8c Dijcohon-

tes, qu'il tua, eftant devenu furieux. Se-

neque dans la Tragédie de ce nom. 11 eut

de Paphie , Hyttonus qui tint le party d'E-

teocle en la guerre de Thebes, Cromis
qui alla avec Adrafte à la mefme guerre,

8c Agilisquiy fut tué. Il eut Hylus de De-
janire, Sardus qui donna fonnomàSar-
dis ville des Medes, Cyrnus qui habita le

premier l'ifle de Corfe. D'Echée , il cn-

gea:
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gendra Sophon , qui donna fon nom aux

Sophociens peuples de Libye : D'Aftio-

chie, il eut Tlepoleme', qui fut avec les

Grecs à la guerre contre les Troyens, au

rapport d'Homere,auffi bieu queTheffalus

qui fut à la mefme guerre avec fes enf'ans

Phidippus 8c Antiphus. DeRhée, il eut

Aventin, quifavorifaTurnus contre Enee.

D'Iole hlle du Roy Euritus, ileutLydus

8c Lamirus. D'Auge, il engendra The-
lephe , dont il y a un tableau dans cet ou.

vrage, &. ce Thelephe fut père de deux en-

fans , d'Euripiie tué au fiege de Troye
par Neoptoleme , 8c de Cyparice , qui

mourut de regret d'avoir tué un cerfqu'il

aymoin De Procris, dePanopée, 8c des

autres filles de Thefpius , il eut près de
cent enfans, dont il feroit ennuyeux de
direicy tous les noms: Enfin d'Hebé fille

dejunon, après qu'il fut déifié, il engen-
dra Alexiare 8c Anicere. Ainfi la pofterité

d'Hercule fut extrêmement nombreuie. 11

faut maintenant parler de fes travaux. Il

y en a d'antres plus fameux que les autres

Auso- que l'on compte diverfèment. Aufoneles

n e, comprend ainfi en douze vers. Le premier
• " de fes travaux fut celuy du lyon de Cleo-

«'née. Dans celuy d'après il défit l'hydre de
"Lerne, par le fer 8c par le feu. Sa force

"parut pour la troifiéme fois contre le San-
H glier d'Erimante. Les cornes d'or du Cerf
"aux pieds d'airain, furent fa quatrième
*« conquefte. Il chaffa les Oyfeaux du marets
" de Stymphale dans le cinquième de fes

" combats. Au fixiéme , il dépouilla de fon
"baudrier l'Amazone de Thrace: Lafep-
" tiéme de fes peines fut de nettoyer les efta-

"bles d'Augec. On conte pour fa huitième
"gloire d'avoir chaffé le Taureau de Crète.
*'. Sa neufiéme victoire confifte en la défaite
" des chevaux de Diomede. L'Hefpagne
"luy donne la dixième palme, pour avoir
-' vaincu Gerion. Les pommes enlevées du
"jardin desHefperides, honorent l'onzié-

"rae de fes triomphes. Et le Cerbère eft le

" dernier de fes faits laborieux.

Prima Cleon<ei tolérâta arumna laboris.

Proxima Lemœamfem , &face coMudit
Hjdram.

LOIS. 175-

Mox Erymstntheum 'vis Urtia perculit a-

prum.

/Eripedis quarto tulit aurea cornua cervi.

Stympbalidas pepuht volucres dijcrimïnt

quinto.

ThretciamfextoJpoliavit Amdzona balteo.

Septima m Augeisftabulis impenfœ laboris.

Oûlava expulfo numeratur adorea tauro.

In Dïomedeis viBoria nona quadrigis.

Ceryone extinBo decimam dat Hiberi»

palmam.

Undecimo malt* Hefyerïdum diftriBa

trittmpho.

Qtrberus extremifuprema eft meta laboris.

En voicy d'autres plus Anciens fur le mef- „
me fujet. Hercule abbatit premièrement,,

le lyon de Nemée, par une valeur nom- „
pareille. L'Hydre qui pulluloit en telles ,.,

fut étainte en fécond lieu par la force de»,

fon bras. Le grand Sanglier d'Erimanthé; »,

fut le troifiéme de fes exploits. 11 tua pour »,

fit quatrième expédition le Cerfaux cornes »,

d'or. Sa cinquième peine fut de chafTer les »,

oyfeaux Stymphalides, avec les traits de »,

fon'arc dont le ïèul bruit faifoit fremir.Son »,

fixiéme combat fut célèbre, pout avoir»,

ofté la ceinture à Hypolite vaincue. L'e- »,

fiable d'Augeasdontil fit écouler les eaux, »,

fut Ion feptiéme labeur. Il domta au hui- »,

tiéme le Taureau par un combat illuftre. »,

Dans le neufiéme , il afîbmma les chevaux »,

de Diomede, avec leur impitoyable Roy.»,

Au dixième il furmonta Gerion avec fon „
triple corps. Dans l'onzième, Cerbère,,

qu'il avoit tiré des Enfers, vidlafp!en- M
deur des Aflres, comme une nouveauté,,

furprenante, qui bleffoit fes regards. Et,,

pour la dernière marque de fa valeur, il,,

conquit le jardin des Hefperides, 8c em-,,

porta les pommes d'or.
,,

Compreffit Nemeœprimum virtute honem.

ExtinBa eft anguU quœ pullulât hydra fe-

cundo.

lertïus eviBtu'fus eft Erimanthius ingens.

Cernïbus auratis ceruum necat ordine

quarto.

Dejicit horrijono quinto Stymphalidas arcui

Abfîultf Hyj>ohtœ,fexto,fuœ vincula v0*.

J 3 Se£tim
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Septitnut Attgi* ftabulum labor egerit un-

dit.

Oflavo t dormît magno luBaminé Taurum.

Tum Diomedis equos , nono cum Rtge pere-

mit.

Geryonem decimo triplici cum corçore vi-

cit.

Undecimo , abjlraftas vidit nova Cerberiu

Aftra.

Pojlremo Hejperidum labor attuîit aurta

mala.

Hyginus les conte de la mefme façon

,

aufli bien que Tzetzes 8c Quintus Smir-

Albri- neus: mais Albricus n'eft pas de cet avis,

c **> 8c les efcrit ainfi.

Les Centaures tuez voulans violer des fem-

mes.

Le 'Jyon de Nemée,de la peau duquel Her-

cule fe reveftit.

La femme d'Admet retirée des Enfers

avec le Cerbère.

Les pommes des Hefperides , 5c la mort
du Dragon qui les gardoit.

L'hydre de Lerne qui avoit fept teftes.

La corne d'Achelois arrachée , 8c qui de-

puis fut la Corne-d'abondance.

Le Géant Cacus tué dans fon antre pour

avoir dérobé les bœufs de Gerion.

Le Géant Antée fils de la Terre.

Le Sanglier de Calydon qu'il tua , 8c por-

ta fur fes épaules.

La mort de Gerion, 8c de fon chien à deux

teftes.

Le fardeau d'Atlas qu'il porta fur fon dos.

Outre ces douze travaux que l'on dit

qui furent entrepris par le commande-
ment d'Euriftée Tyran d'Argos ; J'ay ju-

gé à propos de rapporter icy une lifte que
j'ay faite de fes autres actions mémorables.

Actions principales d'Hercule , les-

quelles ne font pas comprifes au

nombre de fes douze travaux.

Les deux ferpents qu'il eftouffa eftant petit

enfant au berceau.

Le Lyon de Citheron différent de celuy de

Cleonée ou de Nemée.

LOIS.
Les cinquante filles du Roy des Thefpiens,

qu'il rendit mères en une feule nuit.

Les Ambafïadeurs d'Erginus qu'il renvoya

après leur avoir coupé le nez 8c les oreil-

les , eftans venus demander un tribut

aux Thebains.

La victoire qu'il remporta furErginusSc

fur les Myniens faifant la guerre aux

Thebains.

La mort des en fans qu'il avoit eus de Me-
gare fille de Creon , 8c de ceux de fon

frère Iphiclus qu'il tua eftant furieux,

après qu'il fut de retour des Enfers.

Le Cancre de Lerne.

La défaite des Centaures, 8c Chiron blefle

au pied qui pour la douleur qu'il en

fouffrit , changea fon immortalité avec

Promethée.

La défaite de Byftoniens , 8c la mort de

Diomede.
La mort du grand poiflbn qui aJloit dévo-

rer Hefione fille de Laomedon.
La mort de Sarpedon fils de Neptune , le

plus mefehant homme de fon temps.

La mort des enfans de Prothée fils de Nep-
tune , qui avoiçnt accouftumé de pror

vocquer tout le monde à la luitte.

La mort du terrible vacher de Gerion.

Les colomnes mifes fur les frontières de

l'Europe 8c de l'Afrique.

La mort d'Ortus chien de Gerion , qui

avoit deux teftes , 8c qui eftoit frère de

Cerbère.

La mort de Gerion à trois teftes, qui ne

rougifîbit point de tirer des flèches con-

tre le Soleil.

Le combat contre Cunus fils de Mars qui

fut feparé par le tonnerre.

La victoire remportée lur Erix Sicilien

qui ne voulut point rendre un des bœufs

de Gerion, s'il n'eftoit furmonté dans

la Palcftre.

Le fleuve Strimon autresfois navigable,

remply de pierres , pour faire pafler les

bœufs de Gerion.

La mort d'Antée fils de Neptune 8c de la

Terre, étouffé entre fes bras.

La mort de Bufiris qui immoloit des hom-
mes à Jupiter.

Le
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Le bœufde Thiodamas qu*U mangea tout

entier dans l'Ifle de Rhodes.

La mort d'Emathion fils de Tithon , en

Arcadie.

La mort de l'Aigle qui rongeoit le cœur

de Promethée.

La finefle dont il trompa Atlas fupportant

• le Ciel , pendant qu'il alla au Jardin des

Hefperides pour en avoir les pommes

d'or.

La délivrance de Thefée des Enfers.

La femme d'Admet , ramenée des Enfers.

La mort du Chat-huan de Pluton aux

Enfers.

La mort d'Iphitus fon aniy, eftant deve-

nu furieux : Se cette mort l'ayant extrê-

mement affligé, il fut confulter l'Ora-

cle touchant la durée de fa maladie ; 8c

comme l'Oracle ne luy eut rien répon-

du, il voulut dépouiller leTemplede

Pythie , 8c emporter le divin Trépied

,

ce qu'Apollon eflàyant d'empefcher,

il combattit contre ce Dieu; mais Ju-

piter les fcpara tous deux d'un coup de

foudre.

Les Cercopes mis en efclavage.

La mort de Sileusen Aulide, qui faifoit

creufer la Terre par les étrangers qui

paflbient en fon pai's.

La prifè dllion , 8c la mort de Laomedon.

Laprife de l'Ifle de Co, 8c la mort d'Euri-

pile fils de Neptune.

La prife de Pile , la mort de Nelée 8c de fes

cnfans, excepté de Neftor qu'il ayma
depuis chèrement, aufll bien qu'Ab-

dere, 8c Hylas.

La prife d'Elis, la mortd'Augeas, Scie

reftablhTement de Phileu.s ion fils au

Royaume de fon frère.

Pluton blefle à la bataille de Pile.

Junon blefiee au tetin.

La luiâre de Jupiter en Olympie.

La prife de Lacedemone , celle d'Hipo-

coon , 8c la captivité de fes fils.

Le combat d'Achelois fous la forme d'un

Taureau, pour l'amour de Dejanire.

Li guerre qu'il fit pour les Calydoniens
contre les Thefprotiens , 8c la prife

d'Ephira.

LOIS. T77

La mort d'Eunomus fils d'Architelis, de

la maifon d'OEnée , luy donnant à

boire.

La mort du Centaure Neflus voulant ra-

vir Dejanire.

La défaite des Dryopes.

La mort du Géant Alcionée.

Le foulagement d'Adimius Roy des Do-
rienfes contre Coronus, qu'il tua pour

luy avoir fait la guerre.

La mort de Laogaras Roy des Dryopes 8c

de fes fils, fe refioiiiflants dans le bois

d'Appollon, tous hommes fort mé-
dians , 8c compagnons des Lapithes.

La mort du Roy Amintor, qui provo-

quoit tout le monde.au combat delà

Paleftre.

La mort de Cicnus fils de Mars 8c de Pe-

lopia.

La prife de la ville de Locres.

La mort d'Euritus , 8c de fes fils.

La mort de Lycas , qui luy avoit apporté la

chemife de Dejanire , lequel il précipita

dans la Mer.

Sa mort dans le feu fur le mont Oëta , à

caufe de la chemife empoifonnée que
luy envoya Dejanire , fans y penfer, lors

qu'il donna fes flèches à Philo&ete fils

de Pean.

Son Apotheofe, fon immortalité, 8c fes

nopees avec Hebé Deeflè de lajennefie,

fille de Junon.

Mais , comme dit Giraldus à Hercule

d'EfteDucdeFerrare, ce ne feroit pas un
petit labeur de conter une hiftoire entière

de tous les labeurs d'Hercule fils de Jupiter,

Plufieurs par ce fameux Héros, ont enten-

du le Soleil , qui parcourt les douze fignes

du Zodiac ; d'autres l'ont pris pour un ex-

cellent emblefme de la Philofophie , con-
fiderarit la prudence par fa peau de lyon ,

8c la force par fa redoutable mafluë, avec

lefquelles il domta tous les monftres de la

Terre. Il fut furnommé différemment»

félon les diverfes Nations qui l'ont connu ,

8c qui l'ont honoré: Outre les noms d'Her-

cule , d'Alcide 8c d'Amphitrioniade , dont

nous avons parlé, il fut appelle Ttryntbim,

parce qu'il fut nourry dans une ville du Pe-

lopc**
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loponefe appellée Tirynthe, ou d'une fœur
d'Amphitrion , quiportoit le mefmenom.
Il fut appelle Thebain, parce que Thebes
cftoit la patrie de fa merc. Cynofarges , à

caufe d'un lieu appelle de la forte dans la

ville d'Athènes où il eftoit honoré , félon

Hérodote 8c Plutarque. Buraïcfts, d'une

ville d'Achaie appellée Bura , où fon fimu-

lacre eftoit confulté. Thafius t félon Héro-

dote 8c Paufanias dans les Eli iques. Chn

,

en langue Egyptienne ; 8c les Egyptiens le

confondoient avec Ofiris , au rapport de

Strabon. 7)m#,deTyrvilledelaPhenice,

félon le témoignage de Quinte-Curfe 8c

d'Arrian. Les Indiens l'appelloient Dorfa-

nes, le tenant pour un Géant , au rapport

d'Arrian 8c d'Hefychius. Les Celtes le

nommoient Ogmion , s'il en fiut croire Lu-
cian , dans fon excellent traité de l'Hercule

Gaulois , où il montre que ces peuples ne
' le confideroient pas feulement , comme un
Dieu redoutable par fa force , mais encore

comme le Dieu de l'éloquence , qui avec

de certaines petites chaînes d'or 8c d'am-

bre , qui luy fortoient de la bouche , atta-

choit tout le monde par les oreilles. Pro-

diew , au rapport de Ciceron dans (es offi-

ces , à caufe d'un certain Sophifte appelle

Prodicus Ceus qui l'avoit dépeint ennemy
du vice 8c amy de la vertu , qui luy appa-

rurent dans fa jeunefïe. Gylins , parce que

plufieurs Grecs appelloient.Gy/Jow , le lyon

8c le fanglier. D'autres luy ont donné Je

nom d'Officieux, de Brave, de Victorieux,

d'Ihvincible.d'Amy, d'Honnefte, de Beau,

Perse. d'Amoureux , 8cc. Perfe l'appelle Dexter

" ou Favorable, d'ans fa z. Satyre. O fi je

"voyois, dit-il, de belles funérailles à mon
" oncle qui vit trop long-temps ! 8c fi j'eftois

«< tellement favoriié d'Hercule, que je peuflè

«• entendre craquer fous mon râteau quelque

" vafe d'argent !

LOIS.
Ojt

Ebullit patrui prœclarumfuma ! & ôft

Sub raflro crepet argenti mihi dextro

Hercule !

Ju vénal dans fa i. Satyre , dit de quelques J xr v i-

hypocrites, qu'avec des paroles feveres , ils N A **•

reprennent les vices comme feroit Hercu-

le : 8c parlant de la vertu, ils s'excitent eux-

mefmes à des impuretez effroyables.

; fedpejores, qui talia vtrbis

Herculii invadunt, & de 'virtuie locuti

Clunem agitant.

Dans la 3. Satyre; Quediray-jedeccqu'u- „
ne Nation ingenieufe à flatter , loué le „
difeours d'un ignorant, 8c le vifage d'un „
laid ami , de ce qu'elle égale hardiment à la „
tefte d'Hercule qui enlevé de terre Antée , „
le col long d'un homme efféminé, 8c de,,

ce qu'elle admire une voix grefle , avec la-,,

quelle celuy-cy fait un bruit de plus mau-„
vaifè grâce que la poule quand elle eft pin-,,

céeducoq. „
êitiid? quod adulandi gens prudentiflîm*

laudat ? 8cc.

Dans la 8. Satyre il demande: Pourquoy,,

Fabius qui eft de la race d'Hercule , fe glo- ,,

rifie des Allobroges vaincus, & du grand,,

Autel bafty par fes Anceftres, s'il eft un,,

homme ambitieux 8c vain , 8c s'il eft plus,,

mol qu'une jeune brebis du pais des Enga- >,

neens ? „
Car AUobngiùs, (y magna gaudeat ara,

2cc.

Et fur la fin de la 1 o. Satyre : Demande , „
dit-il, un efprit qui eftime davantage les,,

peines d'Hercule, 8c fès longs travaux , que „
les délices , les feftins, 8c les plumes de Sar- „
danapale. ,,

. — * Et potions

Hercults œrumnas cred*t,f<evofqtie labores

Et Ventre,& c*nii,&plumii Sardanapali.

L'HYDRE.



Et nuîlum capuî eft impnne recifum^

Qu'm gemïno ceruix hœrede valentior effet.

l'Hydre. XXUI, ,
Ovid, IX, Mcurn-.
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E s'eftonner point de cette Hydre qui devient fé-

conde paF Tes bleffeures, & qui redouble fes for-

ces par les coups qu'elle reçoit, puis qu'à mefure

qu'elle effc frappée, deux teftes de ferpent luy re-

naiffent touuours au lieu d'une qu'on luy a cou-

pée, eft une marqué non feulement d'un courage,

intrépide; mais encore d'une valeur à qui tien du
monde ne fçauroit relifter. Hercule regarde fans efFroy ces teftes qui

pullulent. Voyez le grand coup qu'il eft preft de décharger fur cel-

le qui s'efforce de déchirer fa peau de Lyon , tandis que de fon pied

gauche, il foule la queue du Dragon; mais elle ne fera pas pluftoft:

abbatuë qu'il en renaiftra deux autres en mefme temps, comme le

Peintre l'a fort bien reprefenté, en la place de celles que vous voyez

par terre. On diroit que les vivantes font oùir d'épouvantables firHe-

mens , exhalant de leur gorge des fumées ardentes. Le fang qui difïi-

le de celle qui n'eft pas encore détachée de fon col, ne fera peut-eftre

pas fterile fur la Terre; & il y a grande apparence qu'elle y multi-

pliera les ferpents , & les autres infeéles venimeux. Quelles tettes pen-

dent à Peftomac de cette vilaine befte ! & la fubftance qui en peut for-

tir , n'eft-elle pas capable d'empefter tout le monde ? On ne fçauroit

prefque voir fans frémir fon grand dos écaillé, ny fes vilaines pattes

dont les égratigneures ne peuvent eftre que tres-dangereufes. Prenez

garde à vous , valeureux Alcide ! haftez-vous avec voftre pefante

maifuë de détourner de voftre cuiffela griffequi la menace, & im-
plorez promptement le fecours d'Iolas pour mettre le feu aux bleffeu-

res que vous faites, puifque l'Hydre ne laifTe pas de croiftre en dépit

6çs dommages qu'elle a foufferts, & qu'elle repare fes pertes par les

mefmes coups qu'elle reçoit de voftre bras. D'ailleurs, écrafezles

cancres qui vous dreflent des embufehes pour défendre l'énorme Ser-

pent, & achevez de nettoyer le marefts de Lerne, & de purger la

Theffalie de tous les monftres qui l'affligent. Ce labeur qui eft le fé-

cond des douze fameux de cet invincible Héros , nous apprent que

Z les
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les monftres des vices font bien furmontez par un homme vertueux;

mais quefanslefecours d'une valeur étrangère, il ne les peut entière-

ment exterminer. Quelques-uns expliquent auffi cette Fable, delà

victoire que le fçavoir & l'éloquence remportent en faveur de la véri-

té fur les fubterfuges, les pointilleries , &lesentortillemensdesSo-

phiftes, qui font bien reprefentez par la fécondité des teftes qui pul-

lulent au double à proportion qu'on les coupe. Onenpourroitdire

autant des procez, & fur tout de la façon que la Juftice s'adminiftre

aujourd'huy en beaucoup d'endroits.

ÀNNO-
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ANNOTATIONS.
L'HYDRE de Lerne.~\ C'eftoit un fer-

pcnt à plufieurs teftes qui renaiffoient

au double , au prix qu'on en coupoit

quelqu'une. Elle eftoit fille de Typhon &
d'Echidna , 8c fœur de Cerbère 8c de la

Chimère. On en met la défaite entre les

travaux d'Hercule , comme nous l'avons

défia remarqué fur l'autre Tableau s &
puifque l'occafion s'offre encore d'en dire

quelque choie, nous n'avons point de

temps à perdre, 8c l'efpace qui nous refte

dans cette Annotation 8c dans la fuivante

,

ne fuffiraque bien mal-aifément pour un

fujet fi abondant Voicy comme Hercule

Ovid e. luy-mefme parle de fes travaux dans le 9.

» livre des Metamorphofes : Suis-je celuy

«qui ay domté Bufire qui rougifîbit fes

« mains du fang des étrangers , 8c qui en pro-

«• fanoit fes Temples ? Ay-je étouffe Antée
«< fans que la Terre fa mère le puft fecourir ?

«< Efc-ce moy que les trois corps de Gerion

,

«« ny les trois teftes de Cerbère n'ont point

«» étonné ? Valeureufes mains , eft-ce vous
«« qui preffâtes les cornes du Taureau , & qui

«• abbatîtes fous moy fa violente furie ? Elide

« a reconnu vos exploits , auffi bien que le

«« lac de Stymphale en la mort des Harpyes.

« Vous avez arrefté une biche armée de cor-

« nés d'or 8c de pieds d'airain , dans la foreft

"de Parthene. Vous avez pris la ceinture

"que portoit la Reyne des Amazones, 8c

«•ravy les Pommes d'or qu'un Dragon tous-

" jours éveillé ne perdoit point de veuë. Les

"Centaures ont cec^é à l'effort de mon bras.

" J'ay terraffé le Sanglier de Menale qui ra-

h vageoit l'Arcadie , & rien n'a fervy contre

"moy à cette monftreufe befte de Lerne

"d'accroiftre fa puiflânee par fa perte , 8c de
"redoubler fes forces par fes bleffures, elle

"nepûtrefifterà mavaleur. J'ay ofé entrer

'•dans une Efcurie pleine de chevaux en-

_ "graifTez de chair humaine
; je les ay tuez ,

" 8c le Maiftre qui les nourriffoit. C'eft de
" ce bras, que j'ay aflbmmé le Iyon de Ne-
•* mée , 8c de ce raefme bras , j'ay terraffé le

Géant Cacus fur les rives du Tibre. J'ay „
porté le Ciel fur mes épaules , 8c avec le ,,

Ciel le pefant faix de tout le mondé. ,»

Ergo ego fœdantem peregrino temple, cruore

Bujtrirn domui ? fevoque alimenta parentis

Antœo tripui ? Nec me pafork Hiberi

Forma triplex , nec forma triplex tua Cer-

bère movit ?

Vosne manus validi preffiflu cornu» Tauri?

Vefirum opus Elis habet, vefrum Stympha-

lides undtt ,

Partheniamque nemm , vefra vîrtute re-

latas

Thermodintiaco cœlatus baltheus auro ,

Pomaque ab infomni nvn cufîodita Drœwie.

Nec mihi Gentauri potitère rejîflere, nec mi

Arcadiœ vafiator aper, necprofuit Hydrœ

Crefcereper damnum , germnajque refume»

re vires.

Qfiid? cum Thracis equos humano fan-

guine pingues ,

Pltnaque corporibus laceris prafepia vidi ?

Vifaque dejeci , domimmque ipfofque père-

mi ?

His elifajscet mo les Nemœa lacertis :

His Cacus horrendum Tyberino gurgite

monflrunt ,

Hoc Ccelum cervice tuli.

Lucrèce avant Ovide, enavoitainfî parlé Lu cre-i

au commencement de fon cinquième liv. e E<

La gueule affreufe du lyon de Nemée fe- „
roit-elle à cette heure capable de nous faire,

,

du mal , non plus que l'horrible Sanglier „
d'Erimanthe ? Quelle peur nous feroit à „
prefent le taureau de Crète 8c la pefte de „
Lerne, cette Hydre armée de Serpents

„

envenimez ? Que feroit contre nous la
,,

triple force de Gerion avec fes trois corps ?
,

Et les chevaux de Diomede qui refpiroient
ti

le feu par les narines fur les frontières de la „
Thrace, auprès du Mont Ifmare, 8c de,,

l'étang deBiftone où tant de cruautez fu- „
renr exercées ? Ces oyfèaux d'Arcadie aux „
ongles fi crochus qui habitent le long des,,

marefls Stymphalides , feroient-ils encore,,

Z 2 àcrain-
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« à craindre ? Et cet énorme ferpent au re-

** gard affreux, veillant inceffamment à la

«« garde des Pommes d'or des Hefperides , 8c

«« qui fê tortille autour de l'arbre oui les por-

«' te, ftroit il encore aujourd'huy capable de
«' nous nuire, fur les rivages de la Mer Atlan-

" tique, où nul des noftres n'a efté jufqu'icy,

"où nul Barbare n'oferoit mefme aller? Si

« f tous les autres monftres de ce genre là, qui
«* ont efté exterminez , eftoient encore pleins

"dévie, comment nous feroient-ils nuifi-

«« blés à prefènt ? Je ne croy pas qu'ils le fuf-

«fent, puifque la Terre eft encore aujour-

"d'huy aflez pleine d'animaux farouches,

«' 8c que parmy les grandes Montagnes 8c les

" profondes Forefts , ellecft remplie de tant

« de chofes qui donnent de l'effroy ; 8c ce-

*' pendant nous les pouvons bien éviter.

Quid Nemtœui enim no bis mine tnagnus

hiatus

Me leonis obeffet ,& horrens Arcadiusfus ?

Denique quid Crette Taurin , L/ernaaque

pjftis

Hydra venenatis poffet njallata colubru ?

Quidve tripeBora tergemini vis Geryonai ,

Et Diomedis equiJpirantes naribus ïgnem

,

Thracen , Bifïoniafque phgas , atque Ifma-

ra pro^ter

Tantopere offeerent ntbvs ; uncifque timen-

d<e

XJnguibus Arcadiœ voluerti Stymphala ce-

lentes ?

Aureaque Eiejperidum fervans fuïgentia

tnala ,

Ajper,itcerba tucnsjmmmi corporeferpens,

Arboris amplexus firpem , quid denique

obejfet

,

ïropter Atlanteum tittw , pélagique fe-

vera,

Quo neqtte nojler adit quifquam , neque

Barbants audet ?

Cœtera de génère hoc qua funt portenta

perempta ,

Si non <viilafore?it , quid tandem viva no-

tèrent^

Nil"ut opinor : ita adfatietattm terra fe~

rarum

Nunc etiatn featet , & trépida ttrrore rt-

pleta eji

D R E.

Ter nemora, ac montée magnos
, fhafque

profundas :

Si^u toca vitandi plerumque efl nojlra po~

tefias.

Ce que Virgile écrit de ce Héros en divers Viroi-
lieux , eft ample 8c nombreux. Voicy ce L F-

que j'en aypû receuillir. Dans le y. livre

de l'Enéide, il fait ainfi parler Entelle , au
fujet d'Eryx fils de Ven'us qui fut vaincu

par Hercule au combat des Ceftes: Que,,
feioit-ce donc , dit-il, fi quelqu'un de vous ,t

avoit veu les Ceftes 8c les armes d'Hercule,
,,

quand il fit fur ce rivage le pénible combat „
dont vous avez ouy parler ? Autresfois ton „
frère Eryx portoit celles-cy autour du bras. „
Les vois- tu comme elles font encore tein- „
tes de fang 8c de cervelles épanchées ? Il „
n'*n eut point d'autres , lors qu'il fouftint „
les efforts du grand Alcidc. „

§luidfquis Cejftn ipfttu, dr Herculit arma

Vidiffet , trijlemque hoc ipfo in litttre

pugnam ?

H*ec germanus Eryx quondam tuus arma

gerebat :

Sanguine cernis adhuc fparfeque infecta ce-

rebro.

His magnum Alciden contra fetit: ———
Dans le 6. livre: Alcide ne fut point en,,

tant de régions, bien qu'il ait percé defes,,

flèches la Biche aux pieds d'airain , qu'il „
ait mis la paix dans les Forefts d'Eryman- „
the, 8c qu'en tuant l'Hydre, il ait , avec fon „
arc , fait trembler le marais de Lerne. „

Nec vero Alcides tantum tellurù obivit ,

Fixerit aripedem cervam licet , aut Ery-

manthi

Plaçant nemora , <$" Lernam tnmefecerit

arcu.

Dans le 7. faifant l'enumeration dé ceux

qui furent au fecours de Turnus: Apres,,

ceux-là marchoit le valeureux Aventin fils,,

d'Hercule faifant paroiftre fon chariot orné „
de palmes, 8c tiré fur l'herbe par fes che-

„

vaux victorieux. Il avoit fur fon bouclier „
les armes de fon père , portant cent couleu- „
vres , 8c une Hydre chargée de Serpents. „
La Preftreffe Rhée le mit au monde par „
une couche clandeftine au fond d'un bois,,

fur le moat Aventin , cette femme ayant „
efté
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" efté admife aux familiaritez d'un Dieu

,

"quand le victorieux Tyrinthien , après

" avoir tué Gerion , vint aux campagnes La-

" tines » où il fit baigner dans le Tibre les va-

" ches qu'il amenoit dEfpagne.

Poft hos injignempalma pergramina cur-

ntm,

FiBorefqueoftentat eqttosfatus Hercule Pul-

chro

Pulchr 'Aventimts : Clypeoque injignepa-

ttrnum

Centum angues , cintlamquegerïtferpenii-

bus Hydram ,

Colla Aixntïnifylva , quem Rheafacerdos

Furtivumpartuftib luminis edidit auras

Mifta Deo mulier , poftquam Laurentia

viBw
Geryove extinBo Tyrinthw attigit arva ,

Tyrrhenoque. boves infamine lavit Iberos.

Dans le 8- Le vieillard Evandre entretient

Enée du fameux combat d'Hercule 8c de

Gacus fils de Vulcain, qui de'roba les bœufs

que le Héros avoit amenez d'Efpagne, de-

puis la défaite deGeryon. Mais nous ob-

mettrons cette narration à caufe de fa lon-

gueur» quelacuriofité du Lecteur pourra

voir dans fon propre lieu. Et plus bas,

Evandre invitant Enée d'entrer dans fon

«'petit Palais, luy dit: Le victorieux Al-

"cide entra autresfois par cette porte, 8c

'«cette rnaifon eut l'honneur de le recevoir.

Ut: ventum adfedes : hœc , inquit , limina

vicJor

Alcidesfubiit , h<ec illum regia cepit.

Dans le dixième, ilparlede Melampe, au-

trefois compagnon du grand Alcide,

quand la Terreluy fournit des labeurs dif-

ficiles pour acquérir de l'honneur :

—

i

—•—— Melampm
Alcida cornes , ufquegraveis dum terra la-

bores

Ti'abuit.

« Et plus bas : Le jeune Pallas ayant invoqué
«le fecours d'Hercule, pour eflre victo-

rieux de Turnus ; Hercule entendit la prie-

«< re du jeune guern'er,8c refferrant de grands
« foupirs en fon cceur,il épancha de fes yeux
£'-des larmet inutiles, Alors le pèreJupiter

D R. E. 183

confola ainfi fon fils de paroles affables : ,»

Chacun a fonjour arrefté. Le temps de la 1»

vie eft court à tous les hommes , 8c ne re- .,

tourne plus; mais étendre fa renommée»»
par de grandes actions, c'eft l'ouvrage de »,

la vertu. Combien d'enfans des Dieux >»

font-ils morts au pied des hauts murs de ?»

Troye , où mon fils Sarpedon a pery com- ,»

me les autres ? Turnus ne peut éviter non»»

plus fes Deftinées qui l'appellent à fon»,

tour , eftant parvenu aux bornes de l'âge»»

quiluyaeftéprefciït. ,»

Aud'ùt Alcidesjwvenem , magnumquefub

imo

Cordefrémitgemitnm, lacrfmafque ejfudiû

inanes.

Tum genitor natum diilk affatur amicis :

Statfua cttique dies : brève& irreparabils

tempos

Omnibus ejî vita : fed famam extendere

faBk
Hoc virtutis opus, Trojœfub mœnibm aitif

Tôt nati cecidere Deûm : quin occidit imà

Sarpedon, mea progenies, etiamftta Turnum

Fata mocant , mttafque dati pervenit ad

avi.

Et enfuite , il dit ,"qu'Antor avoit eu l'hon-

neur d'eftre compagnon d'Hercule :

HercuHs Anthorem comitem

Voicy ce que j'en ay trouvé dans les vers

d'Horace. Dans la 3. Ode du 1. livre :
H ° R A"

Hercule, d it- il, par un labeur inoiiy, força
CE *

la porte des Enfers. . Il n'y a rien de trop

haut pour les créatures mortelles.

Perrupit Acheronta Herculeus labor.

Nil monalibus ardimm eft.

Dans l'Ode 1 ?.. du 2. livre : Les enfans de ,,,

la Terre domtez parla main d'Hercule,,

dont le péril fit trembler la brillante mai-,, ,

fon du vieux Saturne. .

3|> ,

domitofque Herculea manu
Teïïurisjuvenes , undepericulum

Fulgens contremuit domus -

Saturni veteris.

Dans la 3. Ode du 2. livre : Pollux, dit-il 3 ^ ,

8c le vagabond Hercule font montez aux „ 4

Palais flamboyans des Eftoiles, où Augufte „ ,

Z 3 .
affis .
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«taffis au milieu d'eux, boit leNeftardefà
" bouche pourprée [ou de fa belle bouche.]

Hac arte Pollux, & vagît* Hercules

Ivnixus, ânes attigit ignéus.

Quos inter Auguflus recumbens

Purpureo bibit ore NeBar.

« Dans l'Ode 8. du 4. livre , le vaillant Hcr-
« cule prit fa place à la table de Jupiter.

' ' Jevis intereji

Optatis epulis impiger Hercules.

Catxtl* Catulle dans fon Epiftre à Manlius, donne
l e- pour exemple le fils fuppofé d'Amphi-

« trion , quand il entr'ouvrit autresfois les

« Montagnes, ayant chatte à coups de flèches

«les oyfeaux Stymphalides de l'Empire de

«fon cruel Maiftre , pour fe tracer un che-

« min au Ciel , où il augmente le nombre
««des Dieux, 8c pour joiiir bien toit de la

« divine Hebé : mais la profondeur de cet

««abyfme qui apprit à ce Dieu à porter le

«< joug , ne fut pas fi grande que celle de ton

«< amour:
Qtiodquantum c/ejts mentisfodiffe medullis

Audet faijiparens Amphitryoniades

Tempère que certâ Stymphaha menfira fa-
gittâ

Verculit, imperio deterkris heri :

flunbus ut cali terereturjutnua divis,

Hebé nec longa virginitateforet :

Sed mus aitus amer barathrofuit altier iïïo,

§luod divum démitum ferre jugum do-

cuit.

Tibvl- Tibulle dans le Panégyrique à MefTala :

*- E » Quand Alcide, dit- il, devoir monter au

Ciel , il donna de la joye entrant fous le

toiît du Berger Melorque.

Quia etiam Alcides Deus afeenfurus

Olympum
,

Lata Melorcheis pofuït vefîigia tetftSi

P r o- Properce plus foigneux que tous les autres

terce. à toucher dans fes agréables Poëfies les Fa-
" blés des Grecs , en parle en divers endroits.

"Dans la 13. Elégie du i.liv. L'Invincible

"Hercule brûlant d'amour pour la celefte

" Hebé , ne fentit point tant de joye par la

" jouyifance de fes premières amours.depuis

•« que des croupes du mont OEta, il fut élevé

"au Ciel, Sec.

due.
Nec fie cxlejlem flagrans amer HerculU

Heben

Senfit in OEtalsgaudia prima jugis.

Dans la 20. Elégie du mefme livre, il traite

de la perte qu'il fit de fon cher Hy las qui
fut ravy par lesHamadryades , dont nous
parlerons fur le Tableau de Phinée. Dans
la 23. Elégie du 2. livre, ilditàunamy.
Quand tu aurois enduré tous les labeurs „
d'Hercule dont la renommée a tant parié, ,,

te furfiî-il qu'on écrive, en fe fouvenant „
de toy ; quel avantage en a-t-il remporté ? „

Deinde ubipertuleris, qitos dicitfama labe-

res

HerculU, ut ferihat , munervs ecquid ht-
bes}

Dans la 17. Elégie du 2.1iv. Au lieu , dit-il, „
où la Mer battue par l'ombreux Averne, „
fe méfie dans les marefeages fumeux des,,

tiedes eaux de Baies, oùleTroyen Mifè- „
ne fonneur de Trompette eft gifantfous,,

le fable, où refonne encore le grand che- „
min que fit le laborieux Hercule; Là,,,

comme ce Héros conqueftoit des villes pe- ,»

rifiables par la valeur de fori bras , les cim- „
baies menèrent du bruit en l'honneur de la „
Divinité de Thebes. „

Plaufus ab umbrofe qua luditpontus Aver-
ne ,

Humiàa Bajarumjlagna tepentis aqg* ,

Qua jacet& Trojœ tibicen Mifenus arena :

Et fonat Herculeefïrucla labore via :

Hic ubi mertaleis dextra quum quœreret

urbes ,

Cymbala Thebano concrepuere Deo.

Enfin dans la dixième Elégie du 4. livre ,

il defevit ainfi le combat d'Hercule& de

Cacus. Le fils d'Amphitrion ayant fait,,

fortir les Bœufs de tes eftables 6 Erythée , ,,

vint fur les monts invincibles, où les Palais,,

ont fuccedé à force troupeaux qui paif- „

foient deffus } 8c comme il fe trouva bien ,,

fatigué par la longueur du chemin , de „
mefme que le bétail qu'il touchoit devant „
luy , il s'arrefta où le Velabre avoit efté „
inondé par le fleuve , où le marinier fît voi- ,,

le autresfois fur les eaux qui avoient cou- „
vert une partie de l'efpace où la ville eft„

main-
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« maintenant baftie. Mais ces Bœufs furent

« mal aifeurez en ce lieu-là par l'infidélité de

"Cacus. Ce voleur offença Jupiter par le

" crime de fon Urcin. Cacus qui poulfbit

" des fons étranges de trois gueules qu'il

" avoit , eftoit un brigand fameux qui faifoit

"beaucoup de ravages, quand il fortuit de

" fon antre affreux. Afin qu'il ne demeuraft

"poÉt de marques certaines qui peuflent

"découvrir fon vol , il eutraîna par la queue

" les Bœufs dans fon antre ; mais ce ne fut

" pas fans qu'un Dieu en fuft témoin : le vo-

" leur fut découvert par le mugiffement des

"Animaux : &z une jufte indignation ren-

" verfa l'obftacle qui bouchoit l'entrée de la

" grote inhumaine. Cacus fut abbatu de la

" branche arrachée fur le mont de Menale

,

"qui luy enfonça fes trois temples.

4mphitrytiniades qua tempeftate juvencos

Egerat àjîabulis, ô* Erythrea, tuis.

Venit adinvitlos pecorofa palatia montes ,

Etftatmt feffosfejfks& ipfe. boves.

§lua Velabrafuoftagnabantflmmne, qua-

que •

Nauta psr iirbumat velificabat aquas.

Sedmn ivfido manferunt hojpite Caco

Mcolumes ,furt9 polîuit ïllefo'uem.

Incola Cacus erat , metuendo raptor ab an-

tro,

Per triapartitos qui dabat ora fonos.

Hic, ne certaforent manifeftœJignx rapina,

Aijerfos cauda traxit in antra boves.

Necfme tefie deofuremfonuerejuvenei

,

Furù& implacidas diruit orafores :

Manaliojacuitpulfus tria-tempora ramis

Cacus.

« Il pourfuit , & achevé en cette forte. Alors

««Alcide parla ainfi j Allez, Bœufs, allez

« Geniffes d'Hercule, le dernier labeur de
•« noftre vi&arieufe mafluë. Je vous ay cher-

chées par deux fois, 8c par deux fois vous

« avez efté ma conquefte ; confervez le bon-

«« heur de ces campagnes par voftre mugiflè-

«•ment. Le mefme lieu où vous avez efté

« repues . fera quelque jour la place illuftre

«• d'une grande ville. En parlant de la forte

,

«il fentit unefoif cuifante: & fon palais fe

"deffeicha par une grande altération. Ce-

R E. r%
pendant la terre ne luy offroit point,,

d'eaux ; mais il ouït de loin rire des filles,,

qui eftoient enfermées en quelque lieu. Un „
bocage facré dont la forme eftoit ronde ,„
faifoit une efpece de foreft , où eftoit le re- „
d iiit de la Deefîê des femmes , dans un lieu ,,

fainét qui n'eft jamais ouvert aux hom-„
mes, auprès des fontaines qu'il faloit pu- ,,

rifier, fi quelqu'un y avoit beu. Les ban- „
delettes d'écarlate, couvroient les avenues ,,

de la vieille cabane qui luifoit d'un feu ,,.

odorant. Un peuplier ornoit la chappelie ,,

de fes grands feuillages , 8c pjufieurs oy- „
féaux cachez fous fes ombres » y faifoient

,,

ouïr leur chant mélodieux- Ljt , Hercule,,

fe laifla emporter àcaufedelafeichereffe»,

de fa barbe, où la poufiïere s'eftoit amaf-

„

fée: 8c fe voyant a la porte , il y parla en»,

termes beaucoup plus humbles qu'il n'e- »,

ftoit de la bien feance pour la bouche d'un h

Dieu. Je vous prie, les Belles qui vous*,

jouez dans le bocage faincT: , d'ouvrir à»,

ceux qui ont befoin de voftre fecours. Je»,

cherche çà & là quelque fontaine r ou des »,

ruiffeaux qui refonnent icy autour , pour),

y prendre de l'eau dans le creux de ma »*

main, afin queje me defaltere. Avez-vous >»

ouy parler de quelqu'un qui ait fouftenu le >•

Ciel fur fes efpaules ? je fuis celuy-là mef- »,

me. La Terre que j'ay purgée de mon- »,

ftres , m'appelle Alcide. Qui n'a point ouy »,

parler des grands exploits de la maflue „
d'Hercule, de fes traits qui ne furent ja-

»

mais décochez en vain contre les animaux »>

furieux ? Et des ténèbres Stygiennes éclai- »>

rées par la defeente d'un feul homme aux ».

Enfers ? Que fi vous faifiez des facrifices à »>

Junon, quelque araere qu'elle foit, cette»,

maraftre n'auroit pas mefme renfermé fes »,

eaux. Que fi mon vifage, ma peau de lyon, »,

& ma chcveleure brûlée par le Soleil de »>

Libye , en efpouvante quelqu'une de vous »
autres, je fuis le mefme qui avec une rob »>

be de pourpre ay fait des actions ferviles »
entre les femmes , & qui ay fait ma tafche »,

par jour, comme les autres, à filer une»,

quenouille Lydienne. Une bandelette de- »,

licate a refferré mon eftomach velu : 8c »,

avec mes mains dures,, je n'ay paslaiffé,,.

d 'élire
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" d'cftre propre à faire le meftier d'une fille.

" Alcidc ayant ainfi parle', la fainiSte preftref-

" fe de qui les cheveux blancs eftoient reflèr-

" rez, d'une bandellette d'écarlatte, luyre-

" partit en ces termes. Epargne tes yeux,
*' cher Eftranger, 8c n'approche pas du bo-
" cage vénérable. Retire- toy d'icy , & qui-

" tes en l'abord par la feule fuite qui te peut
" mettre en feureté. L'Autel qui eft renfer-

" mé dans une chapelle , interdite aux hom-
" mes par une loy redoutable , eftmainte-
" nant purifié. Le Prophète Tyïefiasaveu

"la grande
:

'Pallas }> quand elle hvoit fes

"membres robufl.es, après avoir quitté la

"Gorgone; & tu n'ignores pas ce qui en

«'avint. Que les Dieux te donnent d'autres

" fontaines ! Cette eau détournée dans un
"lieu écarté, n'efl: que pour des filles. Tel
"fut le difeours de la vieille'; maisHercu-
*'le d'un coup d'épaule écroula les por-
,c teaux, 8c la porte fermée ne pût foûtenir

"l'effort d'une foif irritée. Quaud il eut

" vaincu fon ardeur , après avoir epuife le
€< fleuve, il fit de rigoureufes loix , feslé-

" vres eftant à peine defleichées. Ce coin du
" monde me reçoit maintenant , dit-il , me-
" nant une vie pénible par la rigueur de ma
"Deftinée, 8c à peine cette terre m'ouvre-
•' t-elle fon fein pour me rafraîchir eftânt fa-

«'tigué.Cét Autel queje nomme très-grand,
*c eft dédié pour avoir trouvé mes troupeaux
" égarez ; c'eft à dire le grand Autel que j'ay

" fait de mes propres mains. Que dans les

" refpeclrs qui luy font deubs, il ne donne
"jamais rien aux femmes, afin que la foifde
4C l'incomparable Hercule,ne demeure point

"fanseftre vangée.

Et Alcides , fie ait ; lte bornes,

Herculis ite boves , noftra labor ultime

clava ,

Bis mihi quœfitte, bis mea prada boves,

Arvaque mugitufancite boaria longo

,

Nobile erit Roma pafcua noftraforum.
'

Dixtrat, érficco torret [itis orapalato

,

Terraque non uïïas fœta minifrat aquas;

Sedprocul inclufas audit ridereputlles.

D R E.

Lucus ab umbrofo fecerat orbe nemtu,

Famine* loca claufa De* , fontefque pian-

dos,

Impune& nuliisfacra retecla viris.

Devin pmiceje velabant limina vitta t

Putris odorato luxerat igné cafa.

Populus& longis orn.rbatfrondibus adem ,

Multaque cantantes ambra tegebat

aves.

Hue ruit inficcam congeflo pulvere barbain,

Etjacit antefores verba minora Deo.

Vusprecor , S Lucifacro qua tuditis antro ,

Pandite defejjts hofpita fana l'iris.

Fontis egens erro
t
eircajuefonantia lymphis,

Et cavafufeeptofluminepalma'fat efl.

Audif'fne ahquem, tergo qui fuflulit or-

bem?

lue egofum ; Alciden terra recepta vi'

cat.

§luis facla Hercule* non audit fortia cla-

va\
Et nunquam ad natas irrita telaferas ?

Atque uni Stygias hominum luxitfè tene-

brae?
* * * •

§luodfifumnifacruirifaceretis amara ,

Non claufijfet aquas ipfa Noverca fuas.

Sin a'iquam vultvfque meus, fettequehonis

Terrent ,& Libycofole perufla coma :

idem ego Sidonia feciferviliapalla

Officia ,& Lyda penfa diurna colu.

Mollis <& hirfutum capit mihifafcia peBttt,

Et man'tbus duris aptapuellafui.

Tahbus Alcides , attalibtu almaSacérdos

Puniceo canotflamme v'mtla comas,

Parce oculis hojpes , lucoque abfcede ve~

rendo.

Cède agedum , & tuta lim'ma linqm

fuga.

Interdit!a viris metuenda legepiatur,

êluafefemtta vindicat ara cafa.

Magnam Ttrefias afpetcit Pallada vates

,

Fortia dum pofita Gorgone membra. la-

vât.

Dii tibi dent alios fontes; h<ec lympha puellk

Aviafecreti liminis unitfuit. &c.

HER-
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E grand brafier eftoit deftiné pour un facrificc

aux Dieux immortels fur le mont OEta,en actions

de grâces de la victoire remportée fur Eurytus

Roy d'OEcalie , dont la brave Hercule avoit em-

mené la belle Iole fa fille , & eftoit devenu luy-

mefme efdave de fa prifonniere. DejanirePiin-

ceffe de Calidon en prit aifément delajaloufie.

Tout le monde fçait les amours de l'incomparable Hercule & de la

fceur de Meleagre : elle s'en affligea tellement , qu'après avoir eiïayé

plufîeurs fois de noyer Ces douleurs dans l'eau de fes larmes , enfin elle

s'imagina que pour faire perdre à fbn mary (es affections étrangères , il

ne faloit que fe fervir de la chemife trempée dans le fang de NefTe , que

le traiftre Centaure luy avoit donnée en mourant , pour fe vanger un
jour de celuy qui l'avoit tué de fes flèches empoifonnees du fang de la

befte deLerne, fous prétexte que c'eftoit un puiflant remède pour fè

faire aimer de celuy qui la veftiroit. Elle chargea Lichas de la porter

fèurement à Hercule, & luy envoya fon malheur fans le fçavoir: Et
Lichas tout de mefme,fans y penfer,porta la mort à fon Maiftre. Her-
cule veftit aufli-toft le linge empoifbnné,allant offrir auxDieux fon fa-

crifice. IVlais comme il commençoit encore fes prières, jettant de l'en-

cens dans le feu, & verfant du vin fur l'Autel ; le venin qu'il avoit fur le

dos,s'échauffa,& luy rongea premièrement la peau, puis entra jufqu'au

fond des moûelles. Sa vertu vainquit quelque temps le mal qu'il réf.

fentoit fans fe plaindre : Mais enfin fa patience domtée par la douleur,

luy fit quitter l'Autel & le Sacrifice, & s'en alla d'une voix furieufe

faire retentir la montagne d'OEta qui ne pût ouir fes cris fans en avoir

pitié. Il voulut deveftir cette chemife mortelle, il la voulut rompre :

Mais par tout où il levoit le linge f chofe horrible à voir & difficile à

croire ) il en levoit la peau : car le venin eftoit fi adhérant à la chair

qu'il n'euft pas efté en fon pouvoir de l'arracher ; ou s'il l'arrachoit , il

emportoit la pièce , & laiffoit les os découverts. Son fang grillé par ce
poifon brûlant , faifoit le mefme bruit qu'un fer rouge que l'on jette

dans l'eau. Le feu au lieu de s'etaindre , s'augmentoit de plus en plus.

Ses entrailles en furent attaintes , & il fentit tant de mal que fon tour-

A a ment
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ment luy faifant perdre patience , après que la rage luy eut fuggeré de
grandes plaintes contre [unon, & qu'il eu r coupé plutîeurs arbres fur

la montagne, dont il fit un grand amas, il laiiîa fon arc, fat ronfle, &
fesfléches à Philoctete , & luy ayant ordonné de mettre le feu au bu-
fcher , où il eftendit la peau du lyon de Nemée , il fe coucha defftis

,

comme il efr. icy dépeint avec fa pefante rmfluëquiluy fert encore

pour appuyer fa tefte : & fa confiance eft telle, queparoiiïant eftendu

dans ce grand- hufcher, il ne change non plus de vifageque s'il efboit

couché dans un lit de délices, ou couronné de fleurs aflis à table entre

fes meilleurs amis. Ovide qui nous a donné une fi excellente deferip-

tion de la mort de ce grand Héros , adjoufte que comme le brafier eue

dévoré une partie de fon corps, les Dieux fe trouvèrent faifis d'une ef-

pece de crainte de voir périr dans le feu le domteur des Monftres , 8c

plaignirent le fort de l'invincible fils d'Alcmene : ce qui donna de la

joye à Jupiter, parce qu'ayant deflein de luy faire part de l'immortali-

té , il fut bien aife que le Peuple fujet à fon Empire y [ôignift fes fuflra-

ges & entraft dans fes fentimens. N'appréhendez point , leur dit-il,

que la flâme où il efl , luy dérobe la vie. Il furmontera le feu dont vous

le voyez environné, & Vulcain n'aura point de pouvoir fur luy , fi ce

n'eft en ce qu'il tient du cofté de fa mère. Je l'eleveray dans les Cieux,

& je m'afleure qu'il n'y en a pas un de vous qui s'y oppofe , & qui ne le

defire mefme pafîionnément. Là refolution de Jupiter fut fuivie , &
tout auffi-toft Hercule dépouillé de tout ce qu'il avoit de mortel , fut

enlevé fur un chariot dans les Cieux , fuivant la mefme route que pre-

noit la fumée de fon bufeher. Il y va donc jouir de l'immortalité, &
tous les Dieux aflemblez font ravis de luy donner place en leur compa-
gnie au deflus des Aftres. Cette Apotheofe d'Hercule n'eft-elle pas

une figure naïve de la gloire future qui eft promife à tous les gens de

bien? Et cecy ne fait-il pas voir encore que les anciens Philofophes

avoient quelque idée de la Refurreâion ? Il y a quelque rapport aufli

de ce char glorieux à celuy fur lequel fut autresfois enlevé un fainct

Prophète. Les imaginations des hommes reviennent prefque toufionrs

aux mefmes chofes. Il faut donc mourir, & ne defefperer pas de re-

vivre.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
H ERCULE ÇurkMontOEta.~] Se-

neque a trai e amplement cefujet

dans une Tragédie qu'il en a faite

exprès , Se Ovide le décrit auffi avec {es

grâces accoutumées dans le 9. livre de fa

Metamorphofe. Mais en continuant le

deflein que nous nous fommes piopoiez de

faire choix de quelques lieux des anciens

Poètes qui ont parlé des travaux d'Hercu-

le, en voici deux illuftres , à mon avis,

Sene- tirez du Furieux de Seneque, qui com-

plu Ei prennent en peu de mots l'hiftoire des plus

fameux : Le premier eft de la première

Scène du premier Aâe , où Junon en fai-

fant beaucoup de plaintes de fes Rivales

qui occupent le Ciel , parle à peu près en

cette forte :

«« Sœur de Jupiter qui lance le tonnerre

<« (car c'eft le feul nom qui me refte aujour-

««d'huy. ) J'ay toufiours efté contrainte de

" me retirer d'auprès de cet Adultère qui n'a

"point d'amitié pour moy. J'ay quitté les

" Temples fainârs qui font au deffus des

« c Eftoiles. Je fuis chaffée du Ciel, 8c j'ay

*« quitté ma place à des étrangères. Il faut

«'quej'aille chercher ma demeure en terre
;

" puifque celles qui ont l'honneur d'tftre ca-

"reffées de mon frère, occupent le Ciel.

•* D'un cofté , Califto cette Ourfe qui domi-
c * ne fur la plus haute partie du Septentrion

,

*' eft YAftre qui fert de guide fur la Mer aux
,! Navires de Grèce: De l'autre, celuy qui
" ravit fur les eaux Europe fille d'Agenor

,

"luit fur l'entrée de l'agréable Printemps
*' qui fait croiftre les heures du jour. Icy , les

" Pléiades font naiftre une troupe d'Eftoiles
" errantes qui font redoutables aux Mari-
' niers. La , Orion qui menace de fes re-

gards, étonne mefmes les Dieux ; 8c là,

"Perfée fait auffi briller fes feux. En cet en-
" droit , on voit reluire le figne des Jumeaux
" Ty ndarides , avec ceux , pour la naiffance

"de qui s'affermit autresfois une terrein-
" confiante. Et non feulement Bacchusou
*' la mère de Bacchus ont pris leur place en-

tre les Eftoiles ; afin que rien ne manque à „
ma honte, on y voit auffi la Couronne

3J

d'une fille de Crète. Mais je renouvelle par „
ce fouvenir les playes de ma douleur. „
Combien de fois une feule Thebes enne-,,

mie de ma félicité , 8c peuplée de tant de ,,

filles impies , m'a-t-elle pu donner le nom „
de maraftre ? Qu'une Alcmene vi&ofieu- „
fe de mon defaftre prenne au Ciel la place „
de Junon ? 8c que fon fils , pour qui le So. „
leil devenu plus parefleux que decouftu-,,

me, ofta un jour entier au monde, quand,,

il fut conceu, y tienne toutdemefmele,,

rang qu'on luy a promis. Toutesfois ma „
haine ne doit point finir. La violence de „
ma paffion luy fera fentir la colère d'une,,

Deeffe juftement irritée , je le mettray au „
defefpoir, 8c je luy feray une guerre im-,,

mortelle. Mais quoy qu'une terre ingrate >,

ait pu concevoir d'horrible , quoy que l'air „

8c la mer ayant produit de contagieux,?,,

d'envenimé , de terrible 8c de monflrueux, »,

il en eft venu facilement à bout.U augmen- »,

te fa gloire par les difficultez : ma colère »,

luy eft utile, Sema haine luy devient un»,

fujet de louange. Si je luy ordonne des tra- »,

vaux invincibles , il prouve afïèz par fa va- »,

leur de quel père il eft fbrty , 8c du cofté »,

que le jour s'etaint, ce du cofté qu'il fe»,

rallume au monde. On révère par tout fà »,

force indomtable, 8c fâ Renommée fait»,

aifement croire au monde qu'il eft un »,

Dieu. Il n'y a plus de monftres fur la terre »,

pour me vanger, 8c mon ennemy trouve»»

bien moins de peine à faire ce que je luy»»

commande, que je n'en ay moy-mefme »»

à luy preferire de rigoureufss loix. 11 eft»»

mefme ravy de joye d'en rechercher la»»

viâoire. Quel pouvoir eurent fur luy les»»

cruautez d'un Tyran, lorsqu'il n'eftoit»»

encore qu'un Enfant ? Le voila qu'il porte »»

au lieu de flèches ce qui le devoit étonner , >»

Se qu'il a néanmoins furmonté. Le lyon >»

8c l'hydre qu'il a défaits , font fes armes , »»

8î toute la terre n'eft pas capable de le»,

A a 2 vain-
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«« vaincre. Il fe vient d'ouvrir par force le Pa-

«i lais de Jupiter Stigien , 8c il entraîne icy

«« haut les dépouilles de ce Roy vaincu. Mais

« c'eft peu de chofe qu'il retourne , les loix

«« de l'Erebe ibnt violées. Ayant troublé le

«« repos Scies ténèbres de l'Empire du Silen-

«ce, il porte à fon père les marques de fa

u victoire. Pourquoy n entraîne-t-il point

««auftï, lié dans des chaînes de fer, celuy

€ t qui partagea le monde avec Jupiter ? S'eft •

««il pu afïîjjettir la Couronne du Dieu des

«< Enfers , 8c a-t-il pu forcer les obftacles de

<«fès Royaumes fombres? Le chemin eft

««donc frayé pour faciliter le retour de ces

««triftes lieux! Et les fecrets cachez de la

««mort font révélez à tout le monde ! Mais
«< l'orgueilleux qu'il eft , après avoir rompu
<t les prifons des ombres , il triomphe de ma
•«pafilon, £c traîne d'une main iuperbe par

«toutes les villes de Grèce le chien gardien

«« du Palais de fon Roy. Le jour n'a pu fouf-

«< frir la veuë de Cerbère. Le Soleil en a

te changé de couleur , Se moy-mefme qui en
«t ay fenty de l'horreur, voyant les trois teftes

«<de ce monftre captif, je me fuis repentie

<«de l'avoir voulu. Mais ce font de trop le-

«« gères plaintes , il faut craindre pour le Ciel,

««que celuy- là n*en raviffe la Souveraineté

<« qui a vaincu l'Enfer. Il oftera le Sceptre à

««fon père: 8c, comme il y a grande appa-

««rence, il ne montera point au defïus des

««Aftres comme fit Bacchus par unevoye
«« lahguîflànte 8c trop long- temps recher-

««chéej il s'en fera l'ouverture par la ruine

«« de toutes chofes , 8c voudra fèul régir le

««monde dépeuplé de toutes les puifïances

««qui le gouvernent. Ses forces qu'il a tant

«< defois éprouvées , luy ont appris à vaincre

«« le Ciel en le portant. Il n'a point courbé le

«dos fous le fardeau du monde. Les cercles

« des Eftoiles ont repofé fur fon col , 8c fa

«« telle a fouftènu fans branler l'énorme pe-

«« fanteur des Cieux 8c des Aftres, Se de moy-
«< mefme qui m'apefantuTois delTus. Le fé-

cond lieu de cette admirable Tragédie de

Seneque eft de la première Scène du fé-

cond A£b où Megare fille de Creon 8c

femme d'Hercule, parle feule en cette

forte :

C U L E.

Grand Roy de l'Olympe, Arbitre fou-

verain du monde, enfin prefery un terme
à la durée de nos maux: je n'ay point eu
de jour en ma vieoùj'ayeefbéafleuréede

le pafler, fans verfer des larmes. La fin

d'une mifere eft toufiours le commence-
ment d'une autre. Hercule n'apasfitoft

achevé quelque labeur difficile , qu'un,

nouveau fè prépare pour le faire périr , où
fa valeur le fait courir , fans luy permettre

de revoir fa maifon : 8c le loifir qu'il don-
it

ne pour écouter les Arrefts du Ciel contre

hiy , eft le feul temps de fon repos. Junon
fa capitale ennemie n'attend que l'occa»,,

fion de le perdre. Mais au moins l'âge de M
fon enfance, fut-il exempt de ces travaux ?

Point du tout , Hercule furmonta pluftoft
t>

les monftres qu'ils ne luy furent connus.

Deux ferpens effroyables l'alloient devo- „
rer, comme il eftoit encore au berceau , s>

lors que voyant venir fans crainte ces be- „
ftes bouffies de venin , avec des yeux étin- ,,

celans , 8c leur dos replié en mille nœuds , „
il les défit avec tant de facilité , qu'il fit ai- ,,.

fement efperer par une action fi hardie , „
que fes petites mains pourroient bien eftre „
un jour viétorieufes de l'hydre. Ce Cerf,,

fi léger à lacourfequiportoitdesrameu-,,

res d'or , ne fut-il pas furmonté par fa vi- „
gueur incroyable. Le lyon de Nemée a „
rendu les derniers abois , entre fes mains „
qui l'eftoufterent. Perfonne n'ignore l'hi- ,,

ftoire des Efcuries deThrace , 8c de Dio- „
mede dévoré par fes propres jumentJ.Tout „
le monde fçait ce qu'on dit du fànglier de „
Menale , qui avoit accouftumé de renver- „
fer les plus grands arbres des forefts d'Eri-

„

manthe.Qu'eft-ilbefoin de parler du Tau- „
reau de Crète, qui n'eftoit pas une légère „
crainte aux peuples de cette Ifle ; Le Ber- „
ger d'un grand nombre de troupeaux qui t>

paifïbient les herbages dans les dernières „
provinces de l'Hefpagne , je dis un Géant „
d'une hauteur demefurée qui avoit trois „
corps , fut terrafle par la force invincible

,

,

de fon bras, 8c fes troupeaux furent em-„
menez des bords de l'Océan , fur le mont „
de Citheron. Ayant receu le commande- ,t

ment de palTer jufques en ces régions , où „
le
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««le Soleil brûle les terres fur le milieu du

[

"jour, il fepara deux grandes montagnes
** pour ouvrir le pafiage à une Mer que la fu-

"*. rie des- flots ne luy avoit pu donner depuis

" tant de fiecles. Il emporta les pommes d'or

<e du jardin de= Hefperides , malgré les veil-

«'les du dragon gardien de ce rrefor pré-

cieux. Quanta labeitedeLerne, l'hor-

' "reur d'une grande foreftj ne i'a-t-il pas

" vaincue par le feu , 8c nePa-t-ilpastuée,

"bien que la fécondité de fes telles la fem-
* e

bîoït rendre immortelle? Il a fait tomber
" du Ciel les oyfeaux Stymphalides dont les

"plumes effroyables obfcurcifloient le jour.

" La Reine des Amazones ne le put vain-

" cre avec toute la force de fes Vierges bel

-

cC
liqueufts : 8c le iale travail des eftables

*'d'Augias ne ternit point le luftre de fes

" belles actions. Mais quelles fontaujour-

«'d'huy pour cela fes recompenies ? 11 eft

"banny de la Terre qu'il a tant de fois de-
" fendue ; II n'y a point de peuples au mon-
ct
de qui ne fentent l'abfence de celuy qui

" leur donnoit la paix. Les crimes qui fe

" commettent avec impunité, font appel-

" lez vertus : les innocensobeïflent aux cou-

pables: il n'y a plus de Jufticeque dans
" la violence, 8c la crainte opprime les loix.

La longueur de ces deux beaux endroits

du Poète tragique m'empefche d'en rap-

porter icy les vers , pour venir aux témoi-

gnages que nous avons fur le mefmefujet
LucAiN.dans les elcrits deLucain neveu de Sene-

" que. Il dit donc au premier liv. de fon illu-

" ftre Pharfale que le fpeétre d'une certaine

" furie reflembloit à cette Megere qui par les

" injuftes commandemens de Junon fit

"changer de couleur à l'invincible Hercule
"qui avoit ouy fans crainte les terribles me-
" naces du Roy des Enfers.

aut cjualem juffkJmonù iniquœ

Horruit Alcides t vifo jam dite , Megaram.

Dans le 3. liv. Ceux de Traehine quittè-

rent la montagne d'OEte renommée par la

jnort d'Hercule :

Et Hercuïeam miles TracBnus Oetam.

Dans le 6. livre, faifant la defcription de la

Theffalic où il parle des belles valéesde
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Tempe; Il adjoufte,- mais depuis que la „
forte maind'Herculeeutfeparé l'Olympe „
de l'Offe, 8c que les plus grandes eaux fe„

furent écoulées par l'ouverture de cette,,

brefche , les plaines de Pharfale qu'un eter- „
nel déluge devoitenfevelir, 8c qui furent,,

depuis le Royaume d'Achille petit-fils de,,

la Mer, parurent àlaveuëdujour , com-„
me Phylacé d'où eftoit Protefilas lèpre-,,

mier des Grecs qui defeendit au port de „
Roete, la ville de Ptelé, Dorion déplo-,,

rable par la colère des Mufes , Traehine 8c
,,

Melibée qui ayda mervcilleufement à la,,

ruine de Troye par le prix des flèches tara- „
les qu'elle hérita des bufehers d'Hercule.,,

Et plus bas , Pholoé qui fut autresfois hofte „
du grand Hercule , quand il s'en alla pour „
vaincre de fes fortes mains le lyo'n de Ne- „
mée. Dans le 9. livre où il parle du Jar-„

din des Hefperides. Il y eut auciennement, „
dit-il, un riche bocage dont les rameaux „
des arbres eftoient de fin or , une troupe de „
filles en dévoient prendre le foin , 8c un „
ferpent furieux veilloit fans ceflètoutau-,,

tour, embraflànt les troncs de ces arbres,,

courbez fous le fardeau du metail pre- ,,.

cieux. Mais Hercule ravit l'eftime qu'on,,

en faifoit, 8c rendit inutile le foin de le,,

garder, dépouillant leurs rameaux des ri-

„

cheflès dont ils eftoient chargez , pour „
porter leurs pommes d'oràEuriftéo Ty-„
rand'Argos. Et autre part. Hercule , dit-

„

il, regarde fans péril l'Hydre qu'il défait : „

Amphitryoniades midit cum Vincent Hy~

drain.

Mais un des plus illuftres lieux que nous

ayons des combats d'Hercule dans les

écrits des Anciens.eftceluy, à mon avis,du

4. livre de Lucain , où après que cet excel-

lent Poëte a décrit la taille 8c les forces re-

doutables du Géant Antée fils de la Terre

,

8c dit, qu'il fe repaiflbit de la chair des

lyons qu'il prenoit à la chaflè : que les

peaux des beftesfauvages ny les feuilles des

arbres ne luy fervoient point de lift pour

prendre le fommcil: que la feule Terre

eftoit la couche qui luy donnoit le repos

avec la force : que tous ceux que la Mer
A a 3- jet--
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jettoit fur les colles de Libye, periffoienr

par fa cruauté: & que s'il combatoir, la

force de fon bras eftoit invincible con-

tre tous les efforts humains , (ans avoir be-

ioin d'emprunter le fecours de fa mère-, il

» adjoufle. Enfin la Renommée d'un fi ter-

c< rible homme qui s'épandit plus loin que

t£ les bornes de l'A ffrique, attira fur les fron-

< tieres de Libye le magnanime Alcide ,qui

i, s'eftoit chargé de la défaite de tous les

te monftres. Là donc, Hercule çfhnt arri-

<c vé , fe déchargea les efpaules de la peau du
«tlyon Ceoneen , & Antéedecellcdulyon

«Libyen. L'un fe frote d'huile à la mode
<< de Grèce , quand les Athlètes vont luitter

• t dans les Palefires olympiques , 8c l'autre

•< ne s'affeurant pas affez fur fes forces contre

«« un fi puiffant adverfaire , pour ne toucher
«< à fa mère que de la plante des pieds , fe rou-

et le dans les chaudes arènes , pour emprun-
ter le fecours qui ne luy peut eftre dénié.

«« Ils s'entrelafferent des bras, fè faifirentau

<« colet : & fe hurtant rudement le front , ils

««s'efforcèrent en vain plufieurs fois des'e-

«< branler, enfe fecoiiant tantof^d'uncofté

«« 8c tantoft de l'autre : mais tous ces efforts

«< ne fervirent de rien , chacun d'eux s'efton-

«« nant d'avoir trouvé fon pareil. Alcide ne

«< montra pas toutes fes forces du premier
«« coup, il voulut laffer peu à peu Antée,

««jufquesà ce qu'il fe fuff, apperceu de l'avoir

«*' mis tout en eau, 8c prefque hors d'haleine.

«'Ayant donc étourdy la tefte defonenne-
«« m y , à force de la fecoiier , en preffànt fa

*< poitrine contre fon eftomac , il donna en
«« travers de fi grands coups de la main fur fes

«' cuivTes, que fes jambes faillirent, 8c mit

««les deux genoux enterre. Puis le refaifif-

" fant aufii-toft plus fort 8c l'ayant fait tré-

«< bûcher à l'envers fur l'efchine. il luy fer-

«« ra les flancs , 8c luy ouvrit les genoux de

««telleforte, que tous fes membres, 8c fes

«'nerfs craquèrent fous la charge d'un far-

«« deau.fi pefant. Antée ne fe pouvant à peine-

«« échaper de les cruelles mains fuoit fi fort

««que le fable en beuvoit les groffes goûtes

««d'eau. Mais quand il eut touché la Terre,

«« fes veines fe remplirent de fang , fes muf-
« cîes fe grofiïrent de moiûé,8c s'eftant com-

C U L E.

me reveftu d'un nouveau corps fes forces,,

redoublées eurent bien le pouvoir de fe „
depeftrer des durs liens dont Hercule le,,

tenoit enchaîné de les mains vicvtorieufes ,„
qui ne leferroient pas moins que fi c'euft „
efte des tenailles. Alcide s'eftonna le fen- „
tant relever avec tant de roideur: & de,,

vray , l'on dit que n'ayant pas encore l'ex- „
perience qu'il a eue depuis , il s'effraya „
bien moins de l'hydre des martfts de Ler- „
ne, qui devenoit féconde par fes blefleu-,,

res , 8c qui doubloit fes forces par les coups „
qu'elle recevoit , deux teftes de ferpens re- „
naiffant toufiours au lieu d'une qu'on luy „
avoit coupée. Us s'attaquèrent avec pareil- „
reille furie; celuy-la combatant par les for- „
ces de la terre , 8c celuy-cy par les fiennes „
propres. Jamais fa cruelle maraftre n'eut „
un fi grand fujet d'efperer ; elle vid toutes „
les parties de fon corps epuifées , 8c fa tefte „
toute trempée qui ne l'avoit point efté,,,

quand elle porra le Ciel. Mais ayant un „
peu repris haleine , & s'eftant roidy les „
bras , il étraignit derechef fi fort les flancs

:,

de fon adverfaire, qu'il fe laiffa tomber,,

exprès, fe voyant attaqué avec tant de,,-

violence ; 8c fe releva plus robufte qu'au- „
paravant, ayant recueilly dans fes mem- ,,

bres laffez, toute la vigueur que le fable,,

amy leur pouvoit infpirer ; de forte que la „
Terre iembloit entièrement luitter pour,,

fon fils. Hercule enfin s'eftant apperceu du „
fecours qui venoit à fon ennemy pour tou- „
cher à fa Parente ; 11 faut fe tenir debout , „
dit-il, 8c ne fe plus fier en fa chute : Je t'em- „
pefcheray bien à cette heure de tomber ,- „
tu ne pourras defferrer les chaînes de mes,,

bras , qui te lieront contre mon eftomach; „
C'eft-là , A ntée, que tu dois faire ta demie- „
recheute. En cette chaude fureur, piqué,,

des pointes de la gloire 8c de la colère , il „
fouleva de terre Antée qui s'y vouloitlaif „
fer tomber encore : 8c ce Géant mourant,,

entre les bras de fon vainqueur , n'eut plus „
le crédit d'eftre fecouru de fa mère. Her- „
cule le tint toufiours de la forte , 8c ne l'a- „
bandonna pointa la terre, jufquesà ce que,,

devenu tout froid entre fes bras, il euft ren- „
du les derniers foupirs de la vie. „

La
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F La longueur de ce paflageauffi bien que

de ceux de Seneque m'emp;j fche d'en rap-

porter les vers latins qui font admirables.

Pètro- Pétrone dans fon Poème de laguerrecivi-

n e. je t
compare Celar defeendant des Alpes à

<e l'infatigable Hercule defeendant du mont
" Caucafe, ou à Jupiter, quand avec un
«' regard oblique , il fe coule foy-mefme des

"cimes de l'Olympe , & diffipe les traits

* des Géants , qu'il, veut exterminer.

Qmlis Caucafea decurrens ardttnas arce

Ampbitvyoniades : aut torvo Jupiter ore ,

Quum fe vorticikn magni demijït Olympi

,

~Et périturorum disjecit tela gïgantum.

M a r- Martial pour flatter l'Empereur Domitien,
tial.

je prefere ainfî à Hercule dans la io4.Epi-
" gramme du 9. livre : Chemin d'Appuis le

"plus grand Se le plus célèbre de toute 11-

"talie- que Cefar fi digne de tes refpecls a
" confacré fous ion vifage , dans la reprefen-

" tation d'Hercule j fi tu délires connoiftre
" les actions mémorables du premier Alci-

" de , je te les diray. 11 domta la Libye , em-
" porta les pommes d'or , dénoua la ceinture

"que portoit à la façon des Scythes, cette

" Amazone qui fe fervit de rondaches allant

" à la guerre , adjoufta la peau du lyon à cel-

" le du fanglier d'Arcadie , chalfa des forefb
" la bicheaux pieds d'airain , 8c les Oyfcaux
*' Stymphalides des lieux marefeageur où ils

"faifoient leur fejour, retourna des eaux
"Stygiennes avec le chien infernal, empe-
"fcha que l'Hydre féconde ne reparaft fes

"pertes par les morts qu'elle fouffroit, &
"abreuva dans le fleuve Tofcan les bœufs
"qu'il avoit amenez d'Efpagne. Voila ce

"que fit le moindre Alcide. Êfcoutecequ'a
"fait le plus grand qui eft honoré à la fixié-

" me pierre, en venant de la fortereffe d'Aï-

?be, Sec.

Appia quam Jïmili venerandus in Hercule

Cafar

Confecrat, Anfonia maxima fama via

,

Si cupis Alcida cognofcerefaffa prioris ,

Difce , Libyn domuit : caraque poma
tulit.

Peîtatam Scythico difc'mx'ttAmazona tiode,

< Arcadio terga îeonis afre ;
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Mripedem fyfois cervum , Stympbahd&s

Ajiris

Ahflulittà Stygia cum cane <venit aqua.

Tœcundam vetuit reparari mortibus Hy-

Hejperias Tufco lamt in âmne hâves.

Hac tninor Akides. Major quœ geffèrit m-
di*&c.

Et dans la 6y. du mefme livre touchant la

reffemblance d'Hercule 8c de Cefar , il luy

dit : Alcide aujourd'huy reconno i fiable

à Jupiter Capitolin , depuis que tu as em-
prunté le beau vifage du divin Cefar ; fi tu

euflês porté les mefmes enfeignes Se les

mefmes ornemens quand les monftres

cruels cédèrent à l'effort de tes mains in-
t

vincibles, les peuples ne t'auroient jamais .

veu dans la neceffité d'obéir comme un

fèrviteur au Tyran d'Argos , 8c le faux Ly-

chas ne t'auroit point porté le funefte pre-

fent deNeffe. Tuferoisalléfeurement au o
Ciel , fejour du Père Souverain , fanspafler

'

par la rigueur du feu du mont Oeta, au lieu

que tu en es redevable à ta peine. Tu n'au-

rois point auffi filé la quenouille Lydien-

ne pour obeïr à une iiere Maiftrefie , ny
veu le Stix , ny le chien infernal. Mainte-

riant Junon te favorife: maintenant ton

Hebé te chérit , . 5c maintenant , fi la Nym-
phe te voit , elle te renvoyera ton Hylas.

Alcide Latio ttunç agnofeende Tonanti

,

Poftquam pulchra Dei Caftris orageris:

Si tibi tune ifii vultus . habitttfquefutjfent:

Cejferunt manibtis cum fera monflrx

tuis ^

Argolicofamuhvm non tefervire Tyranno

Vidiffentgentes ,favaque régna pati.

Sedtujujfijfes Eurythea , nec tibi fallax

Ptrtafet Neffiperfida dona Lichen.

OEtaifine lege rogifecurm adijjès

Aftra patris fummi ,
quœ tibipœna dt-

dit.

lydici nec domina traxijfes penfafuperba :

Nec Styga vidiffès,tartaretimque canem.

îdunc tibifunojaveti nunc te tua diligti

Hebe:

Nunc te fi videat Nym^ha» nmittet

Hylarn,

il
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Il en parle encore en cette forte aa fujet

d'une ftatuë de Domitien reprtfenté fous

«la forme d'Hercule. Cefar ayant daigné

« s'abbùffer pour prendre la forme du grand

« Hercule , luy baftit un nouveau Temple
« fur le grand chemin , où le panant qui va

« au Temple de Diane.dans le bocage qui eft

«'fous fa protection , rencontre lchuidtié-

« me marbre depuis la ville maiftreffe du
" monde.

HercuKs in magni vultus defcendere defar
Dignatus Latia da t nova templa via ;

Otya Tnv'ue nemorofa petit dum régna

viator ,

Qclavum domina marmor ab urée legit.

»4 Et enfuite fur le mefme fujet. Vous hono-
«« riez auparavant par des vœux 8c par le

«' fàng de plufieurs victimes celuy qui ho-

«< nore luy mefme un plus grand Alcide que

«luy. L'un demande à celuy-cy grandes

*« richeues , l'autre prie celuy-là de luy don-
« ner des honneurs , & c'eft à luy à qui l'on

* fait en feureté fes moindres vœux :

Ante colebaturvotis , &fanguine largo:

Majorent Alciden nuncminoripfecolit.

Hune magnus rogat alter opes , rogat alter

honores ,

llliftcurué vota minorafacit.

Dans le livre des Apophoretes ou des pre-

fens , il parle ainfi d'un Hercule de cuivre

« de Corinte.Bien qu'il ne foit que dans l'en-

« fance , fi eft- ce qu'il déchire deux ferpens

« fans les regarder. L'Hydre pquvoit deilors

« redouter fes petites mains :

Elidif geminos infans , nec rejpicit angues,

Jam portera? tenerae Bydra ttmere

,
manus*

u l n.

Et fur un Hercule de terre , il dit : A 1ave-„
rite je fuis fragile; mais je t'avertis de ne „
méprifer pas ma figure, Alcide n'a pas,

honte de porter mon nom:
(

Sumfi-agilit ; fedtu (moneo ) nejpernejî.

gillum ;

Nonpudtt Alciden nomen habere meum.

Enfin dans la 66. Epigr. f. livre : Martial

dit à Cçfar. La terreur de Nemée , le fan- ,,

glier d'Arcadie, la cire détrempée avec,,

l'huile, 8c la poudre de la paleftre de Ly- „
bie, le pefant Eryx renverfé fur la pouffiere „
de Sicile , 8c Cacus l'effroy des Forcfts , „
qu i par une fraude lecrette avoit accouftu- „
mé d'entraîner les bœufs dans fbn antre par „
des voyes obliques , donnèrent à Hercule „
les Aftres 8c le Ciel , quoy que fa maraftre „
y refiftoit de tout fon pouvoir, &c. „

Ajlra, polumque dédit , quamvis ohjïants

Noverca

,

Alcida Nemeœ terror , $• Arcasaperi

Et cajîigatum Lybiœ Ceroma paleflra ;

Etgravis in Sicuhpulvtrefufus Eryx j

Sylvarumque tremor , tacita qui fraude

folebat

Ducere nec retfas Cacus in antraboves]

8cc.

Et parlant encore de luy dans la i6. Epigr."

du 9. livre il écrit qu'Alcide avoit quelque ,?

férocité, 8t que cependant il luy eftoit per- »
mis de regarder Hylas , 8c qu'il eftoit per- ,»

mis à Mercure dejoiier avec Ganimede. „

Truie erat Alcides ; fedHylam jj>efîare H-

cebat ,

Ludere Mercurio cum Ganimede Ucet.

Si je voulois rapporter tout ce que les An-

ciens ont dit d'Hercule , je penfe que ce

volume entier n'y fuffiroit pas.

TA,
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LES JUMEAUX ET LES
DIEUX MARINS.

CASTOR ET POLLUX. XXV.
L feroitbien difficile d'affeurer lequel de ceux-cy

eftCaftor, & lequel eh; Pollux, eftapt fifembla-

bles l'un à l'autre , que je ne voy pas qu'il y ait

moyen d'en marquer la différence.; Tous deux
paroifïent fur des chevaux blancs, & tous deux
onteftoile iur latefte: mais l'un monte au Ciel,

tandis que l'autre en defcend : quoy qu'ils s'ay-

ment parfaitement , fi eft-ce qu'ils ne font jamais enfemhle. Si

Pollux converfe aujourd'huy avec les Dieux fuprêmes, demain il

quittera la place à fon frère, &defcendra fous ta terre: &fiCaik>r
fe trouve fujet comme tous les autres hommes à la dure neceffité de
mourir, parce qu'il n'eft pas forty du fang de Jupiter, comme fon
frère j s'il eft mort demain , lejourd'apresilreprendralavie, par-

Bb ce
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ce que fon frère qui eft d'une extraction divine , partage avec luy Ton

immortalité. Une amitié nompareille a fait cette admirable viciflîtu-

de: & les belles actions des deux Tyndarides, comme d'avoir net-

toyé la Mer dcCorfaires, & s'eftre fignalez au voyage des Argonau-

tes ,
pour la conquefte de la Toifon d'or , où Pollux combatit le cruel

Amyque fils de Neptune, & le vainquit au combat des Ceftes, &
Caftor tua Lyncée , pour l'amour de la belle Telaïre fille de Lucippe,

les ont fait mettre au nombre des Dieux. Les Aflrologues les recon-

noifïènt fous le figne des Jumeaux, & les Mariniers implorent leur

fecours. On leur baftit des Temples à Rome, & c'eftoit un grand

ferment dejurer par leur nom. Il ne fe trouve point dans les livres des

An^ns de plus illuftres exemples de l'amitié fraternelle, comme il

n'3^1 a point de plus grande marque que de donner fa vie pour fes

Amis.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
CASTOR ET POLLUX] Ce»

deux frères jumeaux le premier du

fangdeTyndarusfilsd'OEbalus, 8c

le fécond de Jupiter , naquirent en mefme

temps avec Hélène Se Clytemneftre , de

Leda fille de Theftius , 8c femme de Tyn-

darus, que Jupiter connut fous la forme

d'un Cigne , auprès du fleuve Eurotas ;

c'eft pourquoy Caftor fut mortel 8c Pol-

lux immortel , s'il en faut croire Hygjnus,

Apollodore, 8c plufieurs autres Anciens.

Je ne diray point icy les a&ions de leur vie

que paroccafion, expliquant ce Tableau

8c le fuivant. On les reprefentoit d'ordi-

naire enfemble ayant un armet en tefte

avec une eftoile fur lefommet, comme
on les voit dépeints en quelques médailles

antiques. L'un fut très- adroit à la luitte,

8c l'autre à monter à cheval ; mais tous

deux ont efté fouvent reprefentez fur deux

chevaux blancs, l'un appelle Xante, 8c

l'autre Cyllare que Jupiter leur avoit don-

nez, les ayant receus de Neptune. C'eft

ainfi que les Athéniens les reprefenterent

dans un ancien temple qu'ils leur avoient

dédié; 8c c'eft de la mefme forte , au rap-

port de Ciceron dans fon fécond livre de

îa Nature des Dieux , qu'ils apparurent à

Publius Vacienus , quand il revenoit de

fon gouvernement de Riette, 8c qu'ils

lu y dirent que ce jour- là mefme Perfes

avoit efté fait prifonnier , ce qu'il rappor-

ta depuis au Sénat. Nous apprenons auflî

de Juftin , que dans la bataille où quinze

mille Locriens taillèrent en pièces fix-

vingts mille Crotoniates , deux jeunes

hommes de parfaitement bonne- mine ,

montez fur deux chevaux blancs, armez

d'autre forte que les autres, avec des co-

ftes-d'armes de pourpre ,
parurent dans le

combat, à la tefte des^ Locriens, Scdif-

parurent incontinent après que la victoire

fut gagnée.On crût fafHement que c'eftoit

Caftor 8c Pollux
, parce que les Locriens

n'ayant pu recevoir du fecours dés Lace-

demoniens, en avoient demandé à ces

deux frères. Aurefte, on reprefentoit ces

deux frères avec des chappeaux , comme
l'efcrit Feftus Pompejus , parce qu'ils

eftoient de Laconie , où l'on avoit accou-

ftumé d'aller en guerre avec le chappeau

en tefte; 8c Catulle les appelle les frères^ VJâ~

qui portent des chappeaux: Pikatosfraîres,

adreffant fa parole à fes compagnons de

débauche, qui demeuroient auneufiéme

pilier, venant du temple des deux frères.

Salax taberna , vofque conturbmaks ,

Apleatis notuf fratribuspila.

Paufanias dans fes Laconiques , dit qu'il y
avoit en certain lieu de Laconie, certaines

petites images couvertes d'un chappeau ,

qu'il eftimoit avoir efté faites pour repre-

fenter les Caftors ( car c'eft ainfi qu'il en-

tendoit deiigner les deux frères à la mo-
de de tous les Anciens ) : mais quoy qu'il

en foit , à Prafie ville de Laconie , on ado-

roit les deux Jumeaux Caftor 8c Pollux

dans leurs ftatuès d'airain ,
qui avoient des

chappeaux fur leurs teftes , ce qui eftoit

parmyeux, comme parmy les Romains,

l'enfeîgne de la liberté.Or dautant que fous

le nom de Caftor, Pollux eftoit auflî enten-

du , on dit que Bibulus qui fut Conful avec

Jules Cefar , mais de qui l'authorité fut en-

tièrement enfevelie fous celle de fon col-

lègue, en fit une afiezplaifante raillerie,

difant qu'il luy eftoit arrivé comme à Pol-

lux qui n 'eftoit point nommé avec fon

frère' dans le Temple qui eftoit dédié à tous

les deux.

Eh'an 8c Suidas nous apprennent auflî

que ces deux Jumeaux eftoient adorez fous

des figures de jeunes perfonnes, de belle

taille, fe reffemblant fort l'un l'autre,

veftus de la robe militaire , ayant l'efpée

au cofté , les piques à la main , 8c de pe-

tites fiâmes fur la tefte , au lieu d'eftoiles ,

comme ils font reprefentez dans ce Ta-

bleau , à caufe que s'eftant trouvez au

Bb î nom-
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nombre de 'ces advantureux guerriers qui

furent à la conquefte de la Toifond'or,

comme les Argonautes fc trouvèrent en

grand danger de périr par une furieufe

tempefte qui lesfurprit, Se Orphée ayant

fait des vœux pour le falut de tous; deux

eftoiles, ou bien deux fiâmes de feu appa-

rurent fur la telle des deux frères qui leur

fut à tous un ligne de bon augure; d'où

vient qu'en fuite ils eftoient invoquez par

les Mariniers , quand ils fe trouvoient dans

le péril. Sa:n6l Luc dans le liv. des Adirés

chap. 28. 11. dit en parlant du voyage de

iainér/Paul à Rome. Trois mois après nom
• partifmes dans un vaijfeau d'Alexandrie ,

qui avoir pajfé l'byver en l'1/le , &ptrtoit

pour enfeigne Cafter& Pollux , & eftant ar-

rivez a Siracufe nous y fejourtiafmes trois

jours. C'eft à dire, que Caftor Se Pollux

appeliez Diofcures , comme qui diroit fils

de Jupiter , eftoient pekits fur le navire de

l'Apoftre, félon la penfée de fain£t Jean

Chrifoftome, 8c des Pères Sanchez , Cor-

nélius, & Tirinus.

L'un monte au Ciel tandis que Vautre en

dejcend~] C'eftàdire, que l'un vid quand
l'autre meurt : car les deux frères s'ayme-

rent fi tendrement, que celuy quieftoit

immortel, partagea la gloire de fon im-

mortalité avec fon frère , qui eftoit du fang

deTyndarns, 3c non pas de Jupiter. C'eft

V 1 r g 1- pourquoy Virgile dans fon 6. livre de l'E-

£• » neide a dit, Si Pollux par une mort alter-

native racheta fon frère, allant Se rctour-

"nant tant de fois fur les pas de la vie, qui

*«fe ralume 8c s'eftaint continuellement, Sec.

Sifratrem Pollux alterna morte redetnit,

Itque , reditque viam toties*

Et. touchant le mefme Pollux fi adroit au

maneige des chevaux, le mefme Virgile

dans le 3. de fes Georgiques en parlant de

ce noble exercice , n'a pas oublié ce Cy-
lare fi fameux domté fous les renés de Pol-

lux d'Amyclée.

Talîs AmycUi domitus Polluai hahnis

Cyllaruf.

H r a* Horace dans fon Ode 3. du 3. liv. le mar-
CE

- que.intrepide comme Hercule, 8c dit que

T POLLUX.
c'eft par-là que l'un 8c l'autre font montez ,»

aux Palais flamboyants des Eftoiles,où Au- „
gufte aflis au milieu d'eux , boit le nectar ,»

de fa bouche pourprée.
}t

Hac arte Pollux , & vagin Hercules

Innixus , arces attigit igneas
,

Quos inter Augufttu recumbens

Purpureo bibit ore netlar.

Dans 1a première Epiftre du 2. livre: Ro-
mule 8c le père Liber avec Pollux 8c Ca-
ftor, furent receus dans les temples des

Dieux , après avoir fait de grandes actions.

Romulm & Liberpater, &cumCafwe
Pollux y

Pojl ingentia facta Deorum in templa re-

cepti.

Parlant de Caftor , il dit que la Grèce célè-

bre la mémoire de Caftor 8c du grand Her-

cule, Ode f. liv. 4.

— Gracia Cajloris

Et megni memor liercuits.

Et dans la 1 7. Epode. Caftor, dit-il , offen-

cé par Hélène deshonorée comme une in-

fâme, 8c le frere du grand Caftor vaincus

par fes prières, rendirent la lumière au

Poète devenu aveugle, pour avoir traité

leur feeur dans fes vers avec beaucoup d'in,-

dignité.

înfamis Helen* Caftor ojfenfa vice »

Fraterque magni Caftoris vieil prece

Adempt» vati reddidere lumina.

Dans la première Satyre du fécond livre il

exprime les inclinations diverfes parcelles

de ces deux frères. Caftor , dit-il , le pleut à

monter à cheval , 8c fon frere Pollux qui

naquit d'un mefme œuf que luy, ayma
l'exercice de l'eferime.

Caftor gaudet equis : ovo prognatus codent

Pugnis. §luot capitum viuut , toùdtmftu-

diorum

Milita.

Et dans l'art Poétique.

Etpugilem viBottm , & equum ctrtamint

primum. m
Cecy eft encore fort bien exprimé par Pro- P r 0-

perce dans fa 1 5. Eiegie du 3. liv. où il par- perce.'

le
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le de l'exercice des femmes de Sparthe :

«« Telles,, dit-il, que Pollux 8c Caftor, s'al-

« lants exercer furies fables d'Eurote, celuy-

«• cy victorieux à l'efcrime, Se cet autre au

« manège des chevaux, entre lefquels on dit,

«« qu'Heîene ayant la gorge ouverte , prit

«'auiïi des armes, 8c. que les divins frères

" n'en rougirent point.

Qualu& Eurotœ Pollux& Caftor arenù;

Hic viBor pugnis, iUefuturus equis ,

Ititsr quos Hélène midis capere armapapil-

lu

Fertur, neefratres erubwjfe Deos.

Et ailleurs touchant la vitelTe du cheval de

Caftor.

Non mihifàt magnus Caftoris iret equus.

Ainfi Ovide dans le cinquième livre des

Faftes.

Tyndaridœfratres hic eques , iïïepugil.

Et dans la féconde Elégie du trofiéme livre

des Amours.

Pollucempugiles , Caftora placet eques.

Mar- Ceft pour cela que Martial dans fon hu-
tial. meur enjouée, a dit d'un certain Achil-

las 8c de Gabinie ; De Pollux qu'eftoit

Achillas, Gabinie en a fait un Caftor ,

il eftoit Atlete , elle en a fait un Chevalier.

Çajlortt de Polluée Gabinïafecit Achillam

,

Pynagathosfuerat , nunc erit Hippoda-

171M.

Mais il touche cecy encore plus agréable-

ment dans la 30. Epigr du f. liv. qui eft

telle : Calliodorc a le revenu d'un Cheva-
lier, quil'ignore,Sextus? mais auffi Cal-

liodore a un frère. Celuy-là partage bien

quatre cent mille Sefterces,qui dit, je veux
. divifer la figue ; crois- tu que deux à la fois

puifîènt aifément monter un mefme che-

val? Quelle affaire as-tu à démefler avec

ton frère ? Quel différent avec un fafcheux

Pollux? Si tu n'avois point de Pollux, tu

ferois Caftor , je veux-dire quefitu n'avois

point unfaifeur d'efcrime, tuferois Chevalier:

mais comme vous eftes deux affis , quoy
que vous nefoyez qu'un feul,.Ieve-toy

,

Calliodore qui me fais mal parler, ou imite
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les enfans de Leda , ou bien tu ne fçaurois

demeurer affis avec ton frère > mais foyez

affis alternativement.

Calliodoms hnbet cenfum, §lms nefeit ?

equejîrern ,

Sexte : fed érfratrem Calliodorus ha-

bet.

Quadringenta Jecat qui dicit Sùx.* /ué&Çt-

Utio credis equo poffèfédère duos ?

Q<iid cum fi-atre tibi , quid cum Polluée

molefto ?

Non effet Polluxfi tibi , Caftor eras-.

Unus cùmfitis : duo , Calliodore ,fedetis.

Surge :folœcifmum , Calliodore facis.

Aut tmitare gemu LecU t autcumfratre

fédère

Non potes , ahémis , Calliodore ,fede.

Et puifque nous en fommes aux Epigram-

mes de Martial, il ne faut oublier encore

celle-cy fur ce mefme fujet, parlant des

deux frères jumeaux, qui eft la dernière

du 0. livre. Quelle nouvelle Leda s'eft de- „
livrée pour toy de garçons fi fèmblablcs, 5c „
qu'elle fille de Lacedemone s'eft trouvée,,

encore eprife d'amour pour une autre Cy- „
gne ? Pollux a donné fbn vifage à Hiere , „
Se Caftor a donné.le fien à Afillc . 8c leur „
feeur Hélène fait paroiftretous fes attraits,,

en l'un & en l'autre. S'il y euft eu autant,,

de beauté aux deux frères qui naquirent,,

dans la ville d'Amicles auprès de Terapne, „
quand les plus petits prefens furmonterent „
deux Deefies , tu ferois demeurée Hélène „
fans avoir efté ravie , 8c Paris Prince Dar „
danien-feroit retourné avec deux Ganime- „
des dans la ville capitale de Phrygic. „

Quœ nova tam fimilesgenuit tibi Leda mi*

r.iftros ?

§tyâi capta eft alto nupta Lacœna Cycno?

Datfaciem Pollux Hiero, dat Caftor AfiUo :

Atque in utroque nitet Tyndaris or*fo-

ror.

. Jfia Iherapbnœis fiformafuiffet Amyclis

Cum vicere duos, dona minora deas.

Manfiffes Hélène, Phrygiamque redtjfetîn

urbem

Darduniusgemino cum Ganïmede Paris.

B b 3 Celle»
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Celle-cy qui eft la 5-2. du 9. livre cft enco-

re allez confiderable touchant deux frères,

dont l'un mourut devant l'autre, l'un ap-

pelle Lucain 8c l'autre Tullus , je l'ay ainfi

«c traduite , Lucain, tu as enfin obtenu ce que

« tu avois fifouvent demandé aux Dieux

ce contre le gré de ton frère , de mourir avant

n luy : il t'en porte de l'en vie : car encore

« que Tullus fuft le plus jeune, fi eft-ce qu'il

« fouhaitoit d'aller le premier fur l'onde

<c Stygienne ; tu fréquentes les champs Ely-

«tfiens, Se tu habites les bocages délicieux.

« C'eft néanmoins en ce lieu-là que tu defi-

<c res pour la première fois d'eftre privé de la

<e compagnie de ton frère , 8c fi l'un des Ju-

te meaux defeend de la région des Aftres , tu

«c donnes avis à Caftor de ne retourner point

et pour faire venir Pollux.

Qubdfemperfuperos invitojratre rogafli

Hoc, Lucane, tibi contigit, ante mori.

Invidet ille tibi: Stygias nam Tuïïu* ad

Optabat, quamvisfit minor, irepnor.

Tu colis Elyfios , nemonfque habitator

amani

Ejfe tuo primùm nuncfmefrate cupis.

Etfîjam nitidis altermts <venit etb Aflris

Prt Pelluçe monts Cafiora ne redeat.

Enfin dans la 20. Epigr. du 8. liv. Il parle

des chevaux celeftes de Caftor 8c de Pol-

lux , difant: TupouvoistirerCyllarede la

maifon celefte des Jumeaux enfans de Le-

da , 8c Caftor mefme te céderait l'ufage

defon cheval.

Ledœopoterœs abducere Cyllaron afiro

,

Jpfefuo cedet nunc tibi Cœfler equo.

Quant aux femmes que Caftor 8c Pollux

aymerent: Properce nous l'apprend dans
; fa première Elégie, où il dit : Phebé fille de
; Leucippe donna de l'amour à Caftor : fà

1 feesr Thelaïre ne gagna point le cœur de

; Pollux par le luxe des habits.

Nonjic Leucippis fuccendit Cafiora Phebé

,

PoUuctm cultu non lelaïraforor.

Au refte je ne feindray point de rapporter

encore icy qu'entre les plus illuftres exem-
ples que l'antiquité nous a laiflèz d !une

T POLLUX.
I amitié parfaite, celuy de Caftor 8c de Pol-

I

lux eft fi confiderable , que jenecroy pas

qu'on luy doive préférer celuy d'Orefte 8c

de Pylade fi célèbre dans les écrits des Poè-

tes , 8c dont Manile au 2. liv. de fon Aftro- M a m i-

nomic a écrit qu'il n'y eut qu'un Pylade LE *

au monde , qu'il n'y eut qu'un Oreftc qui»
voulut mourir pluftoft quefonamy; le».

feul différent qu'ils eurent jamaisenfem- »
blc, fut que pendant les préparatifs d'un »

long fupplice, l'un eflàyoit de ravir la de- 5»

ftinée mal-hcureufe que l'autre ne luy »
vouloit pas céder:

Unus erat Pylades,unus qui tnallet Oreftes

Ipfe mori, lis un»fuit perfœcula mortis ,

Alter quod rtiperet fatum , non cederet

alter.

Et Martial dans fon 6. liv. a fait cette Mar"

agréable Epigram. fur ce fujet O Marc t

T1AI".

t'eftonnestu qu'il n'y ait point de Pylade m
en ce temps-cy ? t'eftonnes-tu qu'il n'y ait »
point d'Orefte? Pylade beuvoit comme»
fon amy : le pain d'Orefte n'eftoit point >»

meilleur que le fien , 8c on ne luy fervoit »
point déplus excellentes grives qu'à Pyla >»

de, mais la table eftoit égale à l'un 8c à l'au- »
tre. Tu avales les bonnes huiftresdeLu- »•

crin, 8c je ne mange que des coquillages»

pleins d'eau. Ma bouche, illuftre Marc, eft »

aufli noble 8c auffi délicate que la tienne. »
Cette Tyr qui doit fon origine à l'ancien »>

Cadmus, te donne des veftemens; La Gau- »
le mal-propre me fournit d'habits. Veux- »

tu , Marc, qu'avec mon gros faïon, je t'ay- »

me eftant veftu de pourpre? Afin que je pa- »

roifie comme Pylade,il faut que quelqu'un »

me parohTe comme Orefte. Cela, Marc, ne »

fè fait point par des paroles , ayme, fitu »

veuxeftreaymé. ' »

In Marcum. Epig. 1 1. lib. 6.

Quod non fit Pylades hoc tempore , nonfit

Orefies.

Miraris? Pylades, Marce, bibebat idem.

Nec melicr panis, turdwje dabatur Orefii:

Sedpar , atque eadem cœna duobus erat.

Tu Lncrina voras;mc pafeit aquofa Peloris,

Non mmus mgenua eff,& mihi » Marce

\

gula :

T$
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Te Cadmea Tyros , mepinguà Gallia vefiit,

'

fis teparpureum,Marce,l*gatusamem}

JJt prafîem Pyladem, aliquvs mihipréfet

Qreflem

,

Hoc non fit verbis , Marce : ut amtris ,

eima.

" Et dans le 7. HvJe contre un medifant. De

"quelle audace, dit-il, ne fera-tu point ca-

"pable, langue perfide, puisquetueffàyes

" de me commettre avec mon Juvenal ? Par

« les malices que tu inventes , tu ferois capa-

" ble de faire qu'Orefte deviendroit ennemy
" de Pylade , 8c que l'amour de Pirithous

" abandonnent Thefée. Tupourroisdivi-

" fer les frères Siciliens qui furent fi bien

"unis, les deuxAtrides, qui font bien de

" plus grande réputation, 8c les enfans de Le-

"da. Je te fouhaite pour la recompenfe que
«« tu mérites , 8c pour une entreprise fi teme-

« raire, que tu faflès ce que je n'imagine que
" ta langue fait aufll

In Maledicum. Epig. 24. lib. 7.

Cum Juvenale meo , qua me committère

tentas

,

§luid»on audebis,perfida linguajoqui ?

Ten' fingente, nefas , Pyladen odiffent Ore-

fies;

Thefea Pirithoi deflituiffet amor.

Ta Siculos fratres : & majus nomen Atri-

das,

Et Ledœpoteras dtffociaregenus.

Hoc t'ibi pro meritis , & talibus imprecor

aujti ;

Ut facias illud, quod, putojinguafacit.

Les frères Siciliens, dont le Poë'te parla

dans cette Epigr. s'appelloient Amphino-
mus 8c Anapfas de la ville de Catane. Tous
ceux-là n'ont point efté une plus excellente

figure d'une amitié véritable, que celle que

reprefente ce Tableau.

Tollux combatif contre le cruel c^fmyque

fils de Neptune."] Cet Amyque , au rapport

d'Hyginus , eftoit fils de Neptune 8c de
V iRûi- Melie , 8c fut Roy de Bebrycie , dont Vir-
*• E * gile parle en fon cinquième liv. de l'Enéi-

de , où il dit que dans un combat fingu-

lier , fut porté par terre le victorieux Bute

,

au corps d'une grandeur demefurée , quife
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I vantoit d'eftre defeendu de la race de cet

|

Amyque fi fameux de la forefi: Bcbry-

cienne.

Pittorem Buten immmi corpore, quife

Bebrycia veniens Amyci de gente ferébat,

Perculit , & fulva monbundum extmdit

arena.

Quant à fon combat contre Pollux que

deferit Apollonius dans fon voyage des

Argonautes , nous en avons une excellente

imitation dans les poëfies de Ronfard , qui R »-

d'abord le dépeint en cette forte. !a "'

Tantofl ce grand Géant viendrafur cette

rive ,

Sa troupe en le voyant tremble toute crain*

tive ;

Il voit des monts fous luy , encor qu'ils

foient biengrands

Ne gauffer que leur tefieà l'égal de Jet

flancs.

Aux hommes , defaçon , ny deface Une

femble

,

Cent ridesfur lefront , l'unefur l'autre af-

femble ;

Lingues commefilions que les coultres tran-

chant

Ont largement creufex, en labourant let

champs :

Comme le poil d'un oursferoidit faperru-

que s

Un taillis dtfourcils Hdeufement offufque

Sesgrosyeau enflammez , enfanglantex,
e

roux

Commme l'àflrede Mars tout rouge de cour*

roux.

Et plus bas.

Toufîours defon coflê compagne luypendille

Comme pourfon jouet , une creufe coquille

Retorfepar le bout& large, quefouvent

Ainfi qu'unflageolet il entonne de vent :

Iln'afi-tofl dedans entonnéfon haleine ,

Mlue les Bebryciens accourentfur l'arène,

Et prompts autour de luyfe viennent tous

,

ruer,

Pour fçavoir s'il faut point ecorcher ou

tuer,

.

Puis
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Puis il pourfuit en cette forte.

il afout un rocherpourfa maifon un antre

,

Où jamais du Soleil la belle clarté n'entre ;

Soit qu'il monte à cheval abandonnant les

eaux

,

Ou foit qu'il laiffe eheoir en la mcrfes che-

vaux.

Devantfon antre put une odeur de voiries

,

De carcaffes de morts, relantes&pourries:

Icy l'os d'une jambe ,& là celuy d'un bras

Blanchiffent l'unfur l'outre dgrands mon-

ceaux «bas.

Tout au haut dufommet defes hideufespor-

tes ,

Des étrangers meurtris pendent les tefles

mortes

,

Que pour une parade ilacroche de rang

A longsfilets glacc^difiilantes defang,

Qui répandent (horreur! ) par lesplayes

cruelles.

Du tefl froiffe de coups leursgluantes cer-

velles :

Qu^on ne reconnoifplus, ny le nom de ceux-

là,

Qui vivants les portaient ; tantfièrement

il» y
heurs fronts écarboùillez d'uneforte cour-

roye

,

De la bouche & desyeux nefaifant qu'une

playe.
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En fuite il fait une excellente peinture de
fon antre affreux, où il a eleve un Autel à

fon père Neptune
,
puis l'ayant reprefenté

tout armé , il employé plus de deux cens

vers pour deferire ce fameuxeombat , que
j'aurois de la joye de rapporter icy : mais
une fi longue fuite ne le permet pas joint

qu'il eft facile de voir tout ce beau Poëmc
dans le premier livre des Hymnes de fon

illuftre Autheur, aufli bien que celuy de

Caftor contre Lyncée, qu'il commence
ainfi.

Jet'ay chanté , PoUux : ilmeplaifî bien

encor

Chanter ( comme le tien ) le combat de Ca-

fir.

Et vers la fin.

Caflor maiflre enfon art qui les armes re-,

meu'ë

,

Feig nit de luy porter un efloc en la vue

,

L'autrepour luyparer , Je découvrit lefeinl

Anfjî- tofl que Caflor haute luy vid la main

,

Des pieds, des bras , de tefie enfonça de

furie,

Endroit! en cette part oui'homme a plus de

vie,

Au creux de l'eflomach tout outre luyperça,

Les poulmons , & du emp à bas le rtn-

verfa.

LES
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LES DIOSCURES. XXVI.

A tourmente qui eft fi naïvement reprefentée

dans ce Tableau , eft une chofe anreufe. Ce grand

Navire qui n'agueres avoit Ton mas dreffé & Tes

voiles tendues, ne fçauroit prefque reftfter à la

furie des foufles qui l'emportent à leur gré, en

dépit du travail & de l'adreffe des Matelots. On
s'efforce en vain d'abbatre le long des cordages

un peu lafehez cette grande voile qui s'enfle de telle forte qu'elle cou-

vre une bonne partie du vaiffeau, & fe jette plus loin que la prouë:

mais ce qu'il y a de plus à craindre font ces ecueils à fleur d'eau qui en

font fort proches , & que la tempefte couvre & découvre en un in-
*

ftanf. Le gouvernail fe met en pièces , & les vagues bouffies s'abbatent

fur le tillac. Il femble qu'une partie du VaifTeau panche dans l'abyf-

me, tandis que l'autre s'eleve fur un mont. Le Tonnerre gronde fu-

rieufement ; un grand éclair qui éblouit les yeux , entrecoupe la nuë,

& fait un jour incertain au milieu de la nuicl , les cordages mugiflent

,

& la grefle & la pluye qui fe méfient avec les vents , augmentent l'ef-

froy de la tempefte. Cependant le Pilote ny les habiles Nauchers ne

defefperent pas d'éviter le naufrage. Ces deux lumières qu'ils apper-

çoivent au deflus de la hune , leur met dans le cœur cette douce con-

notation. Us reconnoiffent les frères jumeaux Pollux&Caftor, qui

empelchent les Navires de périr , quand les vents renverfent la Mer,
& qu'une nuiét humide dérobe la veuë du Ciel. Us les fauvent mef-

mes bien fouvent quand ils font échouez, & ont la puiflanec de cal-

mer l'orage & de découvrir le front des Eftoiles. Ce don leur fut ac-

cordé par les Dieux immortels pour avoir nettoyé la Mer de Pyrates,

dés qu'ils furent parvenus en aage de porter les armes. Us fe viennent

donc pofer fur la hune ou fur les antennes des Vaiffeaux, pendant les

grandes tourmentes, en forme de feux étincelans, comme ils (ont
icy reprefentez : & cela eft un figne infaillible que la Mer fe doit bien-
toft appaifer. Mais fi devanture il n'y en paroift qu'un feul, il y a

grand fujet de craindre tout le contraire , pource qu'ils s'entr'ayment

fi chèrement
, que comme ils n'ont jamais eu de querelle enfemble

,

Ce &
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& que leur union porte la paix & h tranquilité en tous lieux, auffi leur

feparation caufe le trouble & le divorce. On dit qu'ils doivent leur

naiffance à Jupiter, & voicy comment. Ce Dieu ayant efté touché

de la beauté deLedafilledeTheftius, & femme de Tyndarus Roy
de Laconie, en devint fi amoureux, qu'il prit la forme d'un Cygne
pour en jouir plus facilement. Son deffein reùffit parfaitement un
jour qu'elle fe vint baigner dans le fleuve Eurotas ; & au bout de neuf

mois elle accoucha, ou pluftoft, fila Renommée des fiecles héroïques

ne nous trompe point, elle fit deux œufs, de l'un defquels furent éclos

Pollux & Hélène de femence divine , & qui furent immortels ; & de

l'autre Caftor & Clitemneftre femme d'Agamemnon , qui fe trouvè-

rent fujets aux loixdelamort, leur origine eftant mélangée de celle

de Tyndarus, dont les uns & les autres ont pris le nom de Tyndari-

des, fi fréquent dans les écrits des Poètes. Leur nom deDiofcures

veut dire qu'ils font enfans de Jupiter. Ils eftoient anciennement

adorez comme des Dieux, & les Romains juroient par leurs noms;
ce qui marque bien la grande vénération qu'ils avoient pour eux.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
LES D1QSCURZS.] C'eft à dire

Caftor 8c Pollux enfans de Jupiter

,

dont Ciceron dans fon livre de la Na-

ture des Dieux, dit qu'ils font nommez
parmy les Grecs de plufieurs façons ; Les

premiers qu'ils appelle Tritopatres , Eu-

buleus, 8c Dionyiius, qui naquirent à"

Athènes de Jupiter le plus ancien des

Roys, 8c de Proferpine : Les féconds qui

furent Caftor 8c Pollux fils du troifiéme

Jupiter 8c de Leda : Les troifïémes appel-

iez par quelques- uns Aleo , Melampe, 8c

Eumele fils d'Atrée 8c petits- fils de Pelops.

Voila ce qu'en dit Ciceron; mais Hyginus,

quifutunaffranchy d'Augufte ,fe conten-

te de dire dans fês râbles que
J
upiter ayant

pris la forme d'un Cygne connut Leda

fille de Theftius, auprès du fleuve Euro-

tas , 8c que d'elle il engendra Pollux 8c Hé-

lène, Se que deTyndarusmary de Leda,

fortirent Caftor 8c CTytemneftre. Toutes-

fois la plus commune opinion eft que l'un

8c l'autre s'appellent Diofcures , ou Ca-

ftors, 8c Tyndarides. Ils furent eftimez

Dieux des Samothraces, félon le témoi-

gnage de Varron, l'un excellent à l'efcri-

me , 8c l'autre au maneige des chevaux

,

comme dit Homère, 8c comme nous l'a-

vons remarqué fur l'autre Tableau. Les

Grecs les appellent donc Diofcures , parce

qu'ils les tiennent fils de Jupiter : Se Theo-
crite qui les nomme de la forte , en a fait

un Idylle qu'il commence ainfï : jFe célèbre

en mes vers & Caftor & Pollux ; ce que
noftre .Ronfard a imité dans fes Hymnes.

Je ne veux pas icy confiderer ce que Phi-

Ion Se Eufebe écrivent d'avoir tiré delà

Théologie des Phéniciens, que les Diofcu-

res eftoiént nez de Saturne 8c de Selech

,

8c que d'eux, fortirent des gens qui firent

des Vaiflèaux dont ils fe fervirent pour la

navigation , cela n'eft pas de noftre fait

,

8c paflè la connoiffance des Grecs. Paufa-
pias dans fes Atfiques dit que les Grecs
tiennent queNemefis eftoit mcred'Hele-

ne , 8c que Leda n'en fut que la nourrice ^

8c que Jupiter fut fon père, 8c nullemnr.

Tyndarus ; ce que confirme Ifaacius,

quand il dit que Iupiter changé en Cygne

.

joiiit de Nemefis fille de de l'Océan chan-

gée en Oye, 8c qu'ayant fait un œuf, elle

le quitta fur le bord d'un marais, où un ber-

ger le trouva , 8c en ht prefent à Leda qui

le garda dans une boëtejufques à ce qu'He-

lene fut éclofe , dont elle eut foin , 8c la

nourrit , comme fi elle euft efté fa fille.

Toutesfois Hyginus dans fon Aftronomic

poétique conte cecy d'une autre forte, 8c

dit que Jupiter n'ayant pu fléchir Nemefis

à l'aymer , prit la forme d'un Cygne , 5c

commanda à Venus de prendre celle d'une

Aigle, 8c de le pourfuivre en cet eftat,cc qui

fe fit ainfï , 8c donna fujet à Jupiter de fe ré-

fugier entre les bras de Nemefis qui ne fe

doutant de rien , s'endormit embraffàntle

Cygne menteur, dont elle conceut un œuf
que Mercure porta depuis dans le fein de

Leda,d'où fortit Hélène.Quelques-uns efti-

ment auffi que Jupiter fous la forme d'une

Eftoile , connut Leda , dont il eut Caftor 8c

Pollux.&e que depuis il eut Hélène, comme
nous venons de dire 3 mais la plus com-
mune opinion eft que Jupiter en forme de

Cygne , coucha avec Leda , la mefrne nuit

que Tyndarus fon mary y coucha auffi , 8c

que de Jupiter fortirent Pollux 8c Hélène :

8c de Tyndarus, Caftor 8c Clytemneftre.

Au refte Caftor 8c Pollux font appel-

iez d'ordinaire Tyndarides, pafee qu'ils

eftoiént fils de le femme de Tyndarus.

Vos quoque Tyndaridœ , quos hœc colit in~

fula fratres

,

Mittbrectr duplici numen adefle rati.

Et Properce dans fa 1 7. Elégie du r. livre : P R o-

Et optâtes quarerc Tyndaridas . Ainfï les
PERCE "

Tyndarides qui font une conftellation bril-

lante , retirent les Vaiflèaux brifez du pro-

fond des Mers. Horace Ode S. du 4. 1.

Clarum Tyndaridœfidus abivfimis

Quaffa eripunt œquoribus rates.

C c 2
" Maïs
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Mais je ne me fuis point apperceu que

Tyndaride au fingulier, lignifie jamais

•autre chofc qu'Helene ou Clytemneftre

fceurs de Caftor 8c de Pollux; comme dans

la feptiéme Eleg. de Properce au 3 livre.

Paris ne fe fentoit jamaisbrûler plus agréa-

blement des feux de fon amour ,.que lors

qu'il pouvoit porter, fes délices parmy les

armes , à fa belle Tyndaride, c'eftà dire à

Hélène.

Dulcior ignis ertit Paridi , quumgrataper

arma,

Tyndaridipoterat gaudiaferre fit».

MAR * Dans la dernière Epig.duo.liv de Martial.

Atqueïn utroque niteî Tyndaris oreforor.

Et dans la cinquante-deuxième du douziè-

me livre.

Etjlupet adraptus Tyndaris ïpfa ttios.

Quant à Clytemneftre elle eft aufli appel-

Juve- lée Tyndaride par Juvenal dans fa fixiéme
NAL

- Satyre, où il dit qu'il n'y a point de rue

dans Rome qui ne montre tous les matins

quelque Clytemneftre, fans aucune diffé-

rence de la premiere,excepté que la Tyn-
daride avoit armé fes deux mains d'une ha-

che grofliere 8c mal faite , 8cc.

Mane Clytemnefram nuïïus non vicia ha-

bebit ,

Hoc tanturn referet , quodTyndaris illa bi-

pennem

Impulfam , & fatumi lava , dtxtraque

tenebat.

Ces deux lumières au deffus de la hune du

vaiffeau.~\ C'eft à dire, les feux de Caftor

8c de Pollux qui font de bon augure dans

latempefte, 8c que nos Matelots appellent

encore aujourd'huy le feu fain£t Elme. Les

Anciens les invoquoient comme des Divi

nitez dans le péril : 8c quoy que nous en

ayons délia parlé fiifnTamment , û. eft-ce

que je eft puis obmettre ce qui me vient

Catitl- encore en mémoire fur cefujet. Catulle

". eferivant les louanges d'un Brigantin,

achevé le petit poème qu'il en fait par ces

mots: A cette heure il vieillit en repos en

quelque coin de bord, & fe confacre foy-

S C U R E S.

mefme à toy jumeau Caftor , 8c à toy l'au-

tre Jumeau fon frère, Divinitez adorées

par lesMatelots.

- Nunc recondita

Senet quiète , feque dedicat tibi

Gemeïït Caftor t &gemelle Caforts.

Et dans la- pièce qu'il adrefle à Manliusj

Comme un vent favorable, dit-il, foufle

doucement au gré des Matelots .nagueres

agitez par une noire tempefte > après qu'ils

ont imploré l'afliftance de Caftor 8c de

Pollux, ainli Manlie eft venu heureufe-

ment à noftre fecours.

Ac velut in nigrojaElatis turbine nautis

,

Lenius ajpirans aurafecunda njenit ,

Jam prece Polluas , jam Caftoris ïmph -

rata :

Taiefuit nobis Uanlïw auxilium.

Propere dans fa 26. Eleg. du 2. livre tou- p R -

chant le fonge d'un naufrage. Quels vœux perce.

ne fis-je point à Neptune , aufli bien qu'à

Pollux, àCaftor fon frère, 8càtoyDeefle

Leucothoé ?

Q^e tum ego Neptuno , qux tum cum Ca-

ftore fratri ,

Quœque tibi excepi tum Dia Ltucothoè ?

Horace fur le fujet d'un voyage de Virgile H r a-

allant à Athènes.

Sic te Diva potens Cypri ,

Sicjratres Hclena lucidafydera :

Ventorumque regat pater.

Ainfi la Deeffe Gyprine

Fille de l'écume marine :

Ainfi les celéfes Jumeaux

Aftres adorez.fur les eaux i

Ainfi des vents l'humide père ,

Ton cours heureufement tempère.

Dans l'Ode 29. du 2, livre à Mecenas.

Quand je m'expoferay à ces dangers, dit-il,

un bon vent 8c la direction favorable du

jumeau Pollux, me portera en feureté dans

un efquif à deux rames, parmy les agita-

tions de la mer Egée.

Tune me birtmis prœfid'iofeapha ,

Tutum per ALgeos tumultus

Auraferet , geminufqut Pollux.

Et
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Et dans l'Ode 8 du 4. Les Tyndarides qui

fontune conflellation- bridante retirent les

vaifTeauxbriiez du profond des Mers. Mais

fur tout il ne faut pas oublier ce bel endroit

de l'Ode i2.dupremier livre.

Dicam& Akidem , puerofque Led* >

Hune equis , illum fuperare pugnis

Nobilem : quorumflmul alba nantis

Stella refu/fi;,

Defluit [axis agitâtus humor

,

Confidunt venti -.fugiuntquenubes :

Et minax (quodjic vtluere) pont9

Unda recumbit.

<t Je parleray mefrne d'Alcide , 8c des enfans

«« de Leda , l'un excellent au maneige des

«t chevaux , 8c l'autre à l'exercice de l'efcri-

«me: aufli toft que l'Eftoile apparoift aux

u Matelots , l'onde agitée découle des ro-

te chers , les vents s'appaifant , les nuages fe

««diffipent, 8c le flot de la Mer irritée s'ab-

ft. n- baifè fous leur bon-plaifir. Noftre Ronfard

sard. n'en dit pas moins dans fon Hymne de

Caftor&cdePollux.

Le Tonnerre enfoujfré s'éclate de la nui',

Un éclair qui feintdie à longue pinte ai-

guë

,

Fait unj»ur incertain du milieu de la nuit

,

Les cordes de la ntf mugijfent d'ungrand

bruit

,

La Mer tonne à fes bords, qit'e'les vents

pefle-mefie

Martellent pleins d'éclairs& de pluye&
de gre/Ie.

Toutefois vous fauvez, les pauvres Mate-

lots

,

Et vous oftez, la nefà la rage desflots :

Fous endormez, les vents-,&flattez, la ma-
rine-

D'une tranquilitégratieufe& bénigne:

Les nues ça c3" là- fe perdent dans les

deux

,

Et la crèche, & les ours apparoiflent aux
yeux

Des Mariniers tremblants, qui donnent te-

moignetge

,

§^ue la Mer fefait propre& douce au na-
vigage.
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O tout deux le fecours 1 c tous deux le

fupport ,

De ceux quifur les flots n'attendent que la

mort

Chantres viSlorieux,Chevaliers& Poètes,

Tous deux également mes chers amis vous

efles!

Le mefrne Autheur dans l'Hymne de Ca-
lais 8c de Zethes, les deferit encore fi bien,

8c parle fi nettement de leur naiflance 8c

de leurs inclinations , que j'ay crû ne pou-

voir mieux faire que d'en rapporter icy le

paflage tout entier.

Là , Caflor& Polluxfleur de chevalerie

Prindrent du bord marin lafroide hofiek»

rie;

L'un qui eujl mieuxpiquéun beau cheval

guerrier

,

Aux champs Laconiens que d'ejlre mari-

nier :

Vautre mieux eferimer que fuer fous la

rame.

Tout au hant de leur tefie une nouvelle

flâme

Sembloit défia reluire , & de larges rayons

Trembloter au fommet de leurs beaux ma-

rions.

Une robe de pturpre amji que feu trem-

blante ,

Pendait de leurs colets jufqu'au bas de km*
plante ;

Dont lenr mère Leda pour un prefent ex-

quis

Avait au départir honoréfes deuxfils,

Ouvrière entrelaffant d'une met'aine voye

Aux tenu*filets d'or , tenusfilets- defo-yé*

Au milieu de rhabit Taygete apparoiffoit ,
'<

Ou le cheval Cyllare entre lesfleurspaifloit:

Et plus bai fur le bordde cettenbe neuve ,

EUrOte s'égayoit ferpentant en fortfleuve

,

A longs tortis d'argent , où en maintesfa-
çms

Diffus le bord luittoient lesfilles,lesgarçonsi

Un œuf efloit portrait fur l herbe de la-

rivé

Fendupar la^moitik, oàlapéntiirevive

De Caflor à-unbout'de l'œuffeprefentoit',

Et celle de Podlùx à l'autrehut efloit.

Ce 3 4u
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le.
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Au milieu, de l'habit de foye blanche &•

fine ,

Voloit au naturel lafemblance d'un Cyne

,

Ayant le colfi beau& le regardJi doux,

Que chacun eufi penfê que fupiter défions

Encor aymoit caché , tant l'imageportraite

Et du Cyne & de Lide ejloit vivement

faite.

. Ettrotas. ] Eft un fleuve de la province

de Laconie dans le Peloponefe,que Virgile

appelle heureux , pour avoir antresfois en-

tendu les airs qu'Apollon poufïbit fur fes

rives de fa divine voix , 8c qu'il fit appren-

dre à fes lauriers.

Omnia qua Efovbo quondam méditante

beatus

Audiit Eurotas,juJfitque édifiere lauros.

Diane y conduit aufîi le bal entre mille

Oreades qui font à fa fuite, auffibienque

fur les foin mets de Cy nthe. Virg. Eneid. 1

.

êlualis in Eurota r'iph aut per juga Cynthi

Exercet Diana choros, quammillefecuta

Hinc atque hinc glomtrantur Oreades.

CiTtrL- Catulle dit qu'un chatte lit qui poufïbit des
L z ' odeurs bien douces , avoit élevé Ariadne

dans les tendres embrafïèmens de fa mère

,

comme les Myrthcs croifïènt fur les bords

d'Eurote :

Vitales .Eurota pregignunt fiumina Myr-

thus.

Pro- Mais ce qu'en a écrit Properce dans fa 15.
perce. Elégie du 3. livre eft beaucoup plusconfi-

derable à noftre fujet que tout ce qui s'en

pourroit rechercher ailleurs. Il dit donc

à la ville de Sparte touchant fes exercices :

" Sparte, nous trouvons dignes d'admi-
" ration beaucoup de loix de ta Paleftre

;

" mais fur tout les grandsbien qui viennent

"du lieu où les filles apprennent les exerci-

" ces du corps en des chofes qui ne font

"point des-honneftes parmy des hommes
" qui luitent avec elles eftant toutes nues

,

'« quand la baie pouflee fortement , s'échap-

" pe entre les mains par un mouvement fou-

," dain
, quand une clef crochue fait du bruit

"contre la roue qui tourne -, quand , dis-je

,

S CURES.
une femme toute couverte de poudre fè,,

tient auprès du but qui eftaubout de la,,

courfe , 8c qu'elle fe fent des bleffeures que ,,

luy a caufées le dur Pancrace ( c'ejloit une „
forte de braffar dont fe fermaient lespugiles)

it

auffi bien que le Cette. Tantoft avec des,,

courroyes elle lie fes bras au Celte avec un „
plailir nompareil , 8c tantoften foulevant,,

le palet, elle fait pirouë'ter en l'air lape-,,

fante maffe. Elle fait tourner les chevaux , „
8c les pouffe à toute bride , elle attache l'e- „
pée à fon codé qui a la blancheur de la nei- „
ge, puis elle couvre fa telle féminine d'un,,

airain creufé, 8c par trois fois ayant les,,

cheveux tout moites de rofée fur le mont „
Taigete, elle fuit à la chaffe les chiens du,

païs , le long des coftaux.

Multa tua, Sparte, m'iramur jura Talefirœ,

Sedmage virgïnei tôt bona Gymnajii,

Qnodnon infâmes exercet corpore ludos

Inter luttantes nudapuella viros :

§lmim pila <velocifallu per brachiajatlu ,

Increpat& verfi clavis adunca trochi.

lhdverulentaque adextremœs jlat femhia
metas ,

Et patitur duro vulnera Pancratio.

Nimc ligat ad Cejlum gaudentia brachia

loris
,

Mi(file nunc difii pondus in orbe rotat.

Cyrum pulfat equk , niveum Uitus enfe rè-

•vincit ,

Virgineumque cavo protegit are caput'.

Et modo Taygeti crines ajperfapruina ,

Setlatur patries perjuga longa canes'.

A quoy il adjoufte: Telle que la troupe,,

guerrière des Amazones ayant le fèin dé- „
couvert, quand elles fe vont laver aux „
eaux de Thermodoon , ou telle que Pol- „
lux 8c Caftor s'allant exercer fur les fables „
d'Eurote , celuy-cy victorieux à l'efcrime , „
8c cet autre au maneige des chevaux, en-,,

tre Iefquels on dit qu'Helene ayant la gor- „
ge ouverte, prit auffi les armes, 8c que fes,,

divins frères n'en rougirent point , 8cc. „

Qyalis Amazonidum nudatis bellica mata-

nts

IhirmodoonteU turh lavatur tquis.
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§faalà& Eurotœ Pollux& Caflor axent*

' Hit vtBor pugnis , ilkfuturw tqutt.

Jnter quos Helenœ nudn capere arma pa-

pillls

Fertur , netfratres erubtùjft deos , Sec.

Quant à la belle Hélène feeur de Caftor 8c

de Pollux dont il eft parlé en tant de lieux

ViRGi-des Poètes. Voicy ce que Virgile dit de

l S; l'une de Ces robes qu'il avoit fauvées des

ruines d'Ilion , c'eftau i. livre de l'Enei-

« de : Une robe precieule en broderie diffi-

« cile à plier, à caufe de l'ormaffif qui en

« faifoit le relief, avec le voile tifïu tout au-

tour d'une branche urfine de couleur de

« faffran , ornemens d'Helene , que fa mère
<c Leda luy avoit autresfois donnez pour fe

«« parer , 8c que cette belle Grecque avoit ap-

« portez à Mycenes quand elle vintàTroye
«c pour accomplir un mariage deffendu.

Munira prœterea llîatis erepta ruinis

Ferrejubet, Pallamjignk auroque rigentem

Et circumtextum croceo velamen acantho :

Ornatus Argivœ Relena tquos Ma Mycenis,

Pergama cumpeteret , intoncejfofque hfme-
neos ,

Extulerat , mittris Lœdœ mirab'ûe dontim.

« Et dans le 7. livre : Le berger Phrygien
" pafla en Lacedemone , d'où il ravit Hélène
" fille de Leda , qu'il emmena en fon païs.

' Phrygius pénétrât Lacedamona

pajîor ,

Eedaamque Helenam Trojanas vexit ad

f artes.

H r a- Horace en a fait une Ode exprès qui com-
•
QE* menceainfi: Quand furies Vaiffèaux qui

" furent fabriquez des bois du mont Ida , le

"perfide berger ravhToit Hélène qui l'avoit

« receu en fa maifon ; Nerée afibupit par un
« c calme incommode la légèreté des vents
" pour faire un récit de fes lamentables defti-

" nées ; tu menés, dit-il, chez toy fous de
" mauvais prefages , ce que la Grèce te rede-
" mandera avec une armée puifiante, après
" s'eftre liguée pour défaire ton mariage , 8c

"pour renverfer l'ancien Royaume de
"PriamiSçc.
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Tajîor qttum traheretperfréta Navibut
Idteis Hdenamperfdus hojpitam

Ingrate celeres obruit otio

Ventos , ut caneretfera

flereusfata. Mala ducis ave domum

,

Quam multo repetet Gracia milite ,

Conjurâta tuas rumpere nuptias ,

Et regnum fftarai vêtus
, Sec.

Et dans lOde 3. du 3. livre, il dit en par-»

lant de Paris 8c d'Helene , qu'un juge fa- »,

tal 8c inceftueux , avec une femme eftran- »
gère a réduit Ilion en poudre , cefuperbe»

Ilion qui avec tout fon peuple 8c fon Prin- »
ce trompeur, fut livré au pouvoir delà»,

chafte Minerve : ,t

Ilion , Ilion

Fatalk , inetjîufquejudex

Et Mulier peregrina vertit

Inpulverem, ex quo dejlituit deos

MercèdepaBa Laowedon : mihi

Cafiœquè damnâtum Minerve

Cumpopulo , érducefraudulento.

Le peu d'efpace qui nous refte , ne me per-

met pas de rechercher davantage de cho-

fesfur cefujet.

Les Ajlrologues lesretonnoijfent fous lefîgne

des J-umeaux. ] Cecy eft ce l'autre Ta-
bleau, mais voyez ce que j'en ay dit fur

celuy de Pandore.

On leur baftit des Temples a. Rome."] Aulus

Pofthumius en fit dédier un dans la grande

place, dont l'hiftoire fe trouve écrite en
plu fleurs Hiftoriens. On tient que ce Tem-
ple des deux frères Jumeaux eft aujour-

d'huy l'Egltfe de fainét Cofme 8c de faincfc

Damian. D'autres penfent néanmoins qu'il

eftoit bafty auprès de la fontaine de Jutur-

ne , ce qu'Ovide femble defigner dansfes Ovide.
Faftes,oùildit:

Fratribus Ma dits , fratres de gente Des*

ru?n,

yuxta yuturnœ temptfuere laem.

Mais ceux qui ont écrit des Antiquitez de
Rome,ne font pas d'accord entre eux pour
cefujet, quoy qu'il en foit parlé en divers

en-
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endroits des œuvres deCiceron, deTite

Live , de Plutarque , d'Horace , de Catul-

le , de Varron , de Piine , & autres; de forte

qu'on pourroitbien croire qu'il n'y en eut

pas pour un fcul , mais plufieurs. Tant y a

que de ces Temples, ou de ce Temple; il

femble que Juvenal en faflè mention dans

(à 14. Satyre, où il dit qu'on enferme

««beaucoup de trefors dans un coffre d'ai.

" rain , & qu'on met fbn argent en la garde

"fidèle de Caftor, c'eft adiredansfonTem-

"pie , depuis que Mars le vangeur perdit Ton

"armet,8ç qu'il ne pût garder toutes les cho-

"fesprecieufes qu'il avoit.

SÇURES.
arata multtis in arca

Fifcus , ér ad <vïgilem ptntndi Cajlom
numrniy

Ex quo Mars ultorgaleam quoque perdidit,

&res
Non potuitfervare fuas.

11 parle aufïi de fà Statue qui eftoit couvert

te de feuilles d'or , dans la 13. Satyre :

qui hracieolam de Caftore ducat.

C'efoit ungrandferment dejurer par leur

nom.} Ce ferment eftoit Mécajtor , gç Mde-
pol , comme qui diroit ,

par Caftor , 8c par

Follux , ou par le Temple de Pollux.

PR.O.



Verum ubi nulla fugam reperit fallacia ,
vîbtus

Infefe redit, atque hominù tandem ore locutus.

Prothc'e. XXVII. Virgil. 4- Georg.
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ES Poiffons endormis que le Peintre a reprefen-

tez en foule fur le bord de la Mer, au près de ce.

haut rocher, font les Phoques, ou les Veaux-

marins & les Hippopotames, que les Grecs ap-

pelloient le troupeau de Neptune , dont ce vieil-

lard nud que vous voyez couché dans cet antre,

eft le fidelle Gardien. Les Egyptiens Thono-

roient comme un Dieu , & luy donnoient un fur-nom tiré de ce Pha-

re fi fameux ,
qui fut l'une des fept merveilles du monde. Us le nom -

merent auffi Pa'enus & Carpathius , parce qu'il prit naiffance dans la

ville de Palene en ThefTalie, & qu'il faifoit fon ordinaire fejour fur les

rivages de la mer de Carpathe, proche de l'Egypte. Ce jeune homme
qui s'efforce de le lier dans fon antre, s'appelle Ariftée, qui pour

trouver moyen de reparer la perte qu'il a faite de fes Abeilles qu'il ay-

moit fi chèrement , fefert de cette invention
,
par le confeil de fa mère

Cyrene. Il y a, luy dit-elle, un Devin maritime dans le Golphe
deCarpathe, c'efl: leblçu Prothée, qui court les vafees plaines de la

Mer, porté fur le dos des poiffons, ou fur un chariot tiré par des che-

vaux à deux pieds, & qui maintenant faifant la reveuë des ports de

Theifalie, va paffer à Palene, lieu de fa naiflance. LesNymphesle
révèrent , & mefmes le vieux Neréc luy porte de l'honneur , pour la

rare connoiffance qu'il a de toutes les chofes qui font
,
qui feront , &

qui ont efté. Il tient ce riche prefent des faveurs de Neptune , dont il

garde les epcuventables troupeaux , & les montres marins qu'il a foin

de nourrir fous les flots. Mon fils , il faut que tu le (urprennes , & que
tu l'enchaînes, afin qu'il te découvre les fecrettes caufes de ton af-

fliction , & qu'il en favorife le remède. Car fans le forcer , tu ne fçau-

ras rien de luy, & jamais tu ne le pourras fléchir par les prières. Quand
tu l'auras pris , ufe de chaînes , &r de violence ; ce font les feuls moyens
pour rendre inutiles tous fes artifices. Moy-mefme au plus fort des

ardeurs du Soleil qui feiche les herbes fur le milieu du jour , lors que
l'ombre eft la plus agréable chofe du monde au bétail , je te conduiray

dans l'antre , où le vieillard fe retire fatigué de la marine ,afin que plus

D d .faci-
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facilement tu l'attaques
, quand il fera cndormy. Dés le moment que

tu l'auras arrefté ; pour fe délivrer de tes mains & de tes liens , il te fera

paroiftre d i verfes figures, & formes d'animaux. Tout d'un coup il te

prefentera l'horreur d'un Sanglier, ilfe couvrira de la peau marquetée

d'un Tygre, des écailles d'un Dragon, & du poil roux d'une Lyonne,
ou , peut-eftre , afin d'échapper , il imitera le fon aigu de la flâme , ou
il s'écoulera doucement en eau. Mais plus il changera de faces, efforce-

toy auffi d'autant plus de le retenir étroitement ferré, jufquesàce

qu'après tous fes changemens , tu le revoyes en la mefme forme que
tu l'auras trouvé, ayant les yeux fermez parlefommeil. Elle parla

de la forte, épanchant fur le corps de fon fils les liquides odeurs de

l'Ambrofie. Alors avec une douce vapeur qui fortit de fes cheveux bien

peignez , il fentit une nouvelle vigueur fe glifler en fes membres.

Or fur la cofte de cette haute montagne, coupée à pied droicl:, fe

creufe donc l'antre fpacieux que vous voyez,où le vent jette beaucoup

d'eaux qui fe divifent en Sins dtferents. G'eft de tout temps une retrai-

te afleurée aux Mariniers furpris de la tempefte : & Prothée s'y renfer-

me fous le rempart du vafte rocher. La Nymphe y vient de mettre le

jeune-homme en lieu détourné de la lumière , & s'eft éloignée de luy

,

cachée fous l'obfcurité d'un nuage.

Défia la violente Canicule brûlant les Indiens altérez, allume fes

feux dans le Ciel: & défia le Soleil tout flamboyant au milieu de fa

courfe, grille les herbes, & tarit les rivières, pénétrant jufques au li-

mon. Prothée après avoir quitté les eaux , a pris le chemin defaretrai,

te ordinaire, entouré des humides peuples de la grand' Mer, qui en

bondiflant, ont émeu les vagues, & jette bien loin autour d'eux une

pluye fàlée : & ces monftres fe font couchez en divers endroits du riva-

ge pour dormir, tandis queluyaffis au milieu fur le rocher, a fait la

reveuë de fon nombre ; Tout ainfi qu'un Maiftre Bouvier fur la crou-

pe d'une montagne, lors qu'au foir, fes beftes à corne fe retirent du
pafcage , & que les Loups fentent leur faim s'aiguifcr à la voix des

Agneaux beélants.

L'occafion s'eftant offerte de le prendre avec avantage, Ariftée s'efi:

donné à peine la patience que le vieillard laffé fe foit mis à fon aife. Il

a fait un grand cry en fe jettant fur luy, couché comme il eftoit nague-

res , & ifs'eft efforcé de l'arrefter dans fes chaînes. D'autre cofté Pro-

thée qui n'a pas mis en oubly fes artifices,s'e(t changé miraculeufement

en toutes façons diferentes , de feu , de beftes horribles , & de fleuve

qui s'échappe en coulant. Mais fe voyant furmonté , & fes rufes

n'efhnt
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n'eftant pas capables de le faire evader,il revient en fa première forme :

& de fa bouche d'homme, fi le Peintre avoit pu reprefenter le ton de fa

voix , il nous feroit entendre ces mots. Jeune homme, le plus hardy de

tous ceux qui font au monde ; qui t'a commandé de venir dans ma ca-

verne ? ou que cherches-tu icy ? Et il nous feroit connoiftre que le

jeune Ariftée luy diroit ; Tu le fçais Prothée , tu le fçais, puis qu'il n'y

a rien au monde capable de te tromper : cefle de vouloir m'obligera

t'en dire davantage. Suivant les ordres des Dieux
,
je fuis icy venu au

fecours de tes Oracles fur le fujet de ma perte.

Je croy en effet , qu'Ariftée ne luy tint pas un plus long difcours

,

& que le Devin en fe faifant beaucoup de violence , après avoir tourné
*

fes yeux ardents d'une lumière bleue , & grinçant les dents de colère

,

luy découvrit tous les fecrets de fa Deftinée. On lit à la fin des Geor-

giques du grand Virgile, fon admirable refponfe , avec une defcrip-

tion très-rare qu'il luy fait delà mort d'Euridice, & de la dcfcente

d'Orphée aux Enfers, où ce Poè'tc adjoufte, que Prothé ayant finy fon

dîfcoujs , fe jetta d'un fault au fond de laMer , & qu'il fit bouillonner

l'onde écumante fur le gouffre où il s'eftoit précipitéJe ne diray point

icy , comme Ariftée trouva en fuite l'invention de reparer la perte de

fes Abeilles , cela n'eft pas de noftre fujet , & fe peut lire tout du long

au mefme lieu que je viens de citer : maisjenefçauroism'empefcher

de remarquer , qu'Homère au quatrième livre l'Odiffée , touche cecy

bien amplement, où il introduit la Nymphe Idothée fille de ce Dieu
marin, inftruifant Menelas des chofes qu'il doit faire pour eftre éclair-

cy par fon père, de ce qu'il eftoit en peine de fçavoir. Au refte Diodo-
re Sicilien explique toute la Fable des changcmen s de Prothée d'une

couftume des anciens Roys d'Egypte, qui pour fe concilier davanta-

ge les refpecls de leurs peuples, fe paroient la tefte de figures,de Lyons,
de Tygres, d'Ours , de Taureaux où de Dragons, & quelquefois mef-
mes d'arbrifleaux, & de certaines caffolettes de feu qui exhaloient des

parfums odorants : mais d'autres ont attribué cette invention des Poè-
tes, à la diverfité desfciences &desDifciplines: quelques-uns à la

nature mefme qui eft fujette à tant de viciffitudes, & les Platoniciens à

cette intelligence univerfelle qui découle dans tontes les formes , &
qui s'exprime fi diverfement, dans tous les genres de Créatures, de
Plantes& d'Animaux , entendant mefme la Région etherée des Eftoi-
les

, par le Lyon qui eft un animal de feu , la Terre par le Dragon qui
naift proprement de la terre , ainfi du refte , félon le beau témoignage
que nous en avons d'Heraclides le Pontique. A la vérité ces penfées

D d x font
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fonr fort bonnes: maisjen'aymerois pas moins celle de Clément Alex-

andrin dans fa troifiéme Pédagogie, qui ro pporte toute la deflription

quej'ay faite, àlaconvoitife humaine qui fe change en tant de maniè-

res, oit qu'elle le trouve touché- des fintailîes de l'amour, foit qu'el-

le fe I iiïe empo-ter au torrent de l'ambition , ou qu'elle fuit entrainée

p irl'infatiable avidité des richeiïes, dont il ne faut point cherchr d'au-

tres preuves que dans la folie de noftre jeuneffe , dans la comphr.fance

ferviledes gens de Cour, qui fe contrefont en tant de foi tes , & dans

l'infâme fbllickude des Avares, qui fe donnent tant de peines pour

tout avoir. Il s'en efr. trouvé quelques-uns qui par lescli3ngemensde

Prothée , ont entendu des ouvrages compofés de plufieurs pièces dife-

rentes, qui ont peu de rapport entre-elles, &qui fe choquent mefmes

bien fouvent. A quoy il femble qu'Alciat fafle allufion , quand il dit

en la perfonnede Prothée
, qu'il porte les marques de l'Antiquité, &

du premier fiecle, dont chacun débite les fonges comme il îuypiaiil.

Mais entre les anciens, Platon & Eufebe y ont trouvé la peinture naïve

d'un Sophifre, qui cherche pluftoft des raifons pourfouftenir une
mauvaife opinion,que pour trouver la veriré : Et Lucien dans fon trai-

té de la Dance , dit que la vieille fable de Prothée reprefente admira-

blement un bon danceur,ou quelqu'un qui imite toutes chofesparfes

poftures , ou qui fait de fon corps tout ce qu'il veut, &qui(edonne
autant de formes que bon luy femble, employant pour le mefme fujet

ce que les Poètes ont eferit de la Nymphe Empufe qui avoit toujours

un pied en l'air & qui n'eftoit point inférieure à Prothée, en l'art de
contrefaire en fon corps tout ce qui luy venoit en l'efprit.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
ROIHE'e. ] Il fut eftimé entre les

Dieux marins, & appelle Corespar

les Egyptiens , au rapport de Diodore.

Il «voit accouftumé de fechangeren plu-

sieurs formes , comme Homère 8c Virgile

l'ont chanté, 8c quelques Hiftoriensiilu-

ftres l'ont eicrit , tels qu'Hérodote & Dio-

dore. Il régna dans l'ifle du Phare auprès

de l'Egypte, s'il en faut croire Homère ;

c'eft pourquoy il fut furnommé Pharius:

& Hyginus dans fès Fables l'appelle un
Vieillard marin , qui eftoit grand Devin ;

mais qu'il prenoir diverfes figures:que tou-

tesfois Menelas par le confei! d'Idothéefa

fille, l'enchaîna, & apprit de luy quand il

feroir de retour en fa maifon. C'eft à caufe

Via. ci- de cela que Virgile a remarqué dans fon
tE*u~

. onzième livre de l'Enéide, que Menelas

fils d'Atrée, foufFre le banniflement de ion

païs jufques fous les colomnes de Prothée.

Militia ex il/a diverfitm adlittm adaili

Atreides , Proth&i Mentlam ad ufque ce-

lumnas

Exulat.

Palette.'] C'eft une peninfule de la Ma-
cédoine, entre le fein Thermaïque Scie

(

Teronique qui fut auffi appellée Phlegre ,

où les Géants furent foudroyez par Jupi-

LucAiN.ter 5 c'eft pourquoy Lucain dans fon 7. liv.

demande fi Jupiter ne fit pas renouveller

fes foudres de Paîene dans les antres des
Cyclopes.

PaUeneaJovimutavitfulmina Cyclops ?

Il prit naiffance dans la ville de Pallsne ]
VuRGi-C'eft ce que dit Virgile dans fon 4. des
lE - Georgiques. P/itriamque revifit Pal/enen.

Carpathe.] eft un Golphe dans une Ifle

deTAfie qui fait appellerune Mer de ion
nom. Virgile au mefrne lieu.

Ejlin Carpathio Nepiuni gurgitevates.

H o r a- Horace dit à la fortune; que celuy qui dans
ce- ua vauTeau Bithynien fait voile fur la Mer

de Carpathe , la confidere comme la Rey-
ne des eaux.

te Dotninam œqutris •

Quicumque Bithyna lactjjît

Carpathiumpelagiu canna.

Et dans l'Ode y. du 4. liv. Carpath'n Mans- *

mark aquora.

Properce Eleg. y. dû 2. liv. Les vagues de Pro-
;

la Mer de Carpathe ne font pas fi toft
pancB*

emeuëspar lesfoufks d'Aquilon.

Non ita Carpathia variant Aquilmibus

Et dans la 6. Eleg. du 3. liv. il dit à Petus

que toute la Mer de Carpathe luy fert de

tombeau.

Nunc tibi pro tumulo Carpathium omne

mare.

Juvcnal dansfà 14. fatyre Ja nomme auffij u ve-

en cette forte : Une flotte , dit- il , voguera N A *"•

en quelque lieu que ce foit , où l'efperance

du gain l'appelle, 8c ne traverfera pas feule-

ment les Mers de Carpathe 8c de Getuliej

mais laiïîant Calpé loin derrière, elle en-

tendra frémir le Soleil en fe plongeant

dans le gouffre d'Hercule.

vemèt Claffls, quoamquevocarit

Spes luevi , nec Carpathium , Getulaque

tantum

,

Mquora tranfliet , fed longé Calpe reliBa,

Audiet Herculeojlridentemgurgitefolem.

Artfiée.'] Eftoit fils d'Apollon & de Çy-,

rené fille d'Hypfée, 8c frère d'Autuchas

,

comme nous le liions dans les Commen-r
taires d'Apollonius Rhodius ; Autuchus

dans la Libye, 8c Arifteedansl'IfieCée,

furent les premiers qui trouvèrent l'inven-

tion de faire l'huille 8c le miel, d'autres ad-

jouftent l'art de garderies troupeaux, conru
.

me Pindaie nous l'enfeigne en pufieurs

endroits de fesPythonifïès. Diodore Sici-

lien dit qu'Apollon fe trouvant épris delà :,

beauté de Cyrene fille d'Hypfée, l'enleva

D.d 3 de
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delà maifon de Pelée, où elle eftoit nour-

rie , 8c la mena en Libye , où fut depuis ba-

ftie la ville de Cyrene , ôc que d'elle naquit

Ariftée dont le foin de l'éducation fut

donné aux Nymphes qui l'appellerent de

trois noms Nomirn , Ariflem , 8c Agrem ,

8c qui luy apprirent l'art de faire l'huille,

le laicl: , 8c le miel} 8c que dautant qu'il fut

le premier qui en fit connoiftre l'ufage aux

hommes, il fut honoré comme un Dieu.

Eftant venu dans la Bseotie , il y prit à fem-

me Authonoé fille de Cadmus , dont il eut

Acteon qui fut mangé par fes propres

chiens. De là , eftant pafle dans l'Ifle Cée

,

il en ofta la pefte. Quand il fut en Sardai-

gne, il y demeura quelque temps, 8c il y
devint père de Cariaus ScCallicarpus. 11

vint en fuite en Sicile, où après avoir en-

feigné beaucoup de chofes utiles, il y fut

tenu pour un Dieu : mais ayant pafle delà

en Thrace , il y apprit les myfteres des Or-
gies, qu'il célébra plufieurs années, 8c

puis difparut ; de forte que n'eftantplus

veu de perfonne, le peuple trouva bon de

luy rendre des honneurs divins. Diodore

en a dit ces choies, 8c plufieurs autres.

Juftin expliquant cette hiftoire , dit qu'A-

pollon eut quatre fils de Cyrene, Ariltée,

Nomius, Eutechus, 8c Agreus ; 8c quel-

ques autres parlans de cette Cyrene , efti-

ment qu'elle eftoit fille du fleuve Penée ;

mais c'eft fans fondement : car elle garda

bien des troupeaux le long des rives de ce

fleuve ; mais elle n'en eftoit pas la fille.

ViRGi-Or c'eft d'Ariftée que Virgile a dit au i.

** £ * dcfesGeorgiques, Toy aufli Divinité qui

aymes le fejour des bois, & de qui trois

cens bctfwfs qui ont la blancheur de la nei-

ge, tondent les buiffons épais de l'Ifle de

Cée , félon la remarque de Probus 8c de

Servius.

Et cuitor Nemorum, cuipÎMguia Cea

Tercentum nivei tendent dumetajuvenci.

«Et vers la fin du 4. livre. Quand Ariftée

« eut perdu les Abeilles qui moururent tou*

««tes, à ce qu'on dit, par les langueurs de la

«< famine , 8c d'un mal contagieux ; ce Ber-

« «ger quittant le fejour de Tempe arrofé des

H E' E.

eaux de Penée , s'en alla repofer tout trirte
,,

à la fource facrée du fleuve où il fit plu-,,

fleurs plaintes. Et plus bas. Cyrene ayant „
commandé aux eaux de fe retirer, 8c de,,

laifler au jeune-homme un chemin fur le „
fable , l'onde recourbée s'élevant de part 8c „
d'autre en cofte de montagne, lereceut „
dans fon vafte fein , 8c le fit defeendre fous „
le fleuve. Défia il s'avançoit admirant la,,

maifi in , 8c l'humide Royaume de fa mère „
avec les lacs renfermez dans des grottes , 8c „
les forefts bruyantes : 8c tout eftonné qu'il „
fut du grand bruit des eaux , il regardoit ,»

fous terre en divers endroits la naifîancc „
de tous les fleuves du monde, 8c entre-,,

autres celles de Phafi s 8c de Lyque, la four- „
ce d'où jaillit premièrement le profond ,,

Enipée , d'où fort le père Tyberin , 8c d'où „
viennent les ruifleaux de l'Anie, d'où „
l'Hypanis bruyant fur les cailloux , d'où le „
Caïque de Myfie, 8c d'où l'Eridan qui avec »
fon fable d'or, porte comme un taureau •>

deux grandes cornes fur le front Quand »
Ariftée fut entré dans une chambre voûtée >,

de pierre-ponce , 8c que Cyrene eut appris ,>

de fon fils le fujet de fes vaines larmes , les »
fontaines fes feeurs verfant incontinent de „
l'eau pure pour laver les mains portèrent „
enfemble des ferviettes fines à les efluïer. »
Les unes couvrirent les tables de viandes,,

>

les autres prefenterent les tafles pleines , „
d'autres firent brûler des parfums fur les ,>

Autels ; 8c la mère en s'adreflant à fon fils j „
Pren les coupes remplies de vin Meonien , »
luy dit- elle , 8c rendons à l'Océan les hon- ,,

neurs qui luy font deubs. En mefme,,
temps , elle fit là prière au vieil Océan père „
de toutes chofes, Se aux Nymphes feeurs , „
dont il y en a cent gardiennes des forefts, „

8c cent autres chargées du foin des fleuves»,

8c des ruifleaux. Par trois fois elle verfa du „

Ne&ar fur l'ardente vefte , 8c par trois fois „

la flâme porta fa brillante lueur jufques au „
haut lambris, prefage qui afleura l'efprit „
de Cyrene, 8c la fit parler, comme nous „
l'avons deferit dans le Tableau. „

Ptjïor Arifttwfugitnsfeneï'a Temfe

Amifis {utfuma) afibtts worboque ;famé-

que,

Tri-



PROTHEE. 217

J>ER.CE.

Trijlii ad sxtremifacrum caput ajîitit.am-

nis

,

Multa qusrens. — — Sec.

Ceft le bleu Prethée. ] Comme Virgile

qui l'appelle ; Cœruleu* Prothem.

Le vieux Nerée.] On tenoit qu'il eftoit

fils de Pontus 8c de la Terre, il efpoufa

Doris, & fut père de cinquante Nymphes

appellées Néréides , Glauce, Thilie, Cy-

modoce , Nefée , Spio , Thoë, Cymothoe,

8c le refte. On le prend aufïi bien fouvent

pour l'Océan , ou pour Neptune , comme

dans ce lieu du fécond de l'Enéide. Les

forefts font grands bruit , 8c Nerée plein

d'écume , agite les Mers avec fon trident

,

Se le fait bouillonner jufques au fond.

. . striduntjylvœ,fievitquetridenti

Spumeus, atque imo Nereus eut aqutra

fundo.

Dans le 9. liv. Elles deviendront Deefles

du grand Océan , comme Galathée 8c Do-

ton filles de Nerée , qui de leur fein vont

fillonnant les humides plaines de la Mer.

— Magnique jubebo

Mquoris ejfe Deas , quales Nere'ia Doto ,

Et Galatea fecantjpumantempeiïoreptn-

tum.

Properce invoque cent Nymphes mariti-

mes, qu'il dit eftre toutes filles de Nerée

,

c'eft en la 6. Eleg. du. 9. livre.

O centum aquorea Nereogenitore puell*.

Il garde les epouventables troupeaux de

Neptune , & les monjïres marins.'] C'eft ainfi

H o r a- qu'en pirle Horace , en la 2. Ode du 1 . liv.

c e. Prothée mena tout fon troupeau marin fur

les hautes montagnes.

Omne quum Prothem pecus egit altos

Vifere montes.

Ufe de chaînes & de violence. ] Le mef-

me Horace dans la 3. Satyre du 2. liv. fait

comparaison des liens de Prethée aux arti-

fices d'un chicanneur , quoy que mille cau-

tions , dit- il, foient autant de chaînes pour
obliger , fi eft-ce qu'un infidelle Prothée
pourra échapper de tous ces liens quand tu

l'entraineras enjuftice.

—* Adde Cieuta

Nodofi tabulas centum: mille adde catenas\

Ejfugiet tamen hœc fceleratm vincula Pro-

thms.

fëluum rapies injura.

Et dans la première Epiflxe : De quel

nœud, dit-il,pourrois-je eftraindre cePro*

thée , qui fe transforme en tant de façons ?

élut teneam vultuf mutantem Prothea

nodo ?

Elle épanchafur fonfils les liquides odeurs

de l'Ambrofie. Virgile dit cecy dans fa bel- ViRCi-

le manière accouftumée.

Hœc ait , & liquidant ambrofiœ iiffudit

odorem

Quo totum nati corpus perduxit.—

—

Il en dit autant au premier livre de l'Enéi-

de. Venus achevoït de parler, 8c en fe»»

tournant , elle fit briller la beauté de fa gor- >»

ge: fes cheveux parfumez d'Amprofie ren- '»

dirent une divine odeur: elle laifïa tom- '»

berfarobejufqu'aux talons, 8c on connut»
bien à fon marcher le caractère de fa divi- »

nité. .
»>

Dixit , & avertens rofea cervice refulft :

Ambrojîaquo ctma divinum verticeodo-

sem,

Spiravère : pedes veftis defluxit ad imos ,

Et veraincejfupatuit dea. •

Et dans la 12. parlant du Diétame pour
guérir la playe d'Enée : La Deeflè , dit-il

,

épancha de l'Ambrofie qui reftablit la

famé.
- Spargitquefalubris

Ambrofia fuccos.

Catulle compare un baifer aux douceurs Catui.

de l'Ambrofie. Au refte, dit-il, tu ne cef-
T' E *

fes point de m'arïïiger en toutes manières

,

afin que d'un baifèr qui avoit les douceurs
de l'Ambrofie, je fentifle le trifte amer-
tume de l'Ellébore.

Non ceffafi omnique excruciare modo

,

TJt mi ex ambrofia mutâtumjamfuret il-

Suaviolum trifti , triflw helkboro.

Mar-
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Mar- Martial dit que Jupiter eftraflafiéd'Am-
t i a l. broiie , 8c qu'il vit de Nedtar.

Jupiter amkofiœ futur eji , & tit&are

vivit.

Ho me- Et Homère dans la cinquième de l'Iliade,

* E< quand Venus fut bleflee à la main par Dio-

mede, aflèurc, qu'il en fortit une liqueur

qui fit bien voir qu'elle ne le uourriffoit

que de Neéfcar & d'Ambrofie.

Comme Arijlée trouva l'invention de repn-

Virgi* rerfes Abeilles.] Virgile l'enfeigne à la fin

L z ' de Ton quatrième livre des Georgiqucs , où

««il dit. Ariftée obeït aux commandement

««de fa mère, il le rendit au lieu confacré aux

««Nymphes où il drefia les Autels qui luy

«< furent marquez. 11 y amena en fuite quatre

««taureaux choilis entre les meilleurs de fon

<« troupeau avec autant de genifiès , qui n'a-

«< voient point encore porté le joug:Sc quand

« la neufiéme Aurore eut ramené le jour,

*< il fit un facrifice mortuaire à l'ombre d'Or-

«phée, 8c retourna vi literie bois facré. Là

««d'abord parut aux yeux de tout le monde

«une merveille cftrange: On vid dans les

H E' E.

entrailles poaries , 8c par tout le ventre

des Bœufs un grand nombre d'Abeilles

bruyantes, qui fortoient en foule au travers

des colles rompues. Elles s'élevèrent en

l'air comme une groflènuée, 8cs'aflèm-
:

blercnt enfin à la cime d'un arbre, d'où el-

les pendirent du bout des branches fouples,

en forme de grappe de railîn.

Continub matris prœceptAfacejft

,

Ad délabra venit , monjlratat txtittt

aras :

Quatuor eximios prœftanticorptre teuros

Ditcit,& intaSia totidem csrvice j«-

ver.cas.

Fojî ubi nonafms Auront induxerat ortta ,

Inferias Orphei mittït , lucumque revifit.

Hic vero fubilur/i, se diftu mirabile mon-

ftrttm

Adfpiciunt : liojuefaBa boum per vifeera

toto

Stridere apes utero , & ruptit ejfcrvere

coflis

,

Immenfstfque trahi nubes , jamque arbore

fumma
Conflnere,& lentu uvam demittert ramis,

GLAU-
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ES Grecs qui ont écrit des Fables fur toute forte

de fujetspouramufer le peuple, & pour établir

leur fuperftition dans I'efprit du vulgaire, font de-

divers avis touchant l'origine de Glaucus repre-

fenté dans ce Tableau. Le Peintre qui Iuy donne

à la main un bouquet de fleurs & d'herbes me-

nues, & qui le fait regarder vers le rivage, d'où

plufieurs poiffons fe jettent dans l'eau , a fuivy fans doute l'opinion de

ceux qui ont dit qu'il futunPefcheurdelaville d'Anthedon enBeo-

tie; auffi faur-il avouer qu'elle eft la plus commune : &Ovidenous
en fait une agréable defeription dans fon ig. 1. des Metamorphofes:

Glaucus s'eftant donc apperceu de la nouvelle vigueur que reprirent

force poiiïbns qu'il avoit pefchez d'un coup de filet, pour avoir tou-

ché à certaines herbes d'une prairie où il les avoit jettez , en voulut fai-

re auffi l'expérience , & fut au mefme temps faifi d'un violent defir de
changer de nature; de forte qu'il luy fut impoffible de demeurer da-

vantage en ce lieu-là; & prenant pour toufiours congé de la terre, il

luy dit un éternel adieu, en fe précipitant la tefte la première dans

l'eau. Vous tiendrez peut-eftre cecy pourun menfonge, dit-illuy-

mefme à Scylle qu'il aymoit fi paffionnément, mais quel profit, aurois-

jede ne vous dire pas la vérité? Les Dieux delaMermereceurent
favorablement en leur compagnie, m'honorèrent de tous les avanta-

ges de leur condition , & prièrent le vieux Océan , 8c la divine Tethis

de me dépouiller de tout ce que j'avois de mortel , afin que je ne por»

rafîerien parmy eux de l'infirmité humaine. Pour me purger donc en-

tièrement, ils me firent dire neuffois certains vers, & me comman-
dèrent d'expofer ma tefte au courant de cent rivières. Je leur obeïs *

& tout à la meïme heure, autant de fleuves fortirent de divers en-

droits de la Terre qui me vinrent laver paffant fur moy : & incontinent

après je me reconnus d'efprit & de corps tout autre que je n'eftois au-
paravant. Ainfi Glaucus fut mis au nombre des Dieux-marins ; & fà

puiffance fut égalée à celle de Prothée , de Triton , de Phorque & de
Palemon. Il commença dés lors à porter cette longue barbe que le

Peintre a fi naïvement reprefentée, avec ces grands cheveux qui dé-

fi e gou-



220 G L A U C U S.

goûtent l'eau de tous coftez. On diroit auffi à le voir que fes épau le

s'alongent, & que fes bras deviennent bleus. Ses pieds joints enfêm-

ble ont défia pris la forme d'une queue de poiffon, & quelque mine
qu'il fafle , il n'a point de regret de quitter Ton îfle , fes filets , & tout

fon attirail de Pefcheur. Aurefte, s'ileft tel quele dépint Philoftrate

avec fbn eftomac velu , enduit de moufle & de vafe , un ventre varié

de couleurs changeantes , & des fournis touffus qui s'entretouchent

& fe confondent enfemble; de forte qu'on diroit qu'il n'y en a qu'un

feul, il fe glorifie que le don de Prophétie fe trouve joint à fon immor-
talité. Palephate qui eft un Autheur ancien tourne en allégorie toute

cette Fable, & dit qu'à la vérité Glaucus fut un Pefcheur delà ville

d'Anthedon ; mais qu'il fut aufïi un excellent nageur, & qui fe plon-

geoit quelquesfois fi avant dans la Mer qu'on croyoit bien fouvent

qu'il eftoit perdu
, parce qu'on ne le voyoit point refortir, & repa-

roiflànt à quelquesjours de là , il faifoit accroire au Peuple qu'il eftoit

allé converfer fous les eaux avec les Dieux de la Mer, dont il racontoit

des merveilles; mais enfin, dit Palephate , il fut payé de fes impoftures,

& les poiffons l'ayant dévoré , le Peuple idiot feperfuada qu'il eftoit

devenu immortel } & l'honora comme un Dien.

ANNO-
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ANNOTATIONS.

G LÀ XI CVS.'] Servius fur Virgile

parle de ce Dieu marin , 8c dit qu'ij

fut un pefcheurdela ville d'Anthe-

don , comme nous l'avons dit dans noftre

description; à quoy fe rapporte bien ce

Ausone. qu'en efcrit Aufone dans fon poëme delà

Mofelle , où il dit que Glaucus de la ville

d'Anthedori fur les coftes de Beotie , après

avoir éprouvé la force des charmes de

Circé , prit des herbes qui redonnèrent

la vie à quelques poiflbns mourants, 8c

devint auffi toft nouvel hofte de la Mer de

Carpathe, de peicheur qu'il eftoit aupa-

ravant.

Sic Anthedonius Beottaper fréta Glaucus

,

Gramina gujlatti poftquam exitialia Circa

Expertîis,capîas moribundis pifabu* herbas

Sumpjtt , Carpathïum fubtit novus accola

pontum.

llle hamis , & retepote?isfcrutator operti

Nereos,xquoreamfolitus concertère Tethyn,

Inter captivasfinitavit prœdo catervas.

Athénée dans fon 7. livre , rapporte divers

lieux des anciens Poètes Grecs 5'pour mon-
trer que les Glauques eftoient des poiflbns

exquis, tels que celuy-cy d'Epicharme
dans fon poème d'Hebé.

Scerpii marii , lacerti , Glaucique pingues*

Un autre de Numenius.

Hyccam vel Callichtyn , <vel Chrom'm , vel

Orphon ,

- Vel Glmcumpermeantem aîgas molles.

Et plufieurs autres encore d'Archeftrate

,

d'Antiphanes, d'Eubulus, d'Anaxandrides,

d'Amphis,8c de Nauiicrates,tous Autheurs
que nous avons perdus. Puis venant à par-

ler du célèbre Glaucus, il nous apprend
que Theolyte de Methymne efcrit dansfes
vers Bacchiques , qu'il eftoit un Dieu-
marin, 8c qu'eftant devenu amoureux d'A-
riadne quand Bacchus l'enleva de Ville de
Die , Bacchns le lia quelque temps avec de
iarcmerits de vigne,puis enfin le délia 8c Iuy

At h e
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redonna la
-

liberté , après que Glaucus luy

eutainfi parlé de foy-melme. D'Anthe-
don , dit-il, qui eftfituée fur le rivage de

la Mer à l'oppofition de l'ifle d'Eubée , 8c

joignant le flus de l'Euripe , je tire mon
extraction : mon père s'appelle Copeus

,

comme qui diroitBattelier. Toutesfois Pro-,

mathidas d'Heraclée efcrit que Glaucus

devoit fa naiflance à Polybe fils de Mercu-
re , 8c à Eubée fille de Larymnus : 8c Mna-
feas dans fon 3. liv. des Europeans , main-

tient que fes parents s'appelloient Anthe-

don 8c Alcione , qu'il fut tres-verfé en l'art

de nager , 8c de marcher fous l'eau ; à cau-

fe de quoy ikfut appelle Ponthts , c'efl: à di-

re Marin : qu'ayant ravy Symé fille de Ja-

leme 8c de Dotis , iltraverla dansl'Afie ,

Se s'arrefta auprès de la Carie , où il habita

une Ifle deferte qui futappelléeSymédu

nom de fa femme. Mais Euanthes Poète

héroïque, dans une hymne qu'il a faite

de Glaucus , dit qu'il eftoit fils de Neptune
8c de la Nymphe Nais , 8c qu'il jouit d'A-

riadne abandonnée par Thefée dans l'ifle

de Die. Ariftote dans fa republique des

Deliens efcrit , que demeurant dans la

mefme ifle avec les Néréides , il prédit for-

ces chofes aux Dieux qui leur dévoient ar-

river. Peflîs deMagnefie dans fon 3. livre

des Amazones , rapporte que Glaucus

baftit le navire d'Argo, qu'il en fut le

Gouverneur, 8c que s'eftant trouvé à la

bataille navale qu'eut Jafon contre les Tyr-
rheniens, il fut le feul qui n'y fut point

blefîe ; mais que félon le bon-plaifir de

Jupiter, il apparut au feul Jafon au fond
de la Mer, 8c qu'ainfi il fut fait Dieu-marin.

Nicanor de Cyrene lefaiteftre le mefme
que Melicerte dans fonl. de ceux qui ont

changé de nom : 8c Alexandre d'Etholie

dans fon livre intitulé le Pefcheur , efti-

mc qu'il fe précipita dans la Mer, après

qu'il, eut goufté d'une certaine herbe.

Efchirion de Samos dans fes vers jambi-

ques; affeure que ce mefme Glaucus ayma
Ec : Xdné-
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Idné fille de Scyllus de Scione, & parle

entre autres chofes de l'herbe , par le

moyen de laquelle ayant mangé il devint

immortel. [On tient que cette herbe s'ap-

pelloit Polypodion ] Nicandcr dans fon

troifiéme livre des Colophoniens, rap-

porte qu'il fut ayméparune Néréide ap-

pellée Europia : 8c dans le premier livre

de fes yEthoîiens, il dit qu'Apollon luy

enfeigna l'art de deviner. Qu'au refte

Glaucus ayant chafle un lièvre fur une

haute montagne d'iEtholie , 8c l'ayant pris

cftant demy mort, l'apporta fur le bord

d'une certaine fontaine , où ce pauvre ani-

mal ayant perdu la vie, Se mefme eftant

défia devenu froid , il le couvrit d'une

herbe qui eftoit tout proche : mais quel'at-

touchement de cette herbe ayant ranimé

le lièvre, Glaucus en voulut aufll goufter.Sc

que par une divine infbiration , il fe jetta

dans la Mer , comme il avoit elle ordonné
par Jupiter. Toutefois Hcdylogus de Sa-

itios ou d'Athènes, écrit que Glaucus fe

trouvant épris d'amour pour Melicerte

,

Je précipita dans la Mer: mais Hedyle mere
de ce Poète Se fille de Mofchines d'Athè-

nes, laquelle a compofé plufieurs vers jam-

biques dans fon Poëme de Scylla , main-
tient qu'eftant devenu amoureux de cette

Scylla, il vint dans fon antre, luy appor-

ta des coquilles de la Mer Erithrée , Se luy

fit prefent de petits Alcyons nouvellement

éclos. [c'eft l'opinion qu'Ovide a fuivïe

dans fon 13. livre delà Metamorpbofe.]

Voila bien des opinions diverfes fur un
mefme fujet, 8c bien des noms d'Autheurs

dont les ouvrages ont efté perdus : mais

dont nous fommes obligez pour ce qui

nous en refte , comme de beaucoup d'au-

tres ebofes , aux recherches nompareilles

d' Athénée dans fes quinze liv. des Deipno-

fophiftes, ou dufeftindes gens de lettres.

Oppian, Strabon, Se Nonnus, parlent

auffi de ce mefme Glauque. Paufaniasne

l'oublie pas dans fon 9. liv. Pindareen dit

quelque choie , 8c ^Efchyle en a pris le fu

jet tout entier d'une F.able, quoy qu'il n'en

ait rien dit de particulier au delà de ce que

nous en avons rapporté. Mais pour ne ne-

C U S.

gliger pas ce qui s'en trouve dans les livres

des Latins, fans rit. n dire d'Ovide, quia
traité ce fujet afTz amplement, rappor-

tons-en quelques lieux des Autheurs les

plus illettrés. Virgile dans fon t. desGeor- Vi Roi.

giques, dit que les Mariniers échappez du L E '

naufrage , rendront leurs vœux à Glauque,
a Panopee , 8c à Melicerte filsd'lno.

Fotaqnefernjati folvent in littore nauta

G/auco& Pemopea& raoo Melictrt£.

Dans le y. de l'Enéide, quand il reprefen-

te Neptune s'en retournant fur fon char

azuré , il adjoufte qu'il voloit légèrement

fur les plaines de la Mer , que les ondes
enflées le calmèrent , que les flots s'abbaif-

ferent fous le tonnant eflieu , & que mef-

més les nuages fedifliperent en l'air, puis

ilpourfuit. Alors divers vifagesfe prefen-,,

terent à fes yeux pour l'accompagner , des „
monftrcs marins, des poiflbns énormes,,,

la troupe chenue de Glauque, Palemon »,

fils d'ino , les légers Tritons , 8c toute la »,

nombreufe fuite de Phorque. A la gauche»,

eftoient Thetis, Melite, la vierge Pano-»
pée , Nefée , Spio , Thalie 8c Cimodocé. »

Caruleo perfumma levis iiilat aquora cur~

rus:

Subfidunt undœ , tumidumque fuh axe tt- .

nanti

Sternitur aquor aquis,fugiunt vafît œthert

nymbi.

Tum varia Gomitumfaciès : immania Cetc

Etfenior Glauci chorus , lnoufque Pahmen,

&c.
Leva tenent Tbetis& Melite , Panopttaqitc

virgt ,

Nefèe , Spioque , Thaliaqne , Cymodoceque.

Properce dans fa 26. Elégie du 2. livre qui P*o-

efl: d'un fonge de naufrage , parlant à Cyn-
PERCE>

.

thie ; Comme tu me monftrois à peine le »

bout de tes doigts au deflu^ de l'abyime ,
»

dit-il , il me fembloit que tu nAppellois »

fou vent, te voyant dans un ù grand dan-»

ger. Que fi Glauque euft veu tes beaux »

yeux, il ne faut pas douter qu'il neuitei >»

fayé de t'obliger de devenir fille marine , 8c »>

tes Néréide.* qui t'en enflent porté de l'en- »»

vie , en auroknt murmuré. »»
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g>uod jl forîetuos vidifet Glaucus ocellos

,

Effes hn'u faffa puella maris.

Voyez aufli ktroifiémeliv. d'Apollonius-

Euripide dans fon Orefte témoigne qu'il

eftoit Prophète, & qu'on l'appelloit le

truchement de Nerée ; 8c Strabon dans

(on 9. livre, écrit qu'il fut change, non

pas en Dieu marin , mais en baleine $ 8c

quoy qu'ayant efté fort amoureux , il ait

eu de grandes privautez avec beaucoup de

Nymphes , fi eft- ce qu'on ne fait point de

mention de fes enfans. Au refte les An-

ciens parlent de plufieurs Glauques , 8c

nous apprenons d'Ifacius qu'il y en eut un
fils de Minos 8c dePafiphaé, qui fê noya
dans le miel , 8c qui fut reffufeité par Po-

Iyide par le moyen de certaines herbes qui

avoient rendu la vie à un ferpent: mais
quelques uns attribuèrent cette opération

à la fcienced'i£fculape. On lit auflî qu'il

y en eut un autre fils de Sifyphe
, qui nour-

riflbit des juments de chair humaine, 8c

qui les empefehoit de concevoir , afin

qu'elles fufTent plusviftes, dont Venus fe

mit tellement en colère, qu'elle les échauf-

fa d'une rageamoureufe, 8c le ruèrent avec
furie fur leur propre maiftre qu'elles mi-
rent en pièces, ce que Virgile allègue dans
fon 3. livre des Georgiques, où il dit:

"Certes l'amoureufe fureur des juments
" furpaflè encore toutes les autres , & Venus
" meime leur donna un tel defir , quand il y" eut quatre en la ville de Potnie qui de leurs
" mâchoires terribles dévorèrent les mem-
"bres de Glaucus.

Scilicet ante otnnes furor eft inftgnis equa-
rum

,

Et mentem Venu* ipfa dédit , que t empare
Glauci

Potniades malvs membra abfumpfere quan-
drigji.

Le mefme Virgile fait mention d'un autre
Glaucus père de Deiphobe Preftrefle d'A-
pollon 8c de Diane.

-— Atque una PhœbiTrj'uiaqiiefacerdos
'

' Glauci.

U C U S. 21$

parlé dans le 6. liv. de l'Enéide » 8c dans uu
autre lieu du mefme liv. en la deferiprion

qu'il fait des Enfers: 11 parle encore d'un

autre Glaucus . quand il dit j Enée plaignit »

le fort qui avoit réduit en cet eftat Glau- »

eus, Therfiloque 8cMedon, les trois fils 1»

d'Antenor. 1»

Ingemuit, Glaucumque, Medimtaqiie,Thtr-

Jîlochumque,

Treis Antenorid**.

Et dans le 12. livre il dit, queTurrius,

dont il a fait une comparaifon avec Mars

,

venoit de renverfer les deux lmbrafides,

Glauque 8c Lade, que leur père Imbrafe

avoit eu foin d'élever au pais de Lycie , 8c

les avoit chargez de pareilles armes, (bit

pour combatre main à main, foit pour fur-

monter à cheval la légèreté des vents.

C'eft la Sibyle de Cumes dont il eft tant

eminus ambos

s. a:
M A N T.

Imbrafidas , Glaucum atque hadtm : quos

Imbrafts ipfe

Nutnerat Lycia , paribufque ornaverat

armls ,

Vel conferre manum , vel equo praverters

ventes.

Au reftenoftre S. Amant dans fon Con-

templateur a chanté «lu Glauque marin :

De mainte branche de coral

^lui croift fous l'eau comme de l'herbe

,

Et dont Neptune eft libéral
,

Il porte un panachefuperbe.

Vingt tours de perles d'Oriant

Riches d'un luftre variant

Engmfe d'efeharpe le ceignent

,

D'ambrefon chefeftparfumé

,

Et quoy que les ondes le craignent

,

Il en eft pourtant bien aymé.

Les Dieux de la Mer me receurtnt en leur

compagnie.] Cecy eft pris d'Ovide ,ducon- Ovide.
te que fait Glaucus à Scylla.

Dit Maris exceptumfocio dignantur honore,

Utque m'thi quœcunque feram mortalia

demant

,

Oceanuinque Tethynque regant. . Ego lu-

/îrorabillis,

Ee 3 Et
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Et purgant nefas mvies mihi carminé

ditlo

,

Pettoraflumimbus jubeorfupponere cintum.

Triton^] C'eft celuy que les Poè'tes fei-

gnent enrele joueur de cornet de Neptu-

ne. Hyginus en fait mention au fujet de la

constellation du Cancre, 8c dit que Tri-

ton ayant trouvé une certaine coquille,

en fit un cornet dont le bruit qu'il en fit

ouïr, épouvanta mefme les Géants. Le
Poète Claudicn touche le mefme fujet , 8c

Macrobe dit qu'on avoit accouftumé de le

reprefenter fur le fommet des Temples de

Saturne. On dit aufîi les Tritons en plu-

riel , les légers Tritons , Virgile Tritonefque

citi, Phonique exercitui ornais. Au refte

nous apprenons d'Hefiode, que Triton

efloit fils de Neptune 8c d'Amphitrite.

Toutesfois Servius dit , que c'efl: de Sala-

rias qui n'eit peut eftre que la mefme
qu'Amphitrite , comme l'a remarque Ifa-

cius dans fes Commentaires fur Lyco-
OviDE.phron. Ovide le deferitainfi dans fes Me-

ta morphofes.

Caruleum Triton» njocat , conchœquè fi-
nanti

Ivftirarejubet ,fiuctufque &fiuminafigno

Jam revocare dato.

Neptune appella le bleu Triton , 8c îuy fit

commandement de fonner la retraite, 8c

de donner le fignal à la Mer pour calmer

la furie de fes flots. Luy tout couvert de

l'azur qui luy naift fur les efpaules ', obéit à

Neptune, il prit (on cornet qui fe recourbe

en plufieurs cercles , 8c qui s'élargit vers le

bout , Cornet dont le fon pouflé du milieu

de la Mer , fe fait ouïr fur l'une 8c fur l'au-

tre cofiré, vers celle où le Soleil laflè va

plonger au foir fes trèfles dorées, 8c vers

celle d'où le matin il ié levé pour nous

amener lejour. 11 n'euil pas enflé fes joues,

. humides qu'à l'ouïe du fignal , la Mer 8c

les fleuves s'abaifièrent.

' •— • Cama buccinafumitur Mi
Tertilis,tn latum qua turbine crefeit ab imo,

Muccina, qua m médit wicepiî vM d'erg,

foûo»

C U s.

Littora voce replet fub utroque jnecntia

Phœbo.

Et c'eft d'unctelIoformequeVirgiledans VlRG1"

fon dixième de l'Enéide a deferit un na-
L K '

vire. Le fort Aulete , dit-il , s'y embarqua
tout de mefme , 8c battant les flots de cent
rames qu'il avoit, l'onde fe renverfa 8c

blanchit fous l'écume. L'énorme Triton
qui le portoit , effroyoit toute la Mer de f*

conque bleue: il monftroit à la nage fes

membres herifiez de poil, julques aux
flancs en forme d'homme , gefiny enpoif-
fon , de la ceinture en bas Les vagues mur-
muraient fous lafauvagepoicStrinequi les

faifoitécumer.

lt gravis halètes , centenaque arbore fiu-

cium

ferberat affurgens :jpuma?it vada marmi-
te verfo.

Hune njeh'it mmanis Triton, dr ccerula

concha

Exterrens fréta , eut laterum tenw bijpida

nanti

Frons hom'mem prafert , in prijiin définit

al<vin :

Spumea femifero fub pecîort murmurât
unda.

Le mefme Poète dit auiTi , comme un Tii-

ton jaloux de la Gloire de Mifene, lors que
ce brave guerrier faifoit refonner toute la

Mer avec fa conque; provoquant, mal-

avifé qu'il eftoit , les Dieux marins à qui la

fçauroit mieux emboucher, le furprit en-

tre les rochers, fi la chofe eft croyable, 8c

le précipita dans l'eau.

Sed tum forte cava dum perfonat aqttora

coucha

,

Demefis ,
$ cantit vocat in certamina dl-

vos,

Mmulus exceptum Triton (fi crtdere «';'-

gnum eft)

Inter faxa virum Jptnnofa immerferat

unda.

Ce mefme Triton, 8c Cymothoë prêtèrent

l'cfpaule pour'degnger les navires d'Enée

,

échouez par la tefnpefle fur h pointe d'un

recher. Virg. En. i.
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PERCE.

Cymiihoé (ïmul& Triton adnixus dent»

Detrudunt naves fcopulo.

Properce dans fon FJcg. 6. du 4. livre, Le

fignale dans la celebrejournée de la bataille

'navalled'Accie. Triton, dit-il, qui fuit la

vidtoire , en fait des chants d'allegrtffe , 8c

toutes les DeefTes marines en font des ap-

• plaudiflements autour des enfeignes vicvto-

« rieufes de fa liberté.

ïrofequitur cantu Triton, omnefque ma~

rinœ,

Plauferunt c'irca libtrafigntt De*.

Triton eft auffi le nom d'un fleuve & du

marefeage de Libye, duquel Pa]Ias prit le

nom de Tritonienne , dontnousavonsce

beau paflage du 9. liv. de Lucain où il par-

le de la tempefte de Sy rthes. La plus grande
' partie des vaiffeaux conduits par les meil-
1 leurs pilotes , entrèrent heureufèment
' dansl'emboucheure de Triton , où fe voit

'un marais que l'on dit eftreaymé de ce

«Dieu, entendu de toutes les coftes delà

'Mer, quand d'une forte haleine, ilfoufle

'dans fon cornet. Il eft auffi chery de Pal-

• las qui naquit autresfoisde lateftedefon

^ere, Se qui vint en Libye, la première

'terre du monde, comme fa chaleur fait

bien voir qu'il n'y en a point de plus pro-
! chedu Ciel, 8c arreîla fes pas fur le bord
; de ce marais clair 8c tranquile. Elle fe mira
: dedans, 8c voulut eftre appellée Tritonien-
: ne de ces eaux qu'elle aymoit: eauxvoi-
; fines du fleuve Lethé, qui coulant fans

' bruit , traine l'oubly avec foy par certains

i canaux qui fortent , comme on dit , des

: Enfers.

Torpentem Tritonos adit illœfa petludem :

Hanc., ut fama , Deus quem tôt» littore

pontui

Audit vtutofa perflantem murmura cou-

cha:

Hanc éf Pallat amat , patrio quœ vertice

tinta ,

Terrarum primam Libyen (namproxima
cœlo eft ,

Ut probat ipfecaîor) tetigit : Stagnique

s quiet»
t

U S. 22 ?
Vultus viditaqm, pofuitque in margms

plantas ,

EtJe dtleB» Tritonida dixit ab widet.

A quoy je veux bien encore adjoûter ces

vers de Catulle de fon poème des nopee*
de Pelée 8c de Tethis.

Sape ivlotifero belli certaminé Mavors

,

Aut rapidiTritonis hera, aut Rhamnufttt

"jirgo

Armâtas hominum eftprafms hortata ca-

tervas.

Mars fe trouvoit fouvent dans les mêlées,

,

8c parmy les guerres fanglantes , 8c fou-,

vent la maiftrefle du rapide Triton [ il veut

,

dire Pallas] , ou la vierge Rhamnufieex-,
hortoit en perfonne les troupes guerrières

.

pour fè mêler aux combats.

Phorque. ] Hefiode le fait fils de Pon-
tus 8c de la Terre, 8c dit que de luy & de

Cetone , naquirent les Grées ou les Gor-
gones, qui furent chenues dés leur naifïàn-

ce: mais Servius le fait fils de Neptune 8c

d'une Nymphe appellée Toofa : 8c Vai-

ron dit qu'il fut Roy de Corfe 8c deSardai-

gne : mais qu'ayant efté vaincu dans un
combat naval par le Roy Atlas, fes amis

firent accroire qu'il fut changé en Dieu-

marin. Il eft nommé par Virgile à la fuite

de Neptune, entre les autres diviuitez de
la Mer.

Tritonefqtie citi , Phorciqae exercitta omnir

Medufe eft appellée la fille de Phorque
dans la 21. Eleg. de Properce.

SeBaque Perfea Phorcidos or» manu.

Palemon. ] C'eft le mefme que Melicer-

te qui eftoit fils d'Ione changée en Deeffie

Marine appellée Leucothée, ou Matute.
Lesjeux lftmiques furent inftituez en leur

honneur,par Sifîphe Roy de Corinthe leur

oncle paternel. Voyez le 4. liv. desMeta-
morph. 8c le 6. livre des Faftes d'Ovide:
Il y a auffi un Tableau de ce Palemon , en-
tre les plattes peintures de Philoftrate, auffi

bien que de Glaucus. Plaute dans fon R«-
dens, le met à la fuite de Neptune, 3c l'ap-

pelle faint.

Sed
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Sedô PaîemonfanBe Neptuni cornes.

On luy donna aufli le nom de Portunus ,

à caufe des ports maritimes qui furent mis
en fa protection : 8c famereappelléelno,
qui fe précipita dans la Mer , futappellée

par les Latins MatMa, & par les Grecs
Leucftkée, dont- la fable fe trouve ample-
ment defcritedansle4. liv. des Metamor-
phofes. Au refte Palemon ou Portune ,eut

deux Temples à Rome, félon le témoi-

gnage de Pubhus Victor, l'un auprès du
pont Emilien , 8c l'autre entre le temple
d'Apollon du mont Celius.Sc celuy d'Her-

cule des Oliviers. Quant àLeucothée ou
Leucothoé , voicy ce qu'en dit Properce

dans fon Elégie du naufrage au fécond liv.

Quel vœux ne fis je point à Neptune, aufli

bien qu'à Pollux Se à Caftor fon frère , Se

à toy Deeflè Leucothée ?

Qiue tum ego Neptuno , qu£ tum cttm Ca-
florefratri ,

Qitaque tibi excepi tum dea Leuctlhoé ?

1 Et dans la vingt-huitième Elégie du mef-
: me livre. Ino , dit- il , fut auffi vagabonde
: fur la terre , quand elle eftoit jeune j c'eft
:

la mefme-que le malheureux Naùcher im-
1 plore aujourd'huy fous le nom dé'Leuco-
' thoé.

Ino etiam prima terras atate i)agata ejl ,

Hanc mifer implorât navita Leucothoen.

Ceux de Mégare, au rapport de Paufanias

,

difoient que le corps d'Ino fut enfevely

fur leurs coftes maritimes , 8c qu'ayant

«fie' trouvé par les en/ans de Lelege , on luy

u c u S.

donna le nom de Leucothée , 8c qu'on luy

facrifioit tous les ans en ce lieu-là.

yEgeon fut aufli un Dieu marin, félon

Hefiode fils du Ciel 8c de la Terre j nuis

félon Eumele Poète Grec , fils de la Terre

8c de Pontus, 8c qui faifoit fa demeure
dans la mer.

Lucillus Tarrhseus, au rapport de Gi«

raldus, a dit que c'eft-ùt un Géant , qui

de l'Eubée d'où il eftoit , vint demeure»
en Phrygie, 8c qu'il y finit fes jours , 8c

félon le mefme Autheur, Conona écrit

dans fon Poème d'Hercule que Neptune le

vainquit, 8c qu'il le précipita d.ins la Mer.

Ovide au commencement du 2i livre de Ovïd e.

fes Mefamorphofes , en parlant de Triton »>

8c de Prothée , a dit de tous les trois. En- ,»

tre les Divinitez des eaux qui éclatent d'u- „
ne lueur azurée , font Triton qui a tou- „
fiours en main fon cornet , Prothée d'une >,

forme ambiguë , le grand ^Egeon qui de »
fes bras prefle le corps monftrueuxdesba-

„

Ieines, 8c la Nymphe Dorisavec fes filles, ,t

dont les unes femblent nager, ou fe feicher „
leurs vertes cheveleures fur la croupe de „
quelque rocher , 8c les autres fe font porter „
fur le dos des poiflons : ,,.

Cœruleos habet unda Deos , Triton* cano-

Proteaque ambiguum j balengrumque pre-

mentem
Mgœona fuis immama terga lacertis ,

Doridayue , &mtas, quarumpars nare

videtur

Pars in mole fedens miridesjîccare capiHts,

Fifce vtbi quœdntn, .

LES
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LES SYMPLEGADES. XXIX.

ES Symplegades qui fe heurtaient autresfois,

& qui de leur choc eftonnerent les Argonautes,

font à prefent fi fermes qu'elles vainquent la vio-

lence des vents , & ne fe biffent point ébranler :

elles fe joignirent fans rien attraper entre leurs

rochers, excepté la poupped'A rgo, & l'eau de

la Mer feulement, ce qui leur caufii un fi grand

dueil, qu'elles retournèrent en leur place pour y eftre (tables à ja-

mais,. Ce furquand les pins qui crûrent autrefois furie mont Pelion,

voguèrent fur les eaux de Neptune, jufquesàcellesde Phafis, quife

dégorgent dans la Mer, & jufques aux frontières du Royaume
d'Aè'ta , quand les jeunes Princes de Grèce pour fignaler leur courage

& leur valeur en la conquefte de la Toifon-d'or entreprirent de courir

dans un léger vaifTeau fur les plaines humides, Balayant leur az,ur de

branches de fapin ,
pour ufer du langage des Poètes. LaDeeflequi

dans les grandes villes, tient les fortereffes en fà protection , fit par

l'effort d'une douce haleine que leur char fans roues voloit auffi vifte

que s'il euft eu des ailes , refferrant les fentes , &joignant les crevàffes

du navire courbe avec de la poix. Au refte ce navire fut le premier

qui dans fà courfe éprouva la violence de la rude Amphitrite, & qui

fut expofé fur les eaux pour connoiftre les rivages d'un païs effranger,

alliant l'audace des hommes avec l'inconftancede la Mer & des vents,

& adjouftant par cette invention nouvelle à Pinconftance des hom-
mes un nouveau genre de mort. Auffi-toft qu'il eut fillonné la cam-
pagne venteufe,& que l'Onde tortillée eut blanchy par l'écume,eltant

battue par les rames, des vifages farouches s'élevèrent du gouffre pro-
fond , & les Nereï'des regardèrent avec admiration comme un pro-
dige le vaiffeau flottant: & dés le premier & le fécond jour, des yeux
mortels virent les Nymphesmarines, fe montrant nues à my-corps
hors de l'eau. Puis au fortir du BofphoredeThrace, pour entrer

dans le pont Euxin, on découvrit de loin les roches Cyanées ou les

Symplegades , deux Mes dangereufes qui s'entrechoquoient avec tant

d'impetuofité, que toute la coite en retentiflbit hautement. Et quand

Ff le
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le navire en fut proche , Eupheme lâcha une colombe au travers pour
en faire l'eflay, fuivant le confeil de Phinée. Surquoy tous ceux du
Navire parleur, ayant levé la tefte pour obferverlevoldel'oyfeau,

ils le virent pafler fans eftre endommagé : mais tout aufli-toft les deux
rochers fe raprocherent rudement l'un contre l'autre , dont la Mer fit

ouïr un horrible mugiffement, & une grande quantité d'eau rejaillit

en haut. Alors tous les gens qui tiroieht à la rame, le fameux Her-
cule

, Jafon chefde l'entreprife , Caftor & Pollux , les fils de Borée,

Telamon, Pelée qui avoit le cœur touché des charmes de Tethis,

Thefée fils d'Eaque , Pirithoùs fils d'Ixion , & tous les demy-Dieux
de la Grèce qui s'eftoient embarquez , élevèrent leurs voix au Ciel,

auffi bien que Typhis qui tenoit le gouvernail , &quilesexhortoit

à voguer de tout leur effort ; car les rochers s'entrouvroient derechef^

faifant place au courant qui remontoit avec rapidité , & qui les ayant

enveloppez , ne leur caufa pas une petite frayeur. Toutesfois le navire

fabriqué par l'induftrie d'Argus fils d'Areftor, fuivant l'ordonnance

de Minerve, p alfa au travers , & euft peut-eftre fait naufrage contre

les écueils , fi Junon ne l'euft confervé dans un fi grand péril
, par l'af-

fection qu'elle portoit à Jafon , ou pluftoft , fi Orphée en jouant de fa

lyre admirable, à laquelle il joignit les doux charmes de fa voix, ne

les euft arreftez dans l'éloignement où ils fe trouvèrent en ce moment.
Voila le fujet de cette peinture, félon la pcnfée des Poètes , qui mêlent

toufiours la fiction avec la vérité; parce qu'en effet ces Ifles qui font

allez proches l'une de l'autre ,
paroiflent en diverfes veuës s'approchef

oujs'éloigner , félon qu'on les voit de prés ou de loin : & quelquesfois

mefmes, on diroit qu'elles ne font qu'un feul rocher. Strabonneles

fepare que d'un petit bras de Mer large feulement de deux mille cinq

cens pas, l'un du codé de l'Europe à quinze cens pas de la terre, Se

l'autre du codé de l'Afie. LeurnomdeSymplegadcsfignifie, Çhùft

heurtent çontmmlkmçnt.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
IL/

ES SYMPLEGADES~\ autre-

ment appelleés Cyanées., font deux

petites Ifles ou deux rochers au delà

du Bofphore de Thrace , à l'emboucheure

de la Mer noire, l'une à quinze cens pas

de la terre- ferme de l'Europe, 8c l'autre

du cofté de l'A fie, comme dit Strabon

au 7. livre. Voyez Homère au 12. livre de

l'Odiflee , Hérodote dans fa Melpomene ,

Pyndare dans fa Pythierme , le 1. livre

d'Apollonius , le 4. de Valerius Flaccus ,

8c le \$. des Metamorphofes d'Ovide.

j tr v e- Juvenal en a parlé en cette forte , jeçroi-

n a l. ray bien pluftoft ce qu'on dit de l'ccucil de

Scylle 8c des roches Cyaneés qui fe cho-

quent en courant l'une contre l'autre.

NsmcitiusScyllam , <vel concurrents
J
"axa

Cyanes.

Lucaik. Lucain en a fait cette comparaifon au fujet

" de deux Navires de Pompée qui ne purent

«'échapper du port de Brundufè, on l'ap-

" pelle aujourd'huy Blindes , où Cefar les

" avoit enfermées. Tous les autres Navires

" fè fauverent donc , dit- il , excepté ces

" deux dernières , comme autresfois , lors

"que les Symplegades Ifles qui avoient ac-

** couftumé de fè heurter, pour fermer-le
«' paflàge aux vailîèaux , fe joignirent fans

" attraper entre leurs rochers aucun de

«'ceux de Jalon, quand pour entrer dans
" l'emboucheure de Fhafis , ils pafferent en-

'.' tre les roches Cyanées , horfmis la pouppe
" d'Argo 8c l'eau de la Mer feulement , ce

"qui leur caufa un fi grand dueil, qu'elles

*' retournèrent en leur place , pour y eftre

« 'fermes 8c inébranlables à jamais.

Caetera ciaffis abit fumimtfpoîiata carinu :

Ut, Pagafœa ratis peteret cùm Phajîdos un-

dos ,

Cyaneas tellus emifit in œcfuora cautes

,

Rapta puppe rnïnor fubducîa efîmantibus

Argi,

Vtnaque percufftt ptmtutn Symplegas ina-

nem t

Etfîatura redit.

Homère appelle ces Ifles Plotes , Euripide

les nomme les écueils de Ehinét : Theocrite,

Syndretnades : Eratofthene au rapport d'I-

facius fur Lycophron , Synormades : Pin-

dare , Pierres-vives : un commentateur de

Pline a remarqué fur cet Autheur qu'Hé-

rodote les appelloit Planètes , voulant dire

qu'elles eftoient errantes 8c mobiles : mais'

aujourd'huyon les nomme Pavonares , 8c

Thevet adjoufte que les gens du païsles '

appellentfaraizes.

Voicy ce que Valerius Flaccus dit du v ale

Navire des Argonautes', Se des roches £ ^ a

u
c

Cyanées au commencement de fon Poe- gxj s.

me des Argonautes. Je chante les Mers „
qui furent les premières traverfées par de,,

grands Nauchers enfans des Dieux , les „
voyages de cette Nef qui rendit autresfois „
des Oracles , fes détours fur les eaux , lés „
périls qu'elle courut entre les roches Cya-

„

nées, 8c de quelle ferte après avoir abordé,,

les cottes de Scythie dans le canal du Pha-

„

fis , elle fut élevée au Ciel où elle augrnen- „
te le nombre de fes feux. '

3 >

Prima Deâm magnvs canimu*frétaperviœ-

Nantis,

Fatidicamojue ratem, Scpkici aitje Phafi-

dis oras

Anfa feq'ui, meditfque inter juga concita

curfus

Rumpere , flammifero tandem confedit

Olympo.

A quoy il adjoufte : Apollon , infpire m'en ,,

les penfées , fi ma maifbn ne fe trouvant „
point fouillée d'aucune impureté, eftdi-,,

gne de renfermer le chafte Trepié de la „
Preftrefle de CumeF , 8c fi mon front peut „
quelque jour s'honorer de la Couronne de ,,

laurir que tu portes: »

Phœbe mené ;ft Cumea mihi confeia vatis

Stat cafa cartinn domo :filaurea dtgna

Fronte vint.

En fuite addreïïànt fa parole à I'Emne reur

F f x Vefpa-
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Vefpafien, qu'il choi-fit pour protecteur
11 de fon Ouvrage , il luy dit : Et toy ,

grand

"Prince, de qui la renommée fera immor-
" telle pour avoir franchy le paffage d'une

"Mer plus grande que la mediterranée,

" quand l'Océan Britannique porta tes Vaif-
ce féaux , ayant dés long-temps auparavant

•'dédaigné les viétorieufes expéditions de
<c
Jules, retire-moy de la multitude, diffi-

" pe les nuages de la Terre qui ofufquent
'' mon efprit, 8c comme tu es le Pcre com-
cf mun detonpaïs, favorife mes vœux dans

«Me deffein que j'ay pris de publier les glo-

«'rieux faits d'armes des premiers Héros de

*' l'antiquité. Ton fils qui fçait les fecrets

" de l'hiftoire , nous racontera celle de l'I-

"dumée vaincue, nous dira les valeurs de
" fon frère , noircy de poudre à la prife de
te Jerufalem , 8e quand il le nous aura dépeint

" tel qu'il eftoit furieux dans les ruines de fes

" tours, il te rendra des honneurs divins, te

"dreffera des Autels, 8c quand il fera deve-
" nu nouvel Aftre dans le Ciel, nyla Cy-
" nofure ne fera point plus feure aux vaif-

" féaux de Phenicie, ny la petite Ourle ne
" fera point plus considérable aux Pilotes de

"Grèce, que tes lumières feront quelque

"jour admirées de l'Univers. Afin donc que
" ma voix rempliffe par fon bruit toutes les

"villes d'Italie,- Prince d'une bonté incom-
"parable, donne-moy les forces d'achever
" l'Ouvrage que j'entreprens.

tuque ô Pelagi eut major apertï

Fama : Galedonius pofquam tua carbufâ

njexit

Otedntu, Phrygits frtus indignatut fulos\

Eripe me populis , & habenti nubila terra

Sr.ntle Pater , veterumque fave veneran-

du canenti

Faèla <virûm. Verfam projes tua pandit

Idumen :

Namque potens Solymo wgrantem pulvere

fratrem ,

Spargentemquefaces , & m omni turrefu-

renttm.

llle tibi cultufque Deîim , delubraque genti

lnflitnet ; cum jamgenitor lucebis ab omni

Parte poli. Neque enim Tyrtas Cjnofura

cmnas.
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Certior , aut Grajis Elicefervanda m.igi-

fris ;

Seu tufigna dttbis , feu te duce Gracia mit'

tet,

Et Sidon , Nilufque rates. Nunc nojlra

,

feremis ,

Orfajuves ; h<ec ut Latias vox impleat ur-

bes.

Et plus bas, parlant des roches Cyanées

,

il marque qu'elles font dans la Mer de Scy-

thie , c'eft à dire dans le Pont- Euxin :

. — cerîm Scythico concurrere pont» ,

Cyanias.

Seneque dans fon Hercule , le faifant parler Seke-
luy- mefme dans le f . Aâe , luy met ces Q»? E -

paroles en la bouche , eltantau defefpoir

des meurtres qu'il avoit faits pendant fa

fureur. Que le Caucafe foit préparé pour „
punir mon forfait; Caucafe au(lî nud de,,

bois qu'il eft peuplé d'oyfeaux carnaffiers ; „
ou bien que les Symplegades qui font des,,

Mes mouvantes à l'entrée de la Mer de,,

Scythie , écartellent mon corps lié départ „
8c d'autre fur les rochers de toutes les deux, „
ou que venant à fe joindre, lors qu'elles,,

font rejallir l'eau de la Mer , 8c les cailloux „

j ufques au Ciel , je fois ecrafé entre deux , „
8cc. „

. —— pateretur vertice immenfoferas

Volucrefque pafeens Caucajt abruptum la-

Nudumquefyhis . llhquapontum Scythen

Symphgas artlat , hinc & hinc vinclat

manus

Difiendat alto : cumque revocata vice

Jn {e coibunt faxa,quœ m cœlum exprrmunt

ABis utrinque rupïbus médium mare

,

Ego inquiéta montiumjacearti mora.

Il en parle encore en cette forte dans le

premier choeur de fa Medéc. La flotte fut

punie de fa témérité par toutes les craintes

quilafaiiirentdansles grands périls qu'el-

le courut en tout fon voyage qui fut long

,

8c principalement quand deux Montagnes

quifcrmoientrentreedela Mer, s'appro-

chant de. part 8c d'autre d'une vîcefle in-

croyable, firent oiiir un grand bruit, 8c

que
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< que la Mer fe trouvant preffée entre deux

,

'épanchant des nuages jufq ues fur le front

: des Eftoiles , Typhis avec toute fon audace
• pâlit d'effroy , 8c fa main tremblante lâcha

toutes les refnes du vaiffeau. La lyre d'Or-

« phée ceffa d'eftre animée de fes doigts qui

< devinrent engourdis, 3c le Navire mefme
« d'Argo perdit la parole.

—'— dédit Ma graves

Improba pœnas , per tam îongos

DuBa timorés : cum duo montes

Claujiraprofundi , hincatque Mine

Subito impulfu , velu* atherio

Cernèrentfinitu , fpargeret ajîra

Nubefque ipfas mare deprenfum.

Palluit audax Typhis , & omnes

Labente manu mijit habenas.

Orpheus tacuit torpertte lyra ;

Ipfaque vocemperdidit Argo.

' Et ailleurs faifant parler Medée : N'ay-je
pas , dit-elle , fait repafTer la genereufe

: troupe des Princes guerriers , par les mef-
! mes Symplegades , que j'ay fuivy mon
'• Raviffeur ?

Per qua-s revexi nobïles regum mania
,

Adulterum fecutaper Symplegadas ?

La Pouppe d'Argo.] c'eft à dire la Pouppe
de ce vaiffeau fameux qui futappellé Ar-
go, du nom de celuy qui lebaftit , fuivant
l'inftruttion de Minerve , comme le té-

moigne Apollonius dans fon i.. livre des

! Argonautes , 8c Valerius Fîaccus par ces
> vers :

ad charum Tritonifl dtvolatArgum,

Moliri huncpuppimjubet,& démitereferro

Robora.

Ou bien ce nom luy fut donné à caufe de
fa légèreté à courir fur les eaux, comme
dit Diodore dans fon 4. livre , car Argo
en vieux langage Grec , fignifioit vifte

,

prompt, 8c léger; ou bien, félon le té-

moignage de Ciceron dans la 1. de fes

Tufculanes , parce que les Argiensqui font
les Grecs, s'y embarquèrent pour aller à
la conquefte de la Toifon d'or. Onl'ap-
pella Yagafea Navis , parce que la fabrique
s'en fit for une cofte de la Magnefie appelle
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de la forte. C'eft pourquoy Lucain au lieu Lucain.

queje viens de citer, a dit : ut Pagafœa ra-

tis peteret cum Phajtdos undas. C'eft pour-
tant le mefme Autheur qui dit au troiiïé- >»

me livre dans le Catalogue des Peuples qui »
vinrent au fecours de Pompée; Ceux de »
qui les campagnes font arrofées par les eaux »>

de Penée, y vinrent tout de mefme, fui- >*

vis de ces Peuples de qui le foc Theflalien >»

fend les guerets, 8c laboure les terres d'une »»

ville d'Embnie appellée lolcon , où fut ru- >»

dément conftruit le vieux Navire des Ar- »
gonautes, qui fut le premier vaiffeau ex- 1»

pofé fur les eaux pour connoifti-e les coftes »

d'un pays étranger, alliant l'audace des>>

hommes avec l'inconftance de la Mer 8c » •

des vents; 8c adjouftant par cette nouvelle >»

invention au malheur de nos deftinées, un »

nouveau genre de mort. »

Et Penei qui rura colunt, quorumque labore

Thejfalm JEmoniam vtmer profcindit loi-

cm.

Inde lacejjitumprimo marejum rudis Argo,

Miftuit ignotas temerato littoregentes ,

Primaque cum ventis , pélagique furenti-
'

bus undts

Compofuit mortalegenus,fatifqueper illam»

AcceJJtt mors una ratem.

Mais il eft croyable que Pagafe 8c lolcon, -

font la mefme chofe. Voicy comme Pro- Pro-
perce dans fazo. Eleg. du 1. livre parle de PERCE '

Pegafe. On dit que le navire d'Argo fabri-

qué au port de Pegafe , courut une longue ,»

route , jufqu'à l'emboncheure du fleuves»

Phafis, 8c qu'ayant paffé les eaux d'Atha-j>

mas , il vint aborder entre des rochers aux »
coftes des Myfiens. »

. Namque ferunt olim Pegafa navalibus

Argo

Egrejfam longe Phafîdos ifft viam.

Et jam prateritis labentem Athamantidos
midis

Myjorumfcopnlis adplicuiffe ratem.

Voicy comme il parle encore de ce vaif-,,

feau fameux," 8c de fon dangereux pafià- }>

ge entre les roches Cyanées dans fa 26. ,,

Eleg. du 2. livre. Et vous baleines impe- „.

Ff 3 tueu-
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« tueufes qui tourmentaftes fi furieufement

««le malheureux Ulyffe, & les vaiffeaux des

«« Grecs fur les coftes d'Eubée : vous qui

« émeuftes les deux rochers quand la colom-

<« be qui fervoit de guide à la rude nef d'Ar-

<«go, fut envoyée fur une Mer inconnue.

Quicunque ô* menti miferum vexaftis

Ulyffèm,

Et Danaum Euboico littore mille rates :

Et qui moviftis duo littora , qmim ruais

Argo

Dux erat igmto mijja columbis mari.

«Et dans la' zi. Elégie du 3. livre Quoy
««qu'à force de rames tu voulufïès entrer en

. « Colchos par le canal du Phafis, ou bien

< t entreprendre le mefme voyage que fit au-

«tresfois le navire qui futbafty des bois du

« mont Pelion, lors que le rude Pin con verty

<c en vaifleau , pafla entre les rochers avec la

« colombe des Argonautes.

Tuojue tuo Colchonpropellas rémige Fhfjïn

,

Pdiacœquc vrabis totum iter ipfe Itgas
;

Qua rudisArgon naîat interfaxa columba,

lnfaciemprorapinus adatla mve.

Enfin ce navire félon la fiction des Poètes

,

fut élevé au Ciel , où il eft devenu conûel-

lation qui paroift enfuite de la Canicule,

Arate. ^Qnt Arate a parlé en cette forte de la tra-

duction que Ciceron fir autresfois du poè-

me de cet Autheur.

Atcanis ad caudam ferpens pralabitur

Argo ,

Converfamprœfeportans cum lum'tne Pup-

pim :

N$n alia waves ut in altoponerepriras

,

Antefolent roflris Neptunia pratafecantes:

Sicut cum cceptant tutos cbntingere portai ;

Obvertant navem magno cum pondère

nauta

,

Adverfamque trahunt optât» ad littora

puppim :

Sic convtrfa vêtus fuper œthera labitur

Argo.

" Cependant Argo ferpente en voguant vers

*' la queue du Chien eclefte , 8c avance du
" cofté de la pouppe avec la lumière qui la

"guide, non pas comme les autres navires,
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qui ont accouftumé de prefenter la prouë' »» ,

fur la Mer, entrecoupant de leur bec les »,

prairies de Neptune : mais comme les Ma- >,

telots tournent leur vaifleau , quand ils en- „
trent dans le port , offrant le cofté de la „
pouppe aux rivages où ils veulent aborder : „
Ainfi la vieille nefd'Argo tournée d'un au- „
tre biais, s'écoule au del'lùs de la région,,

etherée. Au refte Martial parle ainfi d'une M a r-

piece de bois du débris de ce vénérable 1 J A L"

vaifleau , qui eftoit fans doute gardée an-

ciennement comme une relique precieufe.

Fragmentum quod vile putas , & mutile

Itgnum

,

Ucecfuit ignoti prima carina Maris ,

Qnara nec Gyaneœ quondam potuere ruina

Frangere,nec Scythici triftior unda frtti,

Sxcula vicerunt , fed quamvis cifferit

annis ,

SanBior eftfalva parva tabella rate.

Cette pièce de bois que tu tiens fi méprifa- --

ble, & que tu penfes eftre inutile, fut au-

tresfois le premiernavirequis'expofafur

une Mer inconnue , les roches Cyanées ne

le peurent brifer , ny les vagues de Scy thie

ne le peurent engloutir: mais les fiecles

en font venus à bout. Il a cédé aux années:

toutesfois cette petite pièce de fon débris

eft en réputation d'une plus grande fain-

teté , que ne le fut jamais tout le navire

entier.

§luand les pins crûrent autresfois fur le

mont Pelion. ] Cecy eft pris du poème que

Catulle a fait des nopees. de Pelée 8c de

Tethis, qui n'a point receu de tort de la

verfion que j'en ay faite , fi j'en dois croi-

re des gens qui n'ont pas le gouftmauvaisi

Peliaco quondam prognathe verticepinus ,

Dicuntur liquida** Neptunï najfeper undas ,

Thafdss adfluclm &jineis Meteus ,

Quum leciijnvenes , Argivœ roborapubis ,

Auratam optantes Colchis averterepellem:

Aufifun't vada falfa cita decurrere puppi ,

Carula verre?ites abiegnis <equtra palmis.

]e rapporte cecy pour juftifier le ftile Poe-

tique que j'ay employé dans ma deferi-

ption , dont je pourrois tirer un peu de va-

nité,
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liité , fi je reflemblois à ceux qui n'ont des

complaisances que pour les chofes qu'ils

font.

Nec longum temptts ,& ingens

Exiit adcctlum ramùfœhcibus arbos ,

Miraturque muait frondes , & non fiia

pima. .

Il ne fepafTcgueres de temps qu'un grand

arbre ne s'élève heureufementvers le Ciel,

6c qu'il ne fernble fe glorifier de fes nou-

veaux feuillages, 8c des fruits qu'il porte

qui ne luy font pas naturels. C'eftceque

j'ay dit quelquefois au fujet de ceux qui

ont efté allez heureux pour faire quelque

verfion agréable 8c jufte d'un ouvrage élo-

quent.

Phajis.~] Fleuve de la Colchide , renom-

mé par la Toifon d'or , 8c par les enchan-

tements de Medée , dont il eft affez parlé

dans Ovide , dans Seneque le Tragique , 8c

V i r. s 1- dans le poëme de ValeriusFlaccus. Virgile

L E - en fait auflî mention dans fon 4. livre des

Georgiques , où il dit qu'Ariftée eftant

chezfa mère Cyrene,regardoît la naiflànce

de tous les fleuves du monde,cell8 du Pha-
fis & de Lyque.

Omnia fttb magna lahentia flumina terra

,

Speêïabat diiierfa locis , Phafimque , Ly-
cumque.

Lucain. Lucain en fon 2. livre, fait dire à Pom-
pée : On me tient victorieux du cofté du
Septentrion où le Phafis roule fès eaux ge-

lées.

Hinc me viBortm gelidas ad Phafidts un-

das

ArBoshabet. >

Et dans le 3. livre où il parle des peuples

qui vinrent au fecours de Pompée, il n'y

oublie pas ceux qui boivent des eaux du
Phafis qui fepare les riches champs de Col-

chos.

Cilchorum quà rurflfecat ditijjtma Phafis.

LesPhaifans ont pris leur nom des rives de

I
ce fleuve, où les Anciens nous témoignent
qu'il y en avoit abondamment , à quoy
Juvenal fait allufion en parlant dans fon
onzième Satyre des oyféaux deScythje,
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fi recherchez pour les bonnes tables , après

avoir nommé le lièvre, le ventre d'une

truyequi vient de cochonner, lefanglier,

8c le chevreuil, il adjointe encore les oy-

feaux de Scythie ( c'ejï à dire les Vhayfans)

le grand Phenicoptere , 8c l'Orix deGe-
tulie.

Sum'ine cummagnolepw, atqueaper, &
Pygargus

Et Scythtca volucres,& Phxnicopterus in-

gens,

Et Getulm Orix.

Pétrone dans fon poème de la Guerre-ci- Petr»-
vile y fait allufion tout de mefmeen par- N E *-

lant du luxe des Romains, quand il dit.

Maintenant le Phafis eft dénué de fesOy-

fèaux, 8c fur fes rives muettes , les vents

folitaires fouflent dans les feuillages aban-
v

donnez.
. famPhafidos unda

Orbataefi avibus .- mutoque in littore tan-

tum,

Sola defertis adfpirantfrendihas aura.

Et Martial dans la 3 3 . Epigr. du 3J. n'ou-

blie pas le Phaifan de Colchos , où fe vid

autresfois tant d'impiété.

Et impiorum phafima Colcborum.

Dans la 77. Epig. du mefme liv. il dit à Be- M a r-

ticus qu'il ne faut pas que la Libye , 8cle T l A ^'

Phafis fè mettent en peine de luy envoyée

de leurs oyfeaux délicieux.

Nec Libye mittit , nec tihi Phafis aves.

Enfin celle- cy du 1.3. liv. vient bien encore

à ce propos , faîfant une Profopopée de cet

oyfêau qui parle ainfi, Je fus premièrement

apporté dans un navire Grec : avant cela

,

rien ne m'eftoit connu que les rives du
Phafis de Colchos.

Argiva primum fum tranjportata carina £

• Ante mihi mtum nil nifi Phafis erat.

Les Néréides. ] On les appelle auffi Ne*
reines, 8c eftoient filles de Nerée Dieu-ma-
rin 8c de Doris , d'où vient qu'on les nom-
me quelquesfois Dorides. Ovide. Ovide»

Dsridaque , & na\(is
, qimrum pars nan

<videtur.

Orphée
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Orphée dans fes Hymnes 8c Pindare , en

nomment cinquante : mais voicy comme
Hefiode dans la Théogonie , les appelle de

la tranducïion Latine qu'en araiteLilius

Giraldiis, àquoy il ne fera pas neceflaire

d'adjoufter une vcrfion Françoifè.

Pntoque , Eucrateque, Saoque , Amphitri-

teque

,

Eudoreqtie, Thetifque , Galmeque , Glau-

ceque

,

Cymothoé,Spiiqui velix^Thalieque henigna,

Et Melitejpeciofa, atque Euhmme , bine

& tAgave

,

Pajîtheeque, Eratoque , Euuecê , &pul-
chralacertos

Dotoque,Plotoque, Pherufaque,Dynamtqug,

Nefeeque atque Atlae cum Protomedea

,

Dorifque,& Panopê,jptc1abilit& Galstea,

Hippothoeque cttpita , atque Hïpponoe alia

lacertes,

Cymodoce , hœt ejî quœ fluftusper cœrula

pnti,

Vcntumm & celeres fiatus cum Cymatho-

kge,
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Mitigat& talisfjpeBabilh Arriphitrite.

Cyrnoque , Eitnequt , & ferto omata Hif-

limede

Glœuconomequt hilaris <vifu , quaqueaqtto-

ra trœnat

,

Leagoreque atque Euagore, & tu Lame*
dea

,

Pulynomeque atque Aatemme , & tu Ly-

fïanajpt

,

Forma Euarine , &> naturu inculpabilit

una,

Et Pfamathegrata ajpeftu , $- tu d'ia Me-
nippe

,

Nyfoque , Eupompeque, Themijî$que , Pro-

noeque ,

Nemerttfque, hacpatrif mentem habit im.'

mortalis.

Amphitrite qui femble nommée deux fois

dans ce catalogue , n'eft pas pour une feule

perfonne, mais pour deux différentes ; ce

qui fe connoift par l'ordre du temps, 6c par

la mefure des fyllabes. C'eft auffi de ce

mefme nom que s'appelle la femme de

Neptune.

ALPHE'E.
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ALPHE'E ET ARETHUSE. XXX.

'EST dans un tel païfage qui fe faifoient au-

trefois les combats des Jeux Olympiques, on

Pappelloit Elide, & la ville qui paroift dans l'e-

loignement, eft cette fameufePife, oùpaiTele

fleuve Àlphée , qui vient d'Arcadie , & fe va ren-

dre dans la Mer, entre le Midy & le Soleil cou-

chant» Ce Dôme magnifique conftruitau bout

de ces lices, où s'exerce le Pancrace ', c'en; à dire, les cinq fortes de

combats , de la courfe , du fault , du difque , de la lutte , & de l'efcri-

me, lequel fepratiquoit en diverfes manières, eft le Temple de Jupi-

ter Olympien , où l'on voyoit cet admirable Colorie d'or & d'yvoire

fait de la main de Phidias, par les liberalitez de Cypfellus riche Sei-

gneur de la ville de Corynthe. Tout le Stade eft environné de bocages

d'Oliviers, & l'efpacequi paroift au deçà , eft diverfifié d'autres boca-

ges & de prairies fertiles , où les Bergers gardent les troupeaux Cham-
peftres. Or un jour que la Nymphe Arethufe qui fe divertiffoit d'or-

dinaire à lachaiTe, fortoit de la foreft de Stymphale , dans un temps

merveilleufement chaiit, elle fe trouva d'avanture fur la rive de ce

fleuve, dont les eaux les plus claires du monde, font paroiftre le gra-

vier , comme à découvert au travers de leur criftail ombragé de faules

& de peupliers, il luy prit envie d'y laver fes pieds
9
& ne fe pût tenir

d'y entrer jufqu'aux genoux, & enfin de défaire fà robe, la mettre

fur un faule courbé , & de fe plonger dans l'eau. Mais tandis qu'elle fe

baignoit , elle entendit quelque bruit fous les eaux , dont elle eut peur,

& fe retira toute effrayée vers la rive plus proche. Auffi-toft Alphée

luy parut avec fa longue barbe toute mouillée , fes petites cornes fur le

front , & une branche d'Olivier qui luy ceignoit les cheveux , com-
me il eft icy dépeint: & d'une voix enrouée, il luy dit par deux fois;

où fuyez-vous , belle Arethufe, où fuyez-vous ? Sa veuë & fa parole

l'épouvantèrent encore davantage, & fe mit à courir fans robe : car

elle avoit îaiffé fes habits à l'autre bord. Elle traverfa des champs Ia-

boureZj des bois, des rochers, des montagnes, & paifa en plufieurs

endroits où il n'y avoit point cîe chemin frayé. Enfin fes forces s'eftant

G g affoi-
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affoiblies, & ne fè voyant plus d'autre remède que d'implorer le fe-

cours de Diane , elle luy fit fa prière en luy tendant les bras , & tout

auffi-toftla DeelTe emeuë de pitié , la couvrit d'une nue, &lafitdif-

-paroiftre aux yeux d'Alphée , qui la prefïbit fi fort , que les rayons du
Soleil qui battoient par derrière, luy faifoient défia paroiftrefon om-
bre devant elle. Enfin la Nymphe faille d'une fueur froide, fe fent

fondre en eau , & devient fontaine. Mais l'amoureux fleuve la fuit en

quelque part qu'elle aille , & on dit mefmes qu'au devant du détroit

de Sicile , & vis à vis l'emboucheure de Plemmyre , il y a une Ifle que
les Anciens appelloient Ortygie, où le fleuve Alphée conduit fon

cours par de fecrettes voyes fous le golphe Adriatique, &quec'eft
maintenant par ta belle bouche, ôArethufe, qu'il va méfier fes eaux

dans celles de la mer de Scile.L'Autheur de ces Tableaux a voulu mar-
quer la perfeverance de fon amour par celle d'Alphée, quinefelafle

point de fuivre la belle Nymphe qui le fuit, efperant d'en avoir la

jouïiïance, comme ce fleuve l'eut de la belle fontaine, qui après

beaucoup de refiflances , fut enfin contrainte de le recevoir en foa

m.
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ANNOTATIONS.

A LPHËE~\ ce fleuve de I'Elide dans

la Theflàlie , que les Poètes ont feint

qu'il paffoit en Sicile pour fe joindre

à la fontaine Arethufe , dont les amours

font décrites en ce Tableau , après ce

qu'Ovide en a dit de plus particulier que
tous les autres, n'eft pas oublié parHomè-
re qui nous apprend au i j. livre de l'Odif-

fée , qu'Orfiloque père de Diodes eftoit

fils du beau fleuve Alphée . fans dire pour-

tant de quelle femme il eitoit fortv. Mo-
fchus dans fa dernière Idylle, ditqu'Al-

phée ayant paflepar le territoire de Pife ,

où il entre dans la Mer , va chercher la

belle Arethufe, luy portant des branches

d'Olivier fur fes eaux , avec des fleurs , &
mefmes de lapoufïiere facrée qui s'excite

dans les lices des Jeux Olympiques. Le
Poëte Dionyfius dans la defcription de fon

inonde, l'appelle le plus délicieux de tous

les fleuves , 8c dit qu'il part de la mefme
tvcAïK. fource que le fleuve Eurotas. Lucain en

• « parle ainfi : Force gens de guerre fortirent

* « de Pile en Elide d'où le fleuve Alphée

« prend fon origine , 8c s'échappe dans la

» mer , pour s'aller communiquer aux peu-

ples de Sicile.

Pifeaque tnanut , jpopulifqtie jper ayuora

mittens

SicanïU^Alphem aqtias,

Paufanias dans fes Arcadiques écrit que la

fource d*Alphée eft auprès de Phylacé, 8c

que de là s'eftant accru de diverfes eaux

de fontaines, il pafîe dans le champ de Te-

gée, 8c tout contre Afec, où il fe mêle
avec Eurote dans la Laconie; 8c après avoir

arofé l'Elide, 8c mouillé les murailles de
Pife , il fe va décharger dans la Mer. Vir-

gile fe glorifiant de chanter un jour les

louanges <le Cefar Augufte, dit que toute

la Grèce abandonnant Alphée pour l'a-

mour de luy, auflibien que les bois facrez

de Molorque , viendra faire des combats

à la courfe 8c au cefte, 8c qu'il fera cou-

y i r s i

ronné de branches d'olivier , Georgiques

livre 3.

CvmB» mihi Alpheum lingues lucofque

Molorchi

,

Curfibfts& crttdo decernet Gracia ca(îu :

Ipfe caput tonfœfolik omatw oliva,

Donttferam.

Et plus bas. Si tu as davantage de foucy »»

pour la guerre, 8c pour les fiers efcadrons; „

fi tu- aymes mieux courir fur des roues le »

long des rives d'Alphce , ou pouffer des »
chars volans aux bois de Jupiter, lèpre- »
mier exercice du cheval , fera de voir la ,»

belliqueufe ardeur , 8c les armes des guer*. »
tiers, d'endurer le bruit des clairons , de>»

fouffrir le gemiffement du train des roues , »

8c d'entendre le fer des brides refonner».

dans les efcuries. >»

Sin ad bella magis fîudium, turmafque

féroces ,

Attt Alphea rôtispralabiflttmina Pifa ,

Etjow in luco cunus agitare volantes :

Primas equï laborefi, animas atque arma
videre

Bellantum , Zituofque pati , traBu^ue ge-

mentem

Ferre rota?n, & Jlabuh frenos audirefa-

nantes.

Dans le dixième livre de l'Enéide, le Poète

reconnoift que la Pife de Tofcane, tire

fon origine de celle qui eft fur les rives

d'Alphée.

Hosparère jubent Aïpheje ab origine Pipe.

Le nom de ce fleuve eft auffi employa

quelquesfois pour les jeux Olympiques ;

comme dans la 85-. Epig. du 6. liv. de

Martial , où ce Poète dit en parlant de la m a r«

mort de fonamyRufus. J'ay achevé fans T * a l>

toy mon fîxiéme livre fous la protection,,

des Mufes, fans efperer que tu le lifes,,,

cher amy Rufus. La Terre impie des Ca-„
padociens , qu'une divinité maligne t'a „
rendue contraire, rend tes cendres & tes „
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" os à ton père. O Bologne , verfe des larmes

"pour avoir perdu ton Rufus, 8c que les

''plaintes en redonnent par toute l'Emilie.

" Ha , que fa pieté eftoit grande ! mais que

"fa vie a efté courte n'ayant veu que cinq

"fois le. prix qui fe donne le long des vives

" d'Alphée aux jeux Olympiques ! Rappelle
" nos jeux en ton fouvenir, Rufus, qui avois

"accouftumé de les retenir fi bien. Reçoy,
"avec nos larmes, cette petite Poëfie de ton
" amy affligé- 8c penfe que c'eft un peu d'en-

"cens qu'il fait fumer en ton honneur,
" quand il eft abfent de toy.

In mortem Rufi Camonii.

Editur , heu ,fextmfine te mihi , Rttfe Ca-

monï

,

Nec te lecloremjperat , amice , Itber.

Impia Capadocum tellus ,&numme lœvo

Vifa t'ibi cineres reddit& offa patri.

Funde tut hcrymas orbata Bononia Rufo,

Et refonet tôta plantlus in Mynilia.

Heu qualispietas ! heu quam brevisoccidit

<etas !

Viderat Alpheiprœmia qu'mque modo.

PeBore tu memori nefiros evolvere lujfn,

Tufolitus totos , Rufe , tenerejocos.

Accipe cumfletu mcefli brève carmen amici,

Atquehœc abfentts thurafuiffeputa.

Cette Epigrammerr/a femblé fi agréa-

ble , que j'ay efté bien aife de la rapporter

tout du long.

Pinba- Pindare en ufe fouvent de la forte.com-
re. me en ce lieu de la première Ode de fes

Olympies en l'honneur de Hyeron Roy
«' de Siracufe , où il dit à fa Mufe qu'elle luy
" mette la lyre à la main , s'il eft. vray que la

" ville de Pife 8c le cheval vi&orieux d'Hye-
" ron , luy euft fuggeré quelque noble pen-
" fée , quand il courut le long des rives d'AU
" phée , fans qu'il fuft befoin de luy tafter

" le flanc. Le Prince fon Maiftre s'acquit

"une réputation merveilleufe dans tout le

*« territoire de Pelops qui fut autresfois fi

"chery de Neptune, après que la parque
"l'eut retiré de la chaudière bouillante, 8c

"que les Dieux luy eurent donné une épaule
" d'yvoire au lieu de celle de chair , que Cè-
dres avoit mangée*

H E' e;

Senecque le Tragique appelle facrées les

eaux de ce fleuve dans le Thyeftes.

- Necfuttprtfertfacrat,

Alçheui undas

Et dans l'Hypolite il luy donne l'Epithcte

de prompt ou de léger.

Nunc ïlle ripam céleris (Lsflphei legit.

Au refte il appelle Alphée facré, parce

qu'il eftoit agréable à Jupiter, qui eftoit

honoré dins fon Temple d'Olympie pro-
che d'Elide.

Alpheufquefacer lavât,

tsflphée conduit fon cours par de fecretet

voyes.) Etcequifuit, eft pris de Virgile Vir g i^

au' 3. 1. de l'Enéide , où nous n'avons rien L E -

changé.

Sicanio prêtenta finu jacet infula contra

Plemmyrium undofum,nome?i dixerepriores

Ortygiam, Alpheum fama eft hue Elidis

amnem
Occultas egijfe viasfubttr mare , qui nunc

Ore Arethûfa tuo Siculis confunditurun-

dis,

Nonnus parlant fur le mefme fujet. A1-Noknuî
phée, dit il, couronné des branches que »>

porte le terroir de Pife, s'échappe en ce»»

lieu là, roulant fes eaux douces au travers »>

des vagues falées qui portent du refpeâ: à » •
fon amour. Stace dans fon Epithalame de Stac e.

Stella 8c de Violentile , en fait une telle „
comparaifon. Ainfi le fleuve qui pafle au ,,

travers de la glorieufe Pife , 8c qui va bru- ,,

1er loin de là pour une amour eftrangere, „
traîne fon cours fans fe fouiller , par un „
canal fubmergé, jufques à ce que d'une,,

bouchealterée,il boive des eaux d'unefon- „
taine qui eft en Sicile : la Naïde eft ravie „
de la douceur de fes baifers , 8c ne fçauroit „
s'imaginer, que fon Amant la foit venue „
vifiter, ayant paffé au travers de la Mer..,,

Tumidœfictransfuga Pife „
Amnis , in externos longeflammstut amo-

res ,

Flumina demerfo trahit internerata canali:

Donec Sicanios tandem prolatus ar.heh

Ore bibatfontes , miratur dulcïa N-iïr

Ofcula , nec crédit pelago vewffe rnaritum.

Et dans le premier livre de la Thebaïde. w
C'eft delà , d'où s'écoule l'onde d'AJphée,,^

allant
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« allant recueillir de loin le fruit des Amours
" qui le poflèdent en Sicile.

, , . Ëuclivagn qukpraterlabiturunda

Sicanios longe rehgtns Alphew amores.

Siuvt. Silius Italicus , dans fon 14. liv. de la guer-

«re Punique. Arethufe reçoit en ce lieu là

««dans fa fource poiffonneufe Alphée, qui

«« luy porte des couronnes facrées.

Hic Arethufa fuumpiftofifonte receptat ,

Alphaonfacra ptrtantmjtgm coron*.

S 1 d o- Sidonius Apollinaris , dans fon poëme 9.

s iv s. Je ne diray point en vers les témoignages

«« d'amour que donne le fleuve Alphée, qui

««coule au travers de la Mer, pour aller de-

" fcharger fon onde dans les flots qui luy

«« fonr joints d'une union conjugale.

Nec notant nim'u amnis ex amore

Verfuprojequar , tttper imaponti

Alpheusfluat , atque tranfmarina

Influëius cadat ttnda conjugales.

Mal- Le Poète Malherbe en fait cette compa-
her»e.

raifQQ (
dans UIle ode à jvi. de Bellegarde.

Tel que d'un effort difficile

,

Unfleuve au travers de la Mer j

Sans quefongoujl devienne amer,

Pajfe d'Elide en la Sicile :

Sesflotspar moverts inconnus

En leur douceur entretenus

,

. Aucun mélange ne reçoivent j

Et dans Siracufe arrimant ,

Sont trouvez, de ceux qui les boivent;

Aujfipeufalez, que devant.

Mais avant que de finir cette remarque» il

Lucien- ne faut pas oublier le Dialogue de Lucien

,

"où il fait parler enfemble Neptune 8c Al-

«' phée, eftant très-propre pour en conter

" agréablement la Fable. Neptune. D'où
" vient beau fleuve que tu pafïês dans la Mer,

"fans mêler tes eaux avec les fiennes, non
" plus que fi tu eftois de glace ; femblable à

«« ces oyféaux qui fe plongent en un endroit

,

" pour reparoiftre en un autre ? Alfuee.
" C'eft un myftere d'amour , Neptune ,que
,c tu ne condamneras pas : car tu as autresfois

•'aymé. Neptune. Et de qui es-tu smou-
*• reux ? eft ce d'une Dame , ou d'une Nym-
" phe , ou de quelqu'une des Nereïdes ?
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Alphée. Non, d'une fontaine. Neptune »
D'une fontaine ! quelle? Alphée. D'A- >»

rethufe. Neptune. C'eft une belle 5c »

claire fource , qui roule fes petits flots ar- »

gentez parmy les cailloux d,u rivage , avec »,

un murmufe tres-agreable. Alphée.»
Que tu la dépeins bien ! C'eft elle-mefme »

que je vay chercher. N e p t u m e. Va , »>

Se fois heureux en tes amours. Mais dy- »

moy , où l'as-tu pu voir eftant d'Arcadie , >»

8c elle de Sicilei AlI'HÉe: Tu es trop >»

curieux, 8c moy trop prefle pour te refpon- »
dre. Neptune. Tu-as raifon , j'ay tort >»

de retarder un Amant qui va trouver fa»

Maiftreffe. Hafte toy , 8c lors que tu l'au- »

ras rencontrée , méle-toy fi bien avec-elle, «

que vous ne faffiez tous deux qu'une mef- >»

me fource. •»

Pline dans le 5-. chapitre de fon 3 1 . livre, p L ' N E-

dit d'Alphée 8c d'Arethufe : Le fleuve AU »

phée qui patte parla ville d'Olympie , fe »

rend jûfqu'en Sicile, à cette fontaine par '>

deffous la mer. Aurefte, n'eft-ce pas un »

grand miracle que la fontaine Arethufe '»

qui eft en Sicile, fent le fumier, pendaftt '»

que les Jeux 8c les Tournois fe font aux »

Olympies. Voyez auffi fur ce fujet le 7.
"

chapitre du i. livre de Pomponius Mêla- "

Les feux Olympiques. ] Ils furent infti-

tuez par Pelops fils de Tantale qui regnoit

dans le Peloponefe, 8c qui depuis porta

la guerre contre la fortereffe d'Ilion , félon

Eufebe. Voyezle4. liv.deDiodore. C'eft

à dire 1323. ans devant la naiffance du.

Sauveur. Ces mefmes jeux furent refta-

b!is par Hercule l'an du monde 3496. c'eft

à dire 12 18. ans avant la naiffance du Sau-

veur, 8c 44.*. ansavant le réftabliflement

d'Iphitus. Enfin ils furent reftituez par

Iphitus l'an du monde 3938. 8c devant la

naiffance du Sauveur 776. ans; de forte

qu'en cette année- là on peut dire que c'eft;

la première des Jeux Olympiques, qui

duroient cinq jours , 8c fe faifoient de cinq

ans en cinq ans. Or le premier jour de ces

jeux en cette année-là, fè trouva le 19.de

Juillet , en l'onzième de la Lune , félon la

remarque tres-exaâe de Denys Petau dans-

fon livre de la doctrine des temps. Ainfi

G g 3 U
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la première Olympiade ne devança que de

peu d'années la naiflànce de Romulus qui

fut l'an du monde 3944- & ce que les

Grecs appelloient Olympiades, les Ro-
mains le nomrupi ent Luflres , qui eftoient

comme les Olympiades , de* cinq ans en

cinq ans. Au refte il y avoit cinq fortes de

combats aux jeux Olympiques ; la courfe

,

le fault , le palet , lejavelot , 8c l'efcrime à

coups de poings : fur quoy, voyez, la dixiè-

me Olympienne dePindare, 8c fur tout

les remarques de Blaife de Vigenerefur la

H r a- peinture d'Arichion dans Philoftrate. Ho-

c e. race touche ainfi ces nobles exercices dans

fa première OdeàMecenas. 11 y en a qui

fe plaifent dans un char à fè couvrir de la

poumere des jeux Olympiques, 8c la borne

évitée par les roues légères , auffi bien que

la noble Palme , fait monter les Seigneurs

de la terre au fejour des Cieux :

Sunt quos ciirriculo puherem Olpnpicum

Collegijfejuvaî : metaquefervidis

Evitâta rôtis ,palmaque nobïlis

Terrarum dominos evehït ad Dcos.

Et pour monftrer comme les Romains
mefmes contoient par les Olympiades,

M a r* nous avons de Martial au 4. livre de {es
tiAl

* Epigrammes.

Impleat inftumeras Burryt Olympiades

,

Et au 7.

Hicprope terfenas videt Oljmpiadas.

Sans celuy du 10. liv. en parlant d'Anto-

nius Tolofanus :

Sluindecies atlasprimus Olympiadas.

On Vappeîhit Elide. ] Il ett icy queftion

du lieu où fe eelebroient les Jeux Olym-
piques de cinq ans en cinq ans. lleftvray

que c'eftoit dans l'Olympie fur la place

d'Alté ; mais tout cela eftoit proche d'Elis,

8c le territoire s'appelloit Elide , comme
nous l'apprend Paufanias dans fes Elia-

H o r a- ques. Dont auffi Horace dans fa belle Ode
ce. àMclpomene, parle en cette forte: Mel-

" pomene, celuy quetuasveu une fois d'un

'«œil favorable en fa naiffance , le labeur des

" Iftmics ne le rendra point célèbre pour ex-

celler au combat des Certes : ny le prompt

H E' E.

cheval ne l'entraînera point fur un char >,

d'Elide après avoir gagné la victoire , ny •»

une action mémorable à la guerre ne le,»

fera point monter au Capitole en Triom-,,
pbateur glorieux , orné de feuillages de »,

Delphes, pour avoir domté le fier orgueil 1,

des Roys ; mais les eaux qui baignent le •>

fertile terroir de Tivoli , 8c les cheveleures »
épaiftes des Forefls , l'ennobliront de la,»

gloire des vers compofez à la manière de »
ceuxd'Alcée: u

Blgem tu , Melpomene ,femel

Nafcentem placido lumme viderù »

Illum non îabor Iflhtnitu

Clarabitpugiltm , nonequus impiger

Curru ducet Eliace

Fîclerem : neque res bellica Délits

Omatumfoliis decem »

Quod regurn tumidas contuderiî minât

Oftendet Capitolio :

Sed , qua Tibur aquafertileperflmmt ,

Etjpiffa nemorum coma

Fmgent Alcaico carminé nobiltm.

D'autres lifent /Eolio carminé , ou Delio car-

mine, pour dite Sappkico: mais j'ay fuivy

en cecy la penfée de Lambin. Tibulle dans TlB u^
la 4. Elégie de fon premier livre dit à quel-

L
-

qu'un ; Si tn te monftres pareffeux , l'âge „
s'écoulera avec autant de prompitude que,»
lejour qui paffe 8c qui revient. Il s'ecou-,,

lera en auffi peu de temps que la terre fe „
dépouille de fes vives couleurs, 8c que le,,

haut peuplier perd fes belles cheveleures ; „
comme le cheval devient pareffeux par les „
infirmitez de la vieilleffe , lequel eftoit n'a- »,

gueres pouffé avec tant de vigueur hors les „
barrières dans le champ d'Elide auxjeux,,

Olympiques. ,»

Atji tardus eris , errabts ; tranjiet /etas

,

Quam c'ito non fegnisjiat , rerr.eatque

dies ,

§hiam cite purpureos deperdit terra colo-

res ,

Quam cito formofas popuhi atite co-

mas!

Quamjacet , infirma venêre ubi fata fe-

neBa,

Qui prtor EUo ejî carcert mijfus equus.

Pro-
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3P a. «- Properce dans la 8. Eleg. de fon i . liv. tou-

perce* cjje l'hiftoire de la première courfe de che-

"vaux dans le champ d'Elide par Pelops,

"quand il y gagna la belle Hippodamie fille

«' d'Oenomads. Cynthie, dit- il , aymeroit

" mieux m'appartenir de quelque façon que

'"ce fuft, que d'avoir l'ancien Royaume
" qui /ut donné en dot à ta belle Hippoda-

" mie", 8c toutes les richefïès qu'Elide luy

«'avoit deftinées de longue main pour la

'« cojirfe de fes chevaux.

Et quocumque modo tnaluit ejfe mea,

Quant fib'i dotâta regnum vêtus Hippoda-

miœ ,

Et qtias Elis opes ante pararat eqttis.

" Et dans la 8. du 3.I1V. Il y a, dit-il, une

" palme pour les quatre courtiers quifont

•« pouffez avec le plus de vigueur dans les li-

" ces d'Elide , il y a une gloire que donue

" la nature , à ceux qui font les plus légers à

««la courfe.

Eftquibus Eleœ concwritpalma quadriga,

EJî qmbus in celeresgloria natàpedes.

Luc Ain. Lucain dans le premier liv. de fa Pharfale ,

compare Cefar à un cheval d'Elide , qui

court aux lices des combats Olympiques

,

& qui s'anime par la voix , lors que rien ne

le peut empelcher de franchir les barrières

qui l'enferment.

-. §luantum cldmorejuvatur

Elettffonipes , qaamvis jam carcere claufo

Imminent foribus , pronuÇque repagula

laxet.

Pife. ] C'eft la Pife d'Elide , d'où la Pife

de Tofcane a pris fon origine. 8c la pre-

mière fut ainfi appellée de Pila fille d'En-

dymion. Cette ville eftoit la capitale du

Roy Oenomaiis pered'Bippodamie, 8c on

peut dire qu'elle eft célèbre par les com-
bats Olympiques. C'eftoit dans fon terri-

• toire où eftoit ce fuperbe Temple de Ju-
piter Olympien , à q uelques trois cens fta-

des d'Elis, & devant ce Temple il y avoit

un bois d'Oliviers fauvages qui donnoit de

l'ombrage à ceux qui s'eftoient échauffez,

dans les exercices: 5c qui eftoit refraîchy

luy- mefme par les eaux d'Alphée*qui cou-
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loit tout du long, feneque le Tragique Sens»
dans un Choeur de fon Hercule furieux^ E*.

parle suffi de ces Jeux Olympiques. Au-»
tant , dit-il , que l'on voit courir de peuple »
par les villes , quand on doit monftrer le •>

fpedtacle de quelques jeux dans un nou- »
veau Théâtre: autant qu'il y en vient en •»

Elis aux Feftes des Olympies qui fe celé- »
brent de cinq en cinq ans , en l'honneur »
de Jupiter, autant y a-t'il de monde dans 1,

l'obfcure defcente de champs où habite le .»

filence des morts : »

$^iantus inctditpopulus per urles

t^fdnoviJudos avidus theatri :

. @Zumtn* Eleum coït ad Tenantem ,

êtyinta cumjacrum revocavit JE\tas ,

Tantaper campos agiturfilentes

Turba.

Le CoïoJJe de Jupiter Olympien fait delà

main de Phidias. ] Pline en parle ainfi au

8. chapitre de fon 33. liv. Mais pour venir

aux Ouvrages exquis du paffé , nous com-
mencerons par laftatuë de Jupiter que Phi-

dias Athénien fit àOlympie, d'yvoireSc

d'or , lequel, auffi fit plufieurs autrespieces

de bronze. Il âoriflbit en la 8 3 . Olympia-
de, c'eft à dire environ trois cens ans après

la fondation de Rome. Ce qui a donné fu-

jet à Stace d'écrire dans l'une de fes Sy ! ves s t ac ».'

du premjer livre :

Optajfetque novojimilem teponere templo

Atticui<Eleifetfor Jovis -

Et non pas Senior Jovis , qui ne figniheroit

rien ; mais vpulant dire que l'Athénien

[Phidias] avoit taillé l'image de Jupiter

Eleen ou Olympien, car c'eft la mefme
chofe. Pline dit encore au lieu que je viens

de citer: Colotas quipreftalamainàPhi-,,

dias pour luy ayder à faire le Jupiter „
Olympien ,. prit plaifir à reprefenter des,,

Philofophes , auffi bien Cleon , Cenchra- „
mis , Callides de Megare , Se Cephis; com- ,,

me Caleofthenes' s'amufà à faire des,,

joueurs de farce Se des luitteurs ; 8c Dahip- „
pus fut fort célèbre , à caufe du gueux qu'il „
fit , qui fe gratroit par tout. , t

La Forefl de Stymphale. ] Je n'ay trouvé

qu'Ovi-
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Ovin E. qu'Ovide feul qui faflè mention de cette

foreft dans le f. liv.de fes Metamorphofes.

Lajfa revertebar, metnini, Stymphalide

fylva.

Mais dans l'Arcadie il y avoit un fleuve ap-

pelle Stymphale , au rapport de Paufanias,

8c Strabon fait mention du marefcage ap-

pelle de la mcfme forte.

Alphée luy parut avecfes petites cornes..']

Car les Anciennes donnoient d'ordinaire

des cornes aux reprefentations des fleuves,

comme nous l'avons remarqué fur les Ta-

bleaux de Cygnus Scd'Achelois.

Or i b e. ®ûfuye% vous , belle Arethufe ? ] Ovide

qui traitte" fort agréablement ce fujet, en

parle en cette forte :

Quoproperœs Arethufa ? .

Quo properas ? Iterum raucn mihi daternt

ore.

Sicut eram,fugiofne vejlibut, altéra vefles

Ripa meas habuit , tanto magis inflat&
ardet.

Cette Arethufe qui eft une Nymphe de Si-

VlRG1.cile, eft invoquée par Virgile au com-

L E . mencement de fa dixième Eglogue , à cau-

c( fe de Theocrite qui eftoit Sicilien dont il

< c imitoit le genre de Poëfie. Il luy dit donc

« Arethufe ne me dénie point ta faveur en

«ce dernier Ouvrage ! Il faut quej'écrive

„ peu de vers fur le fujet de mon Gallus ;

,c mais qui foient de telle forte que Lycoris

<c mefmenefedifpence point deles lire :car

«•qui pourrait refufer des vers à Gallus?

u Ainfi quand du coules fous les flots Sici-

« liens , que l'amereDoris ne méfie point fes

et eaux avec les tiennes. Commence donc,

(t incomparable Nymphe, 8c parlons de Tin-

H E/ E.

quiétude amoureufe de Gallus , tandis que »
nos chèvres camufes tondent les tendres »
remettons des arbrifïêaux. „

Extremum hune , Arethufa , mihi concède

laborem
,

Pauca me» Gallifed qu<e légat ipfa Lycorù,

Carmin» funt dicenda. neget quis carmin»
Gail» ?

Sic tibi , ctmflubTttsfubterlabêre Sicants '.

Dorù amara fuêtn ntn intermifeeat un-
dam.

Incipe tfollicitor Galli dicamus amores ,

Dum tenera attendent fimœ virgult» en-

pella.

Vers la fin du 4. 1. des Georgiques parlant
de la mefme Nymphe , il luy donne l'épi-

thete de vifïe, 8c dit qu'elle parut avec fes

feeurs , déchargée de fes traits.

Et tandem pofttis velox Arethufafagittis.

Properce parle d'une Arethufe qui aymoit* R °-

Lycetas , à qui elle écrit une lettre dans la
p E & CE *

3. Elégie de fon4. liv.maiscen'eftpasla

Nymphe dont nous avons écrit.

Orthygie~] C'eft Delos , l'une des Cycla-
des, qui fut appellée de plufieurs noms.
Voyez Pline au 1 2. chapitre du 4.. liv. Ser-

vias fur Virgile , eftime qu'elle fut dite Or-
thygie, à caufe d'une forte de Caille qui eft

appellée en Grec Orthys
, qui fut premiè-

rement veuë en cette lfle-là. Il pourroit

bien eftre que c'eft le mefme oyfeau que
nous appelions Ortolan. Il eft parlé au 3

.

de l'Enéide des Oracles qui fe rendoient

dans cette lfle :

Rurfus ad Oraclttm Orthygiœ, Phcsbum-

que remenfo

Hortatur pater ire mari , <vtnittmque pr$-

eari.

SALMACIS
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SALMACIS ET HERMAPHRO-
D I T E. XXXI.
ET TE Nymphe a bien peu de pudeur: &
quoy qu'il n'y ait perfonne qui la regarde dans le

baifin de cette fontaine, que le petit Amour,
qui du bord où vous le voyez courbé, luy fug-

gere une fi grande audace, fi eft-ce quel'hon-

nefteté fi bien feante aux filles , luy devroit

infpirer plus de retenue" ; mais le malicieux

enfant qui la regarde , en touchant les flèches de fon carquois, l'a bief-

fée fi vivement
,

qu'elle ne penfe qu'à fa guerifon : & puis la Belle qui

n'a jamais mené d'autre vie que dans l'oifiveté, & qui fans fefoucier

des exercices pénibles, fe contentoit, tantoft de fe baigner dans l'onde

pure de cette fontaine , tantoft de peigner (es beaux cheveux , & de

confulter avec la bien-feance dans le miroir naturel de l'eau claire,

quelle parure luy viendroit le mieux , & tantoft avec une robe fore

légère & d'une eftofFe tranfparante, de iè coucher mollement , ou
fur des feuilles feiches, ou fur l'herbe fraiche, n'avoit garde de fe

donner davantage de peine qu'il en faut prendre à fe baiffer pour

cueillir des fleurs. On l'appelle Salmacis , & on tient qu'elle eft feule

de toutes les Naïades de la Carie, qui foit demeurée inconnue à

Diane, n'ayant jamais éprouvé fon haleine à la courte, ny la dex-

térité de fon bras à décocher des traits fur quelque befte : carjamais

fes épaules n'ont efté chargées d'une trouffe , &Iedurjavelotnefit
jamais de bleflfeures à fès mains délicates. Lejeune-homme qu'elle

veut embraffer avec tant d'ardeur, ne vient que de fe dépouiller pour
fe rafraifehir dans l'eau, croyant eftre fcul : mais la Nymphe qui luy
a défia témoigné fa paffion, fans qu'elle en ait rien pu obtenir , s'eftant

perdue entièrement à la veuë de tant de beautez découverts ( car

ayant feint de s'en aller d'un autre cofté, pour ne luy eftre pas im-
portune, elle l'avoit apperceu d'un lieu proche où elle s'eftoit cachée
entre quelques arbriffeaux) elle leprefle de ne luy rien refu fer : &
fon audace iuy fait prendre h couleur d'une pomme vermeille , ou

H h d'un
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d'un yvoire des Indes teint de rouge d'Hefpagne. Il elt honteux du
peu de honte, de la Nymphe: mais la honte qu'il a, ne le rend que
plus aymable, & fa rouge pudeur ravit'doublement Salmacis, qui

prie les Dieux que Ton corps ne s'éloigne jamais du fien , & qu'elle ne

fbit jamais feparée de ce qu'elle ayme. Ses vœux à ce qu'on dit furent

depuis exaucez. Ils ne devinrent qu'un corps : leurs deux vifàges n'en

firent qu'un feul , & le bel Hermaphrodite qui efhnt redevable de fà

naiflance à Mercure & à Venus
,
porte un nom méfié des noms de l'un

& de l'autre, & fur le vifage de qui les beautez & les grâces nompa-
reilles de fon père & de fa mereenfemble, eftoient naïvement repre-

fentées, ayant encore à peine atteint Page de quinze ans, levé les

mains au Ciel ; & il femble que d'une voix moins robufte que de cou-

ftume ( car il tient défia de rafFoibliflement de fon fexe ) il adrefle une

prière à fes divins parents pour obtenir d'eux au moins cette confola-

tion
,
que tous ceux qui fe laveront dans la fontaine,, où il eft encore,

n'en refortentjamais qu*ils ne deviennent ramollis de telle forte,qu'on

puiffe dire qu'ils ne font ny homme ny femme. Cette fontaine , à ce

qu'on dit, a toufïourseftc depuis de telle vertu, que ceux qui $'y font

plongez, ont tous acquis une double nature; de forte que celle des

hommes s'y efl: affaiblie, mais celle des femmess'y efl: fortifiée. Voi-

la ce me femble une figure afîez agréable de l'union coniugale; félon

cette parole fi expreffe , & fi remarquable , Ilferont deux en unefeule

perfonne. Ceux qui donnent un autre fens à la fable d'Hermaphrodite

& de Salmacis , ne s'en expliquent pas , à mon avis , avec tant de bien-

séance qu'il feroit à defirer.

AN NO-



S A L M A C I S. M*

ANNOTATIONS.
S

ALMACIS] Fut une Nymphe
ennemie de tous les exercices péni-

bles, mais d'une complexion tres-

amoureufe, 2c fut caufe qu'une fontaine

de 1a Carie proche d'Halicarnafie , qui

avait la propriété d'amolir le cœur de tous

ceux qui en avoient bû , eut le nom de

Salmacis : 8c d'autant que fon abord eftoit

refTèrré entre certaines murailles , qui fa-

cilitoient aux jeunes gens les moyens de

corrompre leur pudicité, quand ils s'y

eftoient une fois engagez
, parce qu'il

n'eftoient pas poffible de fe retirer autre

part, Ennius
L
confci!le de dépouiller de

iang 8c de fueur, ceux qui ont avalé de

fes eaux.

Sœlwacidasfpoliafangtmie& fudore,

O vi p e« Voila ce qu'en dit Feftus. Ovide qui traite

amplement ce fujet dans fon 4. livre des

Metamorphofes, y obferve d'abord que
cetterontaine rend les hommes effeminez

,

& qu'elle ramollit tous ceux de qui elle

touche les membres.

Undejtt infamie* quare nulèfortlhus undù
Salmacis enervetjacîofque remolliat artw%

Difcite, Qaufa latet, vis
efl notijjimafontis.

Et dans le i_f. livre. QuJ n'a point ouv
parler de l'eau de l'impudique Salmacis ?"

Qui non audita ejî obfcœna Salmacis unda I

S t ac e. Stace deferivant le bain d'Etrufcus, y em-
«« ployé ces mots. Je ne veux point vous fol-

««liciter de venir icy , fontaines impures»
« qui fouillez l'ornement de vos eaux 3 Loin
«• d'icy Salmacis , dont la fource eft trom-
«« peufe ! retirez-vous , ruifieaux arides

, qui
" vous edes épuifez de larmes à force de
« pleurer l'infortune de lafilledeCrebrene,

" 8c vous Naïades qui avez ravy le mignon
«•d'Hercule.

Non -vos, cjy.œ cttlpa dectis infamajîis aqua-

rnm
,

Solhcitsrejuvat-.pmnl hinc,&fonte dokfi

Salmacis s& viduœ Crebrentdos aride, lutin

Flttmina , & Herettlei çrxdatrix cédai

alumni.

Martial parle de cette Salmacis dans la 30. T ±

A
A *Z

Epigramme de fon dixième livre, adref-

fant fa parole au rivage de Formies. O »•

doux rivage de Formies, dit-il, où l'air"

eft fi tempéré , c'eft vous qu'Apollinaire *»

préfère à tous les lieux du monde , quand "

pour fe divertir après un long travail dans '»

les affaires publiques, il fort de la ville qui'»

doit fanahTance à Mars, dont lafeverité'»

eft alTez connue. Il n'eftime point en com- »»

paraifon le doux fejour de Tivoli, quoy "

qu'il appartienne à fa femme pudique, ny"
les belles allées d'Algidc 8c de Tufcule,"

ny Prenefte, ny Antium.: il nefefoucie"

point delagracieufeCircé, nydelaDar-"
danienne Caïette , ny de la Nymphe Ma- ss

rica, ny du fleuve Lyris, ny de la fon-"

raine Salmacis , qui (e vint autrestbis laver '
"

dans le lac de Lucrin , gcc.
'*•

O ttmperata dttke Fertnianœ littw ,

Vos , cùm fiveà fugit oppidum Uarth >

Et inquiétasfejfm exwt curât : -

AçoUinaris omnibus lotis frœfcrt ,

Non iïïe far.ffœ dulce Tibur uxoris ,

Mec Tufculanos , algidofjefeceffus ,

Prœnefle , nec fie Antïumve miratur ,

Non blanda Circe, Dardanifve Cajeta

Pejtderantur , nec Marica , nec Lyris ,

Née m Lncrim Iota Salmacis venu.

Pour dire que c'eft un lieu de délices : car

en effet la fontaine Salmacis qui eft en Ca-

rie , ne pouftëroit pas facilement quelque

ruiiïèau dans le lac de Lucrin qui eft en

Italie : mais les Poètes ont feint que la

Nymphe de cette fontaine fevint autres-

fois baigner dans les eaux de ce lac -qui ra-

mollit les^corps'comme l'onde de Salma-

cis, dontOviJeadit :

Qujsqtik in hunefontmi vir venerit, exeat

in de

Smhi)', &> te Bis Çnblto mellefcat in undU.

II U 2 Mais
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Mais parce que cette Epigramme de Mar-

tial eft digne d'eftre veue tout du long , j'y

««adjoufteray ce qui fuit. La fuperficie de

««la Mer eft refferrée en ce lieu-là par un

««doux vent, 8c toutesfois elle n'eft pas lan-

«« guiffante : mais le calme animé par une

« haleine agréable
, y porte légèrement le

««brigantin peint de diverfes couleurs. Une
««fille qui n'ayme pas le chaud en Efté, y
««trouve un frais commode , en bvanlant

««contre fbn vifàge un pan de fa robe de

««pourpre. La foye d'une ligne n'y va pas

«'chercher fa proye fort loin dans la Mer;
«'mais eftant jettée par la feneftre d'une

«' chambre, Se mefmes de deflus le lier, le

« c poifîbn ne l'a point pluftoft apperceuë

«'.qu'il s'efforce de l'attirer. Si quelquesfois

«« Nerée eft contraint de fouffrir l'Empire

«'d'Eole, il ne fait que fe moquer des tem-
««, peftes , 8c tire de fa pefcherie ce qu'il veut
*• pour fa table , qui eft en feureté. II y man-
«« ge le Turbot 8c les Brochets domeftiques.
«' La délicate Lamproye qui nage dans l'eau

" claire , y donne du plaifir à fon Maiftre.

*| Le pelcheur qui fçait le nom de chaque
"poifîbn , y fait venir le Mouge qu'il a re-

«'Imarqué dans l'eau. Les vieux poiffons en
" fortent , quand il leur a efté ordonné. Mais
" ô Rome , quand donnes-tu loinr de joiiyr

" de toutes ces délices ? Combien l'année

" laifïe-t-elle dejours de Fbrmies à celuy qui

"eft fort attaché aux affaires publiques? O
"Laboureurs 8c Vignerons heureux! ces

" chofes font préparées pour vos Maiftres , 8c

" fervent à vroftre feule utilité , & vous don-

Vnent du plaifir.

Hicfumma hnijlringitur Thetis vento *

Nec languet aquor ; njiva fed quiesponti,

Piclam Phafélon adjuvantefert aura:
Sicutpuella non amantii aflatem ,

Metafilubrepurpura <venitfrigos.

Necfêta longo quœrit in mariprœdam ,

Sedà cubili leBuloqtiejaclatam ,

SpeBatus alto lineam trahit pifois :

Si quando Nereusfentit Moli regnum ,.

Ridet procellas tuta defuo menfa.,

Pifcina rhombumpafeit , & tupos vernis :

Natat admagiftrum delicata murana.

Nomenculator mugilem citât notum,

A C I S.

Et adeffejufftprodeunt fenes mulli.

Fruifed ifik quando Roma permittu \

§liiot Formianos imputât aies anmu

,

Negotiojîs rébus nrbis hœrenti ?

O vinitores , vtllicïqueftlices !

Domimsparanttir ifta , ferviunt vobit.

Je ne puis oublier fur cc propos la 68.

Epigramme d'Aufone, touchant ceux qui Ausone-

ont changé de fexe : le fens en eft tel. C'eft „
une chofe connue au village de Vaubane , „
8c qui à peine feroit crue chez les Poètes , „
mais qui pourtant eft une vérité de l'hi- „
ftoire ; qu'un Oyfeau changea de fexe , 8c ,>

qu'un Paon devint femelle aux yeux de,,

tout le monde: 8c comme chacun admi-,,

roit le prodige , on vid que dans un trou- „
peau de Brebis, il yen eut une petite qui „
avoit la forme d'un agneau. Pourquoy „
vous eftonnez-vous d'une chofe fi extra- ,».

ordinaire ? N'avez - vous pas leu les vers „
d'Ovide ? Confus , ou Neptune fils de „
Saturne , fit un égal changement de Ce- ,>.

née; 8c Tirefias eut un corps ambigu. La»
fontaine Salmacis vid Hermaphrodite „
efféminé, Pline a veu un Androgyne fe,»

marier: 8c ce n'eft pas encore une chofe»
trop ancienne qu'à Benevent dans la Cam- „
panie , un jeune-homme qui n'avoit point „
encore de barbe ..devint fille en un inftant : »
mais je n'ay que faire d'amener des exem- „
pies de l'antiquité, je fuis devenu femme,,
déjeune garçon que

j
eftois. „

Vallabanares nota,&> njix credendapoetis*.

Sedqua de vera promitur hifloria ,

Femineam in fpeciem cotivehit mafeulus

aies :

Pavaque depavo conflitit ante oculos.

Cuncli admirantur monflrum : fed mollw

agna

Aflitit intetierum degrege verfa mu-

rent.

Qtùdjlolidi adfpecietn nota novitatis b*~

betis ?

An vos Nafonis carmina non legitïs ?

Cœnea convertitproies Satumia Confus ,

Ambiguoquefuit ctrpore Tirefias.

Viditfemivirumfons Salmacis Hermaphn*
diîum.

Vid*
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Pidit nubentem Viïnius Androgjnmn.

Nec fatis antiquum , quod Campana in Be-

nevento

Unus epheborum virgo reventefuit.

Nolo tamen veteris documenta œrcejfere

famœ :

"Ecce egofum faillisfemina depMfro.

«c En voicy un autre du mefme Autheur :

««C'eft la 99 de l'union de Salmacis avec

«« Hermaphrodite. La Nymphe Salmacis ett

<« jointe avec le mary qu'elle a tant fouhaité.

««Heureufe fille, fi elle fçaitque fon mary

e« eft dans elle-mefme: Et toy le beau-fils

i« méfié avec la jeune pucelle, tu es double-

ci ment heureux s'il eft permis à un fèul

«i d'effre deux enfemblc :

Salmacis optato concreta ejî Nympba ma-
rito

Félix virgo ,/ïbiJzfcit ineffè virum.

Et tuformofe Jwvenispermifte puella ,

Bisfelix , unumflicet ejfeduos.

Mais fans rechercher davantage de témoi-

gnages des Poètes fur ce fujet , venons aux

Autheurs qui en parlent plus ferieufement.

Strabon au 14. livre de fa Géographie,

n'attribue point la molleffê aux eaux de

cette fontaine , qu'il juftifie de tout ce que

les Poètes en ont chanté ; mais aux richef-

ViTR.u-fes 6c au luxe. Et Vitruve dans le fécond
ve. livre de fon Architecture explique ainfi

" amplement l'origine de cette fable ; après

"avoir décrit le Maufoléequieftoiten Ca-

"rie, iladjoufte: Au bout de la circonfe-

"rence à main droite, fe trouve un Temple
»' confacré à Venus 8c à Mercure , auprès du-
" quel eft la fontaine Salmacis , qu'on tient

"fauffement qui rend effeminez ceux qui

"en boivent. Ce quimefaitnaiftreledefir
*' de dire l'origine àece faux bruit. Et certes

"il ne feroit pas poffible que ceux qui boi-
" vent de fes eaux , devinrent lafeifs & im-
" pudiques, comme l'on dit: mais ce fut

" une fittion des Anciens pour exprimer la

" beauté 8c la pureté de cette fource , dont
"l'eau eft la meilleure du monde. Quand
" donc les Capitaines Mêlas 8c Arevanias
w amenèrent en ce lieu-là une colonie de
" gens qu'ils avoient levez, en Argos 8c à
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Troë'zene, ils en chafferent par force les. »

barbares qui s'en eftoient emparez , c'eft à »

dire lesCariens 8c les Leleges, qui s'eftant >>

retirez aux Montagnes, defeendoient >>

néanmoins fouvent par troupes, couroient >»

tout leplat-païs, 8c donnoient beaucoup >>

de peine à leurs vainqueurs. Cependant»»

un homme de la colonie Grecque confi-»>

derant la bonté de cette eau , 8c defirant »»

en faire fon profit, fit baftir une greffe >»

hoftellerie fur le bord de la fontaine , 8c »

avoit en fa maifon tout ce quieftoit ne-i,

ceffaire pour bien traiter lespaflants, 8c >»

leur faire grande chère. Ainfi il attirait »>

peu à peu ces Barbares par le bon traite- »,

ment qu'il leur faifoit ; de forte que les uns >*

y venoient par le rapport des autres pour >»

s'y divertir, 8c dans peu de temps il leur»

fit prendre les couftumes des Grecs , 8c les «»

y engagea de leur franche 8c libre volonté. »>

Cette eau n'amollifloit donc par les crops , »,

mais le bon traitement qu'on fit à ces bar- »,

bares, adouciffant leur courage , acquit à»,

la fontaine Salmacis la réputation de mol-»»

leffe qu'elle a toufiours eue depuis. »>

Hermaphrodite.] c'eft un nom tiré de

Mercure 8c de Venus, car chez les Grecs

Mercure s'appelloit Hermès , 8c Venns

z^fphroditù , dont celuy-cy eftoit fils,

portant fur fon vifage les beautez 8c les

grâces de fon père 8c de fa mère, 8c les

reprefentant naïvement l'un 8c l'autre ; ce

qui a fait dire à Ovide en décrivant cette y 1 d e»

fable au 4. livre de fes Metamorphofes :

Mercurio puerum diva Cythereide natum

Naïades]dais enutrivere fub antris.

Çujitf erat faciès , in qm materque , pa-

terque

Cognofci poffent , nomen quoque traxit ab

illis.

Quand il eut atteint l'âge de quinze ans,,

la curiofité luy ayant fait concevoir le de-

fir de voir autre chofe que les fommets du
Mont où il avoit efténourry, il feplûtà

voyager, 8c courut en d ivers pais fans fe

laffer , 8c fut par toutes les villes de Lycie

8c dans la Carie, où il s'arrefta d'avanture-

autour d'une fontaine dont l'eau pure

H h 3 eftoit
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eftoit claire comme criftail ; & ce qui fuit

comme nous l'avons décrit dans le Ta-

bleau , eft une imitation d'Ovide au lieu

quej'ay défia cité.

1s , tria cum primum jecit quinquennia

montes

Dtferuit patrios , jdaque altrice rehcla ,

Igmtis errare \ocu , ignota videre

Flumina gaudebat , fludio minuente labo-

rem. .

Martial fait allufion à cette fable dans la

68. Epigrammedu 6. livre où il diren par-

lant delà mort du jeune Eutychus: Naïa-
" des , pleurez voftre malheur , mais pleurez

« fur toute la furface du lac de Lucriri , gc

** que Tethis mefme s'apperçoive de l'abon-

«« dance de vos larmes. L'enfant Eutychus
" eft mort qui fut ravy dans les eaux de

"Bïiesj celuy , Caftricus, qui fut ton doux
"entretien. 11 prenoit part en toutes tes in-

"quiétudes, tu en eftois confolé agreable-

« c ment, il eftoit l'amour 8c le véritable Alexis

" de noftre Poète. Quelque Nymphe en-

** joiiée ne t'a-t-elle point appercu nud fous

" fes eaux , afin de rendre Hylas au généreux
" Alcide ? Ou la DeeiTe eprife des embraflè-

" ments d'une perfonne fi tendre n'a-t-elle

" point négligé les careffes efféminées d'Her-
" maphrodite ? Quoy que c'en foit , 8c quel-

que caufe qu'il y ait d'un raviflement fi

" foudain , je fouhaite que la terre te (bit

" douce, 8c que l'eau te foit douce auffi :

Flete nefasveflrum , fidtoto fête Lucrino

Naïades , & luèliss fentiat ipfa Tethis.

lnîerBajanas raptuspiter occidit undas

Eutychus : Me tuum , Cajlrice , dulce

lattis.

Hic tibi curarumfocim, blandumque Icva-

men
;

Hic amor , hic nojlri vatis Alexis erat

.

Nwtquid te yitreis nudum lafciva fttb

undis

Vidit , & Alcida nympharemifit Hy-
lam?

An dea fœmineum jam negliglt Herma*
ph'oditum

Ampkxu tençrifollicitata viri ?

AGIS.
Quicquidid eJifubitœyiMCttnque eft caufé

rapinœ

,

Sit precor& tellus mitis ,& unda tibi.

Il dit dans la 4. Epigrammedu dixième

livre qu'Hermaphrodite eftoit ennemy
des ea^jx qui l'aymerent fi paffionnément

}

mais voicy toute l'Epigramme qui eft afTez

belle pour mériter d'eftre leuë entière-

ment : Toy qui lis l'Oedipe , 8c le Thye-
'

fte aveuglé pour fon crime , la Prmcefie de
'

Colchos, 8c l'une 8c l'autre Scylle', que,

lis-tu autre chofe que des monftres ? A
quoy te peuvent fervir Hylas qui fut ravy

,

Parthenopée, Atys. 8c le dormeux Endy-
mion ? Le garçon qui fut dépouillé de fes

plumes qui le fouftenoient en l'air, ou bien

Hermaphrodite ennemy des eaux qui l'ay-

merent fi paffionnément ? Quel divertifTe-

ment trouves-tu à des contes chimériques

que débite une mal-heureule pièce? Ly
pluftoft des chofes dont tu puiffes dire à

bon droit , cecy m'appartient. Tu ne trou-

,

veras point icy des Centaures , des Gor.
.

gones, 8c des Harpies 3 ce que nous écri-

.

vons eft humain ; mais tu ne veux pas con-

,

noiftre tes mœurs, Mamurra,ny fçavoir
,

mefmes qui tu es : Ly donc le livre de Cal-

,

limaque contre Ibis.
,

c^fd Mamurram.
Qui kgis Oedipodem , caligantemque Thye~

fien

,

Colchidas,& Scyllas, quid nipmovf.ra

legis ?

'Quid. tibi raptus Hylas
, quid Partheno-

pjeus& Atys ?

Quid tibi dormitorproderit Endymion ?

Eacutufve puer pennis labtntibus ? aut qui

Odit amatrices Hermaphrodite aquas?

Quid te iiana juvant miferœ Ludrbri*

chartœ ?

Hoc lege , quodptljlt dicere vita , meum
ejh

Non hic Centauras t ntnGorgonas , Har-

pyajque

inventes : hominem pagina voflra fa-
pit. Sec.

Et dans le 1 4. Hv. fur un Hermaproclite de ,

marbre: 11 eftoit malle quand il fe mit dans

,

la
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* la fontaine , il en fortit de l'un 8c de l'au-

« tre fexe:une partie le pouvoit rendre père,

«« 8c le refte luy pouvoit donner la qualité de
'*' mère :

Mafculus intravitfontes , emerfit utrum-

que

,

Pars ejl unaçatrisicatera matris hahet.

Ans o- Aufone a fait auiïî cette Epigramme àfon

# E - fujet: Comme je fuis Hermaphrodite de

*' corps , fils de Mercure 8c de la belle Cy-
" therée.jeporteun nom mélangé, 8c je fuis

« compofé de deux fexes , mais imparfait en

" l'un 8c en l'autre, pour avoir lesinclina-

" tions de tous les deux dans une volupté am-
" biguë :

Mercurio genitorefatus ,
génitrice Cythére ,

Wominis & mixti fie corporis Herma-

phroditm

,

Concretusfexu , fednonperfeflus utroque :

Ambiguœ veneris , neutro potiundus

amori.

En voicy un autre d'un Hermaphrodite,

fothux. compofée par un Poëte appelle Pollux , la-

quelle a rendu le nom de Ion A utheur im-

mortel, 8c me fèmble bien digne de n'cflre

pas oubliée en cet endroit :

Cum mea me genitrixgravidageflaret in

aho ,

§luidpareretfertur confuluijfe Deos.

JEjî mas Phœbus ait , Marsfemina ,J-uno~

que neutrum.

Cum forem natus Hermaphrodites

eram.

§luœrentihthum, dicitfuno, oecidetar-

mis

,

Mars crues , Phœbus aquis : fors rata

cuiquefuit.

Arbor obumbrat aquas , confeendo , decidit

enjts

§luem tuleram , cafu lahor& ipfefuper,

H-efîtpes ramis , caput incidit amne : t uli-

que

Femina , vir , neutrum ,flùmina , tela ,

crucem.

Feue Mademoifelle de Gournay , à qui ion

mérite 8c fon fçavoir acquirent tant de ré-

putation , l'a ainiuenduë.en vers.

A C I S. 2.49

Lors qu'en fes intefiins ma mère me porta »

Sur monfexe incertain l'oracle elle tenta ,

Phebus promit un fils pour heureufe nou-

velle ,

Murs prédit que ce flanc couvait une fe-
melle ;

Junon que cet enfant n'ejioit fille nyfils

,

Hermaphrodite aujfî la lumière je vis.

Sur ma mort derechef l'Oracle elle reclame,

fanon dit que le glaive abrégerait ma
trame

;

Phebusq^ mon trépas aux ondes efloit deu,

L'avis de Marsporta quejeferais pendu.

Le Ciel encore un coup accomplit leur'pre-
—

figt.i

Car montant fur un arbre au long d'un

verd rivage

,

fcgliffè de malheur , mon cheftrébuche en

l'eau ,

Mon pié refle furpris aufourchon d'un ra-

meau ,

Et ma dague en tombant defa pointe mt
perce

,

Quelle image de vie ou de fin plus diverfe ?

M'ajlê,femelle,.neutre ayant roulé mesjours,

Dagué,pendu, noyé,je terminay leur cours.

Utiyvoire des Indes teint de rouge d'HeJpa-

gne.~] Virgile fait une telle comparaiibn Via g-ù

du teint de Lavinie dans fon douzième liv«
L E '

de l'Enéide. Un feu fecretallumadansla j»

blancheur de fon teint , une rougeur qui »
s'épandit fur tout fon vifage ,- pareil à l'y- ?»

voire indien , fi quelqu'un l'avoit trempé»»

dans une teinture d'ecarlate funguine, ou»
tel que les lys, qui rougifïènt , quand ils fe«
trouvent méfiez avec des rofes ; car ce fut »
ainfi que de ces deux couleurs, il fe fit un»
mélange agréable fur le vifage de la Prin- »»

ceffe. >» •

. Ctùphrimtt* ignem

Subjecit rubor , ér calefablaper ora eucar'

rit;

Indumfanguineo veluù violaverit ofro

Si quis ebur , vel mifla rubent ubi lilifr

Alba rofa : taies virgo dabat are colores.

Catulle dans fon Epitalame de Manlius Se „
de Julie > fait aufïî une telle comparaifon

,f,

de
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" de la nouvelle Epoufe. A cette heure il eft

u permis au mary d'entrer. L'époufe eft dans
*« fa chambre.où fon beau vifàge éclate com-
** me la fleur blanche de Parthenice , jointe

" au pavot vermeil.

fam licet limas Mante

,

Uxor , m thalamo eft tibi

,

Orefloridulo nitens :

ç^Alba Parthenice velut

,

Luteum'vepapaver.

Propercc dans la 3. Elégie ot fon fécond

liv. deferivant la blancheur du vifagede

««Cynthie. Les lys, dit-il, ne font pas plus

« blancs que fon teint qui reffemble à la nei-

ctge deScythie, fl elle eftoit mêlée avec du

e< rouge d'Hefpagne , ou bien aux feuilles de

«irofe qui nagent dans du laidt.

Nec me tnm faciès , quavtvls Jit candida

,

ecepit.,

Lilui non domina Jïnt magis alla mea ;

Ut Mœotica nix minio fi certet hibero

,

Utque rofepuro laBe natantfolia.

« II avoit dit dans la vingtième Elégie du

u premier livre : On voyoit éclater la blan-

« cheur des lys avec le pourpre vermeil des

a pavots.

A C I S.

Et circum riguofurgebant liliaprato

,

Candida purpureU mifîapapaveribtu.

Et Tibulle touchant le mefmefujetdans TlBui"

fa quatrième Elégie du troifiéme livre.
L E#

Ses cheveux longs tomboient en ondes fur »
fa belle gorge, & leur couleur de mirrhe »
pouflbit une douce odeur de parfums de „
Tyr. Son teint avoit un éclat comme ce- »
luy de la Lune fille de Latone , & fur toute >,

fa peau paroiifoit la couleur vermeille de »
la pourpre avec la blancheur de la neige,»»

comme une vierge qu'on ameine à fon»>
jeune époux, peint d'un rouge agréable»

fes joues délicates, ou comme les fleurs *

d'Amaranthe & de lys quand elles font»
jointes enfemble par les filles qui en font '»

des bouquetSj ou comme les pommes»
blanches qui rougiflènt vers la faifon de »
l'Automne. »

Intovfi crineslonga cervicefluehant

,

StillabatTyrio myrrea rare coma.

Candor erat,qualemprafert Latonia Luna,

Et color in niveo corporepurpurew ,

Utjwueniprimum virgo deduBa marito ,

Inficiturteneras ore rubente gênas.

Ut cum contexunt Amaranthis albapnelU

Lilia , & Autumno candida mal» ru-

bent.

LES
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LES SIRENE S. XXXII.

TTROCHE, Vljjfe , approche -, afin que je

m'explique \

Degrâce, arrefle unpeu , gonfle noflre mujîque.

Perfonne jufqu'icj ria cesflots trajette ,

Qu'il n'ait premièrement nos doux chants écoute';

Thi'il riait touché le bord en ce plaifant rivage,

Et rien[oit devennplus heureux &plus fage.

Nousfcavons , nousfçavons tout ce qui s'eflpajfe\

La vaillance des Grecs , Ilion ren verfé ,

JEt les Trojens vaincusfous l'effort de laguerre ,

Rien ne nous efl caché , fur le rond de la Terre.

Voila ce que les Sirènes chantoient quand elles parurent, comme el-

les font icy rcprefentées , autour du vaiffeau d'Ulyffe, lors que par

les confeils deCircé, ce prudent fils de Laërte, étoupa les oreilles à

fis compagnons avec de la cire amollie entre Tes doigts aux rayons du
Soleil, de peur qu'en les écoutant, ils demeuraient tellement char-

mez de la douceur de leur voix, que fans fonger àleurvai{Teau
s ny

fe foucier de revoir leurs amis, & leur pais, ils euflTent tout laifle à

l'abandon, & fait naufrage entre des écueilstres-dangereux, qu'il

faloit éviter en les approchant de fort prés. Mais quant à luy, afin

qu'il les pûft oùir feurement àés qu'ils approchèrent de l'Ifledange-

reufe, & que le vent s'eftant abbatu tout à coup fur les eaux, la Mer
fut devenue calme , il fe fit attacher eftroitement auprès de la cham-

bre de pouppe, fuivant les mefines confeils de Circé, fit abbaifîer la

voile , & tirer à force de rames ; de forte que l'onde écumoit tout au-

tour fous les avirons: & comme le vaiffeau approchoit de la fatale

roche, les Sirènes riantes fe prefentent vers eux àmy-corpshorsde
l'eau: &fe tenant par la main , comme vous les voyez icy dépeintes,

eiïayent de les enchanter de leur voix. Ulyfferavy d'une douceurfi

charmante, voudroit bien tout quitter pour en eftre plus proche, &
fait mefmesfigne à ceux de fa troupe qu'ils le viennent délier, &que
l'on coupe les cordages ; mais Euryloque & Perimede le ferrent en-

core plus fort, & évitent par ce moyen les rochers des Sirènes, qui

depuis furent beaucoup moins dangereux , quoy que pendant le voya-

it i §e
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ge d'Enée , ils eftoient encore blanchiffants des offemens des hommes
qui y furent dévorez : car pour lors, on n'y entendoit que les vagues

qui menoient du bruit tout autour. Les filles d'Achelois furent fi dé-

pites de cette avanture
, que depuis on ne les vid plus , & furent chan-

gées en rochers, c'efl: à dire qu'elles devinrent elles-mefmesinfenfi-

bles » après avoir efté fi fouvent aux Matelots une peine agréable >

une douce mort, une allegreffe cruelle , de qui on ne fe pouvoitja-

mais feparer ,
quand on avoit une fois efté flatté de leurs chanfons. Ce

qui eft une admirable figure des malheurs où l'on s'engage, quand on
fe laifle aller aux appas delà volupté. Mais les Mufes eftant capables

de les furmonter auffi bien que la prudence d'Ulyfle, je fuis d'avis

que nous les cheriffionstoufiours, & que nous préférions la gloire de

les fervir à celle de commander aux Nations. Enfin il faut éviter la

parefife comme l'efcueil d'une infidelle Sirène, ou perdre tous les fruicfts

qui fe moifïbnnent dans le champ delà vertu. II faut comme UlyfTe

difpofer de fon retour au travers d'une Mer orageufe , fouffrir comme
luy beaucoup de peines, & pluftoft que de périr dans les flots de fes

miferes , endurer des travaux infinis. Nous connoifTons les chants

des Sirènes, & nous fçavons quels furent les bruvagesdeCircé. S'il

euft efté fi mal-avifé que d'en boire félon fes defirs , auffi bien que (es

compagnons, il euft perdu le cœur, & fuft tombé fous l'infâmejoug

d'une MaiftreiTe impudique , devenu pour tout le refte de fa vie quel-

que chien fordide , ou un porc amy de la fange & du bourbier.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
L

ES SIRENES.] Quelques-uns

mettent les Sirènes au nombre des

Nymphes : elles furent appellées A-

cheloïdes du nom de leur père Achelois

,

dont Homère a parlé amplement dans fon

12. livre de l'Odiffée, Orphée, Apollo-

nius, Se Valerius dans leurs livres des Ar-

gonautes, Tzetzesdans fon Commentai'
Ovide, re fur Hefiode , 8c Ovide dans lej-defes

Metamorphofes , où ce Poète leur deman-

de pourquoy leurs corps reveftus de plu-

mes s'acquirent des ailes , fans qu'on ap-

perceuft de changement en leur vifage :

vobis Achehides unde

Pluma , pedefqut avium , cum firginii

orageraîis ?

« Et plus bas: Vos corps fe couvrirent de plu-

« mes, mais vos vifages ne perdirent pas

,< leur beauté ; Ils demeurèrent en leur na-

«ture de peur que voftre voix née pour at-

« tirer les âmes par l'oreille, 8c vos attra-

pantes paroles ne fe perdiffent fi voftre

<c bouche euft pris une autre forme :

• -facile/que Deos htibuiftis,&ertus

Vidijîis 'veftrosfubitisflavefetre pennis.

Ne tamen Me cener muhendas natta ad
aures. ,

Tanteque des oris lingua deperdsret ufum ,

Virginei <vultus ,& <vox humana rsmanfit.

Or ce fut de Terpfichoré, ou de Melpome-
ne qu'elles naquirent ; toutesfois Servius

veut que ce foit de Calliope. Hyginus dans

fès Fables écrit qu'UlyiTe fit renconcre des

Sirènes filles de la Mufe Melpomene &
d'Aehelois , lefquellcs avoient la partie

d'en haut d'une femme, & celle d'en bas

d'un cocq : que leur deftinée eftoit de
vivre jufques à ce qu'un homme mortel ne
s'arrefteroit point pour les oiiir chanter.

Il écrit auffi dans le 141. chapitre defes
Fables , qu'elles furent changées par la

DeefTe Ceres. Les uns en comptent trois

,

Parthenope, Leucofie 8c Ligie: D'autres

en mettent quatre , Aglaophemé.Thelxie-

pia , Pifinoë , 8c Ligie. D'autres n'en

mettent que deux , fans en dire le nom ,

félon la remarque d'Euftatius ; 8c il s'en

eft bien trouvé auffi quelques-uns qui en

ont admis jufqu'à cinq. Ceux qui n'en

mettent que trois , veulent que l'une ex-

celle de la voix , l'autre àjouer de la flûte ,

8c la dernière de la lyre. Elles habitèrent

premièrement auprès du Promontoire de

Pelore , 8c depuis en l'Ifle de Caprée , atti-

rant par leur chant les paffans contre les

efeueils , afin qu'ils y fiffent naufrage. On
a expliqué tout cecy de quelques femmes

impudiques , qui feduifant par leur beau-

té 8c par les charmes de la voix , oftoient

le bien 8c la liberté à ceux qui tomboient

en leur pouvoir. Paufaniasdansfes Beoti-

ques , rapporte que les Sirènes ayant ofé

difputer du chant aveclesMufes, àquoy
Junon les avoit incitées , les Mufes les

vainquirent, 8c leur arrachèrent les plu-

mes , dont elles firent des bouquets. Ce
qui fe paffa dans une ville de Crète appellée

Aptera de l'événement de la chofe , au rap-

port de Stephanuî. Strabon parle auffi des

Sirènes dans fon 1. livre, 8c fait mention

de leur Chappelle & des Mes des Sirènes,

8c je paffe fous filence ce qu'en difent Pale-

phate 8c Fulgence. Platon traitant de la

volubilité des Sphères celeftes, dit que cha-

que Sirène repofe fur chacun des Cercles

,

parce que félon fa créance , ils rendent en

leur mouvement un fon agréable aux

Dieux: car Siren, vaut autant à dire que

Décile qui chante. Macrobe dans fon

Commentaire fur le fonge de Scipion, efti-

me que les Sirènes font des oyfeaux fabu-

leux, dont néanmoins ne demeurent pas

d'accord Theodorus Gaza , 8c Trapezun-

ce , qui difent avoir veu des Sirènes dans

la Mer. Voyez auffi le fentiment de Plu-

tarque touchant les Sirènes dans la 14.

queftion de fes propos de table. Horace hora ;

dans fa 5. Satyre du fécond livre , dit : c e.

Ii 2, Qu'il
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Qu'il faut éviter la pareffe comme l'ccueil

d'une infidelle Sircne , ou perdre tous les

avantages qu'on feroit acquis en menant
une meilleure vie:

•vitanda efl improba Seiren

E N E S.

Anfevire docet Rutilut, quigaudet acerbe

Plagarumjirepitu,& nullam Strena flagel-

la

TlBUL
L E.

F R. 0-

JUVE
MAL.

De/idia, aut quidquïd vitaméliore parajîi.

« Et dans la féconde Epiftre du i. livre : tu

" connois les chants des Sirènes , Setufçais

«« quels furent les brevages de Circé , pour

dire , lé danger qu'il y a d'écouter les dif-

cours de la volupté.

Sirenum voces& Circespocula nojli.

Tibulle dans fon 4. livre dit à Mefiala,

qu'Ulyffe pafla dans un prompt vaiffeau le

bord des Sirènes.

Prœteriitque cita Sirenum littora puppi.

Properce dans l'onzième Elégie du 3. liv.

rERCE. écrit qu'UlyfTe n'évita point le lac des Si-

rènes , Se qu'il s'y engagea en bouchant les

oreilles de fes compagnons :

Sirenumfurdo rémige adijft lacus.

Ce que Juvenal à la fin de fa 9. fatyre ex-

plique de la mefme forte :

<Hua Siculos ca?itus effugit rémige furdo.

" Apres avoir dit; Mais je faits un miferable

" vceu dont je n'ay pas la moindre efperan-

< ce : car lors qu'on prie la fortune pour

« « moy , elle fe bouche les oreilles avec de la

<• cire qu'elle emprunte de ce Navire, qui

".d'une fourde rame évita en fuyant le chant

" des Sirènes fur les codes de Sicile.

. — wotum miferabile , necjpes

Hit faltem : nam , cum pre mefertuna ro-

gatur ,

Affigit ceras illa de nave petitas ,

gïuœSïcuks, &c.

Le Poète entend par le lac deî Sirènes cet-

te partie de la Mer de Sicile qui environne

l'Ifle d'Anthemoëffe , où les Sirènes fai-

foient leur fejour ; 8c quant à ces rames ,

Horace dans fa dernière Epode les appelle

laboriofi'rémiges Viyjfei. Juvenal dans fa 14.

fatyre parle de quelqu'un qui fe plaifoit da-

vantage à oiiir des coups de fouet qu'il

n'euft fait aux chants des Sirènes :

Clau-
I E S.

Comparât Antiphates trepidi tarif , ac Po~

lyphemtu ?

Senequele Tragique dans un chœur de fa S e» e-

Medée , luy met {es paroles en la bouche : ^ E>

Que diray-je de ces deteftablespeftesqui »
flattoient la Mer. d'une voix fi douce?»*
Cependant quand Orphée toucha fa lyre»»

fi chérie des Mufes, ne fut-il pas fur le.»

point de forcer les Sirènes à le fuivre ; el->»

les qui avoient accouftumé d'arrefter les»

vaiffeaux par les charmes de leur voix ? s»

Quid! cum Aufonium dira pejtes

Voce canora tnxre mulcerent,

Cum Pieria refonans cithara

Thracius Orpheus , folitam cantii

Retinere rates, pêne coegit

Sirena fequi ?

Claudien dans le 3. livre de fon RavifTè-

ment de Proferpine , touchant l'indigna-

tion des Sirènes quand elles furent vain- "

eues par les Mules , en parle en cette forte :
"

Les filles d'Achelois fouftenuës fur leurs'»

ailes promtes s'eleventen l'air, Scfcreti- '»

rent pour venir fur les codes de Pelore l'un '»

des Promontoires de Sicile , s'envenimant '»

d'un pernicieux deflein : elles ne changent '»

point impunément l'effet, de leurs lyres"

harmonieufes ; leur voix admirable arrefte "

les VahTeaux , & les rames demeurent im- "

mobiles par les charmes de leur chant :
n

Difcedunt alite rapidis Achehides alis

Sublat* , Siculi latus obfedere Pelori ,

Accenfœque malo ,jam non impune canoras

lnpejlem vertère lyras. Vox Manda carirtas

AlUgat j màiîofrenantur carminé remi.

Mais toute la M ythologie des Sirènes eftant

élégamment exprimée par le 1 1 y. Emblè-

me d'Alciat , je veux bien le rapporter Alciat.

en ce lieu. Qui pourroit croire , dit-il ,„
qu'il y eut jamais des oyfeauxfans ailes,,,

des filles fansjambes , Se des poiffonsfans „
mufeaux , qui néanmoins chantent me- „
lodieufement ? La Nature ne permet pas „

que ces chofes fe trouvent enfemble -, tou- „
testais
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<c tesfois les Sirènes nous enfeignent que ce-

"la fe peut faire. Une femme a-t-elle des

lz attraits ayant le bas d'un vilain poifïbn ?

"Certes la volupté entraîne plufieursmon-
" ftres après foy. Parthenope , Ligie , 8c

" Leucolie attirant les hommes par les re-

*'gards d'un bel œil , par l'agréement des

"paroles, Se par la netteté del'efprit; mais

"les Mufes leur arrachent les plumes, 8c

" Ul yflè les trompe , c'eft à dire qu'une fem-

" me impudique n'a rien de cummun avec

" les gens de fçavoir :.

jSbfyue alis volucres , & cruribus abfque

puella-s

Rojlro abfque& pifees , qui tamen ore

cariant , |
Qms putat ejfe ullos ? jungi hœc natura ne-

gavit :

Sirènes fieri fed potuiffe docent.

lïïicium ejl mulier , qu<e in pifeem définit

atrum,

Plurima quod fecum manjlra libido m-
hit.

j4jpet~iu , verbes, animi cvidore trabuntur,

Parthenope ,. Ligia , Leucofîaque miri.

Has muf* explumant , bas atque illudit

*Ulgès:
Scilïcet ejl docîii cum meretrice nibil.

On void bien qu'Alciat fait icyallufionà

ce vers d'Horace au commencement de
fan art poétique.

ut turpiter atrum

Dejtnat inpifeem mulierformofafupernè.

Les rochers des Sirènes efloie?it blanchifants
des offèmens des hommes .] cecy eft pris de la

fin du j. livre de l'Enéide.

J-amque adeo- fcopulos Sirenum advecïa

fubibat y

Difficiles quondam, maltorumqueojfiku al~

bos.

Unepeine agréable , une douce mort , &c.~\

Ma r- Martial en parle de la mefme forte à Caf-
tial. fiendansleô"} Epigrammedu 3. livre:

Sirenas hilarem navigantium pœnam
Blandafque mortes , gaudiumque crudele

,

Qgœs nem» quondam deferebat auditat.
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Fallax Ufyjjes dicitur reliquiffè.

Non mirer : illud Cafjiane mirarer

,

Sifabulantem Canium reliquijfet.

Claudien fèfert à peu près des mefmes ter-

mes»

Duke malum Tehgo Siren , <vohtcrefque

puella.

— Dulcia montra,

Blanda pericla maris , terror quoque gra-

tus in undis.

Nec dolor ullus erat, mortem dabat ipfa 110-

luptasy

Feftus Avienus, qui eft un ancien Poè'te > Festus,

a écrit cecy fur ce mefme fujet: Les Sire- „
ncs filles d Achelois difbient deschanfons,,

diverfes , Sccaufbientdesmaux infinis par „
les airs qu'elles recitoient. Leur Mufique „
fe iervoit de tous les vers qu'ayme fiche- „
rement la douce Thymcle. Elles expri- „
moient les plaintes qui fe font oiiir fur la ,,

trompette: elles imitoientletondesclai- ,„

rons , & des cornets enrouez , tous ce „
que l'on fait relbnner fur la flûte à mille „
trous , tout ce qui fe met fur le chalumeau ,,

champeftre, ce que chante le doux Roffi- „
gnol., cequi s'entend fur la lyre , ce qu'on „
met fur le luth , 8c ce qui fort de la gorge „
d'un Cygne mourant. Au refte ces filles „
infàtiables faifbient abyfmer dans les flots,,

Ioniens les Mariniers attirez par la douce ,,

mélodie de leur voix. Le grand Ulyfîèqui „
doit fon extraction au fang de Sifyphe , fut ,,

le ièul qui conferva les tiens par fes rares,»

inventions: il boucha leurs oreilles avec,
de la cire, 8c fe fit lier les mains. SonNa-,,
vire échappa les ecucils, 8c les coftes fau- ,,

vages d'une terre fans hofpitalité. Aufii- „
toll les filles deiefperées fe précipitèrent au »
fond de la Mer Ulylfe vainquit les charmes ,,

de la voix, 8c fit périr les monftresmelô- ,,

dieux. ,',

Sirènes <varios cantus, Acheloiaproles ,

Etfalita miferos ore ciere modos.

Iliarum voces , illarum Mufa movebat

Omnia , qu* Thymele carmina dulcis

smat.

Qnodtuba , quodlitui , quodeornua rauca

queruntur

,

I i % guùd?
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Qtitdqueforaminibus tibia milleftnat,

Quodque levés calami , quodfuavvs cantat

Aeion ,

Quart iyra
, quoi citbarœ , quodmori-

bundta ohr ;

llleBos nautts dulci modulamine vous

,

Mergebant avidœfuBibtu Ioniis ;

Sanguine Sifyphio générâttu magnut XJlyf

fes,

Hae tutosfola prœfliùt artefuos.

Jllevit cerafociorum callidut aures ,

Atquefuas vinclis prœbuit ipfe manus.

Tranfiliit fcopulos , & inhojpita littora

claljîs

,

lllœ précipites dtfilierefreto.

Sic Mandas voajque notas , & carmma
vicit ,

Sic tandem exitio monfra canora dédit-

Ciné.'] Fut une grande Magicienne fille

du Soleil 8c de Perfeis, fceur de Pafiphaé

8c d'iEra Roy de Colchos , Se tante de

Vi rgi- Mede'e. Virgile en a parlé en divers en-
LE# droits de fes divines Poëfies, dans fa hui-

tième Eglogue ; Circé changea les com-
" pagnons d'UlyfTc par les charmes de fa

" voix , 8c le froid ferpent crevé fouvent
" dans les prairies par la force des mots
" enchantements.

Carminibus Circèfocios mutavit Ulyffis :

Frigidm in pratvs cantando rumpitur an-

guis.

Helenus dans lé 3. liv. de l'Enéide dit au
" Prince Troyen. Il faut que tu paffes les lacs

"de l'Enfer, 8c que tu ailles voir l'ifle de
" Circe , avant que tu puiffes baftir une ville

"dans un lieu pîifible.

Info-nique lacus, /Eœaque infula Circes.

Ce que le Poète marque avoir efte accom-

ply au commencement du 7. livre, où il

"dit. On rafa les terres de Circé, où cette

"opulente fille du Soleil avec fes airs nom-
" pareils , fait inceffàmment refonner les

" forefts qui ne font point fréquentées : 8c

" dans fon palais fuperbe , elle fait brûler un
<e
cèdre odorant pour l'éclairer toute la nuit

,

"tandis qu'elle pafic dans le peigne d'un

" roiiet les filets déliez qu'elle employé pour
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ourdir une toile fort délicate. De ce lieu-,,

là, fur le foir, on entend gémir décolère
les lyons rugiffants qui refufent les chaî- „
nés: les fangliers 8c les ours forcenent

"

dins les antres où ils font enfermez, 8c „
on oit hurler les loups quel'impituyable

Deeflè
, par la vertu de fes herbes avoit

,

changez , de forme d'hommes en diverfes „
efpeces d'animaux : mais afin que les bons,,

Troyens n'euftent point à fouffrir de tels „
changemens monftrueux , fi eftant jet- „
tez fur ces cottes, ils fe trouvoient con- ,,

traints d'y aborder , Neptune emplit leurs „
voiles d'un vent favorable, 8c les rejetta „
en Mer, pour éviter ce dangereux écueil. „

Proxima Gircœœ ràduntur littora terne

,

Dwes inaccejfos ubi Solisflia lucos

Ajjîduo refonat cantu : teBifquefuperbïs-

Vrit odoratam noBurna in lumina cedrum,

Arguto tenues percurrens peB'me telas.

Hinc exattdirigemitus , iraque leonum

Vincla reeufantum , <&• fera Jub noBe ra-

dentum :

Setigerique fues , utque inprafepibtu urji

Stevire , ac forma magnorum vlulare lu-

porum :

§luos hominum ex facie dea favet potenti-

bus herkis

,

Induerat Circè in vultus ac tergaferarum.

Qu& ne monfira piipaterentur talia Trcè's ,

Delati m portas , nec littora dirafubirent ,

NepWitis mentis imphvit "jelafecundis ,

Atquefugam dedit , &pr*ter njadafervi-

d.i vexit.

Dans le mefme livre parlant de l'amour

qu'elle eut pour Picus l'un des Roys d'Ita-

lie , en décrivant le palais du Roy Latinus ,

il dit; Picus mefmes le domteur deche- ,>

vaux y eftoit , reprefenté aflis avec f3 cotte- „
d'armes retrouffée, tenant le bafton Quiri- „
nal, 8c portant un bouclier en fa gauche. ,,

Circé, dit-on, fi éprife autresfois de fon,,

amour qu'elle fouhaita d'eftre fa femme, „
le frappa de fa verge d'or: & l'ayant fait,,

devenir oyfeau par la force de fes enchan- „
tements, elle parfema fes ailes de diverfes „
couleurs. „

lpfe
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Ipfe Qui/mali lituo , parvaquefedebat

SuccmElus trabea, Uvaqtte anale gerebat

Ficus equtim dtmitor, quem capta cupidine

conjux

Aurea percuffum virga , <verfumque <ve-

nenis

,

Fe'cit avem Circé,Jparjitque coloribus alas.

u Et plus bas : Le Roy , c'eft Latinus , en-

te voya au Prince Ënée , un char attelé de

et couples de chevaux engendrez de Pair , 8c

«« fbuflant le feu parles narines , de la race

«« de ceux que Circé avoît dérobez à fon pè-

te re, en fuppofant une jument ordinaire,

c« qui tneflangea le fang de leur divine ex-

«« traction.

AbfentiJEnea currum,geminofque jugales,

Semine ab <etherio,Jpirantes naribtu ïgnem,

ïllorum degent.e, patri quos Dœdala Circé

Snppojtta de matre nothvfurata creavit.

Il fait aufli mention de la Montagne ou du

Promontoire de Circé, où prefidoient Ju-

piter Anxur» 6c Feronie qui aymoirleiê-

jour des bois.

Circœumque jugum : quels Jupiter Anxu-

ris arvts

Prœfîdet& viridtgaudens Feronia luct.

«« Il avoit dit dans la 8. des Bucoliques en la

" perfonne d'Alphefibée: Par la vertu des

" paroles on peut tirer la Lune de fon Ciel.

" Circé changea les compagnons d'Ulyfle

" par les charmes de fa voix > 8c le froid fer-

" pent crevé fouvent dans les prairies par la

« force des mots enchantez :

Carmin,* velcœlopojfunt deducere Lunam:
Carminibui Circéfociof mutavit Ulyfps :

Frigide inpratk cantando rumpitur an-
guis.

H or a- Horace dans la 17. Epode: Les compa-
ti E

. gnons des voyages du laborieux Ulyfïè

"dépouillèrent leurs membres de la dure
"peau 8c de la foye dont ils furent revellu s

"par le pouvoir de Circé, qui le permit de
"la forte, fans leur dénier qu'ils repriflent

"leurefprit, leur ton de voix . 8c l'honneur
" du mefnjé vifage qu'ils avoient aupara-
*» vaut. :
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Setofa duris exuere pellibus

Laboriojt rémiges Ulyjfeï

Volente Circe , membra tune mens &fonus
Relatifs , atque notus in njultus honor.

Et quand il parle des enchantèmens des

Marfes :

• nec njocata mens tua

Marjîs redibit vocibus.

11 entend des enchantèmens de Circé dont
un fils qu'elle eut appelle Marfus donna le

nom au pais des Marfes qui eft en Italie.

Le mefme autheur dans la 1 Epiftre du
1. livre j Tu fçais, dit-il à Lolius

, quels»»

furent les bruvages de Circé ; fi Ulyflè"

euft efté fi mal-aviféque d'en boire félon *»

fondefir, aufli bien que fes compagnons, »»

il euft perdu le cceùr , 8c fuft tombé fous "

l'infâme joug d'une Maiftreflè impu- "

dique: "

Circespoculanofli,

§!u<e (i cum jociisjlultus , cuptdufque bi-

bijfet ,

' Sub démina meretrïce fuijfet turpis& ex*

cors.

Tibulle dans fon Poëme à Meflala , parla Ti b ul>

ainfi d'Ulyfle fur le mefme fujet : Il fut le
L E -

feul que les bruvages de la fçavante Circé ,.

ne changèrent point, quoy que cette fille „
du Soleil puft changer les corps par la ver «
tu de fes herbes

,
par la force merveilleufe „

de fes charmes. ,,

Solum nec do£i<e verteruntpacula Citées

,

êlUamvis illaftrtt Solis gema , apta vtl

herbis,

Aptaque velcantu veteres mutarefigurât'.

Et. dans la 4. Elégie du 2. Iiv. il parle des

poifons de Circé 8c de Medée.

êlaidquid habet Circe , quidquid Medea
veneni.

Properce en parle tout de mefme dans la p R .

première Elégie de fon fécond liv. v e r ç sj

Seu mihi Circao pereundum ejlgramine »

five

Calchk Colchiacu vrat aèhafocis.

Dans l'onzième Elégie du 3 liv. il parle

des rufes de Circé, &Ctrcesfraudes, 8c

dans
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dans la 31. du 1. liv. il fait allufionàce

qu'on tient ; que les murs de Tufcule fu-

rent baftis par Telegone fils de Circe,

quand il dit :

§%iiid petit JEœi mœnia Telegoni ?

Ce Telegon qui tua fon père, c'eftàdire
H o r a- Ulyfle, iî Horace en doit eftre crû dans fon
CE

' Ode 29. du 3. liv. à Mecenas, où il efcrit

que Tufcule fut autresfois habitée par Te-
legon qui tua fon perc.

Telegonijugaparriadœ.

Lucain. Lucairi dans fon 9. liv. efcrit que le Mari-

nier rafânt lesdangereufescoftes de Circé,

agitées par la tourmente, abbat les voiles

de fon vaiffeau, qui tremble fous lesfe-

couffes de l'orage.———— Malo nctuta tremente

Qmnïa Circeafubducït velaprocella.

Ovide. Ovide dans le 3. livre de fes Elégies dit à

quelqu'un; que la Magicienne Circél'a

dévoué par fes charmes.

o^4ut te trajeBis JLta venefica ramis ,

Devovet.

M a w- Baptiftc Mantuan dit que Circé fille du So-

ir u an. leil change des hommes en belles, parla

force de fes charmes funeftes.

.« Et Ph«biflia Circe ,

Quœ placides hominum ferait carminé

vultus

Vertit in immitesformas , & in orafera-

rum.

Strosa. Et Stroza le fils.dit que quelqu'un fe trou-

vant mefprifé, eut recours aux charmes

impies de la M -^iuenne Circé.
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DefyeBus Magicapetit impia carmina Cir-

Juvenal dans fa ij-.faryre, dit qu'Elpenor

citant frappé d'une petite verge par Circé, ^
"

alla gronder dans les eftables avec fes com-
pagnons changez en pourceaux :

ttut tenai percujfum ver1ère Circes ,

Et cum remigïbusgrunntjfe Elpentr* por-

cis.

Mais Ovide a traitté amplement ce fujet

dans fon 14. livre des Metamorphofes,

après Homère dans fon dixième de l'O-

dyffée. Ce qu'André Alciat a expliqué en Alciat.

cette forte : On dit que Circé fille du So-
,

leil eut tant de pouvoir qu'elle changea

plufieurs hommes en beftes. Picus le dom-

teur de chevaux en eft témoin , auffi bien

que Scylle à double forme , & les pour-

ceaux d'ïtaque, après qu'ils eureDtbeu le,

vin empoifonné. Circé porte fous un nom
illuftre toutes les marques d'une femme,

impudique , 8c quiconque fe laifle fur-

prendre à l'amour.perd le fens & la raifon.

S$lefat£ Circes tam magnapotentiafertar,

Ferterit ut multosm nova monjlra vi-

ns. Sec.

Euryloque & Perimede ] font des com-

pagnons d'UlyfTe qui font nommez par

Homère dans fon dixième livre de l'Odyf-

fée. Nous parlerons d'UlyfTe fur le Ta-

bleau de Pénélope.

LES
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LES ALCIONS. XXXIII.

NE IN la Mer eft calme au cœur de i'Hyver,

après avoir efté fi long-temps agitée. Le Ciel en:

ferein , & les vents font retenus dans leurs antres

fpacieux, d'où n'ofant fortir, il femble qu'ils fe

dépitent contre les rochers du mont qui les enfer-

me. Us murmurent autour de leur clofture : mais

Eole empefche qu'ils ne s'échappent, & refferre

de prifons & de chaînes bruyantes tempefies. Il tient fon fceptre

à la main pour modérer leur courage, & reprimer leur furie: car s'il

ne lefaifoit, ils font fi rapides qu'ils ébranleroient la Terre & le Ciel

avec la Mer; & d'un puiffant effort , ils les entraineroient avec eux

par levuide de l'air. Les Alcions applaniiTent les flots , oupluftoft,

la Mer devient tranquile, commeii elle portoit du refped à lanaiÊ

fance de ces petits Oyfeaux. N'appercevez-vous pas un nid allez pro-

che du rivage qu'une haleine molle agite doucement fur l'eau ? C'efr,

un chef-d'œuvre de la Nature, que le malle & la femelle ont bafty

pour pondre leurs œufs, & pour faire éclore leurs petits, non point

en pétrifiant de la fange comme les Hirondelles, pour le maçonner

contre des murailles, ou contre des folives de quelque plancher, ny
en travaillant de tous fes memores comme la Mouche à miel , qui de

fes fix pieds façonne les fix angles de fon petit logis; mais avec le feul

outil de leur bec, fans lefecours de quelque autre main que ce foif.

Cependent (ô merveille!) quel édifice eft-ce que font les Alcions?

c'eft en vérité une chofe fi rare qu'on auroit bien de la peine a le croi-

re: car ils baftifTent comme un Charpentier de navires d'une façon

toute particulière , un certain vaiffeau qui ne fe peut renverfer , ny en r

foncer dans l'eau , affemblant & entrelalTant les arêtes d'un petit poifc

fon qu'on appelle Aiguille de Mer, les unes eftenduës en longueur

en guife de la chaîne d'une toile, & les autres en travers, comme fer-

vant de trame
, puis redoublent cette tiffure , & la courbent en forme

ronde un peu longuette, reffemblant prefque à une barque de Pe-

fcheur. Quand l'ouvrage eft parfait , ils l'approchent exprès du riva-

ge, où les flots peuvent batre, afin que s'en trouvant doucement

Kk heur-
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heurté ,
l'onde leur fafle connoiftre les endroits qui ne font affez bien

fortifiez, ou qui fe lafchent aux coups des vagues, pour les radou-

ber, tandis que les parties qui font les mieuxjointes, ferafermiflent

& fe refferrent fi fort, qu'il feroit mal-aifé de le rompre à coups de
pierres, ou de quelque ferrement que ce foit. Mais il n'y a rien de (î

admirable que la proportion &la figure intérieure de ce petit domi-
cile: car il eft tel, qu'il ne reçoit, & n'admet à entrer dedans que la

feule femelle pour couver fes petits , eftant comme inaccemble à toute

autre chofe , jufques à ne pouvoir pas mêmes recevoir une feule goutte

de l'eau de la Mer. Il ferait, félon le témoignage de Pline, feptjours

avant le folftice d'Hyver : &fept jours après, l'Alcion y fait fes œufs,
adjouftant que ce nid eft fabriqué d'une façon fi admirable

, que l'en-

trée en eft fort eftroite, & qu'il reffemble aucunement aux grandes

éponges: qu'il n'y a point de ferrement qui le puft entamer: & qu'il

faut ramener un grand coup pour le rompre , fans qu'on puiffe juger

dequoy il eft compoféj qu'on tient néanmoins que ce foit d'arêtes

fort aiguës de certains poiffons dont ils vivent.

Aurefte
,
quels Roffignols en douceur de voix, quelle Hirondelle

en fubtilité d'ouvrages, quelles Colombes en amour & privauté, &
quelles Abeilles en artifice

,
pourraient eftre mis en comparaifon avec

les Aidons? Ou de qui eft.ee que la Nature refpecte davantage la

naifïance, & les travaux? Les Alcions font d'une taille un peu plus

grande que lesPafïereaux; ils font prefque par tout de couleur azu-

rée, excepté qu'il y a des plumes incarnates & blanches, enplufieurs

endroits. Leur col eft long & grêle, Scies plus petits chantent com-
munément dans lesrofeaux: mais c'eil chofe fort rare que d'en voir

,

encore ne fe montrent-ils jamais qu'au mois d'Octobre, & vers le

temps des fojftices, lors qu'ils voltigent autour des vaiffeaux, d'où

ils fe retirent tout aufli-toft dans leurs petites logetres. Ils font leurs

petits au mois de Décembre; & environ cette fâifon , on appelle ces

jours-là Alcionides , durant lefquels la Mer ferend parfaitement na-

vigable , mais principalement celle de Sicile : car aux autres endroits,

bien que la Mer foit plus calme que decouftume, fieft-cequecelle-

%y eft la plus douce, & la plus traitable de toutes. Les Poètes qui par-

lent de l'origine de toutes chofes, aufli bien que les Phikjfophes,

n'ont point manqué de difeourir de celle des Alcions. Usdifentque

Ceïx Roy deTrachine en ThefTalie, fils de cet Aftrequiparoiftau

matin le premier pour appeller l'Aurore, & qui fe couche aufoirle

dernier de tous, epoufa la belle Alcione fille d'Eole Roy des vents:

&
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& qu'ils s'aymoient tellement l'un l'autre, qu'ils ne pouvoient vivre fe-

parez. Toutesfois fe trouvant obligé de neceffité d'aller enClarosqui

eftunedes Cyclades , pour confulter l'Oracle d'Apollon , fur quelques

vifions qui luy travailloient l'efprit , & ne pouvant f^ufFrir qu'Alcione

qui l'y vouloit accompagner, fuftexpofée aux périls, &auxincommo-
ditez de la Mer, fe refolut de faire ce voyage feul , & luy promit de

n'eftre qu'un moisabfent. Mais au retour ayant eftéfurpris de la tour-

mente dans la Mer Egée, &fon navire s'eftant ouvert par la violence des

vents , il fc noya avec toute fa fuite. Cependant Alcione qui ne le voyoic

point revenir , & fe défiant à peu près de fon malheur , par un fonge que
les Dieux avoient envoyé, faifoitinceflTammentdes vœux àjunon, &
alloit & venoit fur le port d'où il eftoit party

,
pour voir s'il ne pareftroit

point quelque vaiiïeau; mais elle n'en découvrit aucun, & apperceut

feulement fur l'eau le corps d'un homme mort, que les vagues pouffoient

à bord, & à mefure qu'il approchent , elle reconnut que c'eftoit celuy

de fon mary, dont elle fut fi outrée de douleur, que fans attendre da-

vantage , elle s'élança dans la Mer pour l'aller embrafler : mais les Dieux,

qui en eurent pitié , les changèrent l'un & l'autre en ces Oyfeaux , qu'on

nomme encore aujourd'huy Alcions, qui nefefeparent jamais l'un de
l'autre, faifant leur nid dans l'eau. Ovide traite ce fujet admirablement
dans fon onzième livre des Metamorphofes , &le reprefente comme un
excellent emblefme de Pamour réciproque d'un mary & d'une femme.

4£Q>?£>*£ £*£ Sfj- s<2vj£v£>v*> y»gyf£v*vv»^v*> v»> v*>\*^ v*vs*sv*^y*>vov*>v*> \*>.y»> v*^fij^
5 /-*>s*\ <-*'\ -""-ks^*\^*-s ^i~sï*N <^»N^*N%7*N^is<Vs '•«•"S?i\3»N?*>.ï-*N•>» ?i"s?<.>?*'\^iN>»S?*N<'»\t7l^

ANNOTATIONS.
LES 4LClONS.~] Bien que j'aye

compris la plus grande partie de tout
ce que j'ay à dire des Alcyons dans la

defeription que j'ay faite de ce Tableau
5

û ert-ce que je ne doute nullement qu'il

n'y euft bien des chofes à remarquer fur
ce fujet, qui ne font point venues à ma
connoiffance

; & fans faire icy une lon-

gue Annotation de tout ce qui s'en peut li-

re dans les livres de Gefner, d'AIdroandus,

& de Blondus qui ont écrit des Oyfeaux
j

je me contenteray de rapporter ce que ma
mémoire m'en pourra fournir des écrits

des Poètes , laiflant néanmoins Ovide à

part qui en atraitté plus amplement que
tous les autres dans fes Metamorphofes

,

parce que j'ay défia touché ce qui s'y ren-

contre de plus curieux. Virgile dans fon Vin-eiy

1. liv, des Georgiques dit que les Alcyons LE *

chéris de Thetis, n'eftalent plus fur le ri-

vage leurs plumes aux tiedes clartez du
Soleil :

Non tepidum ad Soîem pennas in îïtîore

psndunt

DïleEiœ Thetidi Halcyones.

Et dans le troifiéme liv. du mefme outra»

ge , que les rivages refonnent à la douce

Kk roix
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voix des Aidons : Littoraque Hakyonem

refonant. Properce dit à Cynthic aufujet

d'une tempefte de Mer , que c'eft à bon

droit qu'il parle aux Alcyons qui n'ont

point de voix pour kiy refpondre. Eleg.

17.I.1.

Nunc ego defertas alloquor <LAlcyonas.

" Dans la 6. Elégie du 3. livre: Ha ! malbeu-
" reux, dit- il ,je vais donner contre lapain-

" te des rochers des Alcyons , où je feray at-

" taché :

Ah mifer,/llcyonumfcopiilis adfigar acutùl

Et parlant du jour delanaiflancedeCyn-
thie ; il adjoufte en la neufiéme Elégie

« du mc-fme livre: Que les Alcyons quittent

«leurs douces plaintes, 8c que la mère d'I-

«< this ne fe lamente point de la mort de ion

"fils.

Akyonum pofitis requiefcant ora querelis ,

Increpat abfumptum nec Çua ?natar

ltyn.

Ce Poëte appelle les Alcyons fol itaires

parce qu'ils fe voyent rarement, félonie

témoignage de Pline livre 10. chapirte 2 2.

St ace. Mais Stacedans un autre fens appelle l'Al-

cyon fblitaire defertam Alcyonem 1 quand

il a perdu fes petits. Au refte quand il les

invoque , n'eft ce point pour avoir le cal-

me, comme il arrive quand ces oyfeaux

font leurs petits ? D'où vient que ces jours-

làs'appeîlent Alcionides, comme Ovide

l'a bien remarqué au lieu que j'ay délia

cité ? Varron dans fon 4. livre de la langue

latine a obfervé que le mefme oyfeau que
les Grecs appellent Alcion ,. les Latins le

P l a u- nomment Halcedo. C'eft pourquoy Plaute

y e. dans fa Cafina pour exprimer le repos

dans le marché, a dit plaifamment : Hal-

cedonia funt circa forum 5 ScdanslePenu-
lus , Nil tnihi illum tam tranqràllumfacis

cfuam mare ejt , Halcedo pullos cum educat

Juos. Ariftophane en parle aufiî dans fa

Comédie des oyfeaux ; 8c le chœur de

l'iphigenie d'Euripide addrefle fa parole

Théo- aux Alcyons. Voyez aufli ce qu'en dit

S r i t e. xheocn'te dans ion feptiéme Idylle de la

tradu&ion d'Eialme.

C I O N S.

Haîcyonefque undas Jiernunt , pelagttfque »

Notumque,

Atque Eurum extremam motanttmfiati-

but algam.

Halcyones, quas inter aves Néréides omneU
Unice amant Glaucœ , quœcunque ex œquo-

repaftum

Venantur.

Voicy comme Pline dans fon 1 o. liv. parle Pline-

des Alcyons ; C'eft prefque une chofe mi- „
raculeufe, dit-il , que les Alcyons faflènt,,

leurs petits fi tard , 8c que néanmoins la,,

Mer , 8c ceux qui la hantent , fe reflèn- „
tent du temps auquel ils font leurs nids. „
Cet oyfeau eft un peu plus gros qu'un Paf- „
fère au , 8c la pluipart de ion plumage eft„

bleu , entremeilé de quelques plumes blan- „
ches 8c incarnates, il a le col long 8c grefle. „
Au refte ils ne fe monftrent gueres qu'a-

,,

près la reraîtte des Pléiades, environ les,,

plus longs 8c les plus courts jours de l'an-

„

née; 8c alors on les voit voleter autour „
des Navires, fans s'y arrefter beaucoup,,,

car ils fe retirent incontinent, 8c fe cachent „
en leurs trous. Quand ils font leurs nids au „
cœur de l'hiver, ces jours-là s'appellent,,

Alcyonides; 8c on dit mefme que par,,

quelque forte de refpe£t la Mer fe tient,,

calme en leur faveur, 8c principalement,,

la Mer de Sicile qui fe rend alors entière-,,

ment navigable, 8c les autres Mers font,,

beaucoup moins fafcheufes qu'elles n'ont yf

accouftumé : fept jours avant le plus court ,,

jour de l'année ils baftifient leurs nids, ,,

8c les feptjours d'après ils font leurs œufs, ,,

8c couvent.leurs petits pour les faire éclor- „
re. Leurs nids font admirables, car ils,,

font comme un efteuf, 8c ont l'embou- „
cheure un peu élevée , 8c fort petite , eftant „
faite prefque comme l'emboucheure des,,

grandes efponges: Il n'eft pas poflTible de,,

couper ces nids avec des haches , ny autres,,

ferrements que ce foit ; mais il les faut bri- „
fer ainfi que l'écume de la Mer, quand,,

elle eftfeiche; mefmes il n'eft pas poiïible,,

de fçavoirde quelle matière ils font faits.
'

,

Quelques-uns néanmoins eftiment qu'ils „
foient baftis d'épines 8c d'arêtes de poif- ,,

fon, parce qu'ils s'en nourriflent: 8c fe„

tiennent
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««tiennent quelquesfois le long des riviè-

res.
Le mefme Àutheurdit encore un mot

de cesOyleaux dans fon 26. chap. du 18.

liv. Les plaintes de ces Oyfeaux lont mar-

quées par Ovide dans fon Epiftre de Lean-

dre.

Alcyonesfolœ memores Ceycis amati ,

Nefcio quid vifefimt mïhi dulce queri.

St ACE.Stacedansleneufiémede Ta Thebaïde.

Fluclivagam fie fepe dorhum ,madidofque

pénates

,

Ualcyove deferta gémit, cum pignorafevus

Aufler , & algentes rapuit Ihetis invida

nidos.

Albinovanus à Livie.

Alcyonum taies ventofaper aquora quejlus,

Adfardas tenui *vocefonantur aquas.

On oit refonner de telles plaintes des

Aidons fur les fourdeseauxdela Merven
teufe. Voyez auffi fur ce fujet Ariftoteau

f. liv. de l'hiftoire des animaux. Enfin

Bartas. noftre Salufte du Bartas dans le cinquième

jour de fa première femaine le deferit ainfi.

Et celuy qui baflit envimn le Solfiice

,

joignant lesflots marins,unfi ferme édifice,

§tye l'homme , en qui reluit le flambeau de

raifon

,

Nefcait ny démolir , ny baflir fa maifon ;

Tant qu'ilfait dans le nid fa tranquile de-

meure ,

La Sicilide Mer toujîours calme demeure :

Car Eole craignant de noyerfes poujpns -,

Ne trouble cafanier nul des golfes voifïns.

Le Pirate qui n'a pour maifm qu'une bar-

que ,

De fes couches le jour en fon Calendrier

marque ,

E-t le riche Marchand commence de ramer

,

Soudain que l'Alcyonfe niche dans la Mer

,

Mais un de nos illuftres Amis deferivant le

calme dans la fixiéme partie de fon Moyfè
Sauvé, où il ne perd rien de tout ce que
l'imagination peut fournir de plus rare à

un excellent naturel comme le fien, ne
s'oublie pas d'y faire entrer les Alcyons : il

en parle donc en 'cette forte,
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Là, fur un trône d'Algue& demouffe&
d'éponges

,

Cet amy dufilence& du père desfotiges,

Parlait avec, ejfroy de l'orage excité

Afesjceurs la bonace& la tra nquillité.

Là , ces aymablesfœurs pareilles à luy -mef-

me ,

Tafchant a rajufterfon rare diadème ;

.

Fait par leurs propres doigts de plumes-

d'Alcyons

,

Montraient de leur amour les tendres paf-

Jîans.

Malherbe avoit dit devant luy en parlant M a l~

d'Alcione; HE" E-

Ainfifutfourde au reconfort

,

Qand elle eut trouvé dans le port

Laperte qu'elle avoitfongêe ;

Celle de qui lespajjims

Firent voir à la mer Egée

Lepremier nid des Alcyons.

Eole Roy des vents.] Il eftoit fils de Ju-

piter & d'Aceftc fille d'HippoteTroyen,
duquel il fut appelle Hippotades par Ho-home-
mere dans l'Odiflee , 8c par Ovide dans fon r e.

livre fécond des Metamorphofès.

JEolon Hippotaden cohibentem carcere veti'

tos.

Pline a dit de luy qu'il avoit trouvé la eau- ? MK „

fe des vents, & que c'eft pour cela qu'il

en fut appelle le Roy. Nous avons pris de
Virgile ce que nous avons écrit de fon Em-
pire & de fa patrie , ce que ce Poëte a imité

d'Homère dans fon dixième livre del'O-

dyffëe. Diodore Sicilien écrit qu'Eole vint d :odo>
trouver Lipare qui eftoit fur l'âge, qu'il r e.

efpoufa fa fille , & qu'après la more de Li-

pare fonbeau-pere, il commanda dans les

Mes Vulcaniennes , lefquelles depuis fu-

rent appellées Eoliennes , qu'il fut unjufte

8c pieux Roy , Se qu'il enfeigna aux ma--

telots l'ufège des voiles, 8c le moyen de

prévoir les vents, d'où vient que les Poe*

tes ont feint qu'il a eu l'Empire des vents

,

8c fajuftice 8c fa piété l'ont mis au nombre
des Dieux. Voila ce qu'en dit Diodore -

r
mais Palephate dans fon livre des chofes

incroyables dit, qu'il fut Aftrologue , 8c

Kk 3 que.
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que par la connoiffance qu'il avoit des

temps , il fçavoit auffi les vents qui dé-

voient régner., ce qui a donné la créance

qu'il en eftoit le Dieu. Un certain inter-

prète d'Homère ayant eftimé que par Eole

il falloit entendre l'année , luya.donné
douze enfans qui reviennent aux douze
mois, fçavoir fix garçons & fix filles qu'il

eut de fa femme Telepore, que d'autres

appellent Leopatre. Mais il y a eu deux

Eoles que plufieurs confondent en un , le

premier fils d'Hellenis , 8c le fécond d'Hip-

pote; ou, comme nous dirions tantoft

,

de Jupiter 8c d'Acefte ou de Segefte fille

d'Hippote Troyen. Plutarque fait auffi

mention d'un Eole Roy des Tireniens qui

de fa femme Amphithée eut fix fils 8c fix

filles , entre lefquels fut Macarée qui ayma
fa fœur Canace , dont nous liions une
Epiftre entre celles d'Ovide. Quant aux

vents, les Anciens les adoroient comme
des Dieux , 8c leur orTroicnt mefmes des

facrifices de parfums Se d'encens , comme
il fe juftifie par quelques hymnes qu'Or-

phée compofa en leur honneur. Hérodote

àms fa Polymnie, dit que les Grecs pour

chaffer la colère des Dieux fur lesPerfes,

dreflèrent un Autel aux vents dans la ville

de Thya. Nouslifons qu'un Prince Phé-

nicien leur fit baftir des Temples, au rap-

port d'Eufebe dans fbn livre de la Prépara-

tion Euangelique : 8c Virgile introduit

Enée offrant aux paifibles Zephirs une bre-

bis blanche. Augufte fit auffi des vœux au

vent Circius, afin qu'il ne fift point de ra-

vages dans la Gaule: 8c les Calabrois en

faifoient autant d'ordinaire au vent Japi-

ge : ceux de la Poiiille auvent A tabule:

les Athéniens au ventScirin; 8c ceux de

Pamphilie auvent Gagneus, afin que les

peuples & les champs de ces pais- là , n'en

ruflent point endommagez.
Au refteon tenoit que les vents eftoient

enfans d'Aftreus, qui fut l'un des Ti-

tans qui firent la guerre aux Dieux, 8c

qu'il les eut de l'Aurore , comme l'a

écrit Hefiode , 8c après luy Servius,

Virgi- c'eft pourquoy Virgile a fait ce vers à leur

L E " fujet :
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Tantànt vosgentm tenuitfiducia vefîri ?

Or cecy me femble bien digne de remar-
que que les Anciens ne faifoient pas quatre
vents principaux; mais feulement trois,

fçavoir Borée, Zephire, 8c Notus. De-
puis on en a compté quatre principaux,

adjouftant à ceux là Eurus qui eft le vent
Oriental. Ceux qui en mettent douze, les

comptent ainfi, du cofté d'orient, Ape-
liotes ou Subfolanus, Circius ouCorus,
Eurus ou Vulturnus: du cofté de Midy,
Notus ouAufter, Leuconotus,* 8c Libo-
notus : du cofté d'Occident , Zephire,
Libs ou Africus, Japix ou Favonius: du
cofté du Nort , Aparetias ou Septentrion

,

Trafias ou Cracias, Borée ou Aquilon.
Mais pour parler en gênerai de la nature du
vent , jecroy que l'un des plus beaux lieux

qui s'en puiffent trouver dans les Autheurs
anciens eft celuy-cy du premier livre de
Lucrèce, où ce Poète Philofophe écrit: Lvcri.
Premièrement , la force du vent frappe c e.

la Mer avec impetuofité ; elle abbat les „
grands vaiffeaux, 8c pouffe les nuages.,,

Qùelquesfois en parcourant les campagnes
; ,

avec un tourbillon rapide , elle couche les „
arbres par terre ; 8c avec des foufles qui „
renverfent les forefts , elle eftonne les fom- „
mets des monrs D'où vient auffi que la „
Mer en eft tellement agitée, qu'elle en eft,,

furieufe parmy les bruits menaçants de fes „
vagues emeuës. Ainfi les vents font des,,

corps imperceptibles
, puis qu'ilsbaloyent „

la Mer, la Terre, 8c les nuées du Ciel, 8c „
que par une rapidité furprenante ils entrai- „
nent tout. Au refte ils ne coulent point, 8c „
n'augmentent point leur furie d'une autre,,

façon que l'eau d'un fleuve paifible , quand „
tout d'un coup il eft augmenté depluyes,,

8c d'un débordement prodigieux qui de- „
feend des hautes montagnes : elle fait rou- „
1er des portions de forefts 8c des arbres en- „
tiers; de forte que les ponts foli des ne peu- ,,

vent fouftenir la violence de l'eau oui abor- ,,

de : 8c le fleuve enflé par les grandes plu- „
yes , fe jette avec un effort nompareil con- „
tre les robuftes obftacles qui s'oppofent à „
fa furie. 11 ravage tout en faifant un bruit „
terrible, roule fous fes vagues les pefans,,

rochers

,
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"rochers, fe précipite rudement en quelque

j

"lieu qu'il fe fafïè de la refiftance àfonim-
" petuolité. C'eft ainfi , dis-je , que les vents

" doivent, porter leurs fouftes , lefqucls tout

"ainfi qu'un fleuve rapide quand ilss'abail-

" fent contre terre, jettent çà 8c là devant

"eux les chôfes qui fe rencontrent, 8c les

" lancent par des efforts redoublez , 8c par
<c

fois les enlèvent par des tourbillons fu-

rieux, 8c les emportent en tournoyant.

" C'eft pourquoy je maintiens encore que
" les vents' font des corps qui ne ièdifcer-

" nent point, veu qu'ils imitent fi parfaitc-

° ment les mouvements 8c les ravages que
" font ies fleuves débordez , qui fontmani-
" feftement des corps.

Principio , venti vis verberat incita pon-

tum,

Ingenteifque mit naveis& nubila dijfert :

Interdum rapido percurrens turbine campas

Arboribus magnvs fternit ; monteifquefu-

premos

Silvifragis vexâtflabrù : ita perfurit acri

Cum fremitu , favitque minaci murmure

pontus.

Simt igitur venti nimirum corpora aeca :

§luamare, quée terras, qua demque nu-

bila cœli

Verrunt, ac fubito vexantta turbine ra-

ptant.

Nec rationeflmmt alits , fragemque propa-
gent ,

Ac cum mollis aquafertur natura repente

Flumine abundemti , qmd largis imbnbus

auget

Montibus ex altis magnus decurfus aquaï

,

Fragmina conjiciens[ilvnrum , arbujiaque

tôta :

Nec validipojfuntpontes venientis aquaï

Vim fubitam tolerare. ita magno turbidtn

imbri

Molibus incurrens validis cum viribus

amnis ,

Dat fonitu magnoJlragem , volvitque fub
undà

Crandtafaxa , ruit qua quidquidfluBibtis

obftat.

Sic igitur debent venti quoqueflaminafer-
ri:
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êlgœ veluti validum flumen , cumprocu-

ouere
,

Qwtmlibet in partem trudunt, vexantque,
ruuntque

Impettbus crebris : interdum vertïce torto

Compiunt , rapidique rotanti turbine

portant.

Qttare etiam atque etiam funt venti corpo-

ra caca :

ê^Uandoquidetn facJis ac mort bus , œmulct

Amnibus inveniuntur , aperto corpofe qui

funt.

Je n'oublieray pas fur ce fujet la deferip-

tion que fait des vents l'Autheur du Moïfe

Sauvé, au lieu que j'ay cy-devant allégué.

Les Tiran s des vaiféaux d'un fou/le impé-

tueux ,

Changent la face unie en moncs tumul-

tueux i

Etfracajfànt les mats& déchirant les voi*

les,

§ltfils portent coup à coup de Vabyfme aux

Efloiles ,

Ufurpentfin beau règne , accablentfa ve?~-

tu,

TLtfemblent triompher dufeeptre debatu.

Us font Ji rapides , &c^\ Il eft icy que-

ftion de la furie des vents , quand le Roy
qui les refïèrre dans fes prifons , leur lafche

la bride, ce qui eft imité de Virgile auViRGi 5

premier de l'Enéide. L E -

• Hic vajlorex Molus antro

,

Luttanteis ventos , tempejlatefque fonoras

Imperio premit ,ac vinclis& carcerejrenat,

lUi indignantes magno cum murmure men-
tis

Circum claujlrafremunt.

Et Lucainen décrivant une furieufe tem- ^^a 1*
pefte dans fon f. livre: Tous les vents 1,

échappez fortent en foule de tous les coins »
de l'Univers , 8c comme par efeadrons ils „
vont éventer les plaines humides d'horri- , :

blés fiflemens. Corus fe levé du coftédu „
couchant,8c porte par fois les flots jufqu'au , 5

-

fommet des montagnes : puis le froid „
Aquilon venant à foûpirer de plus violen- „

tes
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''tes haleines, repouffela Mer fi rudement

''qu'on ne fout pendant quelque temps à

"qui elle doit céder; mais enfin Aquilon

"l'emporte : il' force les eaux à lefuivre,

" lés fend en d'horribles précipices , 8c fait

" des guez fur le fablon qu'il monftre à dé-

couvert entre les vagues feparées. Et plus
c
'bas; Le Syroc menace de foncofté, 6c il

" n'eft pas croyable que les Autans pères de

"la pluyefuïïent les ieuls reilerrez dans les

" antres d'Eole. Ils rejettent tous d'un com-
<c mun effort fur la Mer , afin que les terres

" qu'ils affeftionnent , ne fe fentent point

" des inondations des eaux. Mais voicy com-
" me Neptune reprime leur audace dans

V ir g i- Virgile j Eites-vous bouffis de tant d'or-

& £• gueiî pour voftre naiflance, vents teme-

"raires , que fans mon congé vous ayez la

"hardieffe de mêler la Terre 6c les Cieux ,

** 6c d'élever une fi furieufe tourmente? Si

" vous me fefchez .... Mais , il vaut mieux
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calmer l'orage. Une autre fois vous n'en
,

ferez pas quittes pour une peine femblable.

,

Allez 6c prenez la fuitte , 8c dites à voftre

,

Roy que le Deftin ne luy a pas donné

,

l'Empire de la Mer, ny le fuperbe Tri-

,

dent. Il occupe des rochers affreux qui font,,

les demeures de tes frères, 6cdetoy, Eu-,

re : qu'il fe contente d'un fi beau fejour ,

,

6c qu'il règne feul fur les vents prilbnniers.

,

Tantane vosgenem tenuitfiduci» veflri ?

Jam cœlum terramque meo fine numinc

venti

Mifcere , & tantas audetis tollere moles ?

Quos ego . . . .fed motosprafiat comporter*

fluclus ,

Poft mihi nonjimilipœna commïjfa luetis.

Maturate fugam: Regiqne kœc dicite <vt-

ftro,

Non illi imperium pelagi ; fœvumciug.Td'

dentem t 6cc.

TABLEAUX
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DU T E M P L
DES MUSES.
Livre Cin qjj iesme.

LES AVANTURES DE
L'AIR ET DES EAUX.

I C A R E XXXIV.
'E S T-on jamais pu imaginer une témérité plus

grande que celle-cy? S'attacher des plumes aux

bras & fur les épaules avec de la cire , & entrepren-

dre de voler comme un oyfeau pour fe fauver d'u-

ne prifon, & pour fbrtir d'un grand Royaume,
c'en: avoir une grande fiance en la nouveauté de

(on invention. Ceux quis'eleventau defîusdela
portée de leur efprit ou des forces de leur condition , n'en font pas

moins; Auffi ne manquent-ils jamais de tomber dans le précipice,

ou de fe rendre méprifables par la vanité de leurs defleins malconceus.
On en pourroit dire autant de l'audace de ces Favoris qui penfent que
toutes chofes leur font permifes , fe voyant fouftenus fur les ailes de la

fortune légère : mais bien fouvent pour ofer approcher de trop près

Ll le
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le Soleil, comme Tcare, ils tombent d-une chute qui n'cfl: pas moins
dangereufe que la fienne, tandis que les gens d'efprit s'échappent dans

l'extrémité, comme Dédale, ayant eu recours aux inventions les

plus hazardeufes qui ne biffent pis de reiï'Jir
,
quand elles font ména-

gées avec jugement. Il faut demeurer commeluy dans la médiocrité

,

& ne s'élever pas trop haut , de peur de fe brûler aux feux du Ciel ,. ny
auffi s'abbaiffer trop bas , de peur d'appefantir fes plumes par les humi-
des vapeurs de la terre. C'eftoit le confeil qu'il avoit donné à fon fils

,

quand pour fefauver desprifonsde Minos Roy de Crète, il fe fervit

de cette invention. Dédale fils d'Hymition delà ville d'Athènes, l'un

de ceux qu'on appelloitHrechtides, & le plus ingénieux Artifan qui

fut jamais, ayant inventé le rabot, le plomb, le niveau, lateriere,

la règle, la colle, & autres chofes femblables , fit des pièces merveil-

leufes , & fur tout en fculpture, enquoy il furpaiïa tous ceux qui l'a-

voient devancé, & ceux qui vinrent après luy , eftimerentque fesfta-

tuësrefpiroient, & qu'elles avoient del'ufagede tous les fens, comme
fi elles euffent efté en vie. Or ayant acquis une haute réputation pour

l'excellence de fon art, il fut contraint de s'enfuir d'Athènes, parce

qu'ayant prisjaloufie de l'efprit d'un neveu qu'il avoit de fa feeur,

appelle Talus, qui avoit inventé la feie fur le modèle des épines que
les poifibns portent fur le dos, le compas, la roue dont ufent les Po-

tiers, avec le tour, & quelques autres outils neceflaires, ille préci-

pita d'une tour en bas , & l'enterra fecretement. Les Poètes difent que
Minerve qui a toufiours foin des beaux efprits, lefoûtinten l'air, &
qu'elle le changea en perdris. Mais le fait ayant efté avéré, &luyfe
voyant preft d'eftre condamné par l'Aréopage, fe retira en Crète „ où.

il fut bien receu chez le Roy Minos qui avoit epoufé Pafiphaé fille du

Soleil. Or ce Prince ayant accouftumé toutes les années de facrifier à

Neptune le meilleur de tous Tes Taureaux , en voulut reîerver un feul

qui eftoit beaucoup plus beau que les autres , & en mit un moindre en

la place , dont le Dieu fe fentit tellement offencé
,

qu'il incita fa fem-

me à aymer ardamment ce Taureau; mais ne pouvant trouver le

moyen dans une fi grande difproportion, dejouir de fès Amours, on
dit que Dédale luy fit une vache de bois , dans laquelle s'eftant renfer-

mée , le Taureau eut fa compagnie, & delà vint le Minotaure à dou-

ble forme , génération confufe , qui pour eftre forty d'un accouple-

menfprodigieux, fut Taureau jufqu'aux épaules, & toutlereftedu

corps eftoit de forme humaine. Minos le fit nourrir & élever dans le

labyrinthe, que Virgile appelle maifon embaraflee de détours 3 dont

il
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il eftoit fort difficile de le démefler ; mais queDcdalequifut renfermé

dans le mefme lieu pour avoir efté touchéd'amour pour laReyne, dé-

couvrit les artifices du lieu ,& en furmonta toutes les difficultez
, guidant

des pas incertains avec un filet. Depuis Thefée mit à mort le Minotau-

re, & Dédale que Minos voulut retenir en prifon pour avoir efté com-
plice du crime de Pafiphaé, fefauvapar l'invention de fes ailes avec fon

fils Icare, comme nous avons dit tantoft: mais Icare pour n'avoir pas

fuivy. les confeils de fon père , tomba dans la Mer qui depuis fut appellée

de fon nom ; & Dédale fe vint repofer fur le haut des fortereiïes de Cal-

as, auprès deCumesen Italie, où il ne fut point pluftoft arrivé qu'il

dédia les avirons de fes ailes au grand Apollon, & baftit un Temple fu-

perbe, où il reprefenta fur fon portail, la violente mort d'Androgée,

& comme pour en expier le crime par une dure fervitude, les Athéniens

furent obligez de livrer toutes les années fept de leurs propres enfans. On
y voyoit l'Urne qui avoit fervy pour les jetter au fort. A l'oppofites'e-

Jevoit au milieu de la Mer l'ifle de Crète ; &icyfedécouvroit l'exécra-

ble amour conceuë pour un Taureau, & Pafiphaé qui fefervoit d'une

étrange invention pour en dérober la jouïffance. Pour toy^ jeune Icare,

dans un Ouvrage fi excellent , tu aurois eu bonne part , fi la douleur de
ton père l'euft permis: car par deux fois il s'efforça de reprefenter dans

l'or ton funefte accident ; mais par deux fois les mains luy manquèrent,

& il en entreprit inutilement le defTein. On dit qu'il fe retira depuis en

Sicile, où Minos ne cefla point de le perfecuter, & fut mis à mort par

l'artifice des filles de Coceale, qui fous prétexte de le bien traiter, le

menèrent dans des bains chauds; & tout auffi-toft après le firent entrer

dans un lieu froid.

«QC »*£**5* **<* »*4ï& *:*£ **-4v*&»*&à"ïs*^W»*£v*£v*ià% $*4. s*^ v*^ V<V v*-> s*-' v*-' v*/***v*' • C #i_^* 3'•N •«.% '*.\ ^»\ <VS•«S•*%^s,«4s,•is?»N SÔ,<«-"«N?i\.'**•iN*is7i\S& *i< Ji%%\ ?is?»N *£^ *. *<; S-©»

ANNOTATIONS.
D.

E D A h E père d'Icare. ] Diodore
'Sicilien au j?. chapitre de fon 4.
livre, raporte l'hiftoire de Dédale fils

d'Hymition de la ville d'Athènes, com-
me nous l'avons reprefentée dans noftre

defeription } ce qui revient bien à ce qu'O-
O vi de. vide en a eferit dans le fécond livre de fon

Artd'aymer 8c dans le huitième livre de
fesMetamorphofes, où après que Dédale
a donné à fou fils les préceptes qu'il doit

fuivre dans le périlleux defiein qu'il luy a

fuggeré , luy ayant attaché des ailes fur le_

des d'une main tremblante, lePoëtead-

joufte. Défia en volant ilsavoientlaifié-L»

main gauche l'ifle de Samos, oùjunon»
eft révérée , Delos, ScParos: ilseftoientau»}

cofié droit de Lebynte & de Calydne,»»

où il y a tant d'Abeilles, quand le jeune «
Icare plus hardy qu'auparavant, fevoulut>j

donner carrière: 8c dédaignant de fuivre»

Ll 2 ion
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( c fon père , avec un certain defir qu'il eut de

«« voir dans les Cieux , prit fon vol plus haut

««qu'il nedevoit. Mais aufli-toft qu'il fefut

« égaré delaioute de Dédale, la cire de les

««ailes fevenant à fondre au Soleil, ilfenrit

««que fes bras n'ettoient plus couverts de

<< plumes, les rames dont il battoit l'air,

<« tombèrent, 8c luy tomba tout cnfemble

«dans la Mer, à qui fa chéute a donné fon

«( nom.
— Etjam Junonia lava

Tarte Samos fitérât , Delofque , Parofque

reliBa ,

Dextra Lebinthos erat , fœcundaqne melle

Citlydîtes

,

Cumptter audaci cœpit gaudere volatil ,

Deferuitque ducetn, cœlique cupidme tailui

Altiits egit iter , rapidi vicinia ftlis

Mollit odoratas, pènharum vinculà, ceras.

Tabuerant cerœ , nudos quatit Me lacertos,

Remigioqae carens non ullas percipït auras :

Ora que cœruleapatrium clamantïanomen

Excipiuntur aqua,qu& nomen traxït ab illo.

« Et plus bas : Quand Dédale fe retourna ,

« il vii qu'il n'eftoit plus père , n'ayant plus

««d'enfant , 8c penfa tomber comme luy.

««Mais en t'appcllant il apperceut fes ailes

"fur l'eau, & reconnut alors fon malheur
" 8c detefta fes artifices. 11 fe rendit au bord
« pour avoir le corps de fon fils qu'il enterra,

" 8c fit que toute la Province prit un nom
««de celuyd'Icjre qui fut inhumé.

Permis afpexit in undif

,

Offli tcgït tel/us , aquora nomen habent.

Paufanias touche prefquela mefmechofe
dans fes Achaïques: mais il eftime que
le père de Dédale, qu'il appelle Metion

,

eftoit du fang Royal. Et dans les Bceoti-

ques, il dit que long-temps avant Déda-
le, on appelloit toute forte de ftatuës De.
dales, dont le noftrefut depuis furnommé
de la forte. Tzetzesdans hdix-neufiéme
hiftoire des Chiliades , Se en la quarante-

neunéme de la 12. Chiliade, conte à peu
près l'avanture de Dédale comme Diodo-
re Sicilien. Mais ceux qui veulent réduire

toutes ces chofes à la vérité del'hiftoire

,

difent félon le difeours de Tzetzes,que Mi-

R F.

nos fils d'Afferius , que d'autres ont appel-

lé Jupiter, voulant fucceder à la couron-
ne de fon père, le peuple de Crète refufa

de luy obéir: mais qu'un Prince appelle

Taurus , eftant venu à fon fecours avec
une grande armée de Mer, Pafiphaé en
devint amoureufe, 8c trouva moyen d'en

jouir à la dérobée par J'inven.rion de Dé-
dale qui luy fit exprès certains cabinets ca-

chez} de forte que perfonne ne s'en pût
appercevoir que bien tard: 8c alors fe vo-
yant décou vers, ils le fauverent en Sicile

les uns 8c les autres fur les mefmes vaifieaux

de Taurus , où Minos mourut en les pour-
fuivant. Toutesfois Pileph^te , Phornu-
tus 8c Plutarque, interprètent tout cecy

d'autre façon: 8c Lucien dans fon traité

de l'Aftrologie, eiTaye de faire croire que
cette fable ou h'ftoire fe doit rapporter à

cette feience, que Dédale avoit apprife à

Icare fon fils: mais que ce jeune-homme
pour n'en avoir pas bien ufé , fe perdit dans

cette forte d'étude. Qu'au refte Pafiphaé

qui l'avoit oiiy difeourir de tant de belles

connoiflances, Scpeut-eftre en particulier

de la conftellation du Taureau, devint li

amoureufe de fon fçavoir , qu'elle s'aban-

donna entièrement à cette forte de curiofi-

té. D'autres moralifent cefujet, félon la

doctrine des Platoniciens, 8c confièrent

l'ame raifonnable fous le nom de Pafiphaé

renfermée dans une vache de bois, c'eft à

dire dans la fenfualité du corps animal, 8c

ainfidu refte, fe'on quelques obfervations

que Vigenere en à faites fur la Pafiphaé des

phtes peintures de Philoftratc. Quant aux

ftatuës de Dédale, Tzetaes dans fes Cen-

turies, dit qu'elles fe remuoient, parce

qu'il leur donnoit des pieds, des yeux 8c

des mains , au lieu que les Anciens les

reprefentoient fans pieds, fans yeux 8c fans

mains. Et dans un Dialogue de Platon

intitulé Menon ; cePhilofopheefcrit,que

fi elles ne font attachées , elles s'enfuy-

ront : mais qu'eftant liées , elles ne bouge-

ront de leur phee. Nous avons touché

dans noftre defeription , ce que Virgile Vu g 1-

a dit du labirinthe dans fon iixiéme de L E>

l'Enéide.
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D<edalus(utfama efi)fugiens Minoia régna,

Prapetibuspennis aufus fe credere cœlo

,

lnfuetum per itergelidas enavit ad ArBos,

Chaicidicaqae Iovis tandem fiuper• afinit

arce.

Redditus htsprimum terris tibi Phœle fil-

eravit ,

Remigium alarum,pofuitque immania tem-

pla.

In fonhus lethum Androgeo : tumpendere

pœnas

Cecropidœjujfî {miferum)feptena quotannis

Corpora natoruw.fiat dutlis fortibw uma.

Contra elata mari refpondet Gnofia teîlus.

Hic crudelis amor Tauri , fiuppofiaque furto

Pafiyha'e : mifiumque genus , p • olefque bi-

formis. .

Minotaurw ineft , Veneris monimenta ne'

fandœ.

Hic labor , ïïïe domus , & inextricabilis

error.

Magnum Regina fedenim miferatus amo-

rem

Dxdalus , ipfe dolos teili , ambagefque re-

filait ,

C<eca regensfilo veftigia. Tu quo^magnam
Partem opère in tanto (Jineret dolor) Icare

haberes.

Bis conatm erat cafus effingere in aura ,

Bis patriœ cecidere manus.

Une ilkiftre fille morte depuis quelques an-

nées Marie de Gournay de Jars, avoit tra-

duit ainfi ces beaux vers.

Dédale^ comme on dit , armantfin dos de

plume

,

To'.irfuivyde Minos,que Je courroux allume

,

Ofa voler aux Cieux par un nouveaufin
fier

,

Vers ce climat glacé', qui voit le pôle entier
;

Son vol agile enfin cala l'une ér l'autre

aile ,

Sur les tours dont Calcis ornefa citadelle.

Dés qu'il eut repris terre, cfr falué ces

lieux ,

Il fit baftir un temple au Dieu qu\ luit aux

Cieux :

Ht dans le Temple exquis de grandeur'&
d'ouvrage

,

Sonplumage rameur il offrit pour bornage.

RE. 271
Sur les portes d*airain ce rare Ouvrier

Le trépasd'Androge,que tant defang lava;

Le peuple de Cecrops pour la mort de ce

Prince

,

Vid par un dur Anefi condamnerfa Pro-

vince ,

De livrer tous les ansfept defisfils a. mort :

L'urne efi gravée aujji d'oùfe tiroit !e fort

.

Crète élevée en Mer vis à vis efi plan-

tée:

La, d'un cruel amour t Pafiphaè tentée,

D'un Taureau dédaigneux fait un nouvel

Amant
;

Et s'expofe au larcin defin embrajfement.

Le Minotaure icy , leur race à doubleforme,-

Homme enfemble & Taureau , montre un

afpeèl énorme ;

Témoin incefiueux d'un exécrable Ut

,

L'admirable maifin cette hifioire embellit ,

L'impénétrable erreur du fiabreux laby-

rinthe
,

Se void à longs détours par le burin dé-

peinte.

Mais VArtifan luy-mefme attendry de

pitié

,

De l'infante brûlant d'unejeune amitié

,

Deméla dextrement les noeuds& les am-
bages

,

Dont il avoiftrams Vintrique despaffages;

Guidant par un long fil t'aveuglement des

pas,

De l'Amant efiranger afftanchy du trépas.

Toy mefme, pauvre Icare, en fi richepein-

ture
,

Euffes veu le portrait de ta trifie avanture:

Car Dédale trois fois de ton amour ardent

,

Voulut au front de l'or tracer ton accident :

Mais fa main par trois fois d'affre douleur

furprife

,

Luy tomba fur le fiein , & trahit l'entre-

prifi.

Virgile fait auffi allufion à cet admirable «
édifice du labyrinthe, quand dansfes Geor- »>

giques en parlant des Abeilles , il dit: Les»
plus â^ées font commifes à la garde des »>

villes, ou pour les munitions des places,»

ou pour le baftiment des maifons auffi»»

merveilleuies que le fut celle de Dédale. »»

Ll 3
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' grandœvis eppida cura

Et munirefavos , rj" Djcdalafingere tetla,

Lucre- Façon de parler dont Lucrèce s'eftfervy

ce. en plufieurs lieux comme en celuy-cy du

f. livre : Et Dadalafignapolire , pour dire

mille diverfitez , 6c cet autre du premier

livre.

Tibifuaves DœdaU tellmfubmittitflores

Où cet autre du 1. livre.

Phœbeaque Dœdala chordls carmina.

Pour marquer les divers tons de la lyre

d'Apollon.

Horace. Horace parle ainfi des ailes de Dédale

dans l'Ode 3. du 1. livre: Dédale éprou-

va le vuide de l'air avec des ailes qui

n'eftoient poinf données pour l'ufage de

l'homme :

Expertut vacuum Dœdalus aéra

Hennis non homini datis.

c« A 3a fin du fécond livre , il dit : qu'il eft de-

«cvenu plus léger qu'Icare fils de Dédale.

«Jam Dœdaleo ocyor Icaro. Et dans l'Ode

« 2. du 4. livre; Celuy, dit-il à Jules, qui

ce s'efforce d'imiter Pindare, fe veut fou fte-

,e nir fur des ailes attachées avec de la cire

» c par une invention de Dédale, pourdon-

« ner fon nom à quelque Mer de verre.

P'mdarum quifquis Jîndet œmular'i

,

fuie , ceratis ope Dœdalea

Niiitarptnnis , vitra daturus

Nominuponto.

Catul- Catulle fait allufionà l'hiftoire de Dédale
LE - dans fa 56. EpigrammeàCamerie , où il

dit: quand je pafferois en vifteffe le gar-

dien de Crète (c'cft à caufe du labyrinthe

qu'il baftit.
)

Non cuflosfifingar ïlle Cretum.

] u v e- Juvenal y fait auffi allnfion dans fi premie-

n a l. re Satyre , où il dit; il ne me fieroit pas bien
" d'écrire du mugiflément qui fe faiibit

" oiiir dans le labyrinthe , ou de la Mer frap-

" pce par la chutte d'un enfant & du fameux
" Ouvrier qui le fit des ailes pour voler.

—

—

an mugitum labyr'mthi

Aut mare percujjum puero , jabrumque

volantem ?

R E.

Et dans la 3. Satyre : J'ay fait deffein d'al-
"

1er à Cumes-, où Dédale quitta fes ailes
"

qui avoient éprouvé fon courage & ùs"
peines. "

proponimus illuc

Ire , fatigatas ubi Dtdalus exuit alas.

Seneque le tragique dans le quatrième s EHE'

chœur de fon Oedippe , parle ainfi de De ^ E*-

dale & d'Icare: Pour évier la colère du»
Roy de Crète , un enfant indiferet tente la »»

voye de l'air, fe fiant fur la nouveauté de»
l'invention de fon pere. 11 fefert déplu-

«

mes empruntées pour vaincre en volant les »
véritables oyfeaux; 8c ofte à la Mer un »
nom qu'elle portoit avant fa chutte. Le »
vieux Dédale que l'aage 8c l'expérience >>

rendent beaucoup plus habile, tenant la>»

route mitoyenne, s'arrefte fous un nuage»'
au milieu de fa courfe attendant Ion fils ai-»

lé , comme la perdris qui pour fuir les 3»

menaces de l'oyfeau , effaye de raffembler »
fes petits que la crainte a difpercez , juf-»

ques à ce que le fils qui s'eftoit engagé avec "
fon pere dans une route trop hardie, luy >»

fit paroiftre dans la Mer fes mains embar- >»

raffées. 1»

Gnoflum Regem timens,

Alta dam démens petit

Artibm fidens novts

,

Certat <& veras aves

Vincere , ac faljîs nimis

Imperat pennis , puer

Abflulit nomenfrets.

Callidus médium fenex
Dœdalus libmns iter

Nubefub médiaJletit

Alitem expeclansfuum ;

Mutila accipitris minas

Fugit , &jparfii metu

Col/igit fœtus avis :

Donec inpont manus

Mûv'tt irnplicitus puer

Cornes audacts vi<e.

Voicy comme Martial fait allufion à la M A R.

mefme Fable; c'tft au livre des Spe&a- t i a l.

clés ; Dédale , quand tu te vois ainfi déchi-

ré par un ours de Lucanie, ô que pour

lors
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w lors tu voudrois bien avoir tes ailes! il parle

"de quelque pauvre mal-heureux qui re-

- ''prefentoit la Fable de Dédale dans l'Am-
" phiteatre.

Dœdale Lucane cumjîc lacérera ab urfo ;

§tiiam cuperes pennas nunc habuijfe

tuas !

«Dans le quatrième liv. Dédale appliquant

"des plumes avec de la cire fondue à fon fils

" Icare.

Aut puero liquidas aptmtem Dœdalan

a las.

Et touchant- l'horrible accouplement de

Pafiphaé qui eftoit reprefenté dans l'Am-
' " phirheatre , voicy ce qu'il en dit : Croyez

"que Pafiphaé fut jointe autresfois avec le

" Taureau de Crète ; nous avons veu quel-

que chofe defemblable, la vieille Fable a

"trouvé des crédules; que la fameufe anti-

" quité , Cefàr , ne s'émerveille point fi fort

" de fes r<u
-

es invenrions , tout ce q ue la Re-
" nommée en a chanté l'Amphithéâtre l'a

" reprefenté.

J-unc~lam Papphnen Diètœo crédite Taitro,

Vtdimm ; accepitfabula prife a fîdem.

Nec fe mifetur , Cœfar Jongœva vetuftas '

êluklqmdfama canit donat arena tibi

Av se-Aufbne dans fon poëme de l'amour cru

-

NE
« cilié, en parle ainfi ; Pafiphaé fuit les pas

du Taureau qui a la blancheur de la neige ;

" 8c la honte empefche celle-cy de fe cacher
" dans le coffre de la vache , de l'invention
" de Dédale.

P,i(tphaé mveifeo/mtur uejligia Tauri

,

Dœdaliœ pudet hanc latehas fubuffe ju-

•vencœ.

c Dans l'Idylle de la Mofellc. Le Cretois ailé

"qui baftit la ville de Calcis, celuy à qui la

" douleur paternelle empefcha d'exprimer
" da ns l'or l'accident funefte d'Icare ; après y
" avoir efiàyé plufieurs fois , ne mefpriferoit
« point cet ouvrage , &c.

——— Cafm qutmflngere in aura , 8cc.

Et entre fes Epigrammes touchant lavache

de Myron, ce^-cy à mon avis ne fe doit

pas oublier fur ce iujet :
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Dtsdalt, cur vana confumis in artélabo-

rent ?

Mepotim claufâfubjice Pafiphaé, Sec

Dédale, pourquoy employes-tu inutile-,

,

ment tant d'artifices? Prefte-moy pluftoft,,

à Pafiphaé pour Pufage qu'elle defîre. De- ,,

dale fi tu veux donner à quelque figure „
les attraits d'une vache véritable, celle de,,

Myron eft la plus belle chofe du monde. „

Ovide dans le premier livre des Triftes , o v 1 d e.

en parlant d'Icare , dit que s'eftant élevé

trop haut en l'air , fur de foibles plumes

,

it tomba dans l'eau , Se donna fon nom à

la Mer.

Dumpetit infirmis- mmiumfublimia pennis
Icarus , [cariit ntmim fecit aquà.

Et Biptifte Mantuanefcrivantfur le mef- m a n-

mefujet, dit que tandis que le jeune Icare T uan.

fils de Dédale, fanss'arrefterauxadvertif-

„

fements de fon père , fend les nues, 8cfe„

fiant fur fes plumes , s'élève trop haut en „
l'air; le Soleil n'y voulant pas confentir, ,,

fait fondre par fon ardeur la cire qui atta- ,,

choit fes ailes à fon dos , 8c rend ion labeur „
inutile. • „

Djtdakts etntra monitm puer haras au-

ras

Dumfecat , & lenjihus dum tendit in aéra

pennis ,

Non tuht foc Titan , ceras ardart liquentes

Selvit ,& amijfîs periit labor irritus alis.

Et ailleurs. Quand je me'fouviens dit-il , ,,

de l'accident d'Icare, lors que cet tnfant »»

léger , téméraire , audacieux , entreprit fur »,

des ailes menfongeres de fe fbuftenir en >>

l'air , 8c d'ailer par une route qui luy eftoit »>

défendue , je me fouviens en mefme temps >»

qu'il tomba d'une horrible cheute , 8c qu'il ,,

donna fon nom à la Mer. „

• êluande Icarium reminifetr

Interitum : Puer ille levis , temtrariut,

Dum per inaneeudet cœlum mendacibus

alis

Tendere ittr vetitum& yacua-sfe attellere

in aurjts;

Daidit &fecip Mycme» nominaponto.

A qu'oy
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M A L . A quoy il femble que Malherbe faflè allu-

beçibe. fion dans ces vers.

ya t'en à la malheure excrément de la

terre ,

Monftre, qui dans lapaix fais les maux de

laguerre ;

Et dont -l'orgueil ne connoift point de

loix ,

En quelque haut dejfem que ton efprit s'e-

g*rt »

Tes jours font à leur fin , ta cheuteftprt:

pare ,

Regarde moypour la dernièrefois.

Cejl ajfîz que cinq ans ton audace ejfrm-

tée,

Sur des ailes de cire aux Eftoiles montée ,

Princes& Roys ait ofé défier,

Lafortune t'appelle au rang defes victimes»

Et le ciel accufé defupporter tes crimes ,

Eft refolu dejejufiifier.

LE AN-
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LEANDRE ET HERO. XXXV.
E nageur eft bien téméraire de s'eftre jette en

Mer par un temps fi fafcheux. Voyez cette

nuée grofTe d'orage, qui renouvelle une tempefte

qui dure depuis fix jours. Cène peuteître-que

l'Amour qui ait engagé Leandre dans un fi grand

péril ; auffi le voit-on dépeint voltigeant après

iuy , pour l'encourager, en luy montrant la

route qu'il doit tenir. Il fait des vœux à toutes les Divinitezdela

Mer, & dit aux vagues qui le doivent bien-toft enfevelir; Epargnez-

moy quand je me halte d'aller : Noyez-moy, quand je feray con-

traint de retourner. Son impatience caufée par le fouvenir de fes chè-

res délices , l'a mis en cet eftat : & le trajet n'eftant pas fort long d'A -

bide à Sefte, il s'eft perfuadé que fon courage& fon deftin luy fe-

roient furmonter , comme decouftume, les vagues de l'Hellefpont

,

quoy qu'il euft perdu ce calme fi doux, qui ierendoit, il y a quel-

que temps, l'une des plus agréables Mers du monde. Enfin Leandre

n'ayant pu fupporter de fe voir davantage privé de la prefence de la

belle Hero, qui d'ailleurs luy a témoigné par lettres de délirer paffion-

riément de le voir, parce que les journées de fon abfence luy fem-

blent^es années entières, outre que ny l'un ny l'autre ne fçauroient

repofer ; après avoir retenté plufieurs fois la Mer orageufe , a mieux

aymé s'y abandonner encore urtefois dans l'intervalle d'une fauflè

bonnaflê, que de fouffrir l'inquiétude qui le dévore. Il conjure

Borée, qui fut autresfois amoureux comme luy d'appaifer la vio-

lence: il demande à Neptune la mefme grâce, par les douces incli-

nations qu'il eut autresfois pour Amymoné& pour la belle Tyro. Je
vous prie, dit-il par le nom , & parla mémoire des Nymphes que
vous avez tant eftimées , de ne me donner pas tant de marques de

voftre couroux. Que fi vous voulez que les vents fefafTent la guerre,

donnez-leur un champ de bataille plus loin, & en quelque Mer plus

eftenduè' que ce petit détroit qui me fepare de ce que j'ayme fi chè-

rement. Que je la puifle voir encore un moment, & puisjemecon-
foleray de ma pâte. Mais fon ardeur, fa pieté, ny fes larmes ne

Mm peu-
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peurent rien obtenir. Il femble que LeucothoémeredePalemon

,

ait excité cette horrible tempefte en haine d'Hellé fa belle-fille, dont

cette Mer porte le nom ; car Hellé s'y perdit autresfois, & Leandre

s'y va perdre de la mefme façon. Enfin il périt fur les mefmes eaux,

qui l'ont porté tant de fois la nuit au chafteau de Sefte , d'où la belle

Hero eftoit fi foigneufe de l'éclairer par le fanal qu'elle allumoit fur

le haut de fa tour. Ha, de quelle douleur ne fera-t-elle point faifie,

quand elle verra fon corps noyé que la vague aura jette fur le rivage !

Le Peintre n'a pas exprimé ce defaftre dans fon Tableau , & je ne

veux pas entreprendre auffi d'en faire la defeription. Ce qui me refte

à direfurcefujet, eft que l'amour de Leandre &d'Hero, nous fait

bien voir qu'il n'y a point d'exeufe à chercher pour témoigner fa paf-

fion , quand on fçait bien aymer.

ANNO-



LEANDRE. a77

ANNOTATIONS.
LE ANDR E. ] Nous avons touché

dans la defcrîption de ce Tableau

,

ce que les Anciens ont dit du fujet

qu'il reprefente; de forte qu'eftant aflèz

connu , je ne juge pas qu'il (bit neceflaire

que j'y adjoufte rien davantage que les

témoignages que nous en trouvons dans

les Poètes. Mufée entre les Grecs eft le

premier qui l'ait traité aflez amplement j

Virgi M ufée de qui Virgile a dit qu'entre les

' E
' beaux efprits qui habitcfienr les champs

« Elifées , fa hauteur le faifoit remarquer

«comme celuy qui les furpaffoit de toutes

«les épaules.

Mufaum anteomnes: médium nampluri-

ma turba

Hune habet, atque humerm extantem

fufpicit ttltis.

©vide. Ovide en a fait une Epiftre entre fesHe-

roïdes, où il femble n'avoir rien oublié

de ce que les pafllons amoureufes peuvent

fuggerer de plus tendre à un bel efprit

Lucain. comme le fien. Lucain dit que Cefar s'em-

"barqua fur le Bofphorc deThrace, qu'il

" traverfa ce détroit remarquable par les

" amours de Leandre 8c d'Hero j & qu'il

"vid les tours de Sefte& d'Abide, & cette

" Mer de l'HelIefpont appellée du nom de

f' la feeur de Phryxus , 8c la plus éttoite de
" toutes celles qui feparent l'Afie de l'Eu-

" rope , bien que le Bofphore de Thrace foit

" merveilleufemerit ferré entre Bifance &
" Calcédoine qui nous donne la pourpre.

Tendit in undas

• Threiciafque legit fauces , ç^amorenotd-

îum
jEquor , & Eroas lacrymofo Uttore turres ,

êluà pelago nomen Nepheleias abjîulit

Helk.

Non Afiam brevitris aqua dijîerminat

ufquam

FîuBw ab Europe, quamvù Byzantion

ar&o

Tontw , & ojlriferam âirimat Chalcedo-

nttçurfu,

Euxinumque ferens parvo ruai ore Pro'

pontis.

Mais Virgile avec fon excellence ordinaire Virgi-

a ainfi touché les amours de Leandre 8c L E>

d'Hero dans fon troifàéme livre des Geor-

giques. Apres cela, que peut faire le jeu- „
ne-homme à qui l'impitoyable amour at-„

tiie un grand feu dans les os? Lefoiril»

traverfe à la nage une Mer troublée par la „
tempeftej les portes du Ciel verfent fur,,

luy.le bruit de leur tonnerre; 8c les flots,,

qui fe brifent contrôles écueiîsjettent l'ef- „
froy dans le cœur, fans que les chetifspa-,,

rens le puiflent retenir , non plus que la,»

belle Amante qui par une cruelle bleflure,,

doit mourir lur fon corps. „

Quid juvenis , magnum cui verfat in ojfî-

bm ignem

Durus amor ? nempe abruptis turbatapre

cellù

Cœca notlte natat ferm fréta , quem fuper

ingens

Porta tonat cceli , & fcopnlis illzfa recla-

mant

JEquora : nec miferi pojfunt revocare pa-

rentes ,

Nec moriturafuper crudelifanere Virgo.

Stace dans fon Epithalame de Stella 8c de Stace;

Violentille y fait allufion quand il y fait di-

re à Venus: J'ay veu les bras du jeune hom- „
me d'Abyde le débattre en vîtefîè avec les,,

rames : J'ay admiré l'adrefTe defes mains , „
8c fouvent je me fuis divertie avec luy à la „
nage. „

Fidi& Abydenijuvenù certantia remis

Brachia , Uudavique manm , &fepe na-

tanti

Trœlufi.

Mais ce que Martial dit à ce propos dans M A R .

fon livre des Spectacles , eft bjf:n digne t i a l.

de fi réputation , 8c c'eft de là mefme
d'où l'Autheur de ces peintures a pris le

mot qui eft gravé au bas du Tableau. Le

Poète intutile cette pièce, vœu de Leandre.

M m 2 Cujn
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Cum peteret dulces audax Leandrw timo-

rés ,

Etfe/Jfo tum'idu jampremeretur aquvs.

Sic mifer injlantes ajfatus dicitur undas ;

Parcite , dumpropero , mergite , dum
redeo.

««Quand le hardy Leandre paffbitla Mer à

««la nage pour aller voir fes chères amours,
«« 8c que dans fa laffîtude il fè vid accablé par

««la violence des vagues bouffies, on dit

<« qu'il parla ainfi aux eaux où il devoit eftre

«« enfevely : Epargnez-moy quand je me
« hafte d'aller, noyez- moy quand je fuis

«« contraint de retourner. Touchant une re-

prefentation de Leandre dans l'Amphi-

théâtre , le Poè'tea fait ce diftique :

ëltiod milurna tibi , Leandre pepercerit

unda

Dejîne mirari : Cafaris unda fait.

Voulant dire que la clémence de Cefar eft

" plus grande que celle de Neptune. De ce

««que l'onde t'épargne, Leandre, en la tra-

«« verfant de nuiâ s la nage, ceffèdet'en

«« émerveiller , c'eft une eau de Cefar, 8c non
««pas de Neptune.

Et fur le fuj et de la première Epigram-

me, Martial a fait encore celle- cy dans le

quatrième liv. fur un Leandre de marbre,

Clamabat tumidis audax Leander in uvdis,

Mergite me flaElus , cïim rediturus ero.

"L'audacieux Leandre crioit dans les eaux

"émues, noyez -moy vagues delà Mer
àttso- quand je retourneray. Enfin Aufone fait

51 £
" allufion au defefpoir d'Hero , quand il

" dit dans fon Idylle de l'Amour crucifié,

"que la fille de Selle fe précipita de fa tour
" tenant entre fes mains fon flambeau al-

lumé.
>

.i Fertfumida tejîee ,

Lumina Seftiacaprœceps de turrepuella.

Abyde & Sefte. ] Sont deux chafteaux

fur les rivages de l'Hellefpont, qu'on ap-

pelle aujourd'huy les Dardanelles. Abyde
fut bafty par les Milefîens , avec la permif-

fion de Gyges Roy des Lydiens , rendu

célèbre par l'amour de Leandre, comme
l'eiprit Pompooius Mêla : il eft, du cofté de

l'Afic , comme Sefte d'où eftoit la belle

Hero , elt du cofté de l'Europe , le détroit

D R E.

de Mer qui eft entre les deux , n'eftant que
de trente ftades, appelle Hellefpont, du
nom d'Helléquis'y laifia tomber, comme
nous l'avons remarqué fur le Tableau des

Symplegades. Hérodote témoigne que
Xerxes fit un pont fur le" détroit , dont Lu- Lucaut.
cain dans fon fécond livre parle ainfi. Tel-

les machines , à ce qu'on dit, furent autres-

fois conftruites par le fùperbeXerxe,quand
traverfant l'Hellefpont , il joignit l'Europe

à l'Afie, approcha Sefte d'Abyde , & pifla

un détroit tres-dangereux , ne craignant

point les fbufles orageux de l'Eure ou de

Zephire, lors qu'il porta fes voiles Se fes .

vaiffeaux fur le milieu du mont Athos. •

• Taies fama canit tumidum fuper œqitora

Xerxem

Conjlruxifje vias , ntultum cum pontibtn

aufus ,

Europamque Afiœ , Sejîonque admovit

Abydo

,

Incefjitquefretum rapidifuper Hellefponti,

Non Eurum , Zephyrumque timens : cum
>vela , ratefque

In médium deferret Athon.

Voicy comme le mefme Autheur parle en-

core de ce détroit dans fon fixiéme livre

Tant de mains employées inutilement, ,>

eufient pûjoindre les deux rivages de Sefte ,,

8c d'Abyde, combler de terre la merde „
l'Hellefpont, couper aux Royaumes de,,

Pelops cet Iftme de Corinthe qui fepare»

deux grandes Mers , 8c donner un chemin ,»

tout droit aux vaiffeaux qui font contraints »

de prendre un grand circuit au tour du >»

promontoire de Malée. »
Totpotuere manus adjungere Sejîon Abydo ,

lngeftoquefolo Phryxeum eliderepontum:

Aut Pelopis latis Ephyren abrumpere regnist *

Et rattbus longaflexus denare Malea.

Virgile au premier de fes Georgiques dit V i h. g j>

ce mot d'Abyde : comme ceux, dit il, qui **•

par les plaines humides vont en leur patrie

à la faveur des vents , 8c s'efforcent de tra-

verfer le détroit l'Abyde fécond en co-

quillages. •

Quam quibus in patrUm ventof» per

aquora vctïis ,

Pontw & ojlnferifauces tentantur Abydi.

Stace
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Btace. Stacedans fa Sylve à Manlius Vopifcus, a

"égard à la fable que nous avons defcrite,

"quand il dit , Que la Renommée feglori-

" fie maintenant de ce qu'elle a conté du dé-

" troit de Sefte, de la Mer traverfée à la nage,
" 8cdu jeune-homme audacieux, qui eftoit

*' accompagné par les Dauphins.

Sefliacos mmc famafinm , pelagufque nu-

îatum

Jactet , & audaci junffos Delphinas

Ephebo.

Ausone. Aufone dans l'Idylle delà Mofelle : Qui,

„ dit- il , admirera maintenant la mer de

te Selle, les eaux de l'Hellefpont, le détroit du

«jeune amoureux d'Abyde? qui admirera

, e la mer qui fe refîèrre , fur le bord de Calce-

„ doine , l'ouvrage d'un grand Roy [il veut

<t dire Xerxes] ou le détroit remply de va-

,, gués , feparant les colles de l'Europe 8c de

tl l'Afie ?

§luismodo Sejliacumpelagui , Nepheleidos

Relies

JEquor,Abydenifréta quis miretur ephebi?

Quis Chalcedonie conftratum ab littorc

pontum

Régis opta ntegnijmediis Euripus ubi undis,

Europaque , Afiaque vetat concurrere ter-

ras?

Quant à l'Hellefpont qui eft ce détroit de
Mer , entre Selle 8c Abyde , aujourd'huy
appelle Stretto di GalUpoli, 8c que Volateran

appelle/e brasS. George , il a donné un fur-

nom au Dieu,qui de la faux enmanchée de
faule , preferve des larrons 8c des oyfeaux.

Virgile Georgiques quatrième.

Et cttjlosfurum atque avium cumfalce fa-
ligna ,

H'ellejpont'mcifervet tuteîa Priapi.

Catul- Catulle en fa 18 Epigramme, dit que le

^ E
* rivage de l'Hellefpont eft plus fertille en

huîtres qui tous les autres rivages mariti-

mes , 8c qu'il révère le Dieu de Lampfaque
entre toutes les Divinitezi

Nam te pracipuè infuis urbibus colit ora
Hellejpontia , cœterts ojlrofîor oris :

Et dans le Poëme des nopces de Pelée 8c

de Tethis , il appelle l'Hellefpont rapide.

$tyœ paflîm rapido diffmditw Heliefponto.
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Properce dans la première Elégie du fe- P r 0-

cond liv. Je n'efcrirois point auffi , dit-il,
rERC *"'

comme les deux bords de l'Hellefpont fe

font reunis fous l'Empire de Xerxes.

Xerxis & ïmperio bina corjfe 'vada.

Faifant allufion à ce que nous avons ditcy-

defius du pont que ce Roy fit conftruire fur

cette Mer , 8c dans la 2 1 . Eleg.du 3. livre.

Si les villes de l'Hellefpont, dit-il à Tul- «
lus , te plaifent , fi fort , 8c que mon defir »
ne fuit point capable de t'émouvoir. »

Si tefortejtivant HeUes Athamantidos urbes

Et defderio , Tulle , movere meo :

Lucain dans le 4. livre. Apres que le mou- Lucaiw.
ton doré du Printemps, qui laifïaautresfois

tomber la fceurdePhryxusdansla merde"
l'Hellefpont , appellée de fon nom.

Sed pojlquam vernu* calidum Titana rece-

pit,

Sidéra refpiciens delapfe portitor HeUes.

Aufone fur-nomme Abyde du lieu de la fi- Ausone.'

tuation, qui eft lur le bord de l'Hellefpont.

> Gultuque carentia

,

Hellejpontiaci quaprotegit aquor Abydi.

Toutestois je me fbuviens qu'Ovide dit Ovide;
encore fur ce fujet dans fon troifiéme livre

des Trilles , addreflant fa parole à Leandre

mefme ; S'il te fuft autresfoîs arrivé d'à- »>

voir à paffer une Mer comme celle-cy ; ta >»

mort , ô Leandre , n'auroit point elle le »

crime d'une eau refferrée dans un détroit, n

Si tibi talefretum quondam Lœandrefuif-

fet,

Nonforet angufta mers tua crimen aquœ.

Stroza le père dans le premier livre de fon Stroia»

Ouvrage intitulé Eroticon, c'eft à dire de,,

l'amour i dit que Leandre ayant à perdre »
la vie fur une Merorageufeparun temps»
fort fafcheux , fa Maiftrefïè qu'il avoit à »
Sefte, luy fit redoubler fes regrets 8c lès»

plaintes 5 adieu ,s'ecrioit il, adieu la gloire >*

de Sefte: 8c comme il parloit encore, une 3»

montagne d'eaux le vint fuftoquer. «
Jamque procellofo poflturus in aquore vi-

tam
Hei mihi congeminat , Seftapuella vale^

Sefa puella <vale , clamabat , & ecce h-

quentem

Praruptus <uaftœfupprimit agger aqu<e.

Mm 3 Bàptiftg
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MAN * Baptifte Mantuan dans un Poëme qu'il
r u A N

' adreffe à Helife , écrit ces paroles ; qui tra.

'•verfe àlanâge une Mer enflée par la noire

" furie des vents , afin de périr entre les Dau-
" fins dans les vagues courroucées ? c'eft

c< Leandre. Ainfi l'amour force un jeune,

"homme de marcher contre toute forte

" d'obftacles où fon delir l'appelle.

Quis natat inflatum piceis ttquilonibus

aquor ,

Naufragus iratis inter Delphinas in undis \

Eft Leander. Amorjuvenemfic ire coegit.

" Pontanus dans fon premier livre de l'a-

mour conjugal, dit qu'un accident cruel fit

" périr un jeune homme dans les eaux d'A-
" byde, comme il s'effoi çoit de pafler la Mer
"pour aller jouir des embraflemens d'une fil

" le de Sefte qu'il aymoit paffionnément :

Çafuf Abydénisjuvenem demerfit in undis,

Cum petit amplexus, Sejlapuella , tuos.

Sur ce propos, Martial dans fon quatriè-

me livre , parlant d'une Dame appellée

Cerelie , dit que s'en allant de Baule aux

eaux de Baies, elle périt par l'impiété de

la Mer enragée.

Dum petit à Bauïis mater Cœrellia Baias

Ocçidït infant crimine merfafreti.

L'Hellefpont a pris fon nom d'Hellé

fille d'Arhamas Roy de Thebes, pour s'y

eftre laifle tomber de deffus le mouton qui

. avoit la Toiibn d'or. Ovide en parle en

cette forte au nom de Leandre dans fon

e c Epiftre à Hero. Il n'y a perfonne au mon
«de qui fe fouvienne d'avoir veu la Mer fi

« courroucée qu'elle eft maintenant , non

««pas mefmes quand la pauvre Hellé s'y

«t noya , & qu'elle y laifla fon nom avec fa

«evie: car fi la tempefteeufteftéauffi forte

<i qu'elle eft maintenant, fon frère fe fuft

•< perdu avec elle, & ce beau Bélier qui le

u portoit fur fa toifon d'or , ne l'euft jamais

« pu mettre à bord comme il fit.

Hoc Mare cum primum de virgine nomina

merfti ,

Quœtcnet, eftnaclum, taiefuiffe put o.

Eji fatis amiffa locus hic infamis ab Belle :

Utque mihiparcat nomme crtmen h.ibct

.

Oïice

lnvidto Phryxo , quem perfréta triflia tu-

tum

Aurea lanigero vellere vexit ovis.

Et dans l' Epiftre d'Hero à Leandre , cette

fille agitée de divers foupçons à caufe de U
tempefte furieufe qui règne depuis fi long-

temps iur la Mer, raifonne ainfi: Peut-»»
eftre que la mère d'Hellé qui a défi gran-»»
des tendrefles pour fa fille, feroit venue»»
elle-meime fur la Mer,où la voyant noyée, ,,

il ne feroit pas impolTible qu'elle n'euft»,

troublé fes eaux par fes larmes ; ou bien la >,

maraftre changée en Deeflè marine , n'au- »,

roit elle point excité cette horrible tem- „
pefte en haine de fa belle fille, dont cette,,

Mer porte le nom ? Helas , ce n'eft pas „
d'aujourd'huy que cette Mer porte le,,

nom ? Helas , ce n'eft pas d'aujourd'huy „
que cette Mer eft fi contraire aux filles!,,

Helle s'y perdit autresfois , & je crains „
bien qu'il ne m'en arrive autant. „

Forjîtan ad pontum materpia venerit Rel-

ies ,

Merfaque roratis nata fleatur aquis.

Aut mare ab invifopri<vign<e nomine diclum

Fexat in aquoream i/erfa Novercit

Deam.

Non favet , ut nunc eft teneris locus ifte

puellis j

Hac Helle periit , hac ego lador aqua.

Dans le 3. livre de l'Art d'aymer, il mar-
que ainfi la couleur de l'or par celle delà

Toiiun du bélier de Phryxus & d'Hellé.

Ecce tibijimilis , quiquondam Phryxon&
Hellen

Dicerts In'ois eripuijfe doits.

Properce dans l'Elégie qu'il a écrite d'un p r o-

ibnge de naufrage , dit à Cy nth'.e ; Je t'ay r e rc :

veue enfonge, ma chère vie, ilmefem-,,

bloit que tu remûois tes mains bien lafles „
dans laMerd'Ionie, où tueftois tombée,,

de ton vaifjeau qui s'eftoit brife ; & là , tu „

reconnoi0ois ta faute de m'avoir manqué,,

tant de fois de parole , fans pouvoir écarter „
tes cheveux prefTez fur ta tefte par l'hu mi- „
dite , telle qu'Hellé agitée par les flots v
pourprez, quand le bélier d'or la portoit,,

fur fa délicate Toifon. O quej'eus de peur ,

,

que-
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eus.

t* que cette Mer ne prifl: fon nom d'un fi fu-

««nefte accident !

Fidi te infomnisfracîa , mea vita , carina

Ienio tajfat ducere rore marna

,

Et quœcunque in mefueras mentitafateri ;

Nec jam humore graves tôliere poffe ce-

rnas.

Qualem purpunis agitâtam fîuÏÏibus Hel-

ien
,

Aurea quam molli tergore vexit ovis.

Quam timui , ne forte tuum mare nemen

haberet ,

Atque tua labens navitafleret aqua.

V a l e- Valerius Flaccus en parle ainfi dans fou

premier livre du voyage des Argonautes.

Quelle fut ta douleur, ôPhrixus, quand

dans l'émotion qui te furprit , tu regardois

le vifagede ta feeur infortunée, s'écriant,

8c ne te faifàntparoiilrequelebout defes

doigts , 8c fes cheveux épars fur la face des

eaux?

légiste Phryxe dolortrapido quum concitîts

éeflu,

Refpieeres mifera clamttntia virginis ora ,

Extremafque manus
, fparfofque per œquo-

ra ornes ?

E-Seneque le Tragique dans fa Troade s'en

explique en cette forte. Phi ixus s'eft plaint

" de fà feeur Hellé tombée dans l'eau , quand
" le chef du troupeau dont la laine rayon-
" nante qui eftoit de fin or, fouftenoit fur

" fon dos le frère 8c la foeur , 8c fentir au mi-
" lieu de la Mer la perte qu'il fit de la moitié
" de fa charge.

êlueftiu efî Htllen cecidiffe Phryxus ,

Sïuumgrtgis dtiblor radiantevillo, &c.

Et Baptifte Mantuan : Helas , dit-il , ce fut

tua n. par une avanture bien funefte que le frère

Se la feeur pafferent autresfois le détroit

d'une Mer orageufe !

Faucis angufla mare vomicofumt

Exules quondamforor atquefrater, &c.

Il conjure Borée qui fut autresfois amou-

Ovide, reux comme luy.'j Ovide a remarqué la mef-

me choie dans fon Epiftre de Leandre , où
il dit:

In rue { [tnefeis ) Borea , non tequorafievis:

Qiudfaceres , effet ni tibi noîm amor.

S E N
^V E.

M A N-

Et deferit dans le 6 livre de la Metamor-

phofe*, les amours de Borée 8c d'Orithye,

dont il eut Calais 5c Zethes. Voyez fur ce

mefme fujet Apollodore Athénien au liv.

3 . Apollonius Rhodius liv. fécond. L'Epi-

ftre d'Ovide de Paris à Hélène. Le premier

liv. de Nonnus , 8c la i6. Elégie du fécond

livre de Properce, où ce Poète dit; Quand p R °*
^-— P F R G 3

Orithye fut ravie par Boree, elle ne fe plai-

gnit point de fa cruauté.

CrudeUm & Btream rapta Orithya ne*

gavit.

Voyez suffi fur ce fujet le 12. chapitre du

8 Uv. de Natalis Cornes, 8c le Commen-
taire de VigenerefurleGlaucuslePonti-

que de Philoftrate. Nous apprenons d'Ho-

mère au 20. del'iliade, que Borée faillit

lesjuments d'Erictonius fils de Dardanus

,

dont fortirent des chevaux merveilleux.

Neptune, ] 11 n'y a point de Dieux fabu-

leux de qui l'on ait tant conté d'amours ny

tant d'enfans que de Neptune; de forte que

j'en ay remarqué en quelque lieu jufques

à cent vingt-neuf, y comprenant le Cyclo-

pes 8c quelques Géants , îelsqu'Amycus,

Phorque 8c les Aloï-ies , qu'il eut d'Iphi-

medie femme d'Aloeus. Il engendra de

Venus , Triton , Rhodé 8c Erix qui Iuitta

contre Hercule. De la Terre, il eut Anthée,

les Harpies Se les Cyciopes. D'Amphitrite,

il fut pered'Argée&ed'Emonide. DeCe-
res changée en jument, il eut le cheval

Arion. 11 eut de Thofée, Polypheme 8c

Phorque,felon Homère.Voyez ce qu'en dit

Ovide au 6. liv. de fa Metam. dans la de-

feription qu'il fait de l'ouvrage d'Arachné,

le 8. chap.du fécond I. de Natalis Cornes,

Se Lilius Giraldus dans la y. Syntagme.

Amymonê.~\ L'une des Danaïdes; j'en

parleray autre- part.

La belle Tyro. ] Elle efi: fille de ce fuper-

be Salmonce, qui vouloit imiter les fou-

dres de Jupiter. EUeffevintamoureufedu

fleuve Enipée de Theffalie; de forte qu'elle

ne fe pouvoit éloigner de fes rives. Or un
jour Neptune ayant pris la reflèmblance de

ce fleuve ,*fe vint afieoir à fon emboucheu-

re , environné d'un flor de couleur marine,

dans lequel il enveloppa la Nymphe, l'af-

fou-
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foupit d'un profond fommeil ; 8c après

Ho m e -avoir joui d'elle,au rapport d'Homère dans
R E

' l'onzième liv. de fon Odiflee , il là prit par
" la main 8c luy tint ce langage ; Réjoiiy-toy
" de l'amour que je porte , devant qu'il foit

" un an, tu auras de beaux cnfans, les embraf-

"femcnts des Dieux immortels ne font ja-

"mais vains. Quand ils feront venus au
* l monde , rends-toy foigneufe de les élever.
<c
Retourne cheztoy, 8c garde- toy bien de

,c
dire mon nom à perfonne : 8c fçache que

"je fuis ce redoutable Neptune , capable d'é-

" branler la terre avec mon Trident. De ce

mariage fbrtirent Nelée père de Neftor , 8c
P r o- PcliasRoydeTeflalieoncledelafon.Pro-

"perce n'en dit qu'un mot dans la 28. Eleg.

du fécond livre : Vous avez , dit-il, parmy
vous Jopé , 8c la blanche Tyro.

Vobifcum eft Jo$é ,
roobifcum candida Tyro.

" Mais fans la nommer dans la 1 3. Eleg. du
" 1 . 1. il dit: Le Dieu de Tenare [c'eft Neptu-
"ne] fous la forme d'EnipéedeTheffalie,
" qand il devint amoureux , ne preffa point
" fi eftroitement la fille de Salmonée.

Nonftc jEmonio Sabnonida mixtuiEnipeo,

TœnariMfacili prejfît amoredetts.

Ovide. Dont Qvide dans fon Epiftre d'Hero à

Leandre, fe fert des mefmes paroles que
j'ay traduites.

5/ neqiteAmymvni,nec laudatijfîmaforma,

Criminis eft Tyro fabula va?ia tut.

A quoy il adjoufte.

Luctdacjue Alcjone , Ceyceque , & Antone

nata :

Et nondum nexisangue Medufa comis.

Flavaque Laodice, cœloque recepta Celœno,

Et quarum memini nomina leSia mihi.

Lucien. Lucien dans fes Dialogues marins, atraité

"ce fujet en cette forte. Enipée; Eftoit-il

" jufte , Neptune, d'emprunter mon nom 8c

" ma reflemblance , pour abufer de ma mai-

" ftrefiè FNeptune. Tresjufte, Enipée j

« car pourquoy mefpWferles larmes de cette

" belle , qui venoit tous les jours pleurer fur

«« tes bords, contrainte par la violence de fon

««amour? Enipée. Faloit-il pour cela luy

« faire cette fupercheric ? Neptune. Je l'ay

«' fait par com paillon , 8c elle a témoigné

" d'en efire contente. Enipée Oiiy tant

D R E.

qu'elle a crû quec'eftoitmoy: mais lors

que tu t'es nommé, elle a penfé fe defef-
"

perer, 3c j 'enrage qu'un autre ait eu le plai-
"

fir qui n'appartenoit qu'à-moy.NEPTUNE.
'

Tu as tort de faire le jaloux après avoir fait
"

le cruel, une autre fois fois moins dédai-"

gneux , 5c ne laide pas perdre les moments "

qui font fi précieux en amour. Cette Tyro
'*'

avoit efté auparavant violée par fon oncle'*

Sifyphe , qui avoit appris de l'Oracle d'A-
pollon i que le moyen dç faire périr fon
frère Salmonée, eftoit d'avoir des enfans

de fa fille Tyro , qui eftant devenus grands,

ne manqueroient jamais de le tuer : mais

.

Tyro en ayant efté avertie,flt périr les deux
jumeaux qu'elle eut de fon oncle Sifyphe,

auffi toft qu'ils furent nez: 8c Sifyphe pour
le chaftiment de fon crime , fut puny aux
Enfers , comme nous le verrons dans fon

Tableau. Voyez la peinture de Mêles dans

Philoftrate; 8c le Commentaire de Blaifè

de Vigenere au mefme endroit.Voyez auf-

fi Boccace dans l'ouvrage qu'il a compofé
de la généalogie des Dieux au 3 2. chapitre

du liv. 10. Scie f 3. chapitre du 13. livre.

Apollodore liv. 1. 8c le 4a. liv. de Non-
nus-, où il eft auffi parlé des Amours de

Neptune 8c d'Amymoné, 8c de celles du
mefme Dieu , 8c de Beroé,dont il écritam-
plement , fans y oublier les privautez

amoureufes qu'il eut avec AfterieScScyl-
.

la, dans le mefme liv. après avoir traité

ailleurs de fes inclinations avec Menalippe,

Libye , 8c Pelops , dont il y a une peinture

dans Philoftrate. Pindare parle de fes

amours avec Tethis , Europe , 8c Pytane :

Hefiode 8c Claudien dans le Poëme des

nopees d'Honorius Scde Marie ; de celles

qu'il eut avec Amphitrite : Ovide , de cel-

les qu'il eut avec Co-onis, Metam. 1.2.

Medufe, Metam. 1. 4. avecCanaché, Me-

tam. 1. 6. avec Alcyone 8c Celeno , aux

Faftes 1. 4. avec Melanto , Ceres 8c Bifalti-

de, Metam. 1. 6. avec Meftré, Metam. 1. 8.

avec Cenis , Metam. 1. 1 2. avec Alymone

,

Epift. d'Hero. Apollodore 8c Hyginus : de

celles qu'il eut avec Aftiphalée, jEtra,

Alope, & pluficurs autres , dont il eut un

grand nombre d'enfans.

N A R-
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NARCISSE. XXXVI.
E païfage efl: fort délicieux ; & cette eau la plus

claire du monde, découle d'une fource abondan-

te qui tombe de ce rocher. Elle forme en fuite

un ruifTeau qui entrecoupe agréablement ce val-

lon; & fi la perfpeâive ne nous trompe point,

il s'en faut bien peu que ce tertre où tant de beaux

arbres font un ombrage fi doux, n'en (bit environ-

né. Le jeune chafîcur qui fe voit fi bien dépeint fur ce bord , ne pou-

voit choifir un plus agréable lieu pourferepo rer, mais il n'en pou-

voit auffi trouver un plus dangereux pour fe mirer. Helas! euft-il

pu croire qu'Amour l'eufr, épié en cet endroit-là pour le blefîer? Ce-

pendant le malicieux enfant luy décoche dans le cœur le plus cuifant

de tous Tes traits; & ceîuy qui avoit rejette les careffes des plus belles

Nymphes de toute l'Aonie , & méprifé les recherches des plus ayma-

bles personnes de la Terre, devient amoureux defby-mefme, en le

mirant dans le criftail d'une fontaine. Et quoy ? les exercices de Dia-

ne, la fatigue &la folitudene mettront point en feureté l'innocence

& la pudeur ? A quels dangers nous peuvent donc expofer le mauvais

exemple & l'oyfiveté ? NarchTe fils de Lyriope & deCephife, orné

de plus de charmes que l'imagination la plus délicate n'en fçauroit

concevoir, n'avoit pas plus de feize ans, quand s'efrant écarté un
jour de ceux de fa fuite, après qu'il eut chafle un Cerf qu'il avoit eflayé

de faire donner dans fes toiles , il fe vint repofer auprod'une eau clai-

re , dont la pureté n'avoitjamais efté troublée par les bergers j ny par

les chèvres qui descendent des Montagnes, ny par les oyfeaux,

ny par les beftes fauvages, ny mefmes par la chutte des branches

feiches des arbres. La vive humeur nourrnToit une herbe verte

tout autour
, que le Soleil ne fleftriflbit jamais, tant l'epaiffeur

des feuillages y faifoit naiftre d'ombrage. Narciiïe eftoit altéré, &
penfant étancher fafoif en ce lieu-là, il y fut affligé d'une foifplus

cruelle. Il fe panche fur l'eau pour boire : & s'eftant panché , il void

dans l'eau fon vifâge qui le ravit. Il efl charmé de l'efpoir d'une fein-

te: & comme il eft épris de ce qu'il voit, il penfe que ce foit quelque

corps, & ce n'eft que fon ombre. Il ne fe peut lafTer de voir fes beaux

K n che-



284 NARCISSE.
cheveux dignes de la tefte d'Apollon : le tour de fon vifage innocent

fon col d'yvoire , & fon teint mêlé de rofes & de lys ravhTent fon amc.
Il tient le portrait de fcs yeux pour des Eftoiles ; & luy-mefme eft ce

qu'il ayme, fans fçavoir ce qu'il defire. 11 s'entretient tout feul, &
s'imagine qu'il parle à quelqu'un; mais il s'eftonne en mefmè temps
que la voix de celuy qu'il s'imagine qui luy parle dans l'eau , ne vienne

point à fes oreilles. Que s'il pouvoit fe retirer de la , l'objet de fon

amour s'evanouiroit bien : mais il n'efr. pas en fon pouvoir de s'en re-

tirer , tant il y efl: charmé. Enfin fon aveuglement & fon tourment
s'accrurent de telle forte qu'après mille plaintes qu'il fit à l'objet ima-
ginaire de fà paffion; il perdit fès forces, & n'en pouvant plus, il

fe laiflà tomber, à ce qu'on dit, fur l'herbe, où il feconfuma peu
à peu; tout ainfi que la cire qui fe fond auprès d'un petit feu , &la
rolee du matin auxfoibles rayons du Soleil qui feleve: & quand la

mort luy eut fermé lesyeux, les Naïades fes fœurs en portèrent un
deuil extrême: & comme on fe preparoit de mettre fon corps dans

le bufcher, au lieu de corps on ne trouva qu'une fleur qui conferva

fon nom. Nous apprenons de cette Fable que les plus fimples fe laif-

fènt facilement éprendre de l'amour d'eux-mefmes , après avoir dé-

daigné tout le monde; & qu'il efl: dangereux de fefîater dans cette

paflion , à quoy font fort fujets lesjeunes gens qui s'apperçoivent d'a-

voir quelque bonne qualité. On en peut dire autant de ceux qui pré-

fèrent leurs fantaifies & la nouveauté de leurs imaginations au fçavoir

& à l'expérience des Anciens.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
NJRCISSE.] CefujeCaeftéfi

agréablement 8c fi amplement trai-

té par Ovide dans fon troifiéme lïv.

des Mefamorphofes , qu'il feroit aflez

difficile d'y adjoufter quelque chofe de

rare : Je diray néanmoins que ce Narcifie,

que les Poètes difent avoir efté changé en

ane fleur de fon nom, fut fils du fleuve

Cephife 8c de Lyriope Nymphe marine.

Or dés qu'il fut né, fon père alla confulter

le Devin Tirefias , pour fçavoir de luy fi la

vie de fon fil s feroit longue, àquoy Tire-

fias refpondit qu'il vivroit autant de temps

qu'il s'abftiendroit de fe voir dans un mi.

roir, ce qu'Ovide exprime en cette forte:

* Enixa eft utero pulcherrimapleno

Infantem Nymphe , jam tune qui pojfet

amari

,

Narciffurhque vocat : de quo cowfultus, an

effet

Tempora maturœ vifurus hngafeneBœ ,

Fatidicm watts ,Jife non wverit ,inquit.

Le nom de Narcifie que fon père luy don-
na, fignifieendormiffement 8c pareflè: &
de fait, dés que la graine du Narcifie com-
mence à prendre nourriture, elle ne fort

pas fi toft dehorç; mais el'e demeure quel-

que temps au dedans comme endormie,
jufques à ce que la faifon eftant venue , elle

fe réveille, 8c vient peu à peu à fe monftrer
8c à fe poufier hors de fa tige : 8c parce que
cette fleur croiflbit d'ordinaire auprès des

tombeaux, les Anciens avoient accouftu-

mé de la facrifier avec du faphran , aux
Eumenides. Ils tenoient aufli qu'elle eftoit

fort agréable à Bacchus , à caufe fans doute
des fumées du vin qui endorment 8c qui
envoyent l'afibupifiement. Paufanias dans

fes. Beotiques dit que fur les frontières du
pais des Thefpiens, il y avoit un village

nommé Danace , 8c une fontaine appellée

Narcifie , dans laquelle on difoit que ce
jeune-homme s'eftoit veu. Quant à la

fleur de Narcifie, Diofcoride la décrit au

4. livre, chapitre 160, Quelques-uns la

prennent pour les œillets d'Inde , d'autres

pour la campanette , ou pour une forte de
lys de couleur pourpvine , qui a les feuilles

famblables à celles des flambes. Pline au

19. chjpitre du îi. livre en fait de deux

efpeces , l'une defquelles endort Se appe-

fantit le cerveau , à quoy fe rapporte bien

ce lieu de Plûtarque au troifiéme livre de

fes Propos de table: Le Narcifie, dit- il,

eft appelle de la forte , pource qu'il en-

gourdit les nerfs, 8c qu'il rend la terre pe-

fante. Ce qui peut encore avoir égard à ce

que Narcifie demeura tranfi fur le bord de

la fontaine, où quelques-uns ont dit qu'il

s'alloit mirer pour voir en fon vifage la

reflemblance d'une feeur qu'il avoit eue

qu'il aymoit parfaitement, 8c qu'enfin ne

s'en pouvant conioler , il en mourut de re-

gret. Natalis Cornes rapporte cela d'un

certain Evantés qui avoit écrit des contes

fabuleux. Virgile dans fa féconde Eglo- Vir

g

î^

gue dit de la fleur de Narcifie. Approche ^ £•

de nous , beau mignon , icy les Nymphes „
t'offrent des lys à pleins paniers.Cette blan- „
che Naïade ajance les violettes pâlies avec ,,

le pavot , le Narcifie, 8c l'odorante fleur de „
lanet qu'elle entremefle de lavande, 8c de,,

tendre vaciet peint de feuilles de foucy , „
parmy les plus agréables fleurettes pour te „
faire un bouquet. „

Hue a des S formofe puer ! 'tibi lifta plenîs

Eeceferunt Nympha calatbis : tibi candidd

Nais

,

Pallentes violas, & fummapapavera car-

pens,

Narciffum , & fiorem jungit bene tïentù

methit

Tum cafïa , atque aliit intexens fuavibui

herbU

,

Mollia luteoîa pwgit vaccina caltha.

Dans la cinquième, Mopfe fe plaint en
cette forte. Dans les mefmes filions où ,J

nous avions ferné les orges, nous y avons,,

N n 2 veu
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«veu triompher la maudite yrroye ,5cl'a-

« voine ft;rile. Au lieu de la violette Se du
ce Narciffe vermeil , le chardon s'y eft élevé

« parmy le houx épineux , 8c les ronces pi-

« quantes.

Grandia fepe quibiù mandavimw hordea

fulcis

,

Infeltx lolium , & jleriles dominantur

avenue
;

Pro molli viola ,propurpureo Narciffô ,

Cardans, &fnnis furgitpaliurus acutit.

" Et dans le quatrième des Georgiques ; Je

"ne tairois point , dit-il , le NarcifTe qui fc

•'coëffe tard de fes feuilles, la verge du fou-
" pie Achante , le lierre pallifTant ny les myr-
" thés qui fe plaifent le long des eaux.

.. Necfera cornantem
Narcijfum , autflexi tacuiffem v'men acan-

thi,

Palhttefaue ederas , & amantes lïttora

myrtos. '

"Et plusbas, en traitant du foin des Abeil-
" les. Les unes , dit-il , ont la charge des vi-

" vres , 8c les autres s'occupent au labeur des

"champs, tandis qu'une partie , dansl'en-
" ceinte des maifons , pour jetter les fonde-
" ments de leur ouvrage , en fait la première

"afTiette de larmes de NarcifTe, 8c de glu

"qui découle deTécorcegommeufedesar-
" bres, 8c puis y attache la cire.

Namque alint vitlu invigilant , \ér fadere

patio

Exercentur agris-.pars intrafepta domorum

Narcijfi lacrymam , &• lentum de cortice

gluten

,

Primafaviiponantfundamina.

8 t ace. Stace dans le y . liv. de fa Thebaïde , parle

„ ainfi de NarcifTe. O Cephife, tu auroisaufTi

«t donné le beau Narciffe; maislerigoureux

«enfant paîlit maintenant dans les champs

< t Thefpiens : 8c fon père arofe fa fleur d'u-

« ne onde qui femble pleurer de regret de

ce l'avoir perdu.

Tu cjuocjiu prœclarum forma Cephife dedif-

fes

Narcifumf'dTljefpiacis jampallct in agns

Truxpuer: orbai'aflot-empâter allait unda.
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Aufone a fait ces Epigrammes touchant a tt s i

NarcifTe épris de l'amour defoy-mrfme. ne.

Si tu defirois quelque autre que toy-m ef-

me , NarcifTe \ tu en pourruis obtenir la

jouïlTmce. Tu poflèdes abondamment
l'objet qui te fait aymer : maislefrui£tde

ton amour eft fort éloigné de toy.

Sicuperes allia» , poffes , Narciffe , potiri.

Banc tibi amoris adeji copia : fruBus

abefl.

Sur le mefméfujet, c'eftla 9ô\EpigramJ
me. Que ne fouffriroit point un amant de »
la beauté de celuy-cy ; puifque luy-mef- »
me fe trouve tellement épris de fon propre »
vifage ? ,,

Qtùdnon ex hujusforma pateretur amator,

Jpfefuam quifîc dépérit effigiem ?

En voicy encore une autre touchant les

plaintes d'Echo, fur la mort de NarcifTe.

La refonnante Echo périt avec toy , Nar- >»

cifle, 8c meurt avec les derniers accents»»

de ta voix : Elle fuit de fes plaintes les fou- >>

pirs de fon amant infortuné , 8c fe plaid »

encore aujourd'huy à repeter fes dernières »»

paroles. >»

Commorïtur, Narciffe, tibi refonabills Echo,

Vocis ad extremos exanimata modos :

Et pereuntis adhacgemitumreferàta que-

relis ,

Ultima nunc etiam, verba loyuentis

mnat.

Dans fa cinquième Idylle, où il touche
j9

diverfes hiftoires ; Une fontaine, dit-il,
, f

eft coupable de la mort de NarcifTe , en
}t

faifant naiflre fur fes bords une nouvelle n
fleur. „

Flore alto rea; ef Narcijfi mortefacer fons.

Et dans fon Idylle deCupidon crucifié,

patlant de ceux qui ont efté rigoureufe-

ment traitez par l'Amour. Les fleurs qui,,

portent des marques du dueil dcsRoys,,,

8c des belles perfonnes , deflèchent fur le
,,

bord des ruifleaax , fous une lumière of- „
fufquée de nuages, NarcifTe admirateur >t

de foy-mefme , Hyacinthe , Crocus avec „
fe chevelure dorée, Adonis peint d'une,,

écar-
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*« écarlatte vermeille , 8c la fleur du Prince

«« de Salamine [c'eft Ajax] qui porte fon

"nom avec les caractères de fa douleur.

Quorum per riptf ntbulofo lumine marcent

Fleii slim regum, & puerorum nomina

flores

Mirator Narcifus , dr Oebahdes Hyacin-

thus,

Et Crocus aurkomans , & muricç piBus

adonis ,

Et tragicofcriptusgemiîu SalaminiusAjax.

MAL. A quoy ilfemble que Malherbe fafTeallu-

herïe- fïon , quand il dit dans fes Stances pour

Alcandre.

Haftons donc ce fatalouvrage

,

Trouvons le falut au naufrage

,

Et multiplions dans les bois

Les herbes dont lesfeuillespeintes

Gardent lesfanglantes empreintes

De lafin tragique des Roys.

àlciat. Enfin Alciat moral ife ainfi cette Fable.

<e NarcifTe de ce que ta beauté te plût avec

ce trop d'excez , elle prit la forme d'un fleur

« afîèz connue qui eftourdit le cerveau. La
« Philautie eft une peite de l'efprit , qui

c«jetteplufieursfçavants hommes, 8c force

« grands perfonnages dans le précipice. Ceux
c« qui rejettent la feience des Anciens , chèr-

es chent de nouvelles doctrines, ne veulent

« rien laiffcr à la poflerité que leurs propres

«« imaginations.

Quod nimium tua forma tibi, NarciJJè ,

placebat

,

Inflorem,& noti efl verfaftuporis dus;

Ingenii eft marcor , cladefyue <pi\ttviia.

,

doclos

Quœ peffum plures datque, deditque

viros :

Qjàyeterum abjeffa methodo nova dogma-

ta quœrunt ,

Nilque fuas prêter tradere phantafias,

Pline. Nous apprenons de Pline au 13. livre, que
"les Anciens faifoient un onguent de fleur

" de NarcifTe, qui eftoit très-excellent ; mais
" que de*fon temps on avoit cefïed'en ufer ;

" & nous lifonsd'un ancien A utheur
, qui

" dans la defeription qu'il fait d'un beau lieu,
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dit que le NarcifTe n'en eftoit pas abfent »„

en qui la gloire de fa propre beauté alluma „
dans fes veines un feu d'amour. „

Non illinc Narciffits abefl, eutgloriaforma

Igné cupîdineoproprios exarfit in artus.

Ses beaux cheveux dignes de la tefte d'A-

pollon.'] Cela revient à ce que dit Ovide au ° v * n a
=

3. livre de fes Mefamorphofes. "

Et dignos Baccho digitos , & Apolline cri*

nés

,

lmpubefquegênas , & eburnea colla , de~

cufque

Oris
}& in niveo mixtum candSre ruborerm

Il voit dans l'eau fon image qui le ravit.']

Je rapporteray volontiers fur ce fujet ce

qui fe lit de divers Autheurs, touchant

l'image qui fe reprefente dans l'eau. Hila- H 1 1. A*

fius dit: L'image de celuy qui fe regarde

dans Teau claire , fé reprefente comme
dans la glace d'un miroir.

Redditur effigies liquidafpeclantis in unda,

êhalis in adverfofpeculorum cernitur.orbe.

Pompejanus. Une eau à ceux qui la regar- P ai-

dent , rapporte les images des objets, corn- p E J A'*

me on les voit dans la fplendeur oppofée

d'un miroir.

Formaspura refert ocullsjpeElanttbus unda,

ObjeBo qualesfpeculifulgore videntttr.

Maximianus. Les eaux d'une fontaine ren- M a x 3-

dent les portraits qui imitent la vérité, mian us.

comme nous voyons qu'ils font reprefën-

tez dans la glace unie d'un miroir.

Fontis aqua reddunt fmulacra imitantia

verum ,

Qualia Uve refert fpeculi cum cernimus

œquor.

Vitalis. L'eau quand elle eft immobile, viïAi«

&

exprime les figures qui luy font oppofées, .

comme la netteté d'un miroir les renvoyé

,

quand il eft bien poly.

Exprimit oppofitas immobilis undafiguras :

Lœvati qualesfpeculi nitor ipfe rtnùttit.

Bafilius. Une figure menteufeparoiftdansB A g r^
;

une fontaine dont l'eau n'eft plus trou- x.ma
blée, comme dans la rondeur d*un miroir

bien net.

N n 3 Jfâ*-
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Apparet mendax illimifonte figura ,

"égalera rejeBatfpeculi nitidijfimus orbùs.

A s c lu- Afclepiadius. Une onde calme rameine les

piadius, formes du fond defon fein, comme un

miroir qui éclate d'une vive fplendeur.

Xfnda quieta refert alto de gurgîteformas ,

zsfc njeluti fpeculum nitido fplendore co~

rufcat.

euphor- Euphorbus. Une forme fe reprefente dans

bus.
]a repercuffion des eaux claires, comme
dans la glace pure des miroirs.

"

Forma fepermffus liquidarum fingit aqua-

rum ,

§}uakspurificofpiculorum ex orbe reducit.

Vhma- Vomanus. Une fontaine parfaitement net-

• Wï.j. te reprefente le vifage de celuy qui la re-

garde, comme on le voit dans la glace

oppofée de quelque miroir.

Spetlantes faciem mundiffimus affimilat

fons,

Sicut in oppo/Ito fpeculi folet aquore

cerni.

j UL1A-Julianus. Une image fimple s'engendre

nus. dans les fontaines liquides, commeunvi-
fage a couftume de fe reprefenter dans

un miroir éclatant.

Fontibusin liquidafimplex gêneratur ima-

go ,

Utfolet à Jpeculofaciès fflendente referri.

Palla- Palladius- Une effigie revient de la face

pius. coulante d'une fontaine, comme une

ombre feinte fe rejette d'un miroir.

Effigies lïquido refpondet ab aquore fintis

,

Jjhtalis ér afpeculo flmulatrix umbra ré-

futât.

Eustïïe- Eufthemius. L'humide criftail des eaux
mi us.

figUre jes efpeces, tout ainfi que le poly

des miroirs imite les chofes vivantes.

Hffingitfpecies puriffimus humor aquarum,

Plana velut ffeculi vivas imitantia for-

mas.

Asme- Afmenus. L'image de celuy qui regarde

,Kus. une fontaine où elle cft dépeinte, ferepre-

fente aux yeux comme une figure appa-

roift d'ordinaire dans un miroir poly.
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Fonte repnlfatur depibta tuentis image ,

CeuUvi infpeculofoUt apparèrefigura.

Cephife. ~\ c'eft un fleuve de la Phocide
qui prend fa fource fort proche de la fon-
taine Caftalie, pafTe à Delphes & vient dans
la Bceocie : mais il y avoit anciennement
fept rivières appcllées de ce nom, celle-cy

dans la Phocide, & les autres à Salamine,
à Sicione, en Scyro, en Argos, auprès

d'Apo'Ionie, 8c à Dyrrachium , qui vient

tomber dans la Mer Adristique Lucain Lucain;
parle du Cephife de la Bceotie en cette for-

te dans fon 3 . liv. Les Capitaines Bceotiens

levèrent des troupes en f1 faveur auprès des

eaux de Cephife, lefquelles font célèbres'

par les Oracles de Delphes , 8c fur les bords
'

de la fontaine de Dirce , connue par la ré-

putation de Cadmus.

Bœoti coïere duces, quos impiger ambit

FatJdic'a Cepfajfus aqua,Oadmeaque Dires,

Ce fleuve quiayma la Nymphe Lyriope
en eut NarcifTe 8c Melene : car dans les

fictions des Poètes , les fleuves mefmes ont
eu fouvent des inclinations comme celles-

cy, 8c ont fait plufieurs enfans. Ainfile

Nil fut père de la féconde Minerve , du fé-

cond Denys , du troilîéme Hercule , du fé-

cond Vulcain père d'Ethiops, 8c du fé-

cond Soleil. Le Tybre quiayma la Nym-
phe Mantho fille deTirefias, fut père de
Citheonus: Inache fut pered'Io, dePho-
ronée , 8c de Phlegée : Crinifius le fut d'A-
cefte par le moyen de la Nymphe Egefle.

Le fleuve Axius ayma Peribie dont il eut

Pelagonius. Afope fut père de Thebe,
dlpfée , d*Egine mère d'Eacus , 8c d'Ifme-

ne mère d'Argus , 8c d'Euadné. Penée eut

de-la Nymphe Creufe , Daphné 8c Cirene,

dont Pindare a parlé dans l'Ode '9. defes

Ilimiques. Méandre fut père de Ciane 8c

de Samie, la première femme de Milet

fils du Soleil , 8c mère de Caune Je de Bi-

blis,la féconde femme d'Ancée fils de Nep-
tune dont elle eut plufieurs enfans , au rap-

port de Paufanias dans fes Arcadiques. La-

don fut perc de Sirinx , deNympha, 8c

de Métope. Achelois fut père des Syrenes

8c de Pirene mère de Lèches 8c de Cen-

cria»

,
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arias , s'il en faut croire Paufanias. Le
fleuve Euenus engendra MarpefTaquifut

aymée d'Apollon. Le fleuve Olympe fut

père de Marfias ecorché par Apollon. Mê-
les le fut d'Homère par le moyen de la

Nymphe Crateïs , au rapport de Philoftra-

te. Le Gange ayma Lymniaflè dont il eut

Atys tué par Perfée , Ovid. Metam. 1. $•

Le fleuve Cebrenis fut père d'Oenone 8c

d'Hefperie > l'une MaiftrcfTe de Paris , 8c

l'autre d'yEfaquefiïs de Priam , Met. 1. .i i.

Sangarius le fut d'Hecube femme de

Priam , 8c de la Magicienne Merope. Sper-

chius ayma Polidoris fille de Pelée 8c de

Tethis , 8c engendra Mneftius , félon Ho-
meje Iliad. 1. 6. 8c Lycetus Argonaute , fé-

lon Valerius Flaccus 1. i. Alphée fut père

d'Orfiloque, Iliad. 1. $. Strimon le fut de

Rhefe tué par Ulyflè. Iimene le fut de

Crocale Nymphe de Diane. Cratis engen-

dra Caribde d'Hécate, Mejpm. Scaman-
dre fut père de Strimo femme de Laome-
don, Apollodore. On donnoit auffi des

enfans aux fleuves infernaux , comme A f-

calaphe au fleuve Acheron , qui l'eut de la

Nymphe Orphné , ou de Gorgire.

L'Aonie. ] c'eft la partie montueufe de

la Bœotie,8c Ce prend mefmes bien fouvent

.pour toute la Bœoce. PaU&nias , Stepha-

nus , Euftatius , Aulrgelle. Le mot Aonius

C l a u- v *ent ^e ^ ' ^ont Parie Claudien. Le mont
diek. Aonius, dit- il, eftoit allumé de courroux

qusnd les Menades agitoient Penthée.

Sic mons Aonius rubuitf , eut» Penthea

ferrent ,

Monades..

ViRGi-Là eftoit le mont Heîicon. Virgile dans fa

£«.*: 6. Bucolique clit qu'il celebroit en ces vers
4e ce Gailus fi fameux , qui fe promenant le

" long des bords de PermefTe, fat conduit
" par l'une des neuf feeurs au fommet des

"monts Aoniens, fans y oublier comme
"toute la fuite d'Apollon fe leva pourluy
î* faire honneur :

Tum canit errantem PermeJJîad fiumina
Callum

Aonas in montes ut duxerit unafororum

,

XJtque viro Pfabi cfarw vjfumxerït çm~
m: :

2.89

Et dans la dernière Bucolique: Quels s»

bois , ou quels païs fauvages pouvoient «
vous retenir , belles Naïades , lors que >»

Gailus perifîoit indignement parles traits »>

de l'amour? car ny les fommetsdePar-»
naffe 8c de Pinde , ny les eaux de l'Aganîp- «
ge Aonide ne vous ont point arreftées. »

§lu& nemora , aut qui vos faltîis habuere
'

puellœ

Njïadesjndigno cum Gailus amoreperiretï

Il dit encore au commencement du 3. liv. „
des Georgiques. Si la vie ne m'eft point „
oftée , je feray le premier qui retournant „
en mon païs, y ameineray les Mufesdu,,

fommet Aonien , pour dire du mont Mar- „
naflg. „

Primus ego in patriam mecum (modo vita

fuperfii)

Aonio rediens deducam vertice Mu/as.

Catulle dans fon Epitalame de Manlius 8c Catuiu»

de Julie , dit à Hymenée qu'il invite de ve- L E -

nir du mont Helicon ,• AddrefTe icy tes pas,

8c quitte les antres de la roche Thefpienne

qui eft en Aonie, humectée des fraîches

eaux d'Aganippe.

Quare âge hue aditumferens

Perge linquere Thejpiœ

Rupis Aoniosjpecus

,

Lympha quos fuper inrigat

Fngerans Aganippe.

Properce dans fafeconde Elégie dit à Cyn- P r 0-

thie: Puifque. Phebus t'a fait prefent de p ERCSï
fesvers, & que Calliope t'a donné la lyre „
qui fait ouïr Ces doux accords fui-

les monts,,
d'Aonie, à quoy l'on peut adjoufter les,,

agréemens de ta voix ; certainement la „
DeefTe des charmes approuve tout ce que,,

tu fais.

êluum tibiprœfertim Pheebusfua carmina
donet

,

Amiam hbens Calltspea lyram :

Unica nec défîtjucundisgratia verbis

,

Omn'm quœque Venus , qiuque Minerva
probat.

Martial appelle les Mufes Aoniâumturha^yi ARj.

Se les invite de fe trouver au jour delaT 1 a m
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naiflance de Lucain , c'eft dans la 2 1. Epi-

gramme du 7. liv. comme en un autre en-

droit il appelle Aonien leruiffeau de Per-

mcflè , dont Parthenius avoit beu abon-

damment.

Nam quis ah Aonio largiut amne hibit ?

Naïades'] font proprement les Nym-
phes des fontaines, ou pluftoft les fontai-

nes elles-mefmes. Virgile âms fa 6. Eglo-

gue appelle iEglé la plus belle des Naïades,

qui furvint le plus à propos du monde

. pour encourager Silène.
,

Mglè Naïadumpvichérrïrna.

Hor a- Horace dans fon Ode vingt-cinquième du

troifiéme liv. à Bacchus, luy dit que les

Naïades & les Bacchantes le révèrent , qui»

de leurs mains vigoureufes peuvent abba-

treiesfrefnés élevez.

_. —. .

—

—O Naïadumpttens

Baccharumque valentium ,

l'roceras manihw verterefraxinos.

Cela veut dire que les Nymphes qui font

leseaux, doivent tempérer, le. vin ; cequi

a donné fujet à Tibulle de dire à la fin de

fon 3. liv. que Bacchus ayme les Naïades.

Naïada Bacchus amat. Mais à propos des

Naïades, cette Stance de cette folitude tant

eftimée, n'eft-elle pas bien digne d'eftre

rapportéeencelieu?

élueje trouve doux le ravage

De cesfiers terrents Vaga bonds ,

Qui feprécipitentpar bonds

I S S E.

Dans ce valon vert &fauvagel
Puisglijfantsfous les arbviffeaùx

Amji que desferpentsfur l'herbe ,

Se changent tnplaifans rutjfeaux

Où quelque Naïadefuperbe

Règne comme enfin licî natal

Deffiu un trône de crifiai.

Son teint me/lé de rofes& de JysJ] & le refte

de la defeription des beautez de Narciilê

eft imité d'Ovide en partie, oùcétingé-Ovi»E.
nieux Poëte dansfon 3. liv. desMetamor-
phofes,dit:

Speilat hamipofttwgemmum , ceu luminat
fydus ,

JE/ digms Baccht digitos , & Apolline cri-

nés,

Impubefquegênas , & eburnea colla , de-

cufque

Oris,& in niveo mixtum candore ruborem.

Pentadius qui eft un ancien Poëte, a fait

FEpitaphe foivante pour Narcifîè

:

£ i vs*""
Voila celuy qui fut trop crédule aux eaux

de cette fontaine, le jeune Narcifîè digne

de lajoiiuTance d'une amour véritable. 11 y
retourne incefïàmment, entre les herbes

menues qui en font arrofées, afin qu'il

puifîe croiitre par les mefmes eaux qui

l'ont fait périr.

Hic efl ille,fuis nim'mm qui credidit undis,

Naraffût vero dignus amorepuer.

Cerna ab irrigua , repetentem gramine

ripam

Utper quarperiit crefeereptjfîtaquat.

ECHO.
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ECHO. XXXVII.
L ne fut jamais une Nymphe fi babillarde ny fi

amoureufe qu'Echo fille de l'Air, il n'en fut jamais

auffi une plus malheureufe, ny qui aitreceu un

plus fevere chaftiment pour avoir trop parlé , &
pour avoir tropaymé. Elle avoit toufiours mille

contes à faire qui arreftoient aies écouter les per-

fonnes les plus inquiètes, parce qu'elle les faifoic

fort agréablement. Elle avoit fort bonne grâce, & fon efprit eftoit

parfaitement enjoué; mais pour avoir mêlé un peu trop de malice,

pour favorifer les amours de Jupiter, quand il s'alloit divertir en la

compagnie de quelque Nymphe de la Grèce , Junon qui en fut abu-

fée plufieurs fois , luy envoya une courte-haleine; de forte que fans

devenir une fimple voix, comme elle fut depuis, ny fans perdre

mefme fon efprit , ny fa beauté , elle ne pût prononcer que peu

de mots de fuite, & redoubler en l'air la fin de ce qu'on luy difoit.

Elle eftoit en cet eftat
, quatfd fon malheur luy fît depuis rencontrer

NarchTe, que fa jeuneffe& fa beauté faifoient defirer& admirer de

tout le monde. La Nymphe le vid courant par le bois, & en fut tout

auffi-toft éprife d'amour ; elîelefuivit, l'attaqua de quelques dou-

ces paroles, fe fervant des mefmes qu'il difoit, revenant à fon def-

fein, & luy ouvrit enfin fon cœur : mais le dédaigneux fils de Lyrio-

pe n*en ayant pas fait plus d'eftat que de toutes les autres qu'il avoit

méprifées , elle fe retira dans le plus épais de la foreft , fe couvrit le

vifage de feuilles, & n'a point eu depuis d'autre demeure que les an-

tres &les rochers, autour defquels elle s'eft toufiours plainte de l'af-

front qu'elle avoit receu; car l'amour ne l'abandonna jamais, & la

rigueur du dédain fit glifler plus avant le feu dans fes moiielles qui re-

doubla fa fièvre amoureufe, dont l'ardeur defTeicha tellement fon

corps, qu'il ne luy refta plus que la voix & les os; encore dit-on» &
cette peinture le fait bien voir

,
que fes os fe changèrent en pierres , &

que la voix feule luy demeura pour fe faire entendre par les bois , fans

çftre veuë, & refpondreaux pitoyables accents des Amants defolez

comme elle. Mais quelque changement qui arrive à la pauvre Echo,

Oo elle
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elle conferve un cœur humain dans un corps de rocher: & tout ce

que dit Narcifleen foupirant pour l'amour de foy-mefme fur le bord

de la fontaine, elle le répète foigneufement, & n'en perd pas une

feule parole. Elle devient un fquelette pierreux , ou pluftofl: un tom-
beau de fa première forme: mais elle n'eft pas encore entièrement

in renfible , & le petit Amour affis auprès d'elle dans fa caverne obfcu-

re, luy fuggere des penfées que favoïx s'efforce d'exprimer, atten-

dant qu'elle ait achevé de parler, pour achever d'eftaindre fon flam-

beau.

Il n'y arien que de joly dans l'invention de cette Fable : & il n'en

faut point chercher d'autre Mythologie , que dans la nature des lieux

caverneux qui renvoyent le fonde la voix. On pourroit néanmoins

y trouver quelque fens moral, au fujet de ces perfonnes impertinen-

tes
,
qui ne fçauroient ny fe taire quand on leur parle , ny parler fî

on ne leur dit mot.

ANNO.
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ANNOTATIONS.
E CHO fille de Fair.'] La defcription

que nous en avons faite , a efté fur le

modèle qu'Ovide nous en a donné
O v i » e.

<jans fon ^ liv. de la Metamorphofe , où il

la dépeint en cette forte.

Ajpicit hune trépides agitantem in retia

cervos

Vocalis Nymphe, qu<& nec reticere loquenti,

Nec prior ipfa loqui didicit refonabilis

Echo.

Et plus bas :

vox tantum, atque ojjafnperfunty

Voxmanet, ojpi ferunt lapidk traxijfe fi-

gurant.

Inde latet fylvis , nulloque in monte vide-

tur.

Ce qui fe trouvera traduit dans noftre de-

Lttcre- feription. Voicy ce qu'en dit Lucrèce dans
GE> fon q«atriéme livre, après avoir parlé de

"Pouye 8c de la voix. La partie de la voix

"qui ne vient point aux oreilles , périt inu-

"tilement auffi-toft qu'elle eft proférée, 8c

" s'évanouit en l'air : La partie qui donne

"en des lieux folides , rend un fon, quand

"elle en eft rejettée, 5c déçoit par l'image

"de la parole. Dequoy néanmoins tu pour-

vois bien rendre laraifonàtoy-mefme 8c

"à d'autres, fi tu prensbien garde comme
" parmy les lieux folitaires , les rochers ren-

" dent de fuite les mefmes mots que nous
" proferons , lors qu'autour des monts cou-
" verts de bocages , nous cherchons nos

"compagnons feparez 8c que nous les ap-

pelions à pleine voix. 'Jay veu aufli des

" lieux qui pour une parole que l'on pro-

" nonce diftidtement, la rendent fix ou fept

"fois. Ainfi , des mefmes mots fe raportent

"d'une coline à l'autre, qui fe les rendent

"alternativement.

In muïtas igitur <voces vox una repente

Diffugit j in privas qtioniamfe dividit ait-

reis,

Objîgnans formant verbis , clarumque fi-
flore?».

At , qiu pars vocum non aureis accidit

ipfas ,

Praterlataperitfrufira dijfufa per auras:

Pars folidis adhfa kcis rejecjafonorem

Reddit, & interdum frufiratur imagine

verb't.

Qqs benecum videos , rationem reddere

poffis

Tute tibi, atque aliis,quo patio per locafola

Saxa pares formas verborum ex ordîne

reddant ,

Palanteis comités cum monteiiinteropa-

cos

Qtuerimus , & magna difyerfos voce cie-

mm.
Sexetiam , aut- feptem loca vidi reddere

voces

,

Unam cumjaceres : ita colles collibus ipfîs

Verba repulfvîtes iterabant dicta referre.

Virgile dans fon 4. des Georgiques parlant V 1 h. g'i%

des lieux propres à élever des abeilles : Ne L E -

fouffre point d'If auprès de leurs troits ,,,

dit-il, 8c n'y brûlejamaisd'ecreviflesqui „
rougiflent dans le feu-: ne les loge point „
aufli joignant les marets profonds , ny en „
lieu où la boue exhale une mauvaife,,

odeur , ny où refonnent les roches creufes, ,,

qui par un contre-coup repouffent l'ima-,,

ge de la voix; c'efi à dire l'Echo. „

Non proprius teftis taxum fine , neve ru-

beytes

Vrefoco cancros ,ahœ neu credepaludi :

Aut ubi odor ceenigravis , aut ubi concava

pulfu

Saxa fonant, vocifque ojfenfa refultat

imaxo.o

Horace l'a décrit à peu près aux mefmes HoR A ,

termes , fans luy donner un fon propre , c e.

dans l'Ode 12. de fon premier livre: O,,
Ciio, quel Héros ou quel homme fameux,,
entreprens tu de célébrer fur la lyre ou,,
fur la flûte éclatante ? De quel Dieu veux-

,

,

tu parler dont le nom foit répété par l'ima- „
ge enjouée de la voix , foit fur les colles „

O o 1 om-
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" ombreufes d'Helicon , foit fur les cimes de

"Pinde , ou fur l'Heme froidureux ?

Quim virum œtheria lyra , velacri

Tibia fumes celebrare Clio ?

Quem Deum ? cuiw recinet jocofa

Nomen imago ,

Aut in umbrofts Heliconis orts

Autfuper Pindo ,gelidove in Hœmo ?

Et dans l'Ode ïo. du mefme liv. où il invi-

te Mecenas à unfouperdepcu dedefpen-

«ce: Tu boiras chez moy , dit- il, dans de
«< petites coupes , du vin de Sabine , qui n'eft

" pas de grand prix , 8c que j'avois mis dans

" une terrine de Grèce pour le garder, quand
" on te donna tant d'applaudiffemens au

««théâtre, ô mon cher Mecenas, content

« par une infigne modeftie de ta dignité de

- «' Chevalier , de forte que l'Echo du mont
««Vatican qui -fait une image enjouée de la

'« voix , rendit tes louanges fur les rives du
«' fleuve qui découle de ton pais ( c'eft à

" caufe que le Tibre dont il parle, vient de
«« Tofcane, d'où Mecenas tiroit fonextra-

««dlion.
)

Fïlepotabis mtdicis Sabinum

Cantharis , Grtca quodego ipfe tejîa

Conditum levi : datus in theatro ,

§luumtibiplaufm,

Care Mœcenas , eques , utpaterni

Tluminis ripa ,/imul&jocofa ,

Redderet laudes tibi Vaticani

Montis nnago.

Cet Echo du Vatican eftoit proche du
théâtre de Pompée, fur le bord du Tibre.

P R o- Properce dans la 20. Eleg. du premier liv.

* erce. dit qu'AlcideappellaplufieursfoisHilas,

& qu'Echo luy répéta autant de fois fon
nom , de toutes les claires fontaines qui
cftoient aux environs.

Cum procul Alcides itérât rejponfa ifedilli

Ngmen ab extremis fonttbus aura re-

fert.

SïACE.Stace dans fa Sylve qui porte pour titre

" Hercule de Surent

e

, exprimant le bruit que
«« faifoit cet Héros , en forçant un puiflant
•' obltacle , dit que la riche Caprée en fut

«' émeuç , 6c que Taurubule en trefiàllitavec

H O.
1 toute fa verdure : 8c tout le plat pays en fut»
eftonné par un Echo extraordinaire qui ,>

s'yfitoiiyr. • ' „

Hic pater ipfe loci , pofiths Tyrinthius armis

Infitdat, validaquefolers déforme bipennï ,

Cumgrave noEîuma cœlum fubtexitur um-
bra,

Ipfefodit : Dites Capreœ , viridefque reful-

tant

,

Taurubulœ , & terris ingens redit aquoris

Echo :

Martial dans la 8o\ Epigramme du fécond M a r-

liv. luy donne le fur-nom de Grœcula, vou- T ' A L *

lant dire de ce qu'une petite Echo , à la fa-

çon des Grecs , ne rechantejamais la mef-
me chofe dans mes eferits.

Nufquam , Grœcula , quodrecantat Echo.

Mais voicy comme Aufone la fait parler à Ausonej

un Peintre dans l'une de fes Epigrammes.

O Peintre vain , pourquoy affectes-tu de »
me donner un vifage,8c pourquoy veux-tu »
mettre devant les yeux des hommes une,,

Deefle inconnue ? je fuis fille de l'Air 8c de ,»

la Langue,mere de ce qui ne fubfifte point: ,*

je porte une voix fans intelligence, rame- s,

nant les derniers tons qui partent de la fin „
des accents qui pendent , Se fuivant in- „
diferetemeut les paroles de ceux qui fe ,,

moquent de moy. Je fuis cette Echo qui „
pénètre dans vos oreilles où j'habite. Enfin »
fi tu veux peindre quelque chofe qui me „
reflembîe , cherche l'invention de peindre ,>

le fon. »>

Fane , quïd affeBas faciem mihi ponere

pitlor

,

Ignotaînque oculisfollicitare deam ?

Aè'ris& lingu<efumfilia , mater inanis ,

Indien vocem qua> fine mente gero.

Extremos pereunte modos à fine reducens ,

Ludificatafequor <verba aliéna mets ,

Auribus in veftris habita ptnttrabilis

Echo :

Etji vUJimilempingere , pifigefonum.

Voyez la 97. Epigramme du mefme Au-
theur, que nous avons rapportée dans les

Annotations du Tableau précèdent. Il a

eferit aufîi dans l'Idylle de la MofellejUne „
Echo
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<c Echo qui s'échappe en courant fur le mi-

,« lieu du fleuve.fait reformer de part Se d'au-

{t tre les mots qui font proferez.|

— — -Refonantia utrïnque

Verba refert ; mediis concurrù• fluftibut

Echo.

Il y a dans la douzième Epiftre à Paulus,

où il deferit une foule de peuple au retour

tt de l'Eglife à la fefte de Pafques ; une Echo

,, tumultueufè fe rapporte aux oreilles de

i( plufieurs , tien , frappe , meine , icy , gare.

Turbida congeftis referebat vocibus Echo

Tene ,fen , duc , da , cave.

««Et dans la 25*. Epiftre à Paulin. Il n'y a

« point , dit-il , d'Echo qui nous fuive pour

«jfbulager nos plaintes.

Non quœpfijlorum nemoralibus audita îu-

cis,

Solatur nojîras Echo refecitta querela-s.

Lucien. Lucien dans le traité qu'il a fait de la

" louange d'une maifon,dit qu'il y a du plai-

<« fir à parler dans une belle maifon , que la

" voix y retentit agréablement ; 8c que fi

«Echo fe plaift à redire les chanfons des

« Bergers, 8c à exprimer le fon ruftique de

« leurs mufettes dans le creux de quelque ro-

« cher , que ne fera-t-elle point des douceurs

««d'Apollon 8c des Mufes, dans un Palais

«« tout brillant d'or 8c de lumières, Dans le

Dialogue de Pan 8c de Mercure, ileferit

que Pan fe vante d'eftre aymé d'Echo 8c

8c de Pitys. Et dit prefquc la mefme choie

dans le Dialogue de la double aceufation,

ou de la chicane. Cet Alexandre quieft

deux fois Alexandre , comme difoit Bal-

zac, dans fon livre des Jours, nous apprend

qu'il y avoit une gallerie dans l'Elide

,

qu'on appelloit Echo, parce que la voix s'y

rappelloit jufques à fept fois : il en dit au-

tant d'une autre gallerie dans la ville d'O-

lympie. Ferturque de Olympia porticu,

quam Reptaphonon incitant , diva-faftrufîu-

nefacie, mirum, utvoxconclamataperfep-

tem orbes ruptisjpacm , eandem multiplicato

fono référât -.fient m Cyzico turresfeptem ac-

ceptas voces numeYofo pereuffa multiplicmt.

Alexandre ab Alcxandro Genialium dierum

lib, 3. cap. 24. Vigenere dans fonCora-

H O. 295
mentaire fur le Pan de Philoftrate , dit

que Pan ayme la Nymphe Echo, parce

qu'il ayme la mufique 8c la voix , 8c qu'E-

cho n'eft autre choie qu'un retentiiïement

du fon ou de la voix. Qu'au refte, il n'a

veu que deux Echo mémorables, l'un à

Rome auprès de l'Eglife de S. Sebaftien

dans une ancienne fepulture qu'on appelle

Capo di bove, où il dit , que les trois der-

nières fyllabes des chofes qui fe pronon-

cent, font diftin£tement raportées à l'o-

reille jufques à fept fois , 8c un autre au

pont de Charenton qui redouble jufques

à dix ou douze fois ; mais beaucoup plus

confufément; 8c prefque, dit-il, com-

me les abois d'un chien, ou comme le

clabaudement d'un Coccj d'inde. Alexan-

dre Aphrodifée au 1 . liv. de fes Problèmes

,

raconte les fictions d'Echo , qui vaut au-

tant à dire que le fon réciproque ou rabat-

tement de voix qu'on oit dans les forefts

épaiflès , dans les profondes valées , ou

dans les creux rochers , 8c les autres lieux

propres à recueillir la voix.

Pline au 15-. chapitre de fbn 56. livre

raconte qu'à Cyzique ville de l'Afie mi-

neure , on l'appelle aujourd'huy Spiga

,

dans la Matolie ; il y avoit du coftéde la

porte de Thrace fept tours qui redou-

bloient fept fois la voix, quand on crioit

auprès 5 c'eft pourquoy on les appelloit

Echo: mais il eftvray , dit-il, que ce re-

doublement de voix peut procéder delà

nature des lieux, comme on s'en peutap-

percevoir quand on crie dans une vallée;

mais le retenthTement de Cyzique vient

par hazard. A Olympie il y a auffi une

Gallerie qu'on appelle Heptaphonon où la

voix retentit fept fois , 8c à efté faite exprès

pour cela. Voila ce qu'en dit Pline d'où

i'Autheur que j'ay tantoft cité, a pris ce

qu'il en a raporté. Au refte noftreSalufte SALU:î

du Bartas dans le premierjour de fa fécon-

de femaine , en a fait ainfi la defeription :

Echo voixfor-eftiere , Echo fille de l'air ,

Qui ne veut , ny nepeut , languarde, rien

celer

,

Qui ne fçait s'enquérir, ains feulement

refondre

,

Oo 3 Ei
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Et qui jamais en vain nefe la'ijfefemondre,

Ttenait fa partie ,& commençait à temps ,

Chanter lors qu'ils cejfoient , & ceffoit eux

chiWtans.

E*
E s " Des - Portes Tait cette plainte en forme

'd'Echo, pour une reprefentation de Che-

valiers agitez dans une mafcarade.

§luel dejlin me pourfuit d'une haine obfii-

née ?

Malheureufe ma vie afoaffrir condamnée !

Le Ciel veut - il nommer une Mer de mon

nom ?

Oufi c'efi le courroux de quelque autreJu-
non ? Non

,

Non, Dieux ! qui merejpond? quel bruit

mefait la guerre ,

Quoi n'auray-je repos fur l'eau nyfur la

terre ?

Mais ô fille de VzAirl Echo n'efi-ce

point toy

,

Qtà viens à ce befoin confoler mon êmoy ?

Moy.

Narcijfe à tes langueurs puiffe efire favora-

ble,

Belle & gentille Nymphe aux Amants fa-

vorable ;

Dy*moy quel je dois efire en figrand decon-

"fort ? Fort

.

Quel remède efiplus propre au travail que

j'endure? Dure.

He ! n'ay-je pas duré fidellementfervant ?

§luffy-je enfin recueilly
fi

long-ttmps pour-

Juivant ? Vent.

Donc, que dois-je plut faire en ce malheur

extrême ? Aymé.

Helas ! j'aymefi fort que je m'en hay moy-

mefme :

Mais je n
y
avance rien les Defiins trop con-

fians

,

Contre ma loyauté font toufiours comba-

tans. <tAta?is.

Et bien , j'atendraydonc fans que tant de

traverfes

,

De flots , de vents , d'écueils dr d'injures

diverfes ,

Dê'nt faible & fins fecours je me trouve

affaïUy

,

Puiffent rendre un feul jour mon courage

finlly.

H O.
Piurfavorifer les amours de Jupiter."] Ovi- v i » li

de en parle de la forte,- Et dit que Junon
s'eftant apperceuë de l'artifice d'Echo , qui
pour donner le temps à Jupiter d'éviter les

furprifes de cette Deeffe qucrelleufe , avoit

toufiours quelque conte agréable à luy fai-

re, Junon la punit d'une courte- haleine,

qui l 'empefcha fi bien de faire de longs dis-

cours , qu'elle ne pouvoit que repeter les

dernières fyllabes des paroles qu'on hiy di-

foit.

————— Pofiquam Satumia fenfit ,

Uujus, ait, linguœ,quafum delufa,potefiat

Parva tibi dabitur , vocifqut breviffimus

ufus.

Reqtte minas firmat , tamen hac infine U-
quendi

Ingeminat voces , auditaque verba repor-

tât.

Quant aux amours de Jupiter, fans rien

dire de celles qu'il eut avec Junon dont

efcrivent, Heliode dans fa Théogonie,
8c Homère dans le quatorzième livre de

Pllyade ; le mefme Hefiode nous eft enco-

re témoin , qu'il ayma Métis ou la Pruden-
ce i Themis qui fe prend pour la Juftice,

8c Nemefis pour la vangeance. Voyez aufïi

Hyginus 8c Apollodorc, touchant ces no-
bles inclinations : celles qu'il eut pour
Tethis font décrites par Pindare dans la

huitième Ode des Iftmiques, par Nonnus
dansfon 3 3. livre, 8c par Ovide dans l'on-

zième de la Metamorphofe. Touchant
celles d'Io, voyez Mofchus. Nonnus liv.

3. Ovide Metam. 1. 1. Properce 1. 2. Eleg.

33. Hyginus chap. 14^. Apollodorel. 2.

Touchant celles d'Europe, voyez Mo-
fchus Nonnus I. 1. Ovid. Metam. 1. 2. 6.

8c 8. Faites 1. f . l'Epiftre de Phèdre à Hyp-
polite. Seneque dans l'Hercule OEteusadt.

2. dans l'Hercule furieux a&. i.fc. 1 8c

dans l'Oëfcavie a&. 1. fc. 3. 8c acte 4. fc. 2.

Horace I. 3. Ode 27. Claudien dans fon

Poëme des nopcesd'Honorius 8c de Ma-
rie. Pétrone, Hyginus, Apollodore. Tou-
chant celles de Profcrpine , voyez Nonnus
liv. y. 8c 31. Touchant celles de Danaé,
liiez, Pindare dans les Pythiqiies 8c Nemei-
ques Ode 10. Nonnus liv. 7. 1 <$. & 47. Si-

mouide.
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monide. Ovide Metamorph. liv. 4. 8c 6.

Properce liv. 2. Elégie 32. Horace livre 3.

Ode 1 6. Seneque dans l'0£ravie , A£te

premier, Scène troifiéme, & Acte qua-

trième , Scène leconde. Ifidore dans fes

Dieux des Gentils. Touchant celles d'An-

tiope , voyez Homère OdifTée liv. 2. Non-
nus liv. tj\ 3 3. Ovide Metamorph. liv. 6.

Properce liv. troifiéme, Eleg. 14. Hygi-

nus chap. 7. Apollodore liv. 2. Bocace liv.

y. ch. 30. 8c liv. jo.chap. 29. Touchant

Semeié, voyez Homère dans l'hymne de

Bacchus. Philoftrate , Hefiode , Pindare

Ode deuxième des 0!ymp.8c 3-desPyti-

ques. Ovide Metamorph. liv. 3. Lucien.

Touchant iEgine , voyez Pindare dans

fes Nemeïques 7. 8c fesiftmiques8. Non-
nus liv.7. '3. 16.22. 23. Pétrone, Tzetzes

3 28. Bocace Touchant Leda,lifez Homère
Iliade 3. 8c fon hymne de Pollux. Hyginus

chap. 177. Apollodore liv. 3. OvideMe-
tamorph. 6.1'Epiftred'Helene, 8c celle de

Paris à Hélène , 8c celle d'Hermione à

Orefte. Lucain liv. 4. Seneque Oétavie

Adce premier, Scène troifiéme, ScAdte

quatrième, Scène 2 Stace liv. 1 . Silve 2.

Orphée dans les Argonautes. Apollonius

Rhodius livre premier. Valerius Flaccus

livre premier. Martial livre neufiéme der-

nière Epigramme. Touchant Dia, lifez

Homère Iliade 14. Nonnus livre 7.8c 16.

Touchant Laodamie , lifez Homère Ilia-

de 6. Nonnus livre 7. Bocace livre fécond

chap. 34 8c livre 13. ch3p. j-o. Touchant

Alcmene, voyez Homère, OdifTée livre 2.

Nonnus livre 31. Hefiode Théogonie au

commencement. Pindare dans IcsPythi-

ques 4. 8c 2. 8c dans les Nemeiques ! o.

Orphée, aux Argonautes. Apollonius

Rhodius liv. premier. Valerius Flaccus

livre premier, Ovide Metamorph. livre 6

8c 9. 8c FEpiftre de Dejanire. Properce

livre fteond, Elégie 22. Plaute Comédie
d'Amphitryon. Hyginuschap. 20. Apol-

lodore livre 3 Bocace livre 12. chap. 28.

8c 30. & livre 1 3. chap. premier. Natalis

Cornes. Touchant Olympias, voyez Non-
nus livre 7 . Touchant Califto, voyez Non-
nus livre 33. Ovide Metamorph. livre fe-.
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cond. Touchant Afterie, Callimaque

hymne de Delos. Ovide Metamorpho.
livre 6. Touchant Niobé, Nonnus livre

3 2. Hyginus, Apollodore. Touchant La-
tone liiez Hefiode, Homère hymne d'A-

pollon. Ovide Metamorph. livre 6. Tou-
chant Ceres, lifez Hefiode. Natalis Cornes,

livre f. chap. quatorzième. Touchant Ma-
je , voyez Hefiode. Ovide Faftes y. Homè-
re hymne de Mercure, Philoftrate. Tou-
chant jTayette, voyez Pindare Olymp. a.

Nonnus livre 32. Touchant Electre , Ovi-
de Faftes livre 4. Hyginus, Apollodore.

Touchant Mnemofine , Nonnus livre 3 1.

Ovide metamorph. livre 6. Hefiode. Li-

lius Giraldus in Mufis. Ronfard dans {es

Odes. Touchant Venus , Nonnus livre

quatorzième , 8c t;rente- deux. Bocace liv.

fécond chap. 5*. Touchant Circé, voyez

Nonnus livre 13. Touchant Protogenée ,

voyez Pindare Olymp. 4. Natalis Cornes

Touchant Eurinome , voyez Hefiode, Ce-

lius Rodiginus, livre 12. chap. 2.Textor

en fes Officines. Touchant Lamie fille de

Neptune , Lilius Giraldus, Natalis Cornes.

Touchant la Lune , Homère hymne de la

Lune, Plurarque Propos de table livre

troifiéme queft. 10. Touchant Juturne,.

Ovide Faftes deuxième. Touchant Gara-

mantis , Bocace livre fécond , chap. 2..

Natalis Cornes livre 2.. Touchant Thalie,

voyez Bocace livre 2. chap. 1 o. Natalis

Cornes livre fécond. Touchant Phtia

,

voyez jElian. Touchant Hypodamie , vo-

yez Homère Iliade livre r Tonchant Ela-

ra fille d'Eunomene, voyez Apollodore.

livre premier. Touchant Dofithoé , voyez.

Ovide in Ibin. Textor in Ojficlnis* Tou-
chant Thebe fille d'Affopus , lifez Pindare

Iftmiques huitième^ Touchant ^Eolis,

voyez Metamorph, liyre 6. Touchant
Celme , voyez Ovide livre 4. Touchant la

Contumelie, voyez Apollodore livre pre-

mier. Touchant Ganimede , voyez Non-
nuslivre 10. ij. 2 j\ Homère Iliade 20.8c

l'hymne de Venus. Virgile Enéide 1. 8c f.

Ovide Metamorph. 1 o. Epiftre de Paris.

Properce livre 2. Elégie 30. Stace livre 3J

des Sylves in coma Earini. Pétrone , Mar-

tial
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tial livre ncufit'meÉpïgramme 37. Natalis

Cornes livre neufiéme chapitre 1 3. 11 y en

a encore quelques-aurres telles qu'^ga

,

Coruficé , Antonois, Pïellaro, Cyrno,
Jodama , Celeno, Marra fille dePretus,

Cilene, Ora , Sergefte, Muofis, Ploté,

Torrebia , Aurore, Corimofe, Dione,

Charné 8c Phaè'ton , dont il eft parle' en di-

vers Autheurs.

Quant à fes enfans on en remarque en-

tr'autres de toutes fes femmes que j'ay

nommées jufques à nonantetrôis , excepté

Minerve qu'il engendra de fon cerveau.

Les autres furent Apis , Diane , Proferpine,

Titius, Mercure, Tritopatreus , Ebulus,

Denys , Zagreus , Liber, Hercule, Apollon

8c la féconde Diane , le fécond Hercule ,

Scytha qui fut inventeur des flèches , le

fécond Mercure, Mars, Vulcain, Eole,

iEthius, Amphion, 'Zethus,Calatus,ces

trois derniers d'Antiope : Lacedemon ,

Tantale de Plotté , Bellonc , Arças de Ca-

liflo, Dardanus d'Ele&re , Venus de Dio-

ne , Acheus qui donna fon nom aux

Acheens .Herophile ou Demophilede La-

mie, Fidius par lequel Plautc jure fi fou-

vent, Caftor, Pollux, Hélène & Clitem

-

neftre de Leda , Paliftus, 8c Palifcus de

Thalie, Jarbas de Garamantis , Mena qui

prefide aux fleurs dès femmes; un Denys

qu'il eut de la Lune, Archifius père de

Laè'rte, Aon de Muofis, Eacusd'Egine,

Epaphed'Io, BacchusdeSemelé, Perfée

deDanaé, Hercule 3. d'Alcmene, Minos

8c Rhadamante d'Europe, Sarpedon de

Laodamie, Mirmidon de Corimofe, Taïe-

tus de Taïette, les trois Grâces d'Euri-

nome, Lucifer de l'Aurore félon quelques-

uns, Xante, Orion d'une peau de bœuf

,

lés neuf Mufes de Mnemofiné , Genius de

la Terre, Britomaris de Charme fille d'E-

bulius, Pylumnus 6c Phileus de Garaman-

tis , Pyrithous d'Hyppodamie , Argus 8c

Pelafgns de Niobe , Pandea de la Lune >

Hebius félon le témoignage du dernier
vers des Oeuvres d'Homère , Dedalion de
Jodama, Megarus qui donna fon nom à
Megare , Colaxe de Dora , Cyrnus de Cyr-
no, Arcefilaus 8c Carbius de Torrebie,
Atté ou la Contention félon Homère,
Iliad. 19. iEfiette félon le mefme , Iliad.

1- 13. Aletio ou la Vérité , félon Pindarc
Ode 10. de Olimp. Titias, les Prières,

Alexandre le grand d'OIympias. Il faut

icy remarquer que la plufpart des anciens

Roys fe faifoient appeller Jupiter. C'eft

pourquoy il ne faut pas s'eftonner fi nous
trouvons tant de noms des enfans de Ju-
piter.

Pentadius a dit au fujet de NarcifTe épris Pent a
par les eaux qui le feduifent ; 11 s'ayme D1U s>

foy-jnefme, Sans ype?tfer. Situluyoftcs

ces eaux, fon feu n'efl plus capable de le

brûler.

.
Se Narcijftts amat captus lenonibus midis ,

Cuiftollis aquas , non ejl ubifieviat ignis.

Ronfard dit à la fin d'une chanfon.

Tu ne répons non plus que lafontaine- 1

Qui de Narcts mira laforme -vaine ,

En vengeant afin bord

. Mille beautez, des Nymphes amoureufes

,

Que cet enfantpar mines dêdaigneufes

Avait mïfes à mort.

Malleville a fait cette Epigramme pour la Malle
fleur de NarcifTe , entre celles qui dévoient VIL L £

compofer la guirlande de Julie.

Apres m'ejlre perdu dans une ondeperfide

,

Je Jeiche aufeu des yeux d'une belle homi-

cide ;

Quand je luy rends homage& m'acqtiite

d'un vœu :

O Defiin qui mefais cette injureféconde !

N'efoit-cepas ajfez d'avoir pery par l'On-

de,

Sanspérirpar h feu ?

R o s-
S A RI,

ARION.
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ET Arion n'a garde d'eftre fi bien veftu qu'il fe

voit dépeint dans la Clio d'Hérodote, puifqu'il

ne Peft point du tout ; car Pefcharpe qui luy pend

de l'épaule droite, & qui voltige derrière luy,

eft fort peu dechofe. Je croyque l'Autheurde

ces Tableaux n'y a pas bien pris garde, ou que

pour Satisfaire à quelqu'autre deflein , il ne s'eft

pas foucié de la vérité de l'Hiftoire que le perfonnage Grec que je

viens de nommer , Pline & Aulugelle, décrivent à peu près en cette

forte. Periandre filsdeCypfelle eftant Roy deCorinthe, ilfepaffa

fous Ton Règne une chofe bien mémorable, les Corinthiens le main-

tiennent , difent-ils , & les Lesbiens le confirment. Arion de la

ville de Methymne le premier Muficien de fon temps, &le premier

auffi qui inventa le Dythyrambe , qui luy donna le nom , & qui l'ap-

prit aux Corinthiens, fut porté fur le dos d'un Dauphin jufques à

Tenare Promontoire deLaconie: Etvoiey à peu près comme on en

fait le conte. Arion ayant donc paffé quelque temps chez le Roy Pe-

riandre , voulut aller en Italie & en Sicile. Son voyage ne luy fut pas

inutile; parce qu'il y gagna de grandes richeffes: Et comme il eut

deffein de retournera Corinthe, voyant un Vaiffeau de Corinthiens

preffc à fbrtir du port de Tarente pour faire voile en leur pais, il

s'embarqua de compagnie avec eux, croyant qu'il y fêroit en grande

feureté; mais quand ils furent en haute Mer, ils ferefolurentdele

jetter en l'eau pour avoir fon argent. Dés qu'il eut appris leur inten-

tion , il leur offrit luy-mefme ce qu'ils defiroient, & demanda feu-

lement qu'on luy fauvafl la vie; mais il ne pût rien gagner fur l'efprit

de ces barbares, qui luy commandèrent de fe tuer luy-mefme, s'il

vouloit avoir en terre l'honneur de la fepulture , ou de fejetter dans la

Mer. Arion fe voyant réduit à cette extrémité , les pria de luy per-

mettre auparavant de fe veftir de fes plus beaux ornemens, &de
chanter fur le tillac les vers de fes obfeques. Or comme il leur prit en-

vie d'oiiir chanter le meilleur Muficien du monde, ils fe retirèrent de
la Pouppe au milieu du Vaiffeau , afin de le mieux oùir. Arion fe para

donc de fes plus beau* habits , & ayant pris fa harpe , il toucha les cor-

Pp des
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des de Ton inftrument avec tant d'art ,

qu'on peut dire qu'il joua d'une

manière ravhTante : & quand il eut achevé, il fe jettadansla Mer
avec les ornemens dont il s'eftoit reveftu. Les autres continuèrent leur

courfe vers Corinthe, & l'on dit qu'Arion fut receu en tombant fur

le dos d'un Dauphin qui le porta jufqu'à Tenare , d'où il fut par terre

à Corinthe avec le mefme équipage qu'il avoit pris pour chanter , &
qu'y eflant arrivé , il conta fon hiftoire aux Corinthiens. Au refte

Periandre ne le croyant pas , donna ordre qu'il fuft gardé, attendant

qu'on luy ameneroit les Matelots qui l'avoient fi mal-traité. Ces gens

fe trouvèrent , & furent convaincus de leur crime qu'ils ne purent dif-

fimuler. Voila ce que difoient d'Arion les Corinthiens & les Lesbiens;

& mefmes onvoyoit autresfois à Tenare.une offrande qui y fut faite

par ce rare Muficien d'une ftatuë d'airain qui reprefentoit un homme
fur un Dauphin. Je voudrois qu'une main fçavante comme celle du
fameux A lbert Durer à faire une draperb merveilleufe , euft travaillé

fur ce fujet; une vefte magnifique couvriroit cette nudité avec une

bonne partie du dos de l'énorme poiflbn , & une autre partie flotteroit

agréablement fur l'eau ; & des bras qui fouftiennent cette lyre defcen-

droient des manches doubles enrichies de broderie à l'antique ; & je

ne doute point qu'il n'auroit misfurfatefte quelque noble coè'fure

qui auroit efté proportionnée aureftedu veftement. Mais ne nous

arreftons pas à des chofes imaginaires j ce qui s'offre à nos yeux eft

toufiours digne de beaucoup d'eftime. Ce jeune-homme nud fur ce

Dauphin où toutes les proportions font fi bien obfervées , femble

eftre ravy luy-mefme de la douceur de fes airs. Toutesfois ce n'eft pas

luy feul , fon Dauphin eft touché d'un pareil ravifTement , & on voit

bien que les Néréides qui le fuivent avec tant de joye & d'admira-

tion , ne le font pas moins. Ce qui nous fait bien connoiftre que les

poiffons & les beftes fauvages n'ont pas tant de férocité que le cœur

d'un homme avare : & quand des hommes nous veulent déchirer, des

poiffons s'offrent pour nous fauver.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
A R7 0N. ] J'ay rapporté dans la de-

fcription de ce Tableau , ce qu'Hé-

rodote a dit d'Arion dans fà Clio , à

quoy fe trouvent affêz conformes les té-

t li h e.
mo.ignages de Pline 8c d'Aulugelle; aufii

bien que celuy d'iElian dans fon hiftoire

diveriè- Le premier dans le huitième cha-

pitre de fon neufiéme livre en parle en

cette forte, après avoir defcrit afïèz au

long le naturel des Dauphins , qui ayment
les enfans 8c qui fè plaifent , comme H l'af-

feure, d'eftre appeliez Simon, 8c rappor-

té plufieurs exemples de leur admirable in-

clination vers les jeunes gens, iladjoufte:

««De forte que l'hiftoire d'Arion eft aifée à

•«croire, comme il fe trouva une fois fur

«« Mer à la mercy de quelques Matelots , qui

«« s'imaginèrent qu'il avoit beaucoup d'ar-

««gent fnrfoy, parce qu'eftant un excellent

«« joueur de lyre, il eftoit croyable qu'il avoit

«'beaucoup gagné à cemeftier-là ; ilscon-

«« fpirerent de le dépouiller , 8c puis de le jet-

««ter en la Mer: mais il les pria le plus ci vi-

« e îement qu'il pût, de luy permettre dejouer

"de fa lyre avant que de mourir, ce qu'ils

«' ne luy refuferent pas. Or comme il tou-

" choit les cordes de fon inftrument, force
" Dauphins s'atrouperent autour de luy

,

" dont Arion s'eftant apperceu , il fejetta en
" Mer , où il fut receu par un Daufin , qui le

** porta jufques à Tenare, furunecoftede
* * Laconie ; c'ejî aujourd'hui Cercapoks augol-

"fe de Calachina. Aulugelle dans le 19.

chap. de fon 16. livre, tire la narration de

cette hiftoire du premier livre d'Hérodo-
te, comme nous l'avons exprimée. Hy-
ginusau 194. chap. de fès Fables, dit que
le Daufin qui porta fur fon dos Arïon

,

échoua fur le gravier, quand il le mita
bord j 8c qu'Arion s'eftant oublié de le re-

poufler en l'eau, le Daufin mourut , 8c que
Periandre Roy de Corinrhe , ayant connu
la vérité d'une chofe fi rare, fit faire une
belle fepulture au poiflbn , Se pendre les

Mariniers , qui croyoient avoir fait périr

Arion. Le mefme Autheur parlant encore 1

de cette avanture dans fon livre de l'Aftro-

nomie, dit que ce Daufin fut élevé au
Ciel par Bacchus , qui voulut recompen-

t

cer une fi belle action. Ovide ne Ta pasOvioi.
oublié dans fon fécond livre des Faftes ,

où il dit: Quelle Mer n'a point connu,,
Arion , 8c quelle Terre n'en a point oùy »
parler ? ;,

Quod mare non novit , yux nefeit Ariona

tellus \

Voicy comme en parle. Lucien dans fes Lucie».
Dialogues maritimes, entre Neptune 8c

lesDaufinsj n'ayant rien voulu changer à
la dernière verfion qui nous en a efté don-
née, depuis peu par M. d'Ablancour , après

celles de Vigenere & de Baudouin ( car cet

Autheur ayant plu à tout le monde , a efté

prefque traduit en toute Langue , 8c nous
en avons plufieurs yerfions en Latin)

Neptune. Jevousayme, Dauphins, 1»

de continuer voftre amour , 8c voftre fide- »
lité vers le genre humain. Un Dauphin.»
Il ne faut pas s'eftonner , Neptune, fi ayant »
efte hommes. Neptune. Sans mentir »>

je veux mal à Bacchus , de vous avoir ainfi »»

metamorphofez , après fa victoire il fe de- >»

voit contenter, à mon avis, de vous af-»
fujetir, comme il fit les autres peuples.»»

Mais contez-moy un peu l'aventure a A» »»

rion: car pour Meiicerte ,je fçay que vous »»

le pafTaftes à Corinthe , lors qu'il fut preci- »
pité avec fa mère en bas des rochers Sciro- >»

nides. Un Dauphin. Comme Arion»»
eftoit fortaymé de Periandre pour l'excel- >»

lence defonart, il demeuroit d'ordinaire '»

avec luy : mais lors qu'il fut devenu riche, »»

il luy prit envie de retourner en fon païs , »»

pour y faire montre de fes richefles. Apres »»

s'eftre donc embarqué dans un navire ,!es »»

Matelots gens fans foy ôc fans humanité , >»

le jetterent dans la Mer, pour avoir fon »

bien: mais il les pria auparavant de luy»»

permettre de faire fon oraifon funèbre , 8c >»

de chanter quelque Elégie fur fa lyre ;
puis »

Pp î s'eftant
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« s'eftant lancé dans la Mer avec ce qu'il

" avoit de meilleur , les Dauphins qui
" eftoient accourus à la douceur de fon har-

"monie, lefauverent, Scjeleportay moy-
"rnefme fur mon dos jufqu'à Tenare.

«'Neptune. Je le trouve bien payé de

«fes chanfonsj 8c vous loue de l'amour que
«tvous avez pour la mufique. Voyez ce que
Pline a efcrit de l'amitié que les Daufins

portent aux hommes , au lieu que j'ay

défia cité , 8c la fin du traité de Plutarque

,

touchant le raifonnement des animaux

,

avec ladefcriptionde la peinture des Tyr-
rheniens de Philoftrate , où cet Autheur
employé une authoritéde Pindare, pour

montrer que les Dauphins ayment aufli la

mufique ; d'où vient que les Anciens

e'abftenoient de les prendre 8c de les man-
ger. Ce n'eft pas que je penfe qu'il faille

âdjoufter foyau conte qui s'en fait: mais

nous apprenons de Pline , que du temps

de l'Empereur Augufte , un Dauphin qui

eftoit entré dans la Mer de Puttzol au

Royaume de Naples , fut amoureux d'un

jeune garçon , qui allant à l'école de Bues
à Puttzol , avoit accoutumé tous lesjours

fur le midy de reclamer ce Dauphin , l'ap-

pçllant Simon, qui vaut autant à dire que

Camus, 8cluy donnoit du pain , 8c de ce

qu'il avoit. A toutes les heures du jour que

ce garçon appelloit Simon, de quelque

part que fuft le Dauphin, il voloit vers

cet enfant ; 8c ayant pris quelque chofe

que l'enfant luy donnoit , il prefentoit le

dos, afin que l'enfant montait deflus: 8c

s'eftant mis en eftat de ne le point bîefïèr

,

il portoit tous les jours cet enfant à l'école,

8c le venoirrequerir pour le rendre à Baïes

d'où il eftoit. Ainfi les Dauphins, ce qu'on

dit , portèrent le corps d'Hefiode qui fut

maflacré dans le temple de Neptune à Ne-
mée, 8c en firent autant à celuy de Meli-

licerte, que Sifyphe trouva dansl'Iftme.

Ainfi fauverent ils une fille Lesbienne avec

fon araant , tuus deux tombez dans la

Mer , auffi bien Phalante Lacedemonien

,

qui avoit fait naufrage au golfe de Ctiflee

,

Telemache fils d'Ulyife eftant encore en-

fant, qui fe jouant fur le bord delà Mer,

tomba dans l'eau ; ce qui depuis donna fu-
jet à Ulyffe, de prendre le Dauphin pour
marquer fon cachet, 8c pour orner fon
Efcu 8c fon efpée , au rapport de Stefi-
chore. Mais revenant à ce que les Anciens
ont dit d'Arion, je commcnceray par
Virgile dans fa huitième Bucolique, Da-ViRGi-
mon en parle ainfi à Alphefibée. Que de LE «

fon bon gré, le loup fuye devant les bre- „
bis, que les durs chefnes portent des pom- „
mes d'or

, que l'ambre découle des bruye- „
tes fauvages,, que les hiboux difputent „
avec les cygnes, pour la douceur de la,,
voix

, que Tityre foit Orphée , cet Orphée „
fi farfteux dans les forefts , ou bien qu'il »
foit Arion parmy les Dauphins. „

Nunc& ultro fugitif lupin : aurea dura
Malaferant quenus-.Ncircijfo fioreat alnus:
Pinguia carticibus fudent ekSîra Myrica.
Certent & Cyctiis uluU : fit Tityrut

Orpheus :

Orpheus infyhls , inîer delph'mas 4rion.

Properce dans le fonge d'un naufrage, dit à P R o-
la belle Cynthie : Je vis un Dauphin ac-

PERG E -

courir à ton fecours , je crûs que c'eftoit le

mefme qui avoit autresfois porté Arion
avec fa lyre :

Sed tibifubjîdio delpkinum currere midi

,

J^«£, puto, Arioniam vexerat ante lyram,

Martial dans la j-o. Epigramme de fon 8'Mak-
livre, fait une comparaifon du Dauphin T l A L *

ravy dejoyepour avoir fur fon dos Arion
de Merhymne, qui paflà la Mer calme
fous le mélodieux fardeau qu'il portoit :

Sic Methymneogavifut Arione Delpbin

Languida, nontacitum per freta vexït

ontis :

Enfin voicy comme Ovide décrit agréable- Ovide.
ment toute cette avanture dans le fécond

livre de fes Fades. Qnelle Mer n'a point,,

connu Arion ? Quelle terre n'en a point „
ouy parler ? 11 arreftoit le courant des eaux „
par la douceur dcfèsairs. Le loup pour- „
fuivant la jeune brebis, aeftéfouvent re-„

tenu par les charmes de fa voix ; 8c bien „
fouvent les agneaux en fuyant le loup, ont „
celfé de courir. Les chiens 8c les lièvres „

font
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c« font demeurez fort fouvent enfemble fous

«« un mefme ombrage : la biche s'eft arreftée

««avec la lyonne fur un mefme rocher ; la

««corneille babillarde n'a point eu deque-
«« relies à démefler avec l'oyfeaudePalias,

» 8c la colombe eft demeurée en repos au-

« près de l'epcrvier. Arion, c'eft un bruit

«« commun que Cynthie s'eft arreftée fou-

««vent pour oiiir tes chants merveilleux,

«« dont elle n'a pas efté moins ravie que fi fon

«« oreille euft efté flatée des divins accords de

" la lyre de fon frère. Enfin le nom d'Arion

«'s'eftoit epandu fur toutes les coftes de la

«« Mer de Sicile ; 8c toute l'Italie admireit

«« l'harmonie de fon luth, quand il s'embar-

«« qua pour s'en retourner en fon pais avec

«« de grandes richeflès qu'il avoit gagnées par

«« fon induftrie : Infortuné ! tu craignois

<« peut-eftre les vents 8c les flots ; mais la Mer
" eftoit beaucoup plus feure que ton vaiiïèau.

« Le Capitaine qui luy commandoit , fe pre-

" fente devant toy avec tous fes gens armez
« l'epée à la main. Que veux-tu faire de ton

««efpée , Corfaire inhumain ? penfe feule-

" ment à régir le Navire qui flotte au gré du
" veut: ce ne font pas là les armes que tu

««dois mettre en ufage. Cependant Arion

««tout eftonné
; Je ne vous demande point,.

«« dit-il , que vous me difpenfiez de mourir j

«* permettez moy feulement déchanter de-

«« vant vous quelque chofe fur ma lyre. Ils

" luy accordèrent ce qu'il voulut , 8c fe

"mocquerent de fon delay. Il fe met une
««couronne fur la tefte, qui certainement,
«« ô Apollon , euft pu donner de l'ornement
«« à tes cheveux. 11 s'eftoit reveftu d'une Cy-
" mare de pourpre, 8c la corde de fon luth

«' touchée de fes doigts fit oiiir un concert
«« merveilleux , comme le Cygne blefle à

•« mort quand il chante d'un ton lugubre la

'«rigueur defondeftin. Aufli-toft il fe jette

" dans l'eau avec tous fes atours, 8c JeNa-
" vire agité du flot mariri s'écarte de luy. Uu
"Dauphin qui eut plus d'humanité que les

' hommes , luy prefente fon dos voûté , 8c

" fe charge d'un fardeau qu'il n'avoit point
" accouftumé de porter. Arion fe tient affis ,

"il touche fa lyre admirable, recompenfe
" de fon chant la peine de celuy qui le porte,

O N. 303

8c adoucit la furie de la Mer par les char- „
mes de fes vers. Les Dieux virent cette „
action de pieté extraordinaire j Jupiter „
receut le Dauphin entre les aftres , 8c or- „
donna qu'il y euft neufeftoiles dans fa con* ,,

ftellation.

Qutd mare non novit ? qua nefàt Arion»

Tellus ?

Carminé currentes ille tenebat aquas.

Sapefequens agnam lupus efl à voce reteti-

tus ,

Sape avidum jugiens reflitit agr.a lu-

pum.

Sape canes, leporefque timbra jacuere fub

una,

Etjietit in fixo proxima cernja le<e.

Et fine lite loquax cum Palladts alite cor-

nix

Sedit,& accipitrijunSta columbafuit.

Cynthiafépe tuisfertur, vocalù Arion,

Tanquamfraternis obftupuijje modis.

Nomen Arionium Siculas impleverat undas

Captaque erat lyricis Aufonis ora fonis.

' Inde ilemum repetens: puppim conjeendit

iLArion ,

t^Atque ita qua/îtas arteferébat opes.

Forjitan infrlix ventos,undœfque timeba-s'?

At tibi na<ve tua tutius œquor erat.

Namque gubervator diftriffo conflitit enfe

,

Cateraque armâta confeia turba manu.

§lmd tibi cum gladio ? dubiam rege na-

•vita puppim ;

Nonfunt hac digitis arma tenmda tuk.

lïïe metu pavidus : mortem non deprecor >

ïnquit

,

Sed liceatfumptapauca referre lyra.

Dant wniam, ridentque moram : capit ille

,

coronam

,

Quœpoffet crines , Phœbe , decere tuos.

Induerat Tyr'to diflintlam murice pallam t

Reddidit iilafuospollice chordafonos.

Flebilibus numeris , njeluti canentia dura

Trajebluspenna tempora cantatolor.

Protinus in médias ornatut dcjîlit undas t

Spargitur impulsa cœrulapuppis aqua.

Inde ,fide majus , tergo delphina recurvo

Se memorant onerifuppofuijfe noiio.

lllejedet , citharamque tenet , preciumqm

•vehendi
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Catitat , & aquoreas carminé mulcet

aquas.

Dipiafacîa vident : tjlrisdtlphmz retepit

"Jupiter , &ftellas jujjït habere novem.

Du Bartasa traité le mefmc fujet dans la

cinquième journée de fa première femai-

ne ; mais non pas fans les duretez qui

eftoient fort ordinaires dans la Poë'fiede

fon temps, 8c fi je ne me trompe, avec un
génie fort inférieur à celuy d'Ovide. Nous-

en avons un Poëme excellent dans le pre-

mier recueil des Poëfies de M.de S.Amant,

dédié à feu M. le Duc de Montmorency,
qui en fit toute l'eftime qui eftoit deuë à

Alciat. un Ouvrage fi précieux. Aurefte Alciaten

«« a fait cette Emblème : Arion aflîs fur le

« dos d'un Dauphin entrecoupe les vagues

* « bleues , & a vec le fon de fa lyre il flatte les

« oreilles , & ferme la gueule aux animaux
« furieux ; le cœur des belles farouches n'eft

«'pas fi cruel que celuy d'un homme avare,

" 8c fi nous femmes abandonnez à la mort
" par les hommes , nous en fommes délivrez

«« par les poiflbns.
,

Delphini infidens vada c&rulafuient Ario7i,

Hocque aures mulcet , frenat & ora

fono,

,Quam fit avari hominis , non tam mens di-

. raferarum efi

,

§luio[ue viris rapimur , pÇcibui crifv

mur ,

"Je croy que fon Autheur l'a imitée d'une
" plus ancienne que voicy. Autresfois des

" Corfaires précipitèrent d'une navire dans
" la Mer, un Muficien qui joiioitadmira-
*' blement de la lyre. Aufii-toft un Dauphin
" parut au milieu des eaux où il fut attiré par

"les accors mélodieux, 8c porta celuy qui

"s'aflit fur fon dos, jufqu'àriftmedeCo-
"rinthe, où il le mit en feureré ayant échap-

".pé la furie des flots. Nous apprenons de là

,

" que les poiflbns qui naiffent dans la Mer
" indomtée, ont beaucoup plus de bonté que
" les hommes qui doivent leur naiffanceà la

" Terre qui les nourrit de fes prefents.

Précipitent ènavi Citharœdum aliquando

latrones

In vaftumpelagiforte dedtrefretum ,

Prot'mtu in mtdtù Delfan atfaruit uvdif,

O N.
Illicio grata dulcifonaque chtlys ,'

Sefforemque ijlmum devexit adufque Câ-

nnthi ,

Tlucltbus famediU reddidit incolumem.

Hinc patet indomito meliores <equore nafci

Pifces , quam tellui gignat alumna vi-

rot.

Mais quoy qu'il en {bit , je croy qu'il y au-

ra peu dé gens qui fe perfuadent que les

hommes Ce fuffent jamais fauvez comme
Arion; auffi font-ce tous contes faits à plai-

fir: 8c fi ce Muficien fut contraint de fe

précipiter dans la Mer, il y a grande appa-
rence qu'il nagea quelque temps, foulevé
en partie par fes longs habits, 8c qu'il ren-
contra en fuite quelques Mariniers de Te-
nare qui le receurent dans leur vaiffeau

,

qui avoit peut-eftre le nom de Dauphin,
ou qui du moins en portoit la repreîènta-

tion , en quelque endroit où il eftoit facile

de le remarquer , félon la penfée d'Anti-
menides au premier livre de fes hiftoires,

cité fur ce propos par Natalis Cornes.
Quant à l'origine d'Arion qui eftoit de la

ville de Methimne dans I'ifle de Lesbos,
les uns tiennent qu'elle eftoit obfcure, les

autres qu'elle fe tiroit de Neptune 8c de la

Nymphe OEnée , 8c les autres d'AutoIoé.

Ceux qui la tiennent obfcure, difent qu'el-

le vient de la Terre.

Albert Durer. ] Fut l'un des plus rares

hommes de fon temps, non feulement
pour la peinture , où il s'acquit une réputa-

tion extraordinaire ; mais encore pour les

Lettres dont il a laifle des marques illuftres

à la pofterité. Il futtres-recommandable

àfbnpaïs, 8c fur tout à fes concitoyens de

la ville de Nuremberg, pour fon grand

fçavoir , 8c pour fa rare modeftie, 8c fut ho-
noré des bonnes grâces fingulieres de l'Em-

pereur Maximilien , de fon petit- fils l'Em-

pereur Charles- Quint, 8c de Ferdinand

fon frère Roy de Bohême 8c de Hongrie

,

qui le mirent fur l'eftat de leur Maifon, 8c

luy donnèrent toutes les marques d'eftime

qu'il meritoit. Il mourut au grand regret

de fes amis le huitiémejour des Ides d'A-

vril , de l'Année îfiï. âgé de cinquante»

fept ans.

On
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On dît au fujet de cet excellenthomme

,

que Charles-Quhit demandant un jour à

Michel Ange Bonarote, quelle eftimeil

faifoit d'Albert Durer, Michel Ange luy

refpondit avec une noble hardiefle } Je

l'eftime tant , dit-il , que fi je n'eftois point

Michel Ange , j'aymerois mieux eftre Al-

. bert Durer que Charles-Quint, dont l'Em-

pereur ne s'offenfa nullement, 8c loua

mefme fa genereufe fierté. De plufieurs

Epitaphes qui furent faites fur la mort

d'Albert , en voicy une feule de Billibaldus

Pirskeymher fon intime amy , dont il a

mefmes gravé le portrait, que je veux bien

«< rapporter en ce lieu. Apres qu'Albert eut

*f orné le inonde de fes peintures , 8c que tou-

" te la terre fut remplie des perfections de

«'fon art, il ne me refte plus aujourd'huy

«que le Ciel à peindre , dit-il; de forte que
« biffant la terre , il s'en alla au deffus des

«« Affres brillants.

Albert™poflquampingendo ornaverat Or-

bem,

Arteque tam lepida cuncla repleta fo-

rent,

Nunc rejîat cœlum , dixet , pingatur ut al-

tum,

Mox terrant linquensfydera clarapetit.

Afin d'achever une partie del'efpacequi

nous refte , je rappoiteray quelques vers

Bartàs. de SUufte du Bartas fur le fujet d'Arion.

Ce Poète ayant traité des poiflons & en-

tre-autres du Dauphin , continue ainii fa

defcription.

Arionfaoulde ror,& content de l'honneur,

Acquis au bord Latinparfon poucefonxeur;

S'embarque en une nefavarement traiflref

fe:
Peur humer derechefle dotle air de la Grèce.

Là, la rive s'enfuit , le Tarentin rempart

Se dérobe àfesyeux : défia de toutepart ,

Une voit qu'Onde& Ciel , érfur lapleine

humide

Le Pilote n'a rien que le quadranpourgui-

de.

Adoncques les nochers ( quifont leplusfoU'

vent

Plus traifires que la Mer , plusmutins que

lèvent)

O N. 50*?

Luy prennent le manteau , lepourpoint luy

dépouillent

Pour trouver fon trefor haut& bas le re-

foùilknt

,

Et quand ils l'ont trouvé fur le bord du

vaijfeau ,

Vont tiraffant fon corps pour lejetter en

l'eau.

Puis ayant employé quelques vers à rap-

porter la prière qu'il fit aux Divinitez ma-
rines, 8c ce qu'il dit mefmes aux impitoya-
bles Nochers , il adjoufte ;

Pouffé donc Arion ( dit la troupefélonne

Des criars Mariniers )pouffé donc& nota

donne

Enfemble or &plaifir , lors battant douce-

ment

Les nerfs enchante- cœurs de fon doua

inflrument

,

Ilcharme l'Océan d'une telle harmonie ,

élue le congreJans peur vit en la compagnie

Du myre aux croches dents , que le muge&
le loup

,

Leur haine héréditaire oublient pour ce coup,

Et la langoufîe encor fur le dos d'Amphi-

trite,

Du poulpe aux pieds larrons les approches

n'évite.

Orparmy Vefcadron de cent& centpoiffans,

Qui fautellent au fon des mortelles chan-

fons;

Un Daufin mieux que tous fes mouvemens

accorde

Aux charmeurs mouvemens de la trem-

blante corde :

Pour cofteyer la Neffend doucement Us

flots,

Etprefque lefemondde monterfurfon dos.

Le Chanteurpar deuxfois vers les ondes on

pouffe,

Il recule deuxfois , trou fois on le repouffè

,

Et troisfois il recule ; enfinfe connoiffant

Foiblepourfoujîenirun effortfipuiffant ;

llgaignedu Daufin la ba branlante échine*

Daufin qui traverfant l'azur de la marine

Semble à le voir de loinplus voler que na-
ger:

Il craint le moindre écutil,il craint la moin-

dre vague

Pour
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Pourfoxfaix , nonpourfoy,& d'une courfe

hagne

Biaifant cette Mer , cherche unport affturé

Pour tirerfon Thebtu hors du flot azuré.

Jl le conduit à terre :& ce que plutfi prife

,

La vie illuy redonne où la vie il a prife.

Mais de quelle forte le Poë'mequeM de
S- A"

S. Amant a écrit fur ce fuj et, paflè-t-ilenM A NT. - „ .. J
t

V
.

force 8c en magninence les vers que je

viens de rapporter? onlepeutjugerdela
réputation de fes autres Ouvrages , 8c du
commencement de celuy-cy , fans fçavoir

beaucoup d'Hébreu, de Grec, ou de Latin.

Lesfenspleins de merveille , &faifis d'al-

legrefe,

J-'entreprens de chanter ce beau Chanteur

de Grèce ,

Qm malgré la rigueur des farouches No-
chers,

Dont les cœurs en la Merfont autant de ro-

chers

Paffafur un Daufin l'Empire de Neptune

,

Fit defin avanture étonner lafortune

,

Et revit ondoyerpar un décretfatal

La fumée à flots noirs fur fon vieux toicl

natal.

O N.

Et après avoir addrefle fon Ouvrage au

Duc de Montmorency , il continue ainfi :

Quand il fe vit comble de richejfe &dt
gloire

Cefameux Arien digne de ta mémoire

,

Qui par les tons mignons d'une amoureufe
voix

Doucement alliez, aux charmes de fes

doigts,

Ofloit l'ame aux humains pour fa donner

aux marbres

,

Domtoit les animaux , fatfoit marcher les

arbes,

Arrejloit le Soleil , précipitaitfon cours

,

Prolongeant à fon choix ou les nuiftsou les

jours

,

Réveillait la clémence , endormait le ton-

nerre ,

Abaiffètt lafierté du Démon de laguerre ,

Et banmffiit des cœurs qui s'approchoient de

luy

Mefme aufort des tourmens , la douleur&
l'ennuy

;

Un naturel deflr de revoirfa Patrie

Ou l'on le rêveroit avec idolâtrie , &c
Le refte de la pièce digne dubeau génie de

fon Autheur, fe peut voir dans le Recueil

de les vers.

PERSE'E.
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Et clypeum lavafulvo dédit are nitentem •
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PERSE'E XXXIX.
QU E c' eft un grand bien d'eftre en la protection

des puiffances fuprêmes ! & que les entreprifes dif-

ficiles fe trouvent aifées , quand elles y prétendent

la main! Dans les derniers confins de l'Affrique,

auprès de la mer Atlantique , où une terre brû-

lée fert de limites au grand Océan échauffé par les

feux du Soleil couchant , eftoient les horribles

champs de la GorgoneM edufe fille de Phorque; champs arides pri-

vez de l'ombrage de toute forte de bois, & qui n'eftoient point fen-

dus par le foc des Laboureurs , mais pleins de rochers nez des

regards de leur affreufe maiftrefle. Ce fut dans le corps de cet épou-

ventable monftre, qu'une envieufe nature conceut premièrement

ces peftes cruelles, quand les ferpents de fatefte, firent ouïr de leur

langue pointue plufieurs fiflements, & que les ayant épars fur fes

épaules en façon de cheveux de femme , ils frappoient fa chair nuë qui

en fentoit agréablement les coups: les couleuvres faifoient flamber

leurs yeux de colère fur fon front; les vipères bouffies de venin,,

tomboient par terre entre les dents du peigne dont elle retrouffoit fes

cheveux : & infortunée à tous ceux qui la regardoient , elle ne laiffoit

point juger la punition qu'elle donnoit: car en la voyant, qui a

craint les difformes traits de fon vifage? Quiconque l'a jamais pâ
regarder fixement, luy a-t-il efté permis de mourir? Elle oftoit le

loifir du trépas, prevenoit la crainte, & faifoit qu'en uninftantles

membres pétrifiez fervoientde fepulture aux âmes quifechangeoient

en la nature des os , n'ayant point trouvé de fortie. Les cheveux fer-

pentins des Furies excitent feulement la fureur, le chien Cerbère

adoucit les fiflements de fes couleuvres à l'oùye des airs d'Orphée

,

Hercule regarde fans péril les teftes de l'hydre qu'il défait ; mais

Phorque la {econde divinité de la Mer, père de cette affreufe Gor-
gone, Cceto fa mère, & fes feeurs mefmes , ont peur de lavoir:

monftrueufe fille qui pouvoit menacer le Ciel & la Mer, d'un en-

gourdiffement éternel, & changer en rochers toutes les chofes qui

font au monde ! Comme de fait
? plufieurs oyfeaux en font tombez
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du milieu de l'air avec une pefanteur merveilleu fe , les beftes fâuvages

en font devenues immobiles, & beaucoup d'hommes de toutes les

nations d'Ethiopie, y ont efté endurcis en figures de marbre, à la

veuë de cette hideufe fille. Iln'yavoit pas un animal qui puft fouffrir

fes regards : & mefmes les ferpents qui luy pendoient fur le vifage , en
détournoient leurs teftes. C'eft elle auiïi qui a changé Atlas en pier-

re, auprès des colomnes d'Hercule, & qui eftant portée au milieu du
Bouclier de Pallas, fit autresfoisplufieurs montagnes des Géants aux
pieds de ferpent, qui vouloient forcer le Ciel dans les Champs de
Phlegre, & qui firent une rude guerre aux Dieux. Mais un jour que
les Talonnieres de Mercure portèrent par le vuide de l'air Perfée fils

de Danaé & d'une riche pluye d'or, au lieu où eftoit la demeure
pierreufedes Gorgones, & que ce jeune Héros prit à fon cofté la

harpe ( c'eft ainfi qu'on appelloit le coutelas tranchant de Mercure)
encore toute rouge du fang d'un autre monftre, qui eftoit le vigilant

gardien de la vache aymée deJupiter; Pallas tousjours vierge, donna

fècours à fon frère ailé, pour tuerMedufe. Elle luy commanda de

voler vers les frontières de Libye , & de tourner fa teftedu cofté

de l'Orient , quand d'un vol léger , il fendroit l'air du Royau-
me de la Gorgone. Elle luy mit auffi au bras gauche un bouclier

luyfant de fin airain, où. elle voulut qu'il contraigniftMedufêdefe

mirer : & de fait , on dit qu'elle ne s'y fut pas pluftoft regardée , qu'un

profond fommeil qui l'affoupit pour jamais, feglifla infenfiblement

dans fes paupières ; non en forte pourtant qu'elle fuft entièrement

endormie, car une partie de fes cheveux de ferpent veilloit, &ces
hydres effroyables deffendoient fa tefte, par une horrible cheveleure

éparfe de tous coftez; mais une autre partie dormoit défia fur fon

vifage, & fur fes yeux appefantis par le fommeil, quand Pallas affeu-

rant le bras de Perfée, guida fon coup, pendant que la crainte d'eftre

changé en pierre, luy fit tourner fes yeux d'un autre cofté, allant

trancher avec l'efpée de Mercure la teftedu monftre , avec tous fes

cheveux de ferpent. C'eft cequife voit afîez bien reprefenté dans ce

Tableau , dont il n'eft pas neceffaire après ce difeours , que nous

difions les noms des trois principales figures qui y font afîez recon-

noiflables par les enfeignes qu'elles portent. Mais ce que le burin n'a

pu exprimer , font les traits affreux du vifage de la Gorgone tuée avec

une adreffe admirable par la divine efpée. Quel venin fe pourroit-on

perfuader qui fut vomy defa bouche enragée ? Et combien en fut-il

épandu de fes yeux chancelants dans les ombres de la mort ? Pallas

mef-
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mefmes, à ce qu'on dit, ne la pût voir: il ne faut pas douter qu'un

fpe&re fi déteftable , n'euft gelé le vifage de Perfée tourné d'un autre

cofté , fi cette grande Deeffe, fon fidelle fecours , n'euft abaifïé les che-

veux fur fon front, & n'euft couvert fa bouche mourante avec fes cou-

leuvres. Ainfi par l'affiftance de Pallas , Perfée chargé des dépouilles de

fa vi&oire, s'en alla au Ciel. Et comme il fe fut refolu du chemin qu'il

dcvoit fuivre, penfant fendre l'air au deflus des villes de l'Europe; Pal-

las luy ordonna de n'offençer point par le venin de ce monftre des terres

fi fertiles, & d'épargner fes peuples qu'elle cheriflbit : car quin'aur"cit

point voulu lever fes yeux vers le Ciel ,
pour avoir la curiofité de re-

garder un homme enfant des Dieux, porté fi légèrement par le vuide

de l'air ? Perfée coupe donc dans le vent Zephire ; & paffe fur la Libye,

qui eft une terre fterile & deferte , expofée aux feux de tous les Aftres

,

& que le chemin ordinaire du Soleil brûle fans ceffe, poureneftre fi

proche, qu'il n'y a point de terre au monde qui jette la nuit plus avant

dans le Ciel, ny qui prive fi fbuvent la Lune de fa clarté, quand cet

Aftre marchant fur les voyes des lignes droits, femble avoir oublié fes

courfes vagabondes , n'envoyant point d'ombres vers le Midy , ou vers

le Septentrion. Enfin s'appercevant d'une chofe affez rare fur les coftes

d'Ethiopie, où un grand peuple eftoitaffemblé, il s'y arrefta quelque

temps , pour le fujet que je diray fur l'autre Tableau.

Qjq a ANNOi
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ANNOTATIONS.
PERSEE."] Jenediraypoint tontesles

fi&ions qui fe trouvent écrites de ce

Perlée dans les Autheurs profans, je

paflèroïs les bornes que je me fuis prefcri-

tes, Se puis cela ferviroit peu ànoftredef-

fein, joint que le gros de la Fable en eft

aflez connu par les Metamorphofes d'O-
vide qui font ignorées de peu de person-

nes. ll*eftoit fils de Jupiter & deDanaé
fille unique d'Acrilîus Roy d'Argos, 8c

d'Euridice fille d'Eurotée ou de Lacede-

mon qui fonda la ville de Lacedemone , 6c

qui félon quelques Chronologues vivoit

du temps deMoïfe. ApreslanailTaneede

Danaé, Acrife s'enquit de l'Oracle s'il n'au-

roit point de fils, l'Oracle luy répondit que
non j mais que de fa fille il luy naiftroit un

petit-fils qui le mettroit à mort , comme
l'écrit Pherecides au i. liv.de fes hiftoires.

Ce qui obligea le Roy d'Argos de faire

baftir un cabinet de cuivre au deflbus de fa

fale, Se mefme fous terre, comme dit

Sophocle dans fon Antigone, où il enfer-

ma fa fille avec fa nourrice , 8c leur donna
des gardes pour, les empefeher defortir&c

de voir ame vivante , fi Paufanias dans fes

Corinthiaques en doit eftre crû. Mais foit

que Danaé fuft renfermée dans ce cabinet

fous- terrain , ou dans une forte tour , com-
me difent quelques Autheurs } Jupiter qui

en fut amoureux s'y glifla fous la, forme
d'une pluye d'or , 8c reprenant fa première

forme , joiiitde celle qu'il aymoit , dont
fortit Perlée $ mais le père de Danaé ayant

connu le fait , enferma la mère 8c l'enfant

dans un coffre de bois ; 5c les jettaen Mer
ayant premièrement fait mourir la nour-

rice qui n'avoit pas eu affezdefoin de fa

fille. Ce coffre fut donc pouffé dans l'Ifle de
Seriphe Tune des Cyclades où regnoit Po-
Jydecle petit-fils de Nauplius fils de Nep-
tune, qui devint amoureux de Danaé: Et
Perfée eftant défia devenu en aage de por-

ter les armes , Polydefte feignant de vou-

loir faire quelques prefens exquis à Hippo-

d?rnie fille d'OEnomaiis, l'envoya vers les

Gorgones pour luy apporter la tefte de
Medufe , afin de la prefenter à fa Maiftreflè

qu'il recherchoit en mariage. Perfée far-

piit d'abord les feeurs de Meduiè , leur ofta

l'œil unique , 5c la dent feule qu'elles

avoient entre elles, 8c ne leur rendît point

qu'elles ne- l'eufient mené aux Nymphes
dont il receut les talonnieres des Mu fes , le

coutelas de Mercure fait d'un fin diamant

,

courbé en façon de faux qu'on appelloit

Harpe, Jecafque de Pluton, 8c le grand
miroir de Minerve, lequel luy fervoit de
rondache ; 8c avec tout ce bel équipage

,

il trancha la tefte à Meduiè , l'enferma dans

une poche, 8c la porta au Roy Polydedte

qui n'en connoiffoit pas la vertu , 8c qui la

voulant regarder fut changé en pierre. De-
puis le divin Héros porta cette tefte à Pal»

las qui la mit fur fon bouclier , après qu'il

eut pétrifié plufieurs ennemis , 8c mefme le

monftre marin qui s'en alloit dévorer An-
dromède , comme il fera remarqué fur fon

Tableau. Quant à Medufe elle avoitefté

une fort belle femme , 8c en prit mefme
tant de vanité, 8c fur tout àcaufedefes

cheveux admirables , qu'elle ofa les préfé-

rer à ceux de Pallas , dont la Deeffe indi-

gnée , afin de s'en vanger , les changea en

ferpents horribles, 8c empefta tellement

les regards de Medufe qu'ils petrifioient

tout cequi leur eftoit prefenté. LucainaLffCAm#
traité admirablement ce fujet dans le neu- M
fiéme livre de fa Pharfale, d'où nous avons

tiré une bonne partie de noftre deferip-,,

tion. „
Finibus extremis Libyes , ubi fervida ttllus

Accipit Qceanum demïffo foie calentem ,

Squalebant la te Phorcynidos arva Medufe,

Non nemorum protecla coma , non mollît»

fulco

,

Seddomina vultu conjpeclis ajperafaxif.

Et plus bas:

Hoc monftrum timttit genitor, nwnenquefe «

cundum
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Phorctu aquis, Calequeparens» ipfeque

Çorores

Gorgones.

Et après avoir parlé d'un {ècours que Per-

fée receut de Pallas pour exterminer le

monftre: cet excellent Poète adjoufte:

Ipfa régit trepidum Pallas , dextraque tre-

mente

Perfeos averjî Cylknida dirigit harpen

,

Lata colubriferï rumpens cwfinia colli.

Ce que nous n'avons pas obmis dans noflrc

defcription ; le mefme Autheur remarque

dans fon 3. livre que la ville deTarfefut

baftie par Perfée. Perfeaque Tharfos. Et

touchant Medufe il fait dire à la magi-

cienne Eriâo dans fon 6. livre : Me vou-

lez-vous contraindre de conjurer celuy

[ il entend parler de Demogorgon ] dont

le nom n'eft jamais invoqué que la terre ne
tremble de crainte, qui voit fans péril à

découvert l'effroyable telle de la Gorgon e

an ille

Compellandus erit , quo nunquam terra <vo-

cato

Non concujfa tremit , qui Gorgona ternit

apertam.

V 1 r g 1. Virgile parlant auflî de cette affreufè Gor-
gone, dit au fécond livre de l'Enéide: Re-
garde auffî Pallas fur les hautes tours qui

avec fon horrible Gorgone éclate du mi-
lieu d'une nue:

Jamfummas arees Tritonia ( refyice ) Pal-
las

Infedit nimbo effulgens& Gorgonefava.

ce Au 6. livre , il met les Gorgones entre les

<i monftres des enfers: Autour de là font

« auffi plufieurs monflres de divers animaux:
et les Centaures y fout établez aux portes , les

«e Scylles à double forme , Briarée qui a cen
ce bras, la belle de Lerne avec fes horrible

c« lifflemens , la Chimère armée de fiâmes
et les Gorgones , les Harpies , & le fpeétre af-
f«freux de celuy qui eut un triple corps. ?

Multaque praterea njariarum monjlrafe-
rarum

,

Centawï in fçribus Jiahlant , Scyllaque

biformtJt

S E' E. 311
Et ctntumgemima Briareu* , ac bellua LerZ

na y

Horrendum Jlridens , fiammifque armâta,

Chimara ,

Gorgones , Harpy'ueque , &forma tricorpo*

ris timbra.

Au 7. livre, il dit que la furie Ale&o etl in-

fecTég du venin de la Gorgone.

GorgoneU AleÏÏo infeffa njemnvs.

Et au 8. livre, parlant des Cyclopes : Il
s

>,

s'effbrçoient , dit-il , à l'envy de polir l'Egi- »»

de horrible portant des écailles de ferpent , »
arme de Pallas quand elle efl troublée , oui»

fe voy oient les couleuvres entreîaffées , & »»

fur l'eltomach de la Deeffe , la tefie coupée >»

de la Gorgone avec fes yeux tournez de>»

travers. s»

jEgidaque hornficarn, turbata pa lia dis

armai

Certatimfquammisferpentum,auroquep8-

libant ,

Connexosque angueis , ipfamque inpeclore

Diva
Gorgona, defefto vertentem lumina collo.

Mais Ovide qui décrit afïèz amplement OviuB2
tout ce qui concerne ce Tableau, dans le „
4. livre de fes Metamorph. fait dire à Per- „
fée touchant la Gorgone Medufe : Dans le »
froid Royaume d'Atlas, il y a un lieu ren- „
fermé de fortes rumailles , où demeuroient „
deux feeurs filles de Phorque, qui nV„
voient qu'un œil* dont elles fe fervoient ,,

tour à tour. Je les furpris affez adroite- „
ment, comme l'une donnoit l'œil à l'autre, „
je prefentay ma main au lieu de celle qui le „
devoit recevoir, & je le leur dérobay. Ainfi „
je me rendis fans empefehementau logis,,

de Medufe la troifiéme dès feeurs
, par des,,

chemins cachez , difficiles à tenir , 6c très >,

fafcheilx à caufe des forefts 8c des épouvan- =>

tables rochers qui y font. En paflànt
, je »

veis plufieurs "figures d'hommes Se d'ani- „
maux changez en pierre à la veuë de cette »
hideufe fille de Phorque : ce me furent des , s

avertiffemens pour prendre garde à moy , ,,

je ne la veis qu'au travers du bouclier que,?

j'avois au bras gauche , 8c lors quej'apper- „
ceus par là qu'un profond fommeil l'avoit 3J

Qjl 3 affou-
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«« affoupie avec fes ferpens , je la fis entrer de

« ce court fommeil en un autre plus long , Se

« je luy oftay la telle de defius les épaules, du

« fang de laquelle naquit le cheval Pegafe ,

" 8c fon frère Ghryfaor.

gelidofub Atlantejacentem

Effè locum,folidœ tutum munimine molis ,

Cujus in introitugeminas habitaffeforons

Phonydas unira fortitts luminis ufum.

Idfefollerti ,furtïmdum traditur , aftu

Suppofta cœpijfe manu,perque abdita longé,

Deviaque ,&fylvhs horrentïa faxafragofts

Gorgones tetigijfe domos , pajjïmque per-

agros ,

Perque vias vidiffe hominumfimulacbra ,

ferarumque

Infilicem ex ipfts vifa converfa Medufa.

Se tamen horrendœ clypei , quem lœvage-

rebat ,

jEre repercujfoformam afyexiffe Medufa.

Dumquegravisfomnus colubros, ipfamque

tenebat ,

Eripuijfe caput collo ,pennifquefugacem

Pegafon, &fratremmatris defmguine na-

tif.

V a o- Properce dans la i f. Elégie de fon z. livre :

p erc e. N'euft-il pas mieux vallu, dit-il, avoir

efté endurcy par les regards de la Gorgone?

Gorgonis& fatius fuit obdurefeere vultu ?

Et dans la féconde Eleg. du 3. liv. Il parle

du lac de la Gorgone , c'eft à dire de l'eau

que fit le cheval Pegafe , qui nafquit du

fang de la Gorgone Medufe : c'eft ainfi que

juve- Juvenal dans fa 3. Satyre parle|d'un vieil-

n a l,. lard qui fut nourry fur le rivage où tomba
<« autresfois une des ailes du cheval de la Gor-

« gone , c'eft à dire de Pegafe.

——

:

Ripa nutritur in Ma,
Ad quam Gorgones delapfa eflpenna ca-

balli.

1 ( Et dans la douzième Satyre : Nous immo-
* f Ions , dit-il , une brebis blanche à la royale

« Junon , 8c nous en offrirons une de pareille

" oyfon à cette Deefle guerrière , qui porte

"fur fon bouclier la Gorgone Medufe, [où
*• de Mauritanie.

— Niveam regina cœdimus agnam

,

Par velha dakitur pugnantiGorgone Mau-
ra.

Danaé. ] Elle eftoit fille d' Acrifius Roy
d* Argos 8c d'Euridice fille de Lacedemon

,

comme nous l'avons remarqué cy-deflus:

Acrifius frere de Prétus eftoit filsd'Abas 8c

d'Ocalea fille de Mantinée : Abas eftoit fils

de Lyncée Scd'HypermneftrefilledeDa-

naus : Lyncée eftoit fils d'Egyptus fils de
Belus, qui devoit fa naiffànce à Neptune
8c à Libye, filled'Epaphe8cdeMemphis

fille du Nil. Epaphefilsde Jupiter 8c d'Io

fille d'Inache , ainfi la généalogie de Danaé
fe peut tirer d'affez haut , comme fa pofte-

rité fe pourroit aufiî eftendre fort loin

,

par le moyen des defeendants de Perfée

fon fils. Au refte , plufieurs Poètes anciens

ont parlé de fes amours avec Jupiter, qui

fe coula dans fa tour fous la forme d'une

pîuye d'or , Pindare , Simonide , Nonnus

,

Ovide dans fon 4. 1. des Metamorph. 8c

les autres : mais voicy comme Horace h a r a-
traite ce fujet dans l'Ode 16. du 3. livre, ce.

La tour d'airain, les portes renforcées,,»

8c le guet importun des chiens vigi- »>

lants , aflèuroient afiez Danaé dans la »»

prifon contre les furprifes nocturnes des»»

Amoureux , fi Jupiter 8c Venus ne fe >»

fufTent point moquez d'Acrife geôlier»

défiant de fa fille captive ; parce que le >»

chemin devoit eftre ouvert, 8c fe rendre»»

feur , quand le Dieu fe changerait en >»

trefor de grand prix , pour jouir de fon »,

amour ; l'or pafle au travers des gardes , >»

8c brife les rochers avec un plus violent »»

effort que le tonnerre. Le gain fut caufe >»

que la maifon du devin Amphiaras périt»»

malheureufement. Le Prince des Ma- »,

cedoniens faifoit ouvrir les portes des vil- »,

les par les prefènts dont fes mulets eftoient »,

chargez, , 8c il renverfoit par fes largefles»»

l'orgueil des Roy s émulateurs de fa gloi->,

re. Les dons tendent auffi des pièges ine- »

vitables aux Corfaires inhumains , le fou- >»

cy 8c la faim avide de pofleder fuit les»

richefles aupris qu'elles augmentent. »*-

Inclufam Danaen tnrrvs ahenea ,

Robujlaquefores , &vigilumcanum

Triftes excubiœ munierantfatis

,

NoBtirnis ab adulteris :

Simn Acrijiurn , virginti abdite

Cupr
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Cufiodempavidum , Jupiter& Venus

pSfiffent -.fore enhn tutum iter érpatens

,

Converfo inprecium Dec

Aurum per medios irefatellites ,

Et perrumpere amat-faxa potentïut

iBufulmineo. Cmcidit auguris

Argivi domus , ob lucrum

Demerfa excidio : diffidtt urbïum

Portas -vir Macedo , &fubruit œmulos

Reges muneribus. Munera navium

Sœvos illaqueant duces.

Crefcentemfeqmtur curapecuniam ,

Majorumquefamés.

«« A quoy il adjoufte. L'averfion que j'ay

«« toufiours eue de lever ma telle au deflus des

««autres, a efté bien fondée, quoy que je

««fois connu de beaucoup de monde avec

«* quelque forte d'eftime. Tant plus chacun

«« fe déniera de commoditez, Se plus il en

« remportera de marques de la bonté des

«« Dieux. Je me retire nud au camp de ceux

««qui ne défirent plus rien; 8c comme un
«< fugitifdu party des riches , je m'efforce de

««l'abandonner, plus magnifique feigneur

«« du bien que je méprife, que fij'eftoisen

«réputation de ferrer en mes greniers tous

««les bleds qu'amaflè le laborieux Villageois

«« des champs de la Fouille , neceffiteux de

«« toutes chofes parmy les grandes richeffes.

«« Le ruifieau d'une fontaine pure, un bois

««de peu d'arpents, 8c le revenu certain de

««mes bleds, rendent ma condition plus

««heureufe que fij'avois l'empire de l'abon-

», dante Afrique.

- 1 Jure perhorrui ,

Latè confpicuum tôliere verticem.

Quanto quifqaefibiplura negaverit
,

tLADispluraferet. Nil cupientum

Nudus caftra peto ; & tranfuga iii-vitum

,

Partes linqueregefiio ,&c

,

Et fur la fin. Beaucoup de chofes manquent
à ceux qui en demandement beaucoup , 8c

celuy-là fe porte bien , à qui Dieu d'une
main écharfe donne ce quifuffit.

1 " —' Multa petentibu*
Défunt multa : bene eft , cm Detts obttllit

Purca, quodfatis efi manu.
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Virgile dans {on j. 1. de l'Enéide, parle v i r g »<;

d'une ville des Rutulois fondée pour une **•

colonie des peuples d'Acrife , parlaPrin-,,

cefle Danaé amenée en ce lieu-là parles,,

foufles d'un vent Oriental. „

Quam dicitur urbem

,

Acrifioneis Danaéfundajfe colonk :

Frœcipiti delata Noto.

Properce dans la 20. Elégie de fon fécond P r e-

livre. Bien, dit-il, qu'on me liaft les bras* EK-CE*

avec des nœuds d'airain, ou que je fufle en- „
fermé dans la tour de Danaé, jerompray „
ces chaînes d'airain, par la force que je tiens „
de toy ô ma chère vie ! 8c je forteray delà „
tour de fer de Danaé. „

Me licet gratis adftringant irachia nodis ,

Sint mea vel Danaes condita mêmbm

In te ego & aratas rumpam , mea <vita,

catenas ,

Terrmtam Danaes tranfiliamque do»

mum.

Et dans la trente-unième Elégie du mefme
livre ; Danaé , diuil , pour eftre enfermée

dans un mur d'airain, ne pût rien refufer

avec toute fa chafteté à l'invincible Ju-
piter.

Nec minus araîo Danaé circumdata muro»

Nonpotuit magno cajla negare Jovi.

Martial a fait fur ce fuj et cette Epigram- mak«
me de fon 14. livre : Souverain Roy de t i ai.*

l'Olympe , pourquoy Danaé a-t-elle receu „
de toy un prefent , fi Leda t'a donné toutes „
chofes fans intereft ? „

Cur a tepretium Danaé, regnator Olympi,

Accepit
,
gratis

fi tibi Leda dédit ?

Enfin nous apprendrons de ce Dialogue de

Lucien entre Doris 8c Thetis, une bonne LtrciEt»;

partie de la fable de %naé. Do ri s. De»
quoy pleures-tu Thetis? Thetis. De»
l'horreur du fpe&acle queje viens de voir i 5>

Acrife ayant enfermé fa fille avec fon en- ,,

fant dans un coffre, a commandé qu'on,,

les jettaft tous deux dans la Mer. Dor i s.j»

D'où vient un commandement fi cruel ? ,,

Thb-
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'« T h e i i il De fa Virginité violée. Il avoit

<« mis cette Belle dans une tour d'airain pour

«empefcher qu'on ne levift, lors que Ju-

«'piter changé enpluyed'ors'eftcouléjene

«'fçay comment à travers les tuiles, ôcluya

««fait un beau garçon dont elle vient d'ac-

« coucher. D o r i s. Et que dit cette pau-
11 vre Dame ? T h e t i s. Elle ne rerufe

«'pas de mourir, pourveu qu'on pardonne

" à l'enfant qui n'a point failly : mais le père

««impitoyable, fans écouter prières ny lar-

«« mes , a repoufle cette petite créature qui

"luy tendoit fes bras innocens , comme fi

««elle euft imploré fbn afliftance, 8c qui

««fourit maintenant aux vagues qui font

** preftes à l'engloutir. D o & i «. Cela me
" touche aufli bien que toy j mais font-ils

*« encore en vie ? T h e t i s. Le petit cof-

*' fret nage fur l'eau près de Seriphe.

"Doms. Jettonsrle dans le filetsde quel-

*'que Pefchcur pour le fauver du naufrage.

«Thétis. Je le veux ; car je n'ay rien

Ç tant en horreur que la cruauté.

Voyez fur ce fujet l'Ode 12. des Py-

thiques, 8claio. desNemeïquesdePin-

dare, le 63. Chapitre d'Hyginus, Apol-

lodore livre 3 . la féconde fcene du troi-

fiéme A£te de l'O&avie de Seneque.

Phorgue féconde divinité dt la Mer.]

S E' E.

D'autres le nomment Phorcyj. Il eftoit

fils de Pontus 8c de la terre, comme
l'écrit Hefiode dans fa Théogonie , du-
quel 8c de Cceto fa fceur, Sortirent les

Grées, qui furent chenues dés leurnaif-

fance , ce nom-là venant d'un mot Gfec
qui fignifie vieilles. Homère en p3rle

dans fon troifiéme livre de l'Odyflee

aufli bien que de l'antre de Phorcys

,

ce que le Philofophe Porphyre expli-

que fçavamment. Servius fur Virgile dit

que ce Phorque eftoit fils de Neptune , 8c

de la Nymphe Toofa. Et fi Varron en eft

croyable , ce fut autresfois un Roy de Cor-

fe 8c de Sardaigne qui ayant efté vaincu

en bataille navale par le Roy Atlas , 8c ne

fçachant ce qu'il, eftoit devenu, fes com-
pagnons feignirent qu'il fut changé en

Dieu-marin.

Ny quiprivefi fouvent la Lune defa clar-

té.] c'eft ce que dit Lucain dans fon neu- htcain.'

fiéme livre.

premitorhitaSolîs

,

Exuritquefolum : nec terra celjior ulla

Nox cadit in ccélum , lunaque mcatibut ob-

Pat,

Siflexm oblita vagiper reBa cucurrit

Signa , nec in Boream , aut in Nèton effugit

timbrant*

AN*
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ANDROMEDE XL.

E fujet fi connu , non feulement par les belles

Poëfies d'Ovide, & parcelles de Nonnus, mais

encore par tant d'autres célèbres Efcrivains, a

fervy pour un Dialogue des Dieux-marins entre

ceux de Lucien , & n'a pas efté oublié parPhilo-

ftrate dans Tes plattes peintures. Mais quoy qu'An-

dromède fuit, fille de Cephée Roy d'Ethiopie

,

& peut-eftre d'une famille de Nègres , fi eft-ce que je ne me fuis

point apperceu que tous ceux-là Payent décrite, comme elle eft

icy reprefentée avec un teint de Maure, qui pour eftre le naturel

du païs, n'eft pourtant pas fi charmant qu'il euft beaucoup fervy à

la rendre la plus belle perfbnne du monde. Comme la blancheur qui

eft fi rare en AfFrique, eft beaucoup plus propre que la noirceur à

faire admirer une beauté, il y a grande apparence auffi qu'elle ne luy
fut pas déniée, non plus qu'à cette admirable Cariclée qui depuis

Andromède fut la gloire des Piïnceiïes d'Ethiopie, fi l'Hiftoire du
fçavant Heliodore, où elle eft fi célèbre, en doit eftre creuë. Et
de'faitny Ovide, ny Nonnus, ny Lucien n'ont point écrit qu'elle

fuft noire, & fe font contentez dédire que PerféePeuft prifepour
une image de marbre attachée contre l'ecueil, fi un doux vent qui
foufloit, n'euft fait voleter fes cheveux, & fi le fils de Jupiter n'euft

veu couler des larmes de fes yeux fur les lys& fur les rofes de fon teint.

u4ujft la pudeur attefie

Que fans fes fers inhumains ,

Sur fon vifage modefte

Elle amoit forte les mains,
Et qu'a l'heure on vit les rofes

En ce beau vifage éclofes

Prendre la place des lys ,

. Oui fous cette ajmable honte

Dont l'honneur fait tant de conte

Furent prefqu'enfevelis.

Voila comme en parle un de nos meilleurs Poètes , félon le fentiment
des Anciens, Je ne fçay donc pas pourquoy l'Autheur de ces Pein-

R r tures
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turcs qui fans doute avoit le gouft délicat , & fur tout ayant fait pren-

dre, comme on dit, le modèle de cette figure fur le corps d'une fort

belle perfonne, a jugé à propos qu'elle fuft reprefentée fi noire qu'elle

fèxoitdansce Tableau. Il femble mefmequ'il ait fait adjoufter ex-

près tout autour ces oyfeaux de Mer qui ont la blancheur de la neige

,

pour faire davantage éclater fon luftre d'ebene. Cependant toutes

les proportions de la figure font obfervécs , & on diroit que l'horreur

eft peinte fur fon vifage , voyant approcher du bord l'énorme baleine

qui la veut dévorer.

Caffiopée Reyne d'Ethiopie ayant ofé comparer fa beauté à celle

des Nereïdes , attira fur elle l'envie de ces DeefTes ; de forte que pour
punir la prefomption de cette femme, elles inondèrent le pais, &
jetterent furlacofteunmonftre-marin qui y faifoit tant de ravages,

que les peuples fe trouvèrent contraints dans cette extrémité d'avoir

recours à l'Oracle de Jupiter Hammon. Il leur fut répondu, que

pour appaifer la colère des Dieux, il falloir tous les ans jetter le fort

fur toutes les filles à marier, afin que l'une d'elles fuft expoféeàce

monftre. Cela fe fit ainfi pendant quelques années; & le Sort efbnt

tombé enfin fur Andromède fille de Caffiopée , il arriva heureufement

que le mefmejour qu'elle fut attachée fur le rocher pour eftre dévorée

toute vive; ce Guerrier qui paroift en l'air fouftenu par les talonnie-

res de Mercure, & qui defeend du Ciel tout armé avec tant d'impe-

truofité, après avoir mis fin à Pentreprife des Gorgones, & coupé la

tefte de Medufe qu'il porte fur fon bouclier, n'eut pas pluftoft arrefté

fes yeux fur une beauté fi rare ,
qu'il en fut touché d'amour & de pi-

tié, & combattit contre le monftre, l'ayant pétrifié par les regards

de Medufe , après l'avoir étourdy d'un coup de fon efpée qui fe cour-

be en demy-rond. Le peuple qui regarde de loin un fi mémorable

fpe&acle, en eft tout émerveillé: mais fur tout, Caffiopée qui en

levé fes yeux au Ciel, & le Roy Gephée, que fon infortune ren-

doit n'agueres le plus defolé Père qui fuft jamais , ne fçavent fi ce

qu'ils voyent, n'eft point une illufion, ou fi leurs yeux ne les trom-

pent point. Cependant le petit Amour délie la Pucelle enchaînée fur

le rocher ; & depuis , fon divin Libérateur l'ayant aydée à defeendre

par ces précipices rudes & pierreux, la rendit à fes parens, qui fe

tinrent honorez qu'il vouluft eftre leur gendre. Voila un illuftreem-

blefme de l'innocence abandonnée au chaftiment qui eft deu aucrif

me , & du foin que prend le Ciel pour en empefeher l'oppreffion.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
ANDROMEDE.] Ce que les an-

ciens Poètes ont chanté d'Andromè-

de , eft aflèz connu : Et quand il n'y

auroit qu'Ovide feul, qui en a efcrif agréa-

blement dans fon 4. livre des Metamor-

phofes, ce feroit bien aflèz pour en Ra-

voir toute la Fable. Andromède fut fille

de Cephée Roy d'Ethiopie , 8c de Caflio-

pée : la vanité de fa mère ,
qui ofa préfé-

rer fa beauté à Junon , ou félon d'autres

,

aux Néréides de la Mer , fut caufe que

pour appaifer la colère de ces Deeffes , elle

fut expofée au monftre-marin qu'elles

avoient envoyé pour ravager toutes les

coft.es du Royaume de Cephée: mais ayant

efté heureufement délivrée par la valeur

de Perfée; fa rare beauté, 8c toutes fes ex-

cellentes perfections obligèrent ce fameux

guerrier de l'époufer , à quoy fes parents

donnèrent leur confentement; mais non

pas Phinée frère de Cephée , qui l'avoit

demandée pour eftre fa femme : car cet

injufte Prince fit tout ce qu'il pût pour

l'arracher d'entre les bras de Perfée: 8c

comme il s'y opiniaftroit avec trop de vio-

lence, le fils de Jupiter le pétrifia, en luy

prefentant la teftede Medufe , 8c s'en re-

tourna en l'ille de Seriphe avec la belle

qu'il avoit conquile, dontileutplufieurs

enfansj fçavoir Perfès qu'il laifla auprès

de fon ayeul père d'Andromède , Alceus

,

Stenelus, Hela, Mceftor, Eleétrion 8c

Gorgophone , qui fut mariée à Perieres.

D'AÏceus qui époufa Hipponoé fille de

Menecée , fortit Amphitrion mary d'Alc-

mene mère d'Hercule: de Mceftor qui

époufa Lycidie fille de Dolops , fortit Hip-

potoé, dont Neptune eut Taphius , qui

baftit la ville de Taphus : de Stenelus qui

époufa Nicipe fille de Pelops , fortit Euri-

ftée , qui commanda à Mycenes, d'E-

. leâxion qui époufa Anaxone fille d'A lcée

,

fortit Alcmene mère d'Hercule ; 8c plu-

sieurs garçons. Voyla en abrégé quant à la

defeente des enfants de Perfee 8c d'Andro-

mède. Mais revenant à l'eftat qu'Andro-

mède eft reprefentée dans ce Tableau

,

Ovide en parle en cette forte au livre queovi»*.
j'ay défia cité. Afin de délivrer le pais des,,

ravages d'un monitre-marin , que les Ne- „
reïdes y avoient jette, l'injufte rigueur,,

de Jupiter Hammon avoit fait attacher „
Andromède à un rocher pour eftre jdevo* „
rée par cette furieufe befte : elle fut , fans „
avoir offenfé, punie du mépris 8c des dé-

„

dains de ià mère , qui avoit irrité les Deef- „
fes des eaux. Cette innocente beauté liée,,

contre cetécueil, n'euft femblé à Perfée,,,

qu'une image de marbre , fi le doux vent „
qui foufHoit.n'euft fait voleter fes cheveux. „

lllic immeritam materna pendere linguœ

Andromtdttm fanas injujlasjuffèrat H*m-
mtn.

Qitam Jimul ad duras religatam irachia

cautes ,

Vidit Abantiaàes , vifî'quod hyis aura ca»

pllos

Moverat.

Et plus bas. Cependant le monftre appro- »

che toufiours.Sc n'eft pas fi loin de l'écueil, '»

qu'un plomb élancé avec une fronde n'euft »

pu aller jufqu'à luy ; lors Perfee que la "

pitié 8c l'amour agitoient, frappant du >'

pied en terre , s'éleva en l'air , Se s'en alla »»

comme une ombre , voltiger autour de la >' -

befte qui s'enfle en le voyant, 8c anime"
peu à peu fon courroux contre luy : mais •»

elle ne le pût oflèneer. Perfée d'un vol"
précipité venant fondre fur le dos du"
monftre, luy mit fon efpée jufquesaux"
gardes dans l'épaule droite : Ce furieux "

animal, au fentiment d'une telle bleflèu-"

rc , de rage fit un fault en l'air , puis s'en- "

fonça dans l'eau , 8c s'y bouleverfa avec '»

autant de furie, que fait un fanglier épou- "

vanté du bruit de plufieurs chiens abbo- "

yants autour de luy. "

Sicfera dimoUs impulfupeBoris undis >

Tantum afartttfcopulis quantum Balearica

tort»

Rr 2 Eth-



3i8 A N D R O
Funda potejl plumbo medii tranfmittere

cœli :

Cumfubitojuvenis pedibu* tellure repulfa ,

Arduut in nuées abiit ,& in eequorefumm»

Umbra <viri vifaefl: vifumfera [xvïtm
umbram.

A quoy il adjoufteen fuite :

Sic céleri miffoprœcepsper inane njolatu

Terga fera prefftt , dextroque frementU in

armo ,

lnachides ferrum curvo tenus abdidit h<i~

mo.

Vulntre Ufa gravi modofefublimù in au-

ras

jittollit, modofubdit aquis , modo morefe-

rocii

Verfat apri, quem turba canum circumfona

terret.

Puis le Poète ingénieux achevé la deferi-

ption du merveilleux combat , 8c dit que
Perfée ne s'y fervit point de la Gorgone »

qu'après la mort du monflre qu'il changea
en rocher, comme certaines herbes fur le

bord de la Mer , furent changées en bran-

ches de coral par la mefme tefte de la Gor-
gone, fur quoy le lieu d'Ovide mérite

bien d'eftre veu tout du long , dans fon

grand Ouvrage des Metamorphofes , le-

quel n'eft pas fi malheureufement rendu

en noftre Langue par Nicolas Renoiiard,

que ceux qui y toucheront après luy, 8c

après tant d'autres, qui l'on traduit,n'ayent

de la peine à le furpafler de fi loin , qu'il

ne mérite bien au moins quelque petit fbu-

venir de leur part, quoy qu'il foi taflèz

facile de bien traduire cet A utheur agréa-

ble, 8c qui a tant de netteté dans tous fes

Ouvrages, parceluy qui l'a entrepris de-

puis peu , fans le fecours d'autruy.

Nonnus,~] C'eil un Poëte Grec de la vil-

le de Panople, que Liîius Giraldus, dit

avoir eferit une Gigantomachie , 8c les

Dionyfiaques en cinquante- deux livres:

mais je n'en ay veu que 48. de ce dernier

Ouvrage , 8c peut-eftre que les quatre

autres font pour cette Gigantomachie que
je n'ay point veuë. Les 48. livres des Dio-
nyfiaques font remplis de fables 8c d'hi-

ftoircs, dont Agathias s'eftfouvenu dans

M E D E.

les fiennes. La ville de Panople eft en
Egypte : 8c Non nus qui luy devoit fa naif-

fance , eftoit Chreftien , 8c a mis aufti en
vers Grecs l'Euangile félon S. Jean , au
rapport de Lilius Giraldus. Dans le 47.
livre de fes Dionyfiaques , il dit que Perlée

qui avoit des ailes , rompit les liens d'An-

dromède ; 8c qu'ayant pétrifié le monflre

qui l'alloit dévorer, elle luy fut une digne

recompenfe de fa valeur.

Lucien. ] Philofophe de la ville de Sa-

mofateen Syrie, fur les rives de l'Eufrate

nafquit environ le règne de Trajan , quand
Epi&ete ce rare exemplaire de vertu ,cefla

de vivre, ce qui nous eft facile de con-

noiftre par fa vie qu'en a fi curieufement

8c fi élégamment eferite Gilles Boileau

Advocat , de qui les beaux commence-
mens 8c l'heureufe jeunefle, font conce-

voir défi grandes efperances. La condi-

tion du pere de Lucien eft ignorée, mais

on peut juger par quelques endroits des

Oeuvres du fils , qu'elle fut telle que fa

fucceffion n'enrichît pas beaucoup fes

héritiers. Tant y a que s'eftant appliqué à

l'eftude des lettres, au lieu de fe rendre

expert en l'art de Sculpture où il eftoit de-

ftiné , il devint grand Philofophe , 8c

apprit beaucoup de chofes en divers voya-

ges qu'il fit : Il floriffoit fous le règne

de Marc Aurele, 8c laiffa un fils unique

qui fut un célèbre Sophifte du temps de

l'Empereur Julien. Or ce Lucien dans fes Lucien.

Dialogues des Dieux-marins ; nous parle »

ainfi de la délivrance d'Andromède:»»

Triton. Ce monftre-marin que vous ,,

aviez envoyé pour dévorer Andromède , »

eft mort fans luy avoir fait aucun mal. »

Iphianasse. Comment cela ? Ce- „

phée s'eft-il fervy de .fa fille comme d'un »

appaft pour le furprendre ? Triton.,»
Non.; mais Perfée l'a tué. I p h i a n a s- >»

se. C'eft mal reconnoiftre leferviceque »

nous luy avons rendu, en lefauvantdes,,

flots avec fa mère ; mais encore comment»,

cela s'eft-il fait? Triton. Acrife l'avoit „

envoyé en Libye contre les Gorgones. ,»

Iphianasse. Quoy ! tout feul , 8c ,»

fans compagnie àuneavanturefiperilleu-»

fe.
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"Ce, 8c par un chemin fi dangereux ? Tri-
" t on. Il eftoit allé par l'air avec des ailes

" que Minerve luy avoit preftées. Iphia-
"nasse. Mais comment s 'eft- il pu ga-

rantir de leur veuë qui eftoit mortelle?

"Triton A la faveur du bouclier de

"cette DeefTe, où voyant l'image de Me-
" dufe comme en un miroir , il l'a empoi»
" gnée par les cheveux , & luy a coupé la

" tefte , puis s'eft fauve , tandis que fes fceurs

" dormoient ; mais comme il pafloit aure-
" tour fur les coftes d'Ethiopie , il a veu An-
" dromede fur le point d'eftre dévorée par

"le monftre: Se touché d'amour 8c de pi-

tié pour cette belle infortunée, ilapetri-
" fié le monftre d'un des regards de Medufe

,

' après l'avoir etourdy d'un coup de labre.

" En fuite , déliant la pucelle qui eftoit atta-

chée fur un roc à demy nue, ill'aaydéeà
" defeendre par ces precipices,8c l'a ramenée
"à fon perc, qui pour recompence l'a luy a

" donné en mariage. Iphianasse. J'en
" ay une extrêmejoye ; car après tout , qu'a-

" voit fait cette pauvre fi! le pour fouffrirun
" fupplice fi cruel ; Eftoit-elle coupable de
" la vanité de fà mère ? Triton. Non ;

" mais la mère euft efté punie par le fupplice

"de fa fille. Thetiî. Je n'aymepas ces

"injuftes compensions ; outre qu'il ne
" faut pas prendre garde aux paroles d'une
" barbare qui eft maintenant aflez punie par

" l'apprehenfion qu'elle a eue de perdre ce

" qu'elle aymoit.

Philoftrate.~\ Sophifte Grec de rfilede

Lemnos , qui vivoit environ le temps des

Antonins , a dit dans fes plattes peintures

,

en parlant lèlon la traduction de Vigenere:

Au, regard de la Demaifelle , elle eft de vray

bien agréable& gentillepour eftre d'une telle

blancheur en 'Ethiopie j mais plus encore à

caufe defn beauté : car de delicatejfe elle 'vain-

crait la Lydienne , de majefté l' Attique , &
de confiance & grandeur de courage toutes

celles de Lacedemone : elabourèe au furplus

d'un gefte conforme à ce qui fe prefente , &
regarde du coin de l'œil Perfem , auquel elle

envoyé défia quelque fous-rire en ambaffade.

Quoy que ces penfées 8c ces façons ue par-

ler nefoient pas dans la dernière delicatefle

de la langue ( car je croy qu'il n'en faut

pas trop accuferTAutheur de cet Ouvrage)

fi eft-cc que nous pouvons toufiours con-

noiftre que Philoftrate n'eft pas de l'avis

de celuy qui a fait reprefenter Andromède
d'un teint de Maure j auffi eft-ce dans le

mefme fens que l'Autheur de la Stance

que j 'ay rapportée dans noftre defeription r

a dit en fuite:

Cette pudeur virginale

Luy rendant le teint pareil ,

A la clarté matinale

Qui devance le Soleil ;

Jointe aux pitoyables charmes

Defonpoilbnigné de larmes,

Q^on luy voyait épancher >

Garda quelle nefuftprife

Par le petit fils d'z^crife

,

En tel lieu pour un rocher.

Il eft bten vray quefans peine

il aurait pu dejia mieux ,

Sortir d'une erreurfivaine

Par les rayons de fes yeux :

Mais quoy qu'ilsfiffint paroiftre

,

Ne pouvait - ce pas bien eftre

Quelques diamants aujfi,

Quifur la roche natale

Où nature les efiale

,

' Keluifoient a l'heure ainfi?

Bailleurs efitit • ilcroyable ,

Et pouvait on concevoir ,

Qifen un climat effroyable

Rien de fidouxfe pufi voir ?

Ny qu'au milieu de l'Affuique ,

vfAqui le chaud qui la pique

,

Noircit mefmejufqu
y
au fang

,

Parmy des vifâges [ombres

,

Ou les ctrpspaffintpour ombres >

Il s'en trouvafi un fi blanc ?

Entre les Anciens > Properce fait une com- P R o-

paraifon delabelleCynthie à Andromède PERGE
;

délivrée des durs rochers , lors qu'elle

eftoit encore en fon premier fomme ; ce

qu'il n'euft pas fait fans doute, s'il euft

crû que la fille de Cephéeeuft efté noi-

re : car i! ne la regarde pas moins en ce

rencontre du cofté de fa bauté ravifTante •>.

que du cofté de fa délivrance, quand il dit t

Rr 3 Qufi»
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Qmlis& aceubu'it primt Cephè'iafiomno ,

Libérajam duris cotibus c-Andromede.

"Dans la vingt- huitième Elégie du fécond

"livre. Andromède, dit-il, fut dévoilée

" aux monftres-marins : cependant elle fut

" depuis la femme du généreux Pcrfée.

tsfndromede monftris fu.trut dévota mari-

nis ,

H<£C eadern Perfei nobilis uxor erat.

" Dans la 21. du 3. liv. il obferve d'un certain

" lieu dont il parle; que les chaînes d'Andro-
' ' mede n'y font point de bruit , pour expier

." le crime d'une mère fuperbe.

Non hic Andromède refonant pro matreca-

leriœ.

"Et dans ia 7. Elégie du 4. iiv.il met entre

"les âmes bien-heureules» Andromède 8c

*' Hypermneftre , femmes illuftres qui n'ont

"jamais trompé leurs maris , 8c dont l'hiftoi-

" re eft allez connue.

Andromèdeque, 6° Hypermneftre finefrau-

de rnarïtœ ,

Narrant hifioria corpora notajuœ.

Cephée. ] Euripide nous apprend qu'il

eftoit fiis de Phénix, 8c fut Roy des éthio-
piens , 8c que de Caffiopée fa femme il eut

Andromededelivrée par Perfée , dont nous

avons parlé : 8c des uns 8c des autres on en

a fait des conftellations celeftes , celle de

Cephée de dix-neuf Eftoiles , celle de

Caffiopée de treize , celle d'Andromède de

vingt 8c une, 8c celle de Perfée de dix-huit.

Horace. Horace dans l'Ode 29. du 3, liv. dit que le

" Père lumineux d'Andromède découvre

" fon feu qui eftoit caché , 8c que défia la ca-

« nicule s'échauffe, auffi bien quei
J

£ftoile du
« lyon furieux.

Jam clartu occultum Andromèdes Pater

Ofiendit ignem ,jam Procyo?ifurit ,

EtftelJa vejani leonis.

L'Ethiopie. ] Ptolomée en compte deux

dans l'Aftrique , l'une qui fait partie de

l'Egypte, 8c l'autre qu'il appelle intérieure,

c'eft peut-ettre celle qu'on appelle aujour-

d'huy Zanzibar, qyi eft habitée par des

gens que quelques-uns nomment Alhabas.

Pline écrit que l'Ethiopie eftoit ancien-

nement appellée ./Etherie 8c Atalantie;

mais les uns 8c les autres eftoient appeliez

Chufei par tous les Afiatiques, félon le té-

moignage de Jofephe: 8c les Portugais

leur donnent encore le nom de Cuflios , fi

Arias Monraïius en doit eftre crû. Les
Ethiopiens eftoient auffi appellezC^'/flfr/,

du nom de Cephée, félon le témoignage
d'Ifaac Tzetzes. Le neufiémeliv.del'Hi-
ftoire Ethiopique d'Heliodore met des

Ethiopiens Orientaux 8c Occidentaux:
c'eft à dire dans l'Afie 8c dans l'Affrique

,

8c la différence mefme en eft marquée dans

la Thalie 8c dans la Polymnie d'Hérodote.

La Chronique d'Eufebe les établit auprès

du fleuve Indus, 8c les fait partir de ce

lieu-là pour venir demeurer autour de

l'Egypte : 8c Philoftrate écrit qu'ils habi-

toient autresfois vers le Gange , devant

qu'il y euft une Ethiopie d'Aflrique : mais

Paufanias Autheur de plus grande impor-
tance que Philoftrate , dit dans fes Êlia-

ques qu'ils eftoient joints avec les Peuples

des Seres, 8c qu'ils occupoient rifle de

Série , où l'on trouva l'invention des vers

à foye. Claudien en parlant du vieillard

de Vérone, 8c dans fon Panégyrique à Sti-

licon, les appelle Indiens noirs Ni^vos In-

dos , comme Pomponius Mêla leur donne
le nom de Peuples noirs Atreugtntes. Vir-

gile dans fon fécond livre des Georgiques,

demande ce qu'il doit dire des forefts d'E-

thiopie blanchiffantes d'une laine tendre

[c'eft le cotton] 8c de ce que les Seres

paflent dans le peigne leurs délicates toi-

ïbns. A quoy il adjoufte : Que diray-je auffi

de ces bois fierez que les Indes à l'extrémi-

té du monde portent fur les bords de l'O

cean , où du pied des arbres aucune flèche

tirée de roideur ne peut atteindre au deffus

de leurs cimes, bien que les gens du pais

foient tres-habiles à les décocher ?

Quid nemora sEthiopum molli canentia

lana ?

Velleraque utfoliis depeciant tenuia Seres ?

dut quos Oceano propior jrerit hid.a lucos

Extremifinui orbit? ubi aéra •vmetrefum-
znwn

Arlt-

VIRGI-
L E.
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Arboris faudulloe lattis potuereÇagittœ :

Et gens illa quidem fumptis non tarda

pharetris.

« Et dans le 4 . liv. de l'Enéide. Vers le Soleil

«couchant, dit-il, aux bords de l'Océan,

««il y a un lieu fur les derniers confins de PE-

- ««thiopie, où le grand Atlas fouftient fur

««fes fortes épaules le Ciel femé d'Aftres

" brillantes.

Oceanifinemjuxti» , fikmque cadentem ,

Ulùmuf Mtbiopwn locut eft , ubi maximum

Atlas

Axem humer* torquet ftellU ardentibus

aptum.

jttve- Juvena l dans fa 10. Satyre parlant de la

nal. mort d'Anibal, adjoufte ces mots: C'eft

{ f celuy-là pourtant à qui n'a pûfuffirel'A-

« frique battue d'un cofté de la Mer des

« Maures, qui de l'autre eft arrofée des eaux

« tiedes du Nil , & qui derechef s'eftent juf-

c. ques à l'Ethiopie , qui nourrit d'autres

ic Eléphants.

— Hic eft , quem non capit Africa

Mauro

Perfufa Ocemo , Niloque admota tepenti ,

Rurfus ad Mthiopwnpopulos , aliofqueEle-

chantes.

Jupiter Hammon. ] Entre ceux qui ont

deferit ce Jupiter, qui rendoitfes Oracles

dans les fables de Libye, il n'y a point

Lucain. °,u i l'ait fait avec plus d'éloquence que Lu-
cain dans fon 9. liv. en parlant du voyage

deCaton en.AfTrique. Voicy lefensdcfes

paroles.

» Enfin ils arrivèrent à ce temple le feul

«< que poflèdent toutes les nations de Libye

,

"avec les Gara*iantes qui font des peuples

««greffiers. La, comme on dit, demeure
" un certain Jupiter Hammon , qui n'eft pas

«« tout fèmblable au noftre , 8c qui ne lance

«« point de foudres : mais il porte des cornes

«« fur le front , qui d'une entorfe ridée fe

" courbent en arrière. Les Libyens n'avoient

" point bafty chez eux de temples magnifi-

" ques : Se dansceluy-cy , leurs prefents ne
« faifoient point éclater le luftre des perles
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d'Orient. Aurefte, quoy que les Arabes , '»

les Ethiopiens 8c les Indiens, n'euflent '»

qu'un feul Jupiter Ammon ; c'eftoit pour. >»

tant un Dieu pauvre , dont les Autels n'é- »

toient point profanez par les richeiîès r 8c »>

qui encore à la façon des anciens temples , »

défend maintenant le fien de l'or des Ro- »»

mains. Le bois toufiours verdoyant qui eft >»

auprès , 8c le feul qui fe trouve de la forte "

dans toute la Libye , témoigne bien que ce >»

lieu eft un fejour agréable aux Dieux : car »

la longue eftenduë des terres dénies qui »

feparent la chaude Bérénice de la ville de»
Leptis, qui eft plus tempérée, n'a jamais"

connu d'autres arbres que ceux de cette fo- '»

reft d'Ammon. '»

Ventum erat ad templum , Libycù quod

gentibus tinum

Inculti Garamantes habent : fti% corriger

illic

Jupiter i ut memorant,fed non autfulmines

njibrans

,

Autftmtlis nojlro , fid tortis cornibus Am-
mon.

Non illic Libye* poÇuerunt dttiagentes

TempU: nec Eo'is jplendent donariagem~

mu , &c.

A quoy il adjoufte. Une fontaine qui coule „

au travers, luy fert de rafraichiflement*,,

& le fait croiftre , liant enfemble le limon „
de la terre , 8c les fables amollis par le cours ,»

de les eaux. Là, rien ne,fe peut dire£te-„

ment oppofer au Soleil, lorsquedardant „

fes rayons tout droits du haut du Ciel en ,,

bas, il fait que les jours font égaux aux,,

nuits , 8c que les rameaux d'un grand ar- »

bre» pouvant à peine couvrir leur tronc > „
il retreffit vers le milieu comme dans un,,

centre , le peu d'ombrage qui luy refte. ,»

Siharum fens caufa loco, qniputria terra

Alligat,& domitas unda conneBit arenasl

Sic quoque nil objïat , Phœbo cum cardine

fummo
Stat hbrata dies : truncum vix protegit

arbor

:

Tarn brevis in médium radtvs compellitur

!?

M. Cor-
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C o *- M - Corneille fait aufll parler Andromède,

ne il le. quand elle eft attachée fur le rocher.

Ajfrcufe image du trépas
,

Qtfun trifte honneur m 'avoitfardée

,

Surprenantes horreurs , épouvent a ble idée

,

§lgi taiitofimm'ébranliez, pas :

Que l'on vous conçoit mal quand on vous

envifage

,

Avec unpeu d*ékignement !

giSon vous méprife alors , qu'tn vous hra-

ve'aifement I

MaÙ-IM làgrandeur décourage

,

Devient d'un dificille ufage

,

.
L$rs qu'on touche au dernier moment !

ME DE.
Icyfeule& de toutesparts '.'•'

A mon defin abandonnée ,

Icy que je n'ay plus , njparents , ny Phi-

née,

* Sur qui dtfiourner mes regards ,

L'attente de la mort de tout mon cœur s'enu .

pare

,

Il n'a qu'elle à covjîderer :

Et quoy que de ce monfre il s'ofe figu-
rer,

Ma confiance qui s'yprépare

,

Le trouve d'autantplus barbare >

Qu'il diffère à me dévorer.

TA-



&omne
Ce movit inïtto*

AtlasXLI. Ovid.4.Metam.





TABLEAUX
DU TEMPLE

D E S M U S E S.

L IV RE S IX I ES ME.

PLUSIEURS CHOSES ME-
MORABLES SUR LA TERRE.

A T L A S. X LI.

E grand CoIolTe qui s'élève fur ce globe terreflre

,

où fe voyent défaites tant de Mers & tant de Ré-
gions , paroift en quelque façon au de-là du cours

du Soleil & de la Lune , fouftenant fur fes épaules

robuftes le grandCercle parfemé d'Aftres flam-

boyantes. Sa tefte ceinte de nuages obfcurs , eft

continuellement battue des vents & deJa pluye:

c'efî- donc le dur Atlas; mais file Peintre avoit fuivy exactement la

penfée de Virgile, un manteau de neige luy couvriroit le dos , au

lieu du léger qui luy pend de l'épaule droite fur un corps tout nud:
Sa tefte. feroit chevelue de pins: des fleuves fe precipiteroient de foti

menton chenu ; & fa barbe horrible fe herifTeroit de glaçons : mais

toutes les imaginations ne font pas égales, & un mefrae fujet ne fe

S s repre»
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reprefente pas toufiours de la mefme façon. Au refte , la penfée de
noftre Peintre , qui figure ce Géant prodigieux, fouftenant le Ciel

du cofté concave , me femble beaucoup plus raifonnable que celle de
quelques autres, qui luy ont impofé ce fardeau comme une boule

énorme fur le dos : car fi la maffe de la terre efl: entourée de la Sphère

celefte, comment le Géant la pourroit-il fouftenir par dehors? Ou
fur quoy fe faudroit-il imaginer qu'il fe tiendroit debout ? Voicy ce

que nous apprenons de cette Fable des efcrits des Poètes.

Atlas fils de Japet & de Clymené Roy de Mauritanie , frère puifné

de Promethce , & oncle de Pandore , fut le premier qui trouva

l'invention des vaifTeaux & de la navigation: ilobferva le cours du
Soleil, de la Lune &des Eftoiïes: & parce.qu'il inventa la Sphère ,

& la fcience d'Aftrologie , les Poètes ont feint qu'il portoit le Ciel

fur fes épaules. Ce qu'ils en ont conté, revient à peu près à ce que je

vais dire. Quand Perféeeut achevé l'expédition des Gorgones, &
qu'il eut couru en divers païs , fe voyant proche du Royaume d'At-

las, comme le jour s'abaiflbit , il fut trouver ce puifTant Roy du païs,

où le Soleil lafTé de courir inceflammentfâ carrière, va le foirrafrai-

fchir fes chevaux dans la Mer. Là, mille troupeaux de brebis, avec

autant de beftes à corne qui efloient à luy , paifïbient par les champs ;

& il avoit dans les terres de fon obeïfTance , des arbres dont les feùrl -

les & les fruits eftoient d'or. Perfée eut recours à luy,. & le pria de

luy donner le couvert pour une nuit feulement, leconjurantdeîuy

faire cette grâce pour le refpecT: de fa naiflance, & pour la confédéra-

tion des ferviccs qu'il avoit rendus au monde. Mais Atlas qui fe ref-

fouvint d'un vieux Oracle que Themis luy avoit autresfois rendu fur

le mont Parnaffe, & qui l'avoitalfeuré qu'un fils de Jupiter dépoùil-

leroit fes arbres de leurs pommes d'or, la crainte d'une telle perte , qui

luy avoit confeillé d'enfermer fon jardin de montagnes fort hautes,

& de les faire garder par un horrible dragon , l'obligea auffi de refufer

à Perfée de le loger en fon Palais, comme il avoit accouftumé de fii-

re aux Eftrangers qui pafïoient en fon païs. II le repoufla rudement,

comme un impofteur qui prenoit defauflesqualitez, & qui fe van-

toit d'a&ions qu'il n'avoit jamais entreprifes, & le menaça mefmes

de le frapper: mais il eut bien-toft fujetdes'en repentir, fi toutes-

fois, il nefuft point devenu infenfible: car Perfée qui ne pût davan-

tage endurer fon mép.iis , luy .prefenta l'épouventable tefte de M edu«

fe, qui le pétrifia par l'horreur, de Tes regards, le changea en mon-
tagne, & de tout ce qu'il eftoit auparavant , ne luy laiiTa rien que le

nom,
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nom , & la faculté de croiftre jufques à un tel point , félon le bon-plaifir

des Dieux, qu'il devint Pappuy du Ciel& desEftoiles, faifant repofer

fur fon dos l'aiflieu de tous les Cercles celeftes. Or , s'il faut adjoufter

quelque créance aux témoignages des Anciens, Atlas Roy de Maurita-

nie engendra de Pleïone les fept Pléiades, Maja, Sterope, Alcione,

Taïette, Celene, Electre & Merope; toutes affez célèbres , & prin-

cipalement l'aifnée qui conceut Mercure fur le mont Cylenien, des fa-

veurs de Jupiter.

On explique tout cecy de ceux qui pour fe vouloir élever trop haut,

perdent lejugement , & deviennent infenfibîes; ou pluftoft des Agro-

nomes qui ont efté fi diligents à obferver le mouvement des Aftres
, qui

font éloignez de nous dans desdiftances qui ne font pas moins inégales,

qu'elles font prodigieufes.

ANNOTATIONS.
ATLAS.'] Il eft croyable qu'il n'y

en a pas eu un feul , mais plu-

fieurs : ce qui fe peutjuger des diver-

fes mères qu'on luy donne. On dit donc

que celuy dont nous voulons parler , efti it

fils de Japet 8c de Clymene: toutes- fois

quelques-uns eftiment que fa mère s'ap-

pelloit Afie , ou Afope, & les autres Libye.

Le premier des Atlas fut Roy d'Italie , le

fécond d' Arcadie , le troifiéme de Mauri-

tanie furnornmé le très-grand , frère de

Promethée. Tout ce que plufieursdece

nom ont fait de plus mémorable, eft at-

tribué à un feul j ou pluftoft à ce dernier

qui oblcurcit la réputation de tous les au-

tres, pour avoir le premier trouvé l'ufà-

ge des Vaifïèaux 8c de la navigation, obfer-

vé le cours du Soleil, de la Lune 8c des

Eftoilesj 8c inventé la Sphère 8c l'A ftro-

logie : ce qui a donné fujet aux Poètes dé

feindre qu'il fouftenoit le Ciel fur (es

efpaules, 8c parce qu'il avoit une grande

connoiflance des chofes celeftes 8c terre-

ftresj quelques-uns l'ont fait fils d'iEther

8c de Tellus, c'eft à dire du Ciel 8c de la

Terre. On a dit auffi qu'il portoit le Ciel

fur fes efpaules, parce qu'il inventa la

Sphère 8c la feience d'Aftrologie , félon le

témoignage de Diodore dans fon 4. livre,

de Pline au 3. chapitre du 2. livre, 8c au

ç6. chapitre du 7. livre, 8c après eux de

S. Auguftin mefmes au i8.1iv. delà Cité

de Dieu. De fa femme appellée Pleïone

fille de l'Océan 8c de Thetis , il eut les fept

Pléiades qui furent changées en Eftoiles

avec leur mère par la bonté de Jupiter à

qui elles eurent recours, pour éviter lès

recherches importunes d'Orion, quijoi-

gnoit la violence à l'ardeur de fa paflion.

Ovide dans le 4. livre de fes Faftes les nom- 0vlDE'

me en cette forte , Les Pléiades foulage- „
rent les efpaules de leur père Atlas. On en „
nomme fept d'ordinaire ; mais il n'en pa- „
roift que iix, parce que des fept il n'y en „
eut que fix qui joiiirent des embraflèmens j,

des Dieux : Sterope dormit au lia de Mars, ,,

Alcyone fut careffée de Neptune aufli,,

bien que toy , belle Celene, 8c Maie, >,

Elettre, 8c Taygete furent honorées des,,

faveurs de Jupiter ; de forte qu'il n'y eut „
que Merope qui fuft jointe à un mortel , „
car ellet'efpoufa, Siiïphe, & il luy en a,

S s a eft
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"eft demeure un fi grand repentir, que la

« honte qu'elle en a , l'oblige feule de fe

« cacher.

Pléiades incipient humeros rekvarcpater-
nos,

§lu<efeptem dici ,fex tamen eJJeÇolent :

Seu quod in amplexum fex hinc venére

dtorum :

Nam Steropen Marti concubuiffeferunt.

Neptuno Aicyonem
, & te formofa Geleuo ,

Majan & Eleclram , Taygetemque

Jovi:
Sepiima mortait Merope tibi Sifyphe nupjït ,

Pœnitet , érfaftifolapudore latet.

Ce que ce Poëfe avoit imité d'Aratus dans

fon œuvre Aftronomique. Ces Pléiades

font à la telle du Taureau celcfte de telle

forte que deux occupent les cornes , deux
autres les nazeaux. deux les yeux, 8c la

i r g i-
Septième eft pofée au milieu du front. Vir-

gile au premier de fesGeorgiques les ap-

pelle Atlantides, où il dit que les filles d'At-

las qui font Orientales , fe cachent à tes

yeux , 8c que l'eftoile Gnofienne de l'ar-

dente couronne, fe retire de defTus noftre

Orifon , avant que tu jettes les femenées

dans les filions.

Antetibi Eoœ Atlantides abfcondantur ,

Gvojiaque ardentvs decedatjlella corona

,

Délita quàmfulcis commutas femina. .

.

.

Quelques-uns néanmoins on dit, qu'At-

las eut douze filles , 8c un fils appelle Hyas,

qui eftant mort de la piqueure d'un fer-

pent , cinq de fes filles regret.erent tant fa

perte qu'elles en moururent , dont Ju-

piter ayant compaflion , en fit la conftel-

lation des Hyades, qu'Hefiode nomme
Pheole, Coronis, Cleïela belle, Eudore

aux cheveux bouclez, 8c l'agréable Pheoj

aufquelles d'autres Autheurs adjouftent

Fhileto, Thyene 8c Prodyle, qui furent

nourrices de Bacchus, 8c nommées Do-
donies de Dodone fils d'Europe. D'autres

auffi difent qu'elles ne furent pas filles

•de ceux que je viens de dire: mais d'E-

retliée où de Cadmus: 8c Homère dit au

premier de fon Odifiee, que Calypfo eftoit

LAS.
fille d'Atlas. A quoy fe rapporte ce que
Tibullc eferit dans fon PoëmeàMelTala;TiBVL«
nous ne fçaurions oublier l'amour de Ca»

L E *

lypfo fille d'Atlas , ny fes champs féconds.

Nonamor, & fœcunda Atlantidos arva
Cafypfuf.

Or cet Atlas, dit Ovide, ayant eftéaverryOviDi.
par l'Oracle deThemis, le plus Ancien,,
de tous les autres, de fe donner garde de,,

l'un des fils de Jupiter, qui dépoùilleroit u
fes arbres des pommes d'or qu'ils por- „
toient, ce qui luy donne fujet d'entourer,,

fon jardin de murailles fort hautes , au mi-
lieu^defquelles eftoit un horrible dragon,,,

qui avoit toufiours l'œil fur ces riches,,

fruits pour les conferver ,• cela , dit-il , fut ,,

caufe qu'il receut peu d'Eftrangers chez,,

fby, 8c qu'il refufa de recevoir Perfée en „
fa maifon , d'où il l'avoit repouffé affez „
rudement comme un impofteur, qui fe»,

vantoit d'eflre forty du fang des Dieux, 8c „
fe vouloit attribuer une faufle gloire d'à- „
voir fait quelques actions de valeur. „

id metuensfolidis pomaritt clauferat Atlas

Montibus ,& vajlo dedsratfervanda dra~

coni :

Arcebatquefuis extemosfinibus omnes

,

Huic quoque vadeprocul, ne hngegloria re»

rum,
Quas mentiris, ait,longe tibi Jupiter abjtt.

Et plus bas. Perfée découvrit de la main "

giuche l'affreuffe tefte de Medufe, à la '»

veuë de la quelle ce grand Atlas ne fut plus "

homme, il devint montagne, 8c rien ne'»

luy refta que fon nom de tout ce qu'il avoit "

auparavant. Sa barbe 8c fes cheveux furent "

l'épaiffe foreft qui le couvrit : fes bras 8c "

fes épaules furent fes cottes , fa tefle fut le *»

fommet , 8c fes os en furent les pierres. »»

Quant les Dieux le virent ainfi changé . ils •»

le firent croiftre jufques à une telle hau-'»

teur , qu'ils le rendirent l'appuy du Ciel 8c "

des Eftoiles , faifant repofer fur fon dos "

l'aiffieu de tous les Cercles celeftes. »»

. Lœvaque àparte Medufe

Ipje retroverfttsfquallentiaprotulit ora

,

Quantres erat mons fatlm Atlas. Nam
barba , comique

In
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Infyhas aleunt ; juga funt humerique,

manufque :

Quodcaput antefuït , fummo eft in monte

cacumen ,

OJfa lapisJiunt. Tum partes aitus in omnes

Crevit in immenfum : Jïc Diiftatuijlis ,&
owne

Cum totfyderibus cœlum requievïfin illo.

2-ezes efcrir, qu'Atlas fut un excellent

Mathématicien, quieftant monté fur une

haute montagne de Libye, pour contem-
pler de plus prés le Ciel Se les Aftres , tom-
ba dans la Mer qui battoit au pied , d'où

vint que depuis la Mer 5c la Montagne por-

tèrent fon nom. Hérodote dans fa Melpo-
mene , témoigne que cette montagne eft

fort haute, & jamais les nuages ne l'aban-

donnent ,• qu'au refte les gens du pai's afleu-

rent qu'elle fert de colomne au Ciel, Se

que ce pais eft fur les frontières de la Libye
Virgi- Se de la Mauritanie. Voicy comme Virgi-
*• le parle de la hauteur de cette montagne

" dans le 4. liv. de fon Enéide. Mercure
" pouvoit défia voir en volant la haute cime
" Se les flancs élevez du dur Atlas qui porte

" le Ciel , d'Atlas , de qui la tefte chevelue
'« de pins, Se ceinte de nuages obfcurs, eft

"continuellement battue des vents Se de la

««pluye. Un manteau de neiges luy couvre
«« les épaules ; des fleuves fe précipitent de
«« fon menton chenu , Se fa barbe horrible fe

«'herifle déglaçons. •
• Jamque volaiis apicem ,& la-

tera ardua cernit

<tAtlantis duri , cœlum qui verticefulcit j

Atlantis , cincium ajjiduè cui nubibtu atris

Piniferum caput , & vento pulfatur , &
imbri.

Nix humeras infufa tegit : tum fiumina
mento ,

Précipitant fenis : & glacie riget horrida

barba.

"Dans le premier livre, il parle de îafeien-

"ce d'Atlas, Se dit que lopas quiavoitles
" cheveux bien peignez , joua fur fon luth
' doré ce que le grand Atlas enfeigna autres-

"fois des Aftres: il chanta le fujet des mou-
vements inc'onftans de la Lune, Scdesla-
. beurs du Soleil.
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Cithara crinitw lopas

Perfonat aurata , docuit qua maximus

Atlas :

Hic canit errantem Lunam, Solifque la-

bores.

Et dans la fin du fixiéme liv. il parle de
terres au delà du cours des Aftres, des ans n
8c du Soleil, où le fort Atlas qui porte le M
Ciel, fouftient de fes épaules robuftes le,,

grand Cercle parfemé d'Aftres flam-„

boyants.

Jacet extra fydera tellus ,

Extra anni,fohfque -vias,ubi cœlifer Atlas

Axem humtro torquet Jiellis ardentibus

aptum.

La mer Atlantique prend fon nom de cette

montagne, 'quoy que Platon dans fon Dia-

logue de Critias , en tire l'origine d'At-

las fils de Neptune: Voicy ce que Pline Pline.;

en dit dans le premier chap. de fon cin-

quième livre. Ceux qui ont eferit de cet-

„

te montagne, difent qu'elle fort du mi-,i

lieu d'une grande eftenduë de païs fablon- „

neux , 8c qu'elle eft fort haute , droite , fa- >,

fcheufe , 8c pleine de bourbiers du cofté de „
la Mer, qui s'appelle Atlantique: 8c que,,

néanmoins du cofté de la Barbarie , elle eft „
enrichie de belles 8c de grandes forefts , „
d'une infinité de fontaines, Se de toute for- „
te de fruits qui y viennent naturellement,!,

fans eftre cultivez; de forte qu'il n'y a point ,»

de plaifir au mondé qu'on ne puifTe pren- »

dre autour de cette montagne. Au refte,»

le jour on n'y voit perfonne des gens du»
pays , Se l'on n'y entend non plus de bruit »
que dans un lieu defert; de forte que ceux «
qui en approchent, en ont horreur auflî»

bien que de la hauteur énorme de cette

»

montagne , qui touche , comme on dit , le »
Ciel de la Lune : mais quand la nuit eft ve- »
nue, cette montagne jette de grandes flâ-»

mes , 8c au mefme temps on oit un grand »

bruit, que les Satyres Se des autres Dieux '>

des forefts y meinent , lefquels jouent «

de toute forte d'inftruments de fluftes,»»

de tabourins 8c de cymbales. Et de fait , »

plufîeurs Autheurs de réputation îe témoi- »

gnent ainiï, entre Jeschofes admirables,»

S s 3 qu'y
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"qu'y firent autresfois , à ce qu'on dit , Her-

"culeScPerfce.

Pro. Properce dans fa 21. Elégie du 3. livre

?erce .

qU'ji ajrdfe à Tullus , luy en parle en cette

(
forte: Si les villes del'Hellefpont tephi-

, lent fi fort , & que mon defir ne foit point

(l
capable det'emouvoir ; quoy que tu vifles

, Atlas qui porte tout le Ciel , la tefte cou-

dée de la fille de Phorqueparla main de

Perfée , les eftables'de Gerion , les liâmes

tt
d'Hercule 8c d'Antée luitantes dans la

cj
poufïïere , les dances des Hefperides : quoy

,,que ta curiofité te portail à vifiter les em-

€t
boucheures du Cayflreavec fbn quadrige,

u 8c les fept autres que font les eaux tiedes

fl
d'une grande rivière , il faut que toutes ces

merveilles du monde le cèdent à noftre

climat Romain.
Si te forte juvatit Heîles Athamantidos

urbes ,

Et defiderio , Tulle , movere meo :

Tu licet ajpicias cœlum omne Atlantage-

rentem ,

SeBaque Perfea Phorcidos ora manu

,

Gérions fabula , & luBantum in puluire

figna

Hercutis , Antaique, Hejperidûmque

choros ,

Etfiquadriga vifenda ejî ora Cayflri ,

Et quafeptenas tempérât unda vias,

Omnia Romande cèdent miracula terra.

M. Cor- M. de Corneille dans fa Tragédie d' Andro-
neille. mecje fa it ainlï parler Phinée , au fujet du

changement d'Atlas par le moyen de la

tefte de Medufe:

On dit que ceprodige ejî pire qu'un ton-

nerre,

Qu?il ne faut que le voirpourn'eflre plus

que pierre ,

Et que n'agueres Atlas qui ne s'enpût ca-

cher ,

A cet afyeiï fatal devint ungrandrocher.

Rom. Ronfard dans fon OdetanteftiméeàMi-
sArp, chel de L'Hofpital , parle ainfi par la bou-

che des Mules du fardeau d'Atlas :

Puis dune voix plus violente

Chantèrent l'enclume de fer ,

Quipar neuf& neufjours roulante

Mefura le Ciel & l'Enfer ,

A S.

Qujm rampart d'airain environne,

En rond s'alongeant a Ventour

Avecque la nuift, qui couronne

Sa muraille d'un triple tour

Là , tout debout devant la porte

Lefils de Japetfermement ,

Courb é diffus le firmament

Lefou/lient d'une échineforte.

En fuite il fait une excellente defcription

du combat des Géants dans les champs de
Phlegre que nous euffions pu rapporter

fur le Tableau des Géants s'il y euft eu de
l'efpace ; 5c ailleurs dans l'un des Poëmes
qu'il adreffè au Roy Henry troifiéme, qu'il

appelle Bocage Royal , il luy dit :

Quand Hercule ou Atlas ont chargéfur l'é-

chiné

De cegrand Univers lapefante machine ,

Que de col & de tejle& de bras bien ner-

veux

Se bandent forts le faix qui tomberaitfans
eux:

Si quelque impertinent arrivait d'avan~

ture

Qfà vint les amufer d'une longue efcriture »

Ou d'un maigre difcoursfoit enprofeouen

vers

Ne pécheroit-il pas contre tout l'Univers ?

&c.

Son Jardin. ] C'eft le Jardin des Hefpe-

rides qui eftoit en la puiffance d'Atlas, 8c .

qui fe trouve ainfi décrit par Lucain dans Lucainj

le neufiéme livre de fa Pharfale. Allez près

delà, dit-il, eft le Jardin des Heiperides, „
maintenant pauvre par la perce de fes n
fruidls précieux , dont un Dragon

, qui ne „
dormoit point, eftoit le fidelle gardien: „
car c'eftàun impertinent envieux de vou-,,

loir ofter aux vieux fiecles la créance de,,

ce qu'ils nous ont appris: 8c certes il ne,,

faut pas contraindre les Poètes à ne dire,,

jamais rien que de vray. Il y eut ancienne- „
ment un riche Bocage dont les rameaux „
des arbres eftoicnt de fin or, une troupe,,

de filles en dei'oit prendre le foin , & un „
furieux ferpent veilloit fans ceffe tout au- „
tour , embraffant les troncs de ces arbres „
courbez fous le fardeau du metail pre- „
deux j mais Hercule ravit l'eûiine qu'on,,

en
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"en faifoit, 8c rendit inutile lefoindeles
" garder , dépouillant leurs rameaux des ri-

" chelles dont ils eftoient chargez , pour por-

ter leurs pommes d'or à Euriftée Tyran

"d'Argos.

Juxta infopitiquondam tuteh draconis ,

Hejperidum pauper [poliatùfrondïbw hor-

tus.

Jnvidm , annofo fumant qui derogat <zvo ,

Qui vates ad vera vocat.Fuit aureajylva,

Divitiifquegraves^fulvogerminerami,
Virgineufque chorus nitidi cujlodia luci

,

Et numquam fomno dtimmius luminafer-

pens

,

Robora complexus rutilo curvata métallo.

Abflulit arboribuspretium , nemorique la-

f>orem

Alcïdes :pa(fufque inopes finepondère ramos

Retulit Argolicofulgentiapoma Tyranno.

V 1 r & î- Virgile dans fà 6. Eglogue n'en dit que ce
L E

" mot : Enfuite il leur fit le récit de la pucel-

le qui fe laifïbit ravir par la beauté des

pommes des Hefperides :

~Tum canit Hejperidum mirâtam malapuel-

lam.

Mais plus amplement dans le 4. de l'Enéide

en cetteforte par la bouche de Didon. Vers

"le Soleil couchant aux bords de l'Océan,

«il y a un lieu fur les frontières de l'Ethio-

•» pie où le grand Atlas fouftoient fur fes for-

âtes épaules le Ciel parfemé d'Aftres flam-
" boyans. On m'a fait voir une Preftrefie de
"ce païs-là , Maflylienne de race, eftablie

"pour la garde du Temple des Hefperides,
" 8c qui chargée du foin de donner à man-
ager au Dragon, aflbifonnant le miel hu-
" mide avec les pavots endormants , con-
" ferve aufii par les veilles de cet animal les

" rameaux facrez de l'arbre qui porte les

" pommes d'or. Cette femme promet avec
"fes charmes d'affranchir tous les cœurs
"oppreffez qu'elle voudra , 8c d'envoyer
" aux âmes libres de cruelles inquiétudes.

Oceanifinemjuxta , folemque cadentem
' Vltimui Mthiopum locus ejî , ubi maximus

z^ftlas

Axem humero torquetjîellis ardentibw ap-
tum.
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Hinc mihi Majfylœ gentts monjiratafacer-

dos ,

Hejperidum templi cujîos, epulafque draconi

Quœ dabat , & facros fervabat in arbore

ramos ,

Spargens humida mella , foporiferumque

papaver.

Hœcfe carminibui promittitfolvere mentes,

êltias velit,ajî aliis duras immittere curas.

Ju vénal dans fa 14. Satyre, dit que les ri- Ju ve-

cheflès d'un avare font gardées plus foi- N A L"

gneufèment , 8c avec une vigilance beau-

coup plus'grande que celle duferpentdes

Hefperides, ou du dragon du Royaume
de Pont.

- rerumtutela fuarum

,

Certa magis
, quam (t fortunasfervet eaf-

dem
Hejperidumferpens , aut Pontkm.

Martial a dit des jardins d'un certain Jules Ma r-

Romain, qu'ils font plus délicieux 8c plus T 1AL *

opulens , que les jardins des Hefperides.

Hortis Hefperidum beatiora.

Au refte , les Hefperides eftoient filles l'He-

fper frère d'Atlas , 8c non pas d'Atlas me£
me, comme l'avoit efcrit un certain Eu-
bule, ou de Phorque 8c de Ceto, félon

Cherocrate_Elles s'appelloient iEgle, Are-

thufe ScHeiperethufe, 8c avoient desjar-

dins 8c des vergers auprès de Lixe ville de

la Mauritanie, où l'Empereur Claudius

envoya une colonie de Romains pour la

peupler, fituée fur les frontières d'Ethio-

pie vers l'Occident, qui eft un lieu aride,

fablonneux 8c brûlé par les rayons du So-

leil , outre qu'il eft fort dangereux , à caufè

de la grande quantité de ferpents qu'il

produit, 8c n'eft pas fort éloigné de Me-
roé,. ny de la Mer rouge. Là, comme
nous avons dit, il y avoit un dragon qui

gardoit les pommes d'or, Se ce meime
jardin qu'Atlas enferma d'une fi haute mu-
raille tout autour. Toutesfois quelques-uns

ont efcrit , que ces pommes d'or n'eftoient

autre chofe que des brebis, qu'on appel-

loit les dorées , parce qu'elles eftoient roûf-

fes : 8c parce que le Berger qui les gardoit

,

eftoit cruel 8c farouche , on a dit qu'un

dragon furieux veilloir, inceflamment tout

autour.
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autour. Mais c'eft peut-eftre trop rafiner

fur les fictions des Poètes , qui difent , fé-

lon le témoignage d'Hefiode , que ce dra-

gon eftoit fils de Typhon 8c d'Echidna , &
mefmes qu'il fe nommoit Ladon. A quoy

Apollonius adjoufte dans 1004. liv, que

les Hefperides mefmes prenoient bien la

peine de le panfer: 8c dit aufîï bien que

Paufanias qu'il eftoit né de la Terre , 8c

non pas de Typhon 8c d'Echidna , qu'au

refte il avoit cent teftes , 8c chacune fa pro-

pre 8c différente voix. Quand Hercule y
fut envoyé par Euriftée , il balança fort

long-temps , ne fçachant où les aile? cher-

cher , 8c «'adreffa aux Nymphes de Jupiter

& deThemis, logées dans une grotte vers

le Pau , pour s'enquérir d'elles où il pour-

roit recouvrer fes pommes d'or ; mais ces

Nymphes le renvoyèrent à Nerée , qui luy

en enfcigna les moyens , quoy qu'il ne les

prit pas toutes : car Hippomene en eut

trois,dont il fe fervit pour vaincre A râlante

à la courfe , 8c Tondit que Venus les luy

avoit baillées.

Les fept Pléiades . ] Encore que nous en

ayons dit quelque chofe cy-deflus , fi eft-

ce que le Heu s'offrant d'en parler encore

,

il me (èmble qu'il ne fera pas «al à propos

d'obferver, touchant leur généalogie, que

Maïe fut mère de Mercure, Eledtre de Dar-

danus , 8c Taiettc de Lacedemon , toutes

A S.

trois ayant efté connues de Jupiter. Celeno
fut mère de Cclenus, 8c Alcyone d'une

Alcyone femme de Ceyx, l'une & l'autre

du fait de Neptune. Sterope fut mère de
Parthaon 8c d'Oenomaus par le Dieu Mars,

& Merope qui n'époufa qu'un mortel , eut .

de Sifiphe GlanceSc Creon , 8c les autres

y adjouftent Laé'rtes pered'Ulyflè; mais

ce n'eft pas la plus commune opinion. Ara- Aratus.

tus en parle en cette forte. De plufieurs»

Eftoiles qui compofent les Pléiades , elles»

font paroiftre un feu commun. Elles font »

fept en nombre ; mais il y en a une qui fe > »

dérobe 5 toutesfois quand on ferme un 1»

œil , on en peut difcerner le petit corps , >»

l'Antiquité a qui nous devons adjoufter >>

foy , a confervé le nom à chacune d'elles. >»

On les appelle Ele£rre, Alcinoé, Celeno. »

Taygete , Sterope 8c Merope , avec la belle »>

Maïa , toutes filles de celuy qui porte le »»

Ciel , s'il eft vray qu'Atlas fouftienne le »>

fiege de l'empire de Jupiter avec tous les >»

Dieux fuprémes, 8c qu'il s'egaye fous fon '»

propre poids. Les Ple'hdes ne le conteftent '*

point par l'abondance de leur lumière aux >»

autres Eftoiles : mais leur principale gloire »»

eft d'enfeigner deux faifons , quand le vent >»

de Midy menaflè le Laboureur» 8c quand»»

pour les gens qui entendent la navigation , »»

il faut demarer du port fur l'entrée de »*

l'Hyper.
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BELLEROPHON. XLII.

UELLE chimère voicy reprefentée dans cette

caille-douce ! Une Befte compofée d'un triple

corps , de Lyon en la première partie , de Dragon

en la dernière, & de chèvre en celle du milieu,

jettant des fiâmes ardentes d'une gueule affreufe ï

Ceîuy qui a feint que de tels animaux ont pu naï-

ftre au monde d'une terre nouvelle, & d'un jeu-

ne Ciel , ne s'eft authorifé en cela que du vain prétexte de la nouveau-

té, quoy qu'il ait débité bien d'autres menfonges de pareille force,

comme d'avoir dit que des fleuves dorez ont coulé fur la Terre, &
que des arbriffeaux ont porté des perles, ou qu'un homme a eftéveu

au monde avec vne taille fi demefurée, & des membres fi prodigieux,

qu'il pouvoit traverfer à pied les Mers les plus profondes, & que de

fes mains il pouvoit ébranler le Ciel , & le faire tourn er autour de foy.

Homère à qui lePoëte Lucrèce fait ce reproche, fans le nommer,
raconte à peu près en cette forte, fous la perfonne deGlaucus par-

lant à Diomede , l'hiftoire qui a donné fujet à ce Tableau. Dans
une ville allez renommée du païs d'Argos , qui fe nomme Ephyre,

on tient que Sifiphe fils d'Eole en fut le premier Roy , fon fils Glau-

cus luy fucceda , & de celuy-cy eftant défia fur l'âge, fortit Belle-

rophon , que les Dieux enrichirent de dons exquis , & qui fut admiré

pour fon efprit & pour fa beauté, fans parler de fa valeur incompa-

rable; mais Praetusqui de (on temps commandoit dans la Grèce, 8c

fous le pouvoir de qui Bellerophon fut élevé , luy porta une fi gran-

de envie, que ce Roy prévenu de la malice de fa femme, pluftoft

que de fon propre mouvement, confpira contre luy. Cettefemme
appellée Antia ( d'autres néanmoins la nomment Stenboée ) ayant

regardé cejeune Seigneur avec trop de curiofité, en devint fi pafiion-

née, qu'elle en perdit la pudeur & le refpectj mais elle ne le pût
émouvoir à fuivre fâ volonté, ny à violer la couche de ecluy qui l'a-

voic clevé, bien qu'elle y employait, les larmes avec les prières; de
forte que fon amour changée en rage defevoirainfiméprifée, luy
confeilla de l'aceufer devant fon mary, & de le charger fauffement

du crime dont clle-mefme eftoit coupable. Le Roy adjoufta foy aux

T t para-
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p.iroles de la Rcyne; & conceut aufli le deffeinde fevanger; mais*

pour n'apporter point defcandaleen famaifon
, yfaifantperirceluy

qu'il y avoit élevé, s'avifa d'en écrire à Rheones RoydeLicyepere
de fa femme, d'autres difent à Jobatesfon gendre, pour fe défaire de
luy, & trouva mefmes bon de rendre Bellerophon porteur de la let-

tre. Il obéît aux ordres qui luy furent donnez ; mais les Dieux eurent

foin de fa conduite. Il arriva en Licye où le fleuve Xante prend fà

fource. Il y fut le bien-venu , & traité neuf jours durant par le R oy
avec beaucoup de civilité; mais au dixième jour il luy demanda s'il

n'a voit point de lettres de fon gendre le Roy d'Argos, où s'iln'avoit

point de fecretà luy dire de fa part. Bellerophon luy donna les dé-
pefches mortelles: & quand le Roy les eutleuè's, il conceut aulfi-

tofl: le deffein de le faire mourir pour le crime qui luy eftoit impofé.

Premièrement illuy fit combattre l'affreufe Chimère
, que les Dieux

avoient fait naiftre d'une figure effrange pour chaftier les injuftices des

hommes. Elle avoit la tefte & le devant du corps d'un lyon , le mi-

lieu d'une chèvre, & la queue d'un Dragon , vomiiïant outre cela le

feu par la gorge. Bellerophon affaillit courageufement ce monftre

cruel: & comme il eftoit favorifé des Dieux, il le mit à mort après

un long & périlleux combat. Apres l'avoir vaincu , contre l'efperan-

ce & l'attente du Roy, il défit ceuxdeSolyme, peuples de l'Afie,

dont il acquit beaucoup de gloire, & fe fignala en plufieurs combats

contre les Amazones. Enfin le Roy l'ayant voulu faire afiTafllner par

des foldats, auprès d'une fontaine, il les tailla tous en pièces. De
forte que le Roy admirant fa valeur, fe repentit de l'avoir tant perfe-

cuté, parce qu'il eftoit en la grâce des Dieux ; & pour affermir

fon Eftat par l'amitié d'un fi grand perfonnage, il luy donna Phi-

lonoéfa fille, en mariage, avec la moitié de fon Royaume. Deux
fils & une fille fortirent de cette illuftre alliance, Ifandre, Hip-

poloque , & Laodamie , dont Jupiter mefme eftant devenu amou-
reux, la fit mère du divin Sarpedon. Aurefte, Bellerophon ne fut

pas long-temps pofTefTeur de fa fortune: car ayant irrité les Dieux&
attiré fur luy leur vangeance , il devint folitaire & mélancolique;

puis venant d'une extrémité à l'autre, il courut les champs, & fon

fils Ifandre héritier de fon malheur, auffi bien que de fon courage,

fut tué par le Dieu Mars, en combattant vaillamment contre ceux

de Solyme. Diane mit à mort Laodamie, n'eftant reftéde tous les

trois enfans qu'Hippoloque , dont fortit Gliucus qui fut tué à la

guerre de Troye. Tout cela eft tiré d'Homère, qui ne parle point

du
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du cheval Pegafe qui luy fut prefté par les Mufes, à la prière de

Neptune, pour venir à bout de fon entrepiifè, félon le témoignage

d'Hefiode que noftre Autheurafuivi, bien qu'Horace maintienne que

le Pegafe aiié nepûtfouffrirfur (bn dos la charge de Bellerophon
t
qui

n'eftoit qu'un Chevalier terreftre: & ce qui a donné fujet à cette Fa-

ble , efl: qu'à la vérité il y avoit une montagne en Licye appelléc la Chi-

mère ,
qui bruloit comme le mont Etna, félon le témoignage de Pline,

dans le fécond livre de fon hiftoire, où il dit que des lions yrepairoient

fur le haut, que des chèvres y broutoient à mi-cofte les tendres arbrif.

féaux, & qu'en bas il y avoit des ferpents; & parce que Bellerophon

fils d'un certain Glaucus , félon Homère, ou de Neptune, félon Hy-
ginus après Hefiode, rendit cette montagne habitable; les Poètes ont

feint qu'il avoit mis à mort la Chimère fille de Typhon & d'Echidna.

Ceux qui donnent à cette Fable un fens moral, l'expliquent delaraifon

affiliée de la grâce divine, qui furmonte les trois vices principaux des

hommes, l'Amour, l'Avarice, & l'Ambition.

Tt ANNO-
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ANNOTATIONS.
BE LL E R O PHO W.] Dioxippe Co-

rinthien au fécond livre de l'hiftoire

de fon pays , 8c Paufanias dans fes

Corinthiaques , efcrivent que Bcllerophon

nafquit à Corinthe , 8c qu'il eftoit fils de

Neptune , ou de Glauque Roy d'Epire fils

de Sifiphe. Il fe noramoit Hippon, ou

Hipponome: mais parce qu'il tua fon frè-

re Bélier, ou un Prince de Corinthe ap-

pelle de la forte , il fut appelle Belle-

Tophon , comme fi orrdifoit meurtrier de

Bélier. Toutesfois Phénix de Colophone

nomme ce frère Délias : Philemon l'ap-

pelle Pircne ; 8c Dorothée Sidonien,

Alcimen. Apres ce meurtre , il ne chan-

gea pas feulement de nom} maisaufïïde

pays , 8c fe retira en la Cour de Prsctus

Roy d'Argos , comme nous en avons rap-

porté l'hiftoire dans la defeription que
nous avons faite, il jouyt enfin du Royau-
me de Lycie après la mort de lobâtes fon

beau-pere : mais enfin eftant devenu in-

folent par la gloire 8c par les profperitez

que les Dieux luyavoient données , il en-

treprit de voler jufqu'aux Cieux par le

moyen de Pcgafequiavoitles ailes fortes,

ce qui mit Jupiter en colère $ de forte que
ne voulant point biffer cette audace im-

punie, il envoya la rage à ce cheval qui fe

déchargea de celuy qu'il portoit, 8c le

précipita dans une plaine de Cilicic où il

perdit la veuë , 8c mourut de faim 8c de

pauvreté, ne trouvant ame vivante qui luy

donnaft du fècours. Mais Fegaie eftant

guery de fa rage , reprit fon vol vers le

Ciel, 8c retourna en la crèche de Jupiter

(ce font certaines Eftoiles qui portent ce

nom-là ) 8c fut luy-mefme joint à cette

conftellation par la prière de l'Aurore.

Tout cecy s'explique diverfement par les

Autheurs qui ont traité cette Fable, fur

qnoy on pourra voir ce que Natalis Cornes

Vénitien
, qui eftoit l'on des fçavants hom-

mes de l'autre fiecle , en a eferit dans le

neufiéme liv. de fa Mythologie des Dieux

,

dont nous avons pris le commencement de
cette Annotation. Cependant Lucien dans
fon Aftrologie , eftime que Bellerophon
ayant le courage grand, Scl'efprit élevé à
des penfées fublimes , eut la réputation
d'eftre monté fur un cheval ailé , d'où fa

Fable a pris fon origine. Voyez encore le

mefme Autheur dans fon traité de laCa- .

lomnie. Horace dans fon Ode 7. du 3 . liv. H o r a-

confolant Afterie fur uneabfence , luy dit.
c E «

Le Meffagerfinetde Chloé toufiours plei- ,,

ne d'inquiétudes à fonfujet, s'efforce de,,

l'attirer par mille inventions, l'affeurant,,

que Chloé foupire, 3c qu'elle brûle mal-,,

heureufement defès feux. Il luy rapporte „
fur ce propos l'hiftoire delà femme infi-„

délie de Praetus, qui excita fon mary trop»,

crédule, à faire mourir le chafteBellero-,,

phon , pour des crimes fuppofez. 1 „
jdtcfui Çollicita nuntius hojpitœ

Sujp'trare Cbloen , dr taiferam tuis

Dicens ignibm uri ,

Tentât mille vafer modis.

Ut Vrœtum millierperfida credttlum »

Falfs impulerit crtminibus , nitnû

Cajlo Bellerophonti

Maturarenecem, refert.

Et dans l'Ode onzième du 4. liv. L*em-„
brafement dePhaëton, dit-il, doitépou-,,

vanter- les efperances avares, 8c lePegafe,,

ailé qui ne peut fouffrir fur fon dos la char- >,

ge de Bellerophon, qui n'eft qu'un Che- >»

valier terreftre, te donne un exemple de»
grand poids , pour ne fuivre jamais que „
des chofes proportionnées à ta condition , »
Se n'efperer rien au delà de ce que tu dois , >,

de peur de t'engager avec quelqu'un qui >»

nefuftpaston pareil. «
Terret ambujius Pha eton avaras

Spes : & exemptumgrave prtbet aies

Pegaftid , terrenunt eqwtemgravatut

Belleropbontem,

Semper v.t te dignafeqtiare : & ultra

Sluam licetjperare , ne fax putando ,

Dijparem vîtes.

Pro-
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p r o- Pfoperce appelle la fource des eaux qui dé-

ter.ce. coulent du mont Helicon, la fontaine du

cheval de Bellerophon , c'eft à dire du Pe-

gafe.

Bellerophontei quifiait humer equi.

J tr v e- Juvenai dans là dixième Satyre , a dit en

nal. parlant de la beauté. Mais àceluy quieft

<« charte , quel tort luy peut apporter la

ce beauté ? A quoy fervit à Hyppolite fa con-

«« ftante refolution ? A quoy une pareille

« fermeté a-t-ellefervy à Bellerophon ? Cel-

<« le-cy rougit , ne pouvant fouffrir d'eftre

««rejettée avec mépris, Se Stenobée ne fut

c« pas moins embrafée de courroux, que la

« Princefle de Crète: & toutes les deux le pro-

« voquerent à s'en vanger. Une femme n'eit

««jamais plus véhémente , que lors que la

<« pudeur aiguillonne fa haine.

Sed caflo quid forma nocetï quidprofuit

olim

Hippolyto grave propofîtum ? quid Belle'

rophonti ?

Eruhuit nempe hœc ceufajlidita repulfa :
*

Nec Stenobaa minus , quam Creffa excan-

du'it , &fe
Concujfere amba. Mulierfievïjjima tune elî,

Cum jîimulos odio pudor admsvet.

Ausome. Aufone dans fa i%. Epiftre à Paulin, luy

"en parle en cette forte au fujet de quel-

' qu'un. Que la trifteffe & la pauvreté le

' preflènt dans les deferts : 8c que fans parler

'il erre fur les cofteaux des Alpes, cemme
" on dit qu'autresfois dans la perte de fon ju-

'gement, Bellerophon ne hantoit que les

lieux folitaires, évitant la rencontre des
" hommes , & fuyant leur commerce.

Triftis egens deferta colat , tacitufqueper-

erret

Alpini convexajugi , ceu dicitur olim

Mentis inops , aetus homïnum, & vejli-

gia vitans

,

Avict perluflraffe vagus loca Bellero-

phontes t

Alciat. Enfin voicy comme Alciat moralife la Fa-
"blede Bellerophon. Comme Bellerophon
" valeureux guerrier , pût furmonter la chi-

^niere & les monfties deLycie, quand il
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eftoit monté fur un cheval ailé ; ainfi éle- »»

vant ton courage vers le Ciel , fur des ailes »
aufli fortes que celles de Pegafe , domte les »

monllres fuperbes , en tefervantde lafa->»

geife , & des bons confeils. >»

Bellerophon ut fortis eques fuperare Chi-

mœram

,

Et Lycïtpotuit flernere monfira foïi :

Sic tu P'egafeis veBus peth œthera pennis ,

Conjlhoque animi monjîra Juperha do-

mas.

La Chimère. ] Nous l'avons décrite fé-

lon les fentimens d'Hefiode , d'Homère 8t

du Poète Lucrèce, de qui nous avons pris

le fens de ces paroles du y. liv.

Flamma quidem vero cum corpora fufaa

leonum

,

Tamfoleat torrere , atque urere , quamge-
nus omne

Vifceris , in terris quoeumque&fangu'mis

ex tet.

Quîjîeripotiiit, triplici cum corpore ut una

Prima ko ,pofirema draco, média îpfa Chi-

mœra,
Ore foras acrem ejflaret de corporefletm*

mam"i

Quare etiam tellure nova , cceloque recenti

Talia quifiîigitpotutjfe animalictgigni :

Nixus in hoc uno novitatis nomine inani ,

Multa licetjtmili ratione effutïat ore ?

Aurea tum dicat per terras flamma vuîgo

Fluxiffe , érgemmisflorere arbufla fuejfe :

Aut hommum tanto membrorum ejfe impe-

té naturn ,

Trans maria alta pedum nifus ut ponere

Et manibus tatum circumfe vertère ccelum-

Virgile met la. Chimère armée de fiâmes "v>r g i^

entre les monllres qui font aux Enfers. L E «

——— Flammijquearmata Chimara.

Et dans le 7. de l'Enéide deferivant l'ar-

metdeTurnus: Sonarmet, dit-il, orné,,

de creftes 8c d'un triple panache , fouftenoit „
une Chimère qui foufloit de fon gofier les „
feux du mont Etna: elle paroiflbitd'au- >3.

tant plus terrible avec fes fiâmes, que la „
bataille s'échauffoit , en verfant beaucoup „
defang, „.

T t 3 Cui
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Qui triphci crinita juba g*le* *ha Qhi-

mœram
Suftmet, /Etnœos ajflantemfwcibus igneis:

farn magis illafrumens , & trifiibm effera

flammis ,

\uam magis ejfiifo crudefcunt fangumepu-

Dans le cinquième liv. il donne le nom de

Chimère à la galère de Gyas.

lngentemque Gjm ingtnti mole Chm<e-
ram.

Horace. Horace dans l'Ode 17. du premier livre ,

" dit à quelqu'un qui eftoit fort embarraffé

" dans une mauvaife affaire. Pegafe auroit à

" peine la puifîance de te retirer des liens de
« c cette triple Chimère , faifant allufion à Ja

« Chimère de trois natures différentes , dé»

» truite par Bellerophon monté fur le Pe-

" gafe.

Vixilligatum te triformi

Pegafa expedtet Chimœra'.

t <
Et dans l'Ode a. du 4. livre : Pindare , dit-

t c il , eleve fon éloquence qui n'a point de

, e
bornes, il fe précipite en roulant d'un

t £
langage profond , 8c certainement il eft

(c
digne d'eftre honoré du laurier d'Apollon,

t( foit que d'un Dithyrambe audacieux , il

, {
fafle découler des paroles nouvelles fur des

(f
vers 8c des mefures libres , foit qu'il chan -

, c
te les Dieux, SclesRoys du fang des Dieux

„ par qui les Centaures ont cfté juftement

„ punis , 8c les fiâmes de l'horrible Chimère

u ont efté étaintes.

"
' immenfufque vuitprofundv

Pindarus ère ,

Latirea donandm Apollinari

Seuper audaces nova dithyrambes

Verba devolvit , numerifquefertur

Legefolutis.

Stu deos jtegefque canif , deorum

Sanguinem ,per quos cecidere jufla

Morte Centauri , escidit tremenda

Flamma Chim<e.rœ.

Avsone. Aufone dans fon Idylle du nombre ternai-

re , dit que la nature mélangée de la Chi-

mère, eft triple: Triplex compagoQhimerœ.

Pegafe. ] On dit qu'il naquit de Nep-
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tune ScdeMidafe, comme nous l'avons
défia remarqué fur le Tableau de Pcriée.

Ceux qui ont écrit delà Mythologie des
Fables, l'ont pris pour un Brigantin , ou
pour un vaiifeau fort léger que l'on pou.
voit comparer à un cheval ailé ; mais nous
n "avons pas befoin de rou t cela , 8c chacun
donnera tel fens qu'il luy plaira a tous les

contes oui nous font venus des Grecs, où
je penfe que le plus foîide n'elf que de con-
fiderercequ'ily a de joly, 8c dit de bon-
ne grâce , fans fe donner la peine de péné-
trer plusavant , non plus que dans ce que
l'Arioftenous a conté de l'Hippogriffe, 8c

ce que l'Autheur des Amadis écrit de l'An-

driaque, ou de la grande ferpente. Tout
cela ne tend qu'à exprimer une grande
vîtefîè, comme les ailes que l'on peint fur

le dos de jeunes gens, pour marquer leur

grande promptitude- Quand je paflerbis

en vîtefîè le gardien de Crète , dit Catulle, catul-
ou que je ferois aufii léger à la courfe que l e.

le fut Ladas, ou quejepourrois égaler la »
promptitude de Perlée avec fes ailes ; & »»

quand je volerois avec autant de roideur »
que Pegafe , 8c que mes pieds feroient auffî »»

prompts que ceux des chevaux blancs de 1,

Rhefe : Adjouftez-y les plumes 8c les ailes »
de ceux qui egaloient l'agilité des oifeaux, »
8c la courfe des vents légers: Quant j'au-

»

rois, dis-je, toutes ces chofcs-là enfemble ; »
je croy , cher amy , que je ferois fatigué au »i

dernier point, 8c que jetomberoisende- »
faillance à force de te chercher: »

Non cuftosfifingarille Cretum ,

Non[iPegofeoftrar volatu ,

Non Ladasfi ego,pennipefque Perfeus

,

Non Rhefi niveœ citxque h'ige :

Adde hueplumipedes , <volatilefque,

Vtntorumque fimul reqmre curfum ,

£[uos junftos , Cameri, mihi dicares :

DefifltM tamen omnibus medulltSj

Et multis languoribus perefus

Effet» , te , mihi amice , quaeritandi.

Properce dans la 3 1. Elégie du fécond liv. p R .

en dit autant à Cynthie : Quand tu ferois r e r c e.

portée en l'air fur le dos de Pegafe , quand „

tu aurois à tes pieds les meimes plumes qu i „
fer-
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«' fervirent autresfois à Perféepour aller plus

"ville, quand tu fendrois l'air avec les ta-

«' lonnieres de Mercure ; cela ne te ferviroit

"de rien: Amour feroit toufiours au deflus

" de ta tefte. Il fuit les Amans en quelque

" lieu qu'ils aillent , 8c il s'appefantit fur le

" col de ceux qui font libres.

Nonfi Pegafeo vetleris in aëra dorfo :

Née tibifi Perfei moverit alapedes:

Vel ,fi tefeclœ moveant talaribus aura:

Nil tibi Mercuriiproderit aita via.

Tnftat femper amor fupra caput , infiat

amanti ,

Etgravis ipjefuper libéra collafedet.

Perse, Perfe, pour dire agréablement qu'il n'eft

«« pas Poète , quoy qu'il ne laiflè pas de l'eftre

«beaucoup plus que force gens ne fe Tima-
«ginent, s'en explique ainfi dés le com-
«« mencement de fon Ouvrage : Ny je n'ay

««point trempé mes lèvres dans la fontaine

««du cheval Pegalc. ny je ne mefouviens
««nullement d'avoir dormy fur le double

«« mont de Parnaflè , pour devenir Poète en

«« un moment ; Je laiffe la familiarité des

<« fœurs d'Helicon , Se la pafle Pirene à ceux

« de qui les images font baifées d'un lierre

««rampant.

Necfonte hbraprohi Caballino ,

Nec inprecipitifomniajfe Parnaffo

Memini , ut repentefie Foèta prodirem :

Heliconidafque ,pMidamque Pirenem ,

lllis remit to quorum imagines lambunt

FLederxfequaces.

Sene- Seneque le Tragique exprime la prompti-
Qjv e. tude de l'âge par celle du cheval Pegafe ,

«8c dit que tout ce qui eft connu du Soleil

««levant 8c couchant, 8c que tout ce que
«« l'Océan lave de fes vagues bleues dans fon

«flus 8c fonreflus, l'âge ouletempsl'em-
«« porte d'une vifteflè égale à celle du Pegafe

««ailé.

QuicquidSoïOriens, quicquid& Qccidens

Novit : eœruleis Oceanusfretis
Qtùcquid velveniens , vel fugiens lavât ,

JEtat Pegafeo corripietgradu.

Lycie.~\ eft une Province de l'A fie au-

tresfois appellée Ogygie , affez proche de
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Troye la grande, puifque le Xante qui

n'eft pas une fort longue rivière, y prend

fa fource , pour fe venir joindre avec le

Simois auprès de Troye. Virgile parlant vm Gi-

de l'une 8c de l'autre , dit en fon 4. livre de l e.

l'Enéide: Tel qu'Apollon quand il àban-,,

donne la froide Lycie , 8c les bords de „
Xante pour s'en retourner en Dilos, 8c „
qu'il renouvelle fes dances, lors que les,,

Cretois , 8c les Dryopes méfiez avec les „
Agathyrfes peints , font du bruit autour de „
fes Autels. Il marche fur les haut* fommets „
de Cynthe , agence {es cheveux ondoyants „
qu'il prefle d'un tendre feuillage, il les 5>

trèfle de fils d'or , 8c fes traits refonnent „
fur*fon dos. „

§tyalis iibi Bybernam Lyciam , Xanthique

fluenta

Deferit , ac Delum maternam invifit

ySpollo ,

Inflauratque cforos : mifiique aitaria cir-

cum

Cretefque , Dryopefque fremunt ,
piBique

Agathyrfi

,

'

fyfejugi* Cynthigraditur , molliquefluen'

tem

Frondepremit crhumfingens , atque impli-

cat aura :

Tela fonant humeris,

Xante~\ autrement le Scamandre fleu-

ve de Phrygie, auquel fe joint le Simoïs

auprès de Troye, dont il eft parlé en tant

de lieux dans l'Enéide , auffi bien que dans

l'Iliade d'Homère.

Fleuves dorez..'] ou qui avoient des fables

d'or, tels que le Padole , l'Herme , l'Eri-

dan Scie Tage. Virgile a dit du premier : Vis. a 1*

O généreux Ifmare forty d'une maifon LE «

puiflànte en Meonie, où les laboureurs

cultivent des champs fertiles arrolèz des

eaux dorées du Paftoîe. Eneid.l. 10.

Moeonia generofe domo , ubi pinguia cuita

Exercentqtte viri,Paclolitfque irrigat aura.

Du fécond, il dit dans les Georgiques , „
Ny les forefts desMedes, nation opulen-,,

te , ny l'agréable Gange , ny l'Hernie trou- „
blé par fes fables dorez, ne le doivent point „
contefter aux loiianges d'Italie, „

Sed
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Sedneque Medorumfylv-e , dttijjîma terra.

Net p nicher Ganges, utque auroturbidtu

Hermti* t

Laudibus Italie certent.

Dutroifiéme, il en parleainfiauquatrié-

« me livre des Georgiques. L'Eridan qui

«« avoit fon fable d'or, porte comme un
•' Taureau deux cornçs fur le front.

Et gemina auratus taurino cornua vultit

Eridantts , quo ntn alius perpinguia culta

,

<&c.

JLucAiN.Et du dernier, Lncain dans fbnfeptiéme

liv. parle de tout l'or que le Tage fait rou-

ler fous fes eaux.

O P H O N.
Sttùdquid Tagut expulit auri.

Le mefme Autheur dit encore des deux
premiers:

Pajfaque ab auriferis ttllui exiremetallis

Vafiolon, qua culta fecat non viliorHer-

rnuf.

Et Juvènal dans la quatorzième Satyre. Juve>
Celuy aux vœux duquel n'auroit pasfuffi N a l,

tout l'or que le Tage & le PacTrole roulent

dans leurs (ablons.

Sedcujtu vous modo nonfufftccrat aurutn ,

Quod Taguf
t & rutila volvit Pacitlttt

arenst.

A M-



1>iiîus à* K^imphiên Thebanœ conditor aras
Saxa meverefino teftudinis , &prece blandâ
*Ducere quo vellet. mi -—*' '

Amphion. XLIII. Horatius ad Pifongs.
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AMPHION. XLIII.

M P H I O N fait que les pierres s'émeuvent d'el-

les-mêmes au Ton de fa lyre , en baftifTant les mu-

railles de Thebes; il les meine où il veut parla

douceur de fes airs. OfçavanteLyre à fept cor-

des, qui refonnes avec tant d'harmonie, & dont

les charmes auffi bien que les tons eftoient autres-

fois ignorez; mais qui depuis ont efté connus aux

Temples & aux tables des Grands, fay nous des accords qui attirent

à îes ouïr les oreilles les plus obftinées. Tu peux attirer les tigres &
les forefts après toy , & arrefter le cours des rivières : il n'y a rien qui

ne ceâe à la douceur de tes airs, & les rochers mefmess'y rendent

obeyffants. Amphion petit-fils de Nyctée Roy des Bceociens fut éle-

vé du commencement parmy des Bergers, qui le recueillirent avec

fon frère Zethus, quand parles ordres de Lycus leur oncle, l'un 8c

l'autre de ces petits jumeaux furent abandonnez aux beftes fau-

vages pour eftre dévorez, & que leur mère Antiope qui les avoit

conceus des careiïes de Jupiter déguifé en Satyre, fè fuft délivrée

d'eux , en parlant fur le mont de Citheron, comme on l'amenoit

par force de Sicyone où elle s'eftoit retirée pour éviter la colère

de fon père. Mais depuis , les Mufes ayant pris foin de Ion édu-

cation , & de celle de fon frère à la prière de Jupiter, luy fi-

rent connoiftre la nobleffe de fon extra&ion , luy enfeignerent

toutes les belles connoiffances dont elles font remplies, principale-

ment la mufique, & la méthode de bien jouer de toute forte d'in«

ftruments, & Mercure mefmes luy fit prefent de la lyre qu'il avoit in-

ventée , fi bien qu'eftant devenu grand , & fon courage égallant fon

adrefTe, il trouva moyen avec fon frère d'affembler des peuples dans

laBceocie, pour vanger les injures que fà Mère avoit receuè's de Dir-

cé femme de Lycus, & de Lycus luy-mefme: & après avoir chaftié

Dircé, qu'il fit attacher à la queue d'un Taureau, où elle fut mife

en pièces, il contraignit Lycus de prendre la fuite, & fe reftablît au

Royaume de fa mère. Depuis Amphion , qui, félon Paufanias

V v . dans
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dans Tes Eliaquesj n'eftoit pas feulement un excellent Muficien , mais

encore unMugitien merveilleux, appliqua tous fes foins àbaftirfa

ville de fuperbes baftiments, nefefervant que de fa lyre pour forcer

les pierres, & les rochers parles charmes defes tons à fe détacher de

leurs malles, & à fe ranger d'eux-mefmes où illeurordonnoitde fe

placer , félon les divers ordres d'Architecture , comme il fe voit

naïvement dépeint en ce Tableau; De forte qn'en peu de temps, il

élèvera des murs d'une prodigieufe hauteur, fera un fomptueux Pa-

lais, & achèvera ce riche portique. Sans mentir, onnefçauroitaflez

admirer la belle difpofition de toutes les parties de ces grandes co-

Jomnes canelées qui fufpendent leur pefanteur pour fe montrer légè-

res ,
jufques à ce que l'efprit qui les guide , les ait logées en la place où

elles doivent demeurer: & l'on peut dire que la neige qui tombe des

nues, eft maffive, en comparaifon. Cependant le Roy ne s'en don-

ne pas davantage de peine, & il femble eftreravy luy-mefmed'un

ouvrage fi merveilleux. Tout cela nous apprend de quelles chofeseft

capable une puiffance douce & tranquille
,
qui joint les feiences &

les charmes de l'Eloquence & de la Mufique , à la Pieté , à la Juftice,

& à la Valeur.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
AMP fi ION.'] J'adjoufteray peu de

chofe à l'hiftoire d'Amphion, dont

j'ay rapporté l'opinion la plus com-
mune dans la description que j'ay faite de

ce Tableau : Je diray feulement qu'un

certain Apollon cité par l'Autheur de la

Mythologie , dit qu'Antiope mère d'Am-

phion eftoit fille d'Afope. Diophane au

i. livre de l'hiftoire Pontique écrit que les

jumeaux Amphion 8c Zethus eftoiént fils

de Theoboon, 8c non pas de la première

Chiliade: Epimenide de Corfu dit qu'Am-
phion apprit de Mercure à jouer de la lyre

Se de quelques autres inftrumens , 8c qu'il

y profita fi bien que les beftes &c les pierres

ne fuivoient pas moins la douceur de fes

accords , que les charmes de la voix d'Or-

phée fils de Calliope. Antimenide au i.

livre de lès hiftoires, 8c Pherecydeau dixiè-

me , écrivent que les Mufes luy firent pre-

fent du luth dont il jouoit avec tant de

perfection. Diofcoride de Sicyone affeu-

re qu'Apollon le luy donna , 8c d'autres

difent que ce fut Mercure , 8c que les Ly-

diens luy apprirent de grands fecrets dans

la Mufique, qu'il adjoufta trois cordesau

luth qui n'en avoit que quatre auparavant

,

comme dit Ariftocle au i. livre de la Mu-
fique. Nous apprenons de Strabon en fon

ç. livre , que devant que Thebes fuft

baftie, Zethus 8c Amphion demeuroient

en un petit bourg dans le territoire des

Thefpiens , nommé Etrefis ; mais d'au-

tant qu'ils craignoient de recevoir quelque

infult àes Phlegyens peuples de Theflalie,

leurs ennemis ; ils fermèrent de murailles

la ville de Thebes , 8c la fortifièrent de
Home- tours, comme Homère le témoigne dans

l'onzième de l'Odifiee où il fait dire à

Ulyfïè qui defeendit en vifion dans les En-
fers. Là , je vis la belle Antiope fillle d'A-

fope, qui fe glorifie d'avoir eftéayméede

Jupiter, dont elle eut deux jumeaux Ze-
thus 8c Amphion , qui battirent les murs
de Thebes à fept portes, Se la munirent,

de fortes tours. Ces portes s'appelloient

Eledris, Proë'tis, NeïtisjCrenae, Hypfi-

fte, Ogygie, 8c Homoloïs, êc la ville fut

appellée Thebes, du nom de Thebé fille

de Promethée leur allié , félon le témoi-

gnage de Paufanias dans fes Bceotiques.

Cette fameufe ville dura jufqu'au temps
d'Alexandre le grand qui la fit rafer ; mais

parce qu'elle avoit efté baftie au fon de la

lyre comme ce Tableau le dépeint, 8c

comme nous l'avons dit dans noftre de-

feription , il la fallut auffi ruiner au fon de

quelque inftrument : c'eft pourquoy on
fit venir un certain Ifmenias joueur de fif-

fre qui jouoit des airs lugubres, tandis

qu'on la démolifloif. Toutesfois Alexan-

dre la fit rebaftir pour l'amour d'un brave

Atlete qu'il avoit par trois fois couronné

vainqueur dans fes nobles exercices. Au
refte Amphion fut le premier des hommes
qui dédia un Autel à Mercure, en recon-

noiflânee du prefent qu'il en avoit receu.

Mais enfin Amphion abufant de toutes fes

bonnes qualitez , devint prefomptueux :

8c pour avoir méprifé Latone 8c fes enfans,

Juy 8c toute la famille périrent malheureu-

fement, comme il fera remarqué fur le Ta.

bleau de Niobé. Quant à Zethus qui

n'eftoit pas fi grand amateur de la Mufique

que fon frère : mais qui eftoit fort paffion-

né pour la chaffe, on dit qu'il mourut
de regret , pour la perte d'un petit enfant

qu'il aymoit, que fa propre mère , tua

fans y penfer. Or cette différence d'hu-

meurs des deux frères a donné fujet à Ho- H o r a«

race de dire dans fa 1 8. Epiftre du premier c E
*.

livre: Ne Joue point tes inclinations 8c tes,,

emplois , pour blafmer ceux d'autruy : Se „
ne recite point des vers à celuy qui veut al- „
1er à la chaffe. La bonne intelligence des „
deux frèresjumeaux Amphion 8c Zethus, „
fè rompit pour un pareil fujet, 8c la lyre,,

fut contrainte de garder le filence pour „
eftre fufpedte à larudeffe du dernier: car,,

on tient qu'Amphion le céda, enfin à la,,

Vv: mau-5
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" mauvaife humeur de Ton frère. Je fuis d'a-

" vis tout de mefme
, que tu le cèdes aux

"commandemens d'un amy puiifant, lcf-

" quels te feront fort doux. Leve-toy quand
w

il mettra en campagne des chiens , des
" chevaux chargez d'équipages de chatte , 8c

" quitte le chagrin des Mufesqui ne font pas

"con ver fables, pour manger à fa compa-
''gnîe de la venaiion qui t'a confié tant de

" peine, exercice ordinaire aux Romains,
"autant qu'il eft utile pour la réputation,
" pour la famé , Se pour la vigueur du corps :

" mais à toy principalement de qui la repu-

station eft iî grande, que tu peux vaincre

"les chiens à lacouvfe, 8c abattre les fan-

" gliers par ta force ; outre qu'il n'yaper-
'' fonne qui puiffe manier les armes guerrie-

fj rçs de meilleure grâce que toy , 8cc.

Nec tua îaudetbis ftudia , aut aliéna repre-

hendes :

Nec,quum venari volet ilk,Poïmata panges.

Gratta fie fratrum geminorum Amphionis

atcjue

Zethi diljiluit : donecfufpeBa fevero

mConticuit lyra. Fraternis cejjijfe putatur

Moribm Arnphion : Tu cède potentis amici

Lenibtu imperïis : quoticfque educet in

agros ,

Mtholis onerata plagis jumenta, canefque ,

Surge , & inhumantefenium depone camee-

na , &c.
Le mefme Autheur dans fon Art poétique,

parlant de la douceur des airs d'Amphion :

Le divin Orphée interprète des Dieux,
dit-il , a retiré du meurtre 8c de la barbarie

" des hommes fauvages , ce qui luy a donné
"le bruit d'avoir trouvé l'invention d'adou-
ct

cir les tygres 8c les lyons furieux : 8c c'eft

" pour un pareil fujet qu'on aditqu'Am-
" phion en baftiflànt les murailles de The-
' l bes , fit mouvoir les pierres d'elles- mef-
H mes au fon de fa lyre , 8c qu'il les mena où
" il voulut par les charmes de fâ voix.
<< Sylvefires hommes facer , interprefque

« Deorum

Cœdibus , & <viiïii feedo deterruit Or-
pheus :

Diflus ob hoc knire tigres , rabidojque leo-

?ies;

H r O N.

DiBtts& Amphionjhebanœ conditor arcif,

Saxa moverefono tefiudmis,&prece Manda
Ductrequovelîet:

Et dans l'Ode onzième du troifiéme livre,

voicy ce qu'il dit à Mercure lur le mefme
fujet: O Mercure (car Arnphion qui ap-

prit de toy l'art de bien chanter, émût les

pierres par la douceur de fes airs ) 8c„
toy fçavante lyre à fept cordes qui refon-,,

nes*avec tant d'harmonie , 8c dont les
% ,

charmes aufli bien que les tons, eftoient,,

autresfois inconnus ; mais qui font au-,,

jourd'huy chéris aux Temples 8c aux ta- „
blés des Grands , fay-nous des accords qui „
attirent à lesoùir, les oreilles obftinéesde,,

Lyde.

Mercuri (nam te dociles Magiflro

Moviî Arnphion lapides canendo)

Tuque teftudo refo?iarefeptem

Callida nervis,

(Nec hquax oïim , nequegrata : nunc&
Divitum menfis , & arnica Templis)

Die modos, Lyde quibus obfiinatas

<iApplicet aures.

Virgile dans fa féconde Bucolique met ces Virgi-

paroles dans la bouche de Coridon , en L £ '

faveur d'Alexis. Je chante , dit-il , les mef- »•

mes airs que cet Arnphion de Thebes avoit »>

accouftumé de chanter fur l'Aracinte d'A- >»

£tée , quand il appclloitfes troupeaux du»
fommet de la montagne. »,

Canto qua folitut.fi
' quando armenta vo-

cabat,

<LAmphion Dircaus in ABat Aracyntho.

Properce a pris plaifir d'écrire amplement P r •-'

fur ce fujet dans la 14. Elégie de fon 3. li-
PER c*

vre , où il dit : Dircé tranfporte'e de cour- „
roux pour le fujet d'un crims avéré, fera»,

témoin qu'Antiope fille;deNy£téeacou-»,

ché avec Lycus fon mary. Ha! combien»,

de fois cette Reyne rurieufe a- t-elle mis le »,

feu dans fes bellee trèfles, 8c enfoncé fes»,

doigts inhumains fur fon doux vifage ! Ha,->,

combien de fois en la traitant comme fa»,

fervante, luy a-t-elle donné plus de laine,,

à filer par jour qu'elle n'en pouvoit em- „
ployer, 8c la contrainte pour prendre un „
peu de repos , de coucher fur la dure ! Elle ,,

a fouvent permis qu'elle habitai! en quel- „
que
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"que vilain lieu obfcur, 8c bien fouvent

"n'ayant rien mis dans fon eftomach , elle

" luy a refufé de l'eau, qui efi la plus vile

*' chofe du monde. Jupiter, ne viens-tu

"point au fecours d'Antiope, qui fouftre

"tant de miferes? Ses mains qui font dans

"les fers, endurent des douleurs extrêmes.
lt Si tu es Dieu, c'eft en vérité une chofe

"honteufè qu'une fille que tu aymes, de-

" meure dans l'efclavage. Antiope captive

" en peut-elle invoquer d'autres que Jupiter?

*' Toutesfois avec ce qui luy reftoit de for-

ces, elle fut lafeule qui brifa les fers dont

"la puiflànce Royale avoit enchaîné fes

"mains. De là, elle courut d'un pied timi-

" de fur le mont de Citheron , où pour paf-

"fer Ianui6r, elle trouva un mauvaisgifte
" fous un couvert dégelée Se de frimats. Ce-
" pendant , comme elle fe trouva emeuë
"par lebruitque faifoit le courant du fleu-

" ve Afope , elle crût fouvent qu'elle enten-

" doit marcher fa maiftrefle qui la fuivoit

"de près , 8c toute mère qu'elle eftoit de
" deux enfans , fe trouvant chaffée de fa

" maifon , elle éprouva comme Zethus
" avoit le cœur dur , 8c comme Amphion
"eftoit tendre à pleurer; mais enfin ellefe

"laifla tomber en fléchifiant les genoux,

"comme la Mer quitte fa grande émotion
" quand les vents d'Orient ceffent de luiter

" contre les bourafques qui leur font con-
" traires , fi le bruit s'appaife le long de la

"colle où les fables ne font plus agitez par la

" tourmente. Ses enfans luy donnèrent bien

" tard de leur pieté.; mais enfin ils connurent
*' qu'on les avoit trompez. O vieillard digne

"d'élever les enfans de Jupiter ; tu rends la

" mère à fès enfans , 8c les enfans lièrent Dir-
" ce pour eftre traînée à la queue d'un taureau
" indomté, Antiope, reconnoy Jupiter , c'eft

" à ta gloire que Dircé eft traînée pour mou-
"rir enplufieurs lieux. Les prez de Zethus
" font enfanglantezf 8c fur tes rochers , Ara-
" «inthe , Amphion glorieux d'une fi noble
" victoire , célèbre les louanges qui font
''

deuè's au grand Apollon-

Tefîis erit Dircé tam <vero criminefava

NyBeos Antiopen accubuijfe Lyco.

Ah quotiesçulcbros ujjît regina caj>ilhs

,
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Molîiaque immitesfixlt in ora marna !

Ah quoti.es famulam penfis oneravit inï~

quis,

Et caput in duraponerejujjit humo !

Sape illam immundis pajfii ejl habitarête*

nebrù

Vilemfijunafiape negavit aquam.

J-upiter ,Antiopa nufiquam fuccurm ha"

benti

Tôt mala?-corrumpit dura catena monta'.

Si Deus es, tibi turpe tuantfervirepueîlam.

Invocet Antiope quem nifi vincfa Jo~

<vem?

Sola tamen, qrtacumque aderant in corpors

vires

,

Regales manicas rupit utraque manu.

Inde Qytheronis timidepede currit m arcest,

Nox erat , &fi>arfio trifie cubile gelu.

Sape vago Afopifinitu permetafluentis

Credebat dominapone venir e pedes.

Et durum Zethum ,& lacrymis Amphionm

mollem

Experta efifiabuîis mater abnBafuà.

Ac , <veluti riïagnos quum ponunt aquora

motus

,

Eurta in adverfes définit ire Notos

,

LittoreJi tacito fionitus rarefeit arena
'

Sic cadit infiexo lapfia puella genu.

Sera tamenpietas , natis efi cognitus errert

Digne Jonj'unattsqui tuearefenex.

Tu reddùpueris Matrem , puerique'trahen-

dam
Vmxerunt Dircemfiub trucis ora bows.

Antiope, cognofice jfovem , tibig'oria Dircé'

Ducitur in multismortem habitura lo-

ris.

Prata cruentanturZethi, viBorque cane*

bat

Paana Amphionrupe , Aracynthe, tua.-

Dans la neufiéme Elégie du i. livre à Pon-,

ticus, il luy dit: Que te fert-il mainte-

nant en l'eftat où je te voy, d'écrire un
Poème ferieux ? ou de chanteren pleurant

les murailles de Thebes fur la lyre d*Am-
phion ?

Quid tibi nunc mifero prodejigrave dieère

carmen

4ut Amph'wnia mœniaflere îyra ?

Vv 3 Sfei
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S t a c e • Stace en dit quelque chofe au premier IIv.

"de fa Thebaïde, qu'il commence ainfi.

"Une chaleur Poétique échaufe mon efprit

" pour me faire parler des armées de deux
" frères ennemis , de leur empire alternatif,
" dont les querelles furent décidées par des

haines mortelles, 8c des crimes deThe-
bes. ODeeffes, par où m'ordonnez vous

'de commencer? Chanteray-je l'origine

d'une Nation inhumaine? Parleray-je des

raviflèments qui fe firent auprès de la ville

de Sidon ? {il entendparler du ravinement
* d'Enrope] Diray-je quelle fut d'obligation

rigoureufe impofée à Cadmus par fon pè-

re Agenor , pour chercher jufques dans

la Mer fa fbeur Europe, ravie par Jupiter

fous la forme d'un Taureau ? Ce feroit ti-

rer la chofe de bien loin, fi jeracontois

toutes les avantures de celuy qui fema dans

"un champ d'horreur des guerres funeftes,
"& qui dans la faifon de faire la récolte , fut

'faifi d'un fi grand effroy , quand il vit une

moiffon armée : ce feroit , di-je , le pren-

dre de bien haut, fi j'avois à fuivre les ro-

chers de Tyr , fur les murs de Thebes , où
"Amphion leur ordonna d'aller par les

charmes de fa voix j fi j'avois à parler des
s
véhémentes colères de Bacchus contre la

'ville de fes proches } fi j'eftois obligé de

"raconter toutes les aétions de l'impitoya-

ble Junon ; fi je devois dire pour quel fu-
' jet le malheureux Athamas décocha fes

traits, & pourquoy la mère de Palemon

,

' ta fe précipitant avec fon fils dans la Mer >

n'en eut point d'apprehenfion. Mais je

paflêray ces chofes fousfilence, auflibien

que les traverfes 8c les profperitez de Cad-
i mus. Que les confufions de la maifbn
i d'OEdipefoient le fujet de mes vers ; puis

que je n'oferois me promettre de célébrer
' encore fi-toft la gloire des eftandarsd'Ita-
* lie, les triomphes remportez fur ies^li-

£ mats de l'Ourfe, le Rhin fubjugué par

.
.,
deux fois , 8c le Danube autant de fois fou-

"mis aux loix de cet empire ; car pour en
'* dire la vérité , je n'ay ny affez de force , ny
''afiez de hardieffe pour entreprendre de

''parler des Daces déchus de leur grandeur,

."&, de leur trône renverfé> ou des guerres

ION.
que dans la première fleur de fa jeuneiTe,,

Jupiter fouftint dés le commencement,,
avec tant de valeur. [ Il entent Domitien

,]

par le nom de Jupiter. ]
Fratern*s actes, altemaque régna, profanis

Decertata odiis,fontefque ewlvere Thebatt

Pierius menti calorincidtt. Undejubetis i

Ire Deœ ? Gevtijhe canamprimordta dira ?

Sidonïos rapttts ,& inexorabilepatlum

Legis Agenorea ? ferutantemque aquora
Cadmum ?

Longa rétroferiesitrepidumji Martis operti

Agricolam injandls condentempraha ful-
cii

Expediam ,penitufo[uefequart quo carminé
mûris

Jujferit Amphion Tyrios accedere montes.

Unde graves ira cognâta in mœniaBaccho>

Qttod fevœ Junonis opus ? Cuifumpferit

arewn

lnfelix Athamas ? Car non expaverit in-

gens

loniumfocio cafura Palœmone mater ?

Atque adeo jam nuncgemittts érprofpera

Cadmi

Prateriiffèjinam : limes mihi carminis eflo ,

OEdipoda confuja domus : qiiando Itala

nondum
Signa, nec ArEioos aujimjperare triumphos:

Bifyue jugo Rhenum . bis adactum legibus

ijlrum ,

Et conjnrato dejeflos vertice Dacos :

Aut defenfa prirts vix pubefcentibits annis ,

Bella J-Quist

Et continue en cette forte , dédiant fon
Ouvrage à Domitien , auquel il donne des
louanges immodérées. Et toy illuftre or- »,

nement, adjoufié à la gloire de cet Empi- „
re , toy pour qui Rome fouhaite l'immor- „
talité , puis que ta haute valeur nous fait „
efperer cjue tu achèveras les glorieufes en-,,

treprifes de ton père défia vieux. Bien que »,

les Eftoiies fe foient preffées plus que de „
couftume , pour te faire place en leur com- ,,

pagnie: Bien que cette plage lumineufe »,

du Ciel vers les Pléiades , celle du cofté de „
Borée, 8c celle qui n'eft jamais eftonnée

„

par les foudres qui entr'ouvrent les nuées, „
t'invitent que tufaffeschoixdechacunes „

d'el-
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«d'elles: 8e quoy que le Dieu qui régit des

« chevaux , dont les pieds font rejaillir des

««fiâmes, ait imprimé autour detateftece

«Cercle lumineux que compofent les

« rayons , ou que Jupiter te cède le çou ver-

« ncment d'une partiedu Ciel , auffi grande

<« que celle qu'il le referve ; conteate-toy de

«« commander aux hommes, tout-puiflant

««que tu es fur la Terre & fur la Mer, 8c

«« donne les Affres aux Immortels de là haut.

««Un temps viendra que je chanteray tes

<» glorieux exploits, animé d'une chaleur qui

«« promet des lauriers.

Tuque o Lat'i* decus additefam*

,

Quem nova matnri fubeuntem exorfa pa-

rentis

,

JEternùm Jibi Roma cupit. Licet arftitr

omnss

Limes agatfttllas , & te plaga lucida cotli

Pkïadum , Boreœque , cf* hiuhi fulmini/s

expers

Sollicitet, ticet ignipedumfrenator equorum

Ij>fe tuisalté radiantem'crimbus arcum

Imprimât, aut magni cedattibi Jupiter

aqu»
Parte poli : maneat homimtm contenttu

hetbenis ,

Undarum terrœquepotens&fydera donts,

Tempus erit} cum laurigero tuafortior ceftro

FaéJa canam.

Cecy eft peut-eftre une digreffion , mais
j'ay efté bien aifé dés la première occafion,

de donner le commencement de la verfion

du grand Ouvrage d'un fi célèbre Autheur,
qui parlant d'Amphion dit de luy dans fon

>« fécond livre, qu'il n'y ait point de rampart,
«« ny de fer qui t'environne, 8c qu'Amphion
« tç baftiffe un triple mur par un fécond
« récit.

— "non teferreus agger

Ambiat ,& triplices alio tibi carminé mu-

Amphion auditus agat.

(• Au 7. livre, il écrit que les rochers font
»« venus de leur bon gré fur les murs de The-
<« bes :

r- in hacultrofcopuîi'venere volentes.

" Et™ 8
!
liy.r<?»Amphion anjme les rochers:

ION.
. m

*».i— -' & dards, animantm Amphona-
eautes.

Enfin au 3. livre des Sylves , il touche en
cette forte la Fable d'Amphion & d'Or-

phée. Ces murailles, dit-il, fe font-elles 5 »

formées par les mouvemens de l'archet "

Tyrien, ou bien font-elles venues au ion'»

de la lyre de Thrace ? »»•

Tynone h*e mania pïeblr ,

An Gttica <venere lyra*.

Ovide dans fon 3. liv. de l'art , fait cette O v 1 p ii

apoilrophe à Amphion: Ojuftevangeur»
des outrages faits à ta mère ! les rochers de- >i

venus obeïflants par la douceur de ton»
chant s'arrangent les uns fur les autres pour »»

baftir de nouveaux murs. s»

Saxa tuo cantu , vindtxjujîijjtme mntris ,

Fecerunt muros officiofa novos.

Quelques-uns voulant expliquer le fens

de la Fable d'Amphion qui baftît'Ies mu-
railles de Tbebcs au fon de fa lyre, ont

dit qu'à la vérité il eftoit un excellent Mu-
ficien : mais qu'il y avoit beaucoup de ma-
gie méfiée parmy: de forte qu'ayant def-

fein de baftir une ville, il y employa tous

ceux qui le venoient chercher de fort loin

pour l'ouir , 8c luy obeïfioieot avec plaifir ,

à condition qu'il vouluft toucher les cor-

des de fon luth.

Tbebes. ] Nous avons dit cy-deffuspar

qui cette ville capitale de la Bcecie fut ba-

ftie, 8c par qui elle fut détruite. Voicyce
qu'en dit Lucain dans fon 6. livre : Lepaïs Lucaih?
de Lariffe autresfois fi puiffant , où fut cet-

te fuperbe Argos qui n'eft plus aujour-

d'huy qu'une campagne labourée, où la

vieille fable monftrc encore fes murs de
Thebes 5 où , dis-je , la furieufe Agave brû-

lant la tefte de fon fils Penthée qu'elle ve-

noit d'arracher eftant hors de fon fèns?

rut marrie eftant revenue a elle-mefme

,

de n'avoir point tout fon corps
, pour luy

rendre les derniers honneurs de la fcpul-

ture*

Atque olim Lariffapotens , ubi nobiïe quon*
dam

Nuncfuper Argot arantweteres ubifabula

Thebas

Mon*



3A6 A M P H I O N.
MonftratEchtoniM'.ubiquondamPentheos appellée Sinope qui fut ravie par Apollon

exul,

Colla , caputque fcrens fupwno tradidit

igni

Qgefta, quodhocfilum nato rapuijfet Aga-

p R o- Properce en la 7. Elégie du 1. livre, parle

perce. àPonticus des murailles de Thebes bafties

par CaJmus., 8c des armes funeftes d'une

guerre qui fe fit entre des frères:

Dum tibi Cadmœa ducuntur , Poiitice ,

Tbeba

Armaojuefraterna trifiia militiœ.

« Cette ville eft célèbre par la guerre que fe

"firent Etheocle 8c Polinice pourlafouve-

*i raine puiflànce, quand leur mère s'erforçoit

» de les feparer.

Non ob régna, magis diris ceciderefuk armis

Thebani , média nonfine matre duces.

Voyez la Thebaide de Stace , 8c la Tragé-

die de Seneque , qui porte le mefme nom.

Afope'] eft le nom du fleuve de la Thef-

falie, lequel prenoit fa fource furies fron-

tières des Phliaiiens , d'où il couloit enfui-

te vers le pays des Sycioniens, Scs'alloit

jetter dans la Mer auprès de Corinthe, fé-

lon le témoignage de Paufanias dans fes

Corinthiaques. Plufieurs Anciens ont

parlé de ce fleuve comme d'un homme,
auquel ils ont aufli attribué des enfans, 8c

une femme appellée Merope, fille de La-

rdon fleuve d'Arcadie, de laquelle il eut

Pelagus 8c Ifmene , 8c vingt filles , entre

Jefquelles furent Thebé qui donna fon

nom à la ville de Thebes , 8c Antiope mè-
re de Zethus 8c d'Amphion. 11 y en eut

aufli une appellée Chalcis qui trouva l'in-

vention des armes de cuivre, dans une

ville de l'Eubée , Platée, Harpinne, Cor-

cyre, 8c iEgine donnèrent leur nom à au-

tant d'Ifles de la Mer Egée. Il y en eut une

pour la mener au Royaume de Pont, où
elle mit un fils au mondé appelle Syrus,

qui donna fon nom à la Syrie. Apollodo-

re dans fon 3. livre dit qu'Afopeeftoit fils

de Neptune 8c de Pero : Nicanor de Sa-

mosau i. livre des Rivières, le fait fils de

Jupiter 8c de Climene: Sefofthene au 9.

livre de l'hiftoire d'Efpagne , veut qu'il

doive fa naiflànce à Himere 8c à Cleodice :

Paufanias dans les Corinthiaques, dit que
c'eft à Neptune 8c àCeglufe.Phanodemc

dans fon Attique l'attribue àSalamis 8c à

Panopéej 8c Acufilas veut que ce foità

l'OceanSc à Thctis. Aiofi voila bien des

opinions différentes pour une choie peu
d'importance} mais c'eft pour faire voir

l'incertitude qu'il y a dans tous les contes Lucain.

fabuleux. Lucain le nomme entre les fleu-

ves de Theflalie

.

Accipit Afopot curfus, PhœnixfoMelafque.

Pindare dans fes Iftmiques Ode 8. traite

des Amours de Jupiter 8c de Thebé, fille

aifnée d'Afope Scd'iEginefa feeur, mère
d'^Eacus. Il y en eut encore une autre ap-

pellée Nemée, que Jupiter ayma tout de

mefme, 8c luy promit tout ce qu'elle luy

demanderoit, 8c n'en voulut rien obtenir

que le don d'une perpétuelle Virginité : 8c

Ifmene la dernière de toutes fut mère d'A r-

gus 8c d'Euadné. Polïdippe au livre des

Dieux 8c des Héros, dit queThefpie fut

auflî fille d'Afope , à laquelle Apollon ac-

corda trois choies, qu'elle nommeroit de
fon nom une ville de la Bceocie vers la

montagne d'Helicon , qu'elle auroit une

place dans le Ciel entre les Eftoiles, en qua-

lité de Vierge , 8c qu'elle auroit le don de

Prophétie. Au refte, toute l'eftenduëdu "~

païs qui eft autour de Thebes, auprès du

mont de Cytheron , s'appelloit Afopie , du

nom de cette rivière.

NIO-
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UEL chaftiment .horrible de la préemption

d'une femme! Niobe fille de Tantale, élevée à

un fi haut degré de bonheur & de gloire , qu'elle

voyoit toutes cbofes fous Tes pieds , eut la va-

nité de fe faire adorer comme . Deeffë , &
d'empefcher qu'on ne rendift à Latone des

honneurs divins, quoy que Manto fille de Ti-

refias , pleine d'un efprit Prophétique, euft ordonné aux Dames
Thebaines de la part d'Apollon & de Diane, de facrifier à leur

mère. Elles avoient défia les couronnes de laurier fur la tefte, & hs

encenfoirs à 4a main , quand Niobé richement veftuë à la Phry*

gienne, & fuivie de fes femmes, vint interrompre la dévote céré-

monie; & avec un vifage que la colère allumoit , fans effacer

les traits de fa beauté, elleaccufa leur aveuglement, dît que Lato-

ne eftoit une inconnue & une fugitive, dont la plus grande qua-

lité eftoit d'eftre fille de Cée, qui eftoit un Géant de peu d'efti-

me, au lieu que pour elle, on ne pouvoit ignorer la grandeur de fa

naifTance, puis qu'elle eftoit fille de Tantale, feul d'entre les hom-
mes qui euft eu l'Jjpnneur démanger à la table des Dieux: qu'eftant

fortie de l'une des Pléiades, elle fe pouvoit glorifier d'eftre petite

fille d'Atlas, qui avoit porté le Ciel, & d'un autre cofté petite fille

de Jupiter, & femme de fon fils : qu'elle eftoit honorée de tous les peu-

ples de Phrygie; qu'elle avoit la fouveraine puiifance avec fon mary
Amphion, dans le vieux palais de Cadmus, & fur toute la ville de

Thebes : qu'elle avoit des richeffes infinies : que fon vifâge avoit enco-

re des appas, & qu'elle avoit la majefté, la dignité & le courage d'u-

ne Deefïe. Qu'au refte , elle fe voyoit mère de fept fils , & de fept fil-

les , les plus belles de la Province, & qu'il n'eftoit plus au pouvoir de la

fortune de luy faire tort, n'eftant plus fujete aux defaftres qui tra-

verfent les conditions médiocres. Ces raifons accompagnées de la

violence de la Reyne , empefcherent les Dames Thebaines de con-

tinuer leurs cérémonies facrées: Mais Latone qui fe voulut vanger

X x d'un



348 H I O B E.

d'un fi grand mépris, implora le fecours de fes enfants, & les

obligea de s'élancer fur l'heure, couvers d'une nuë , au delTus

du palais de Thebes. Auprès des murailles de la ville , il y
avoit un terrain fort fpacieux , où l'on faifoit courre d'ordinai-

re des chevaux & des chariots. Là , les fils d'Amphion
s'exerçoient dans les lices , montez fur des courfiers admirables,

dont ils retenoient la fougue avec des brides dorées. Ifmene l'aif-

né , fut le premier qui éprouva la pointe des traits d'Apollon,
faifant tourner fon cheval dans un rond au bout de la carrière,

il fut frappé droit au cœur. Sipyle qui le fuivoit dans l'ordre de
la naiffânce , le fuivit au chemin de la mort , & ouït fiffler en
Pair la flèche qui le vint bleflèr ; mais il n'en pût éviter le coup.

Phedime, & Tantale héritiers du nom de fon grand-pere, pen-

fant s'exercer l'un contre l'autre à la luice , fe trouvèrent percez

tous deux enfemble d'un mefme trait. Alpenor leur frère ayant

veu le coup, fe tourna vers eux pour les relever : mais il n'eut

pas le loifir de leur faire ce charitable office; car au mefme mo-
ment qu'il croyoit les embraffer , une flèche qui le vint percer

dans le poulmon , luy fit perdre enfemble le fang & la vie. En-
fin Damaficthon & Ilionée , coururent un mefme fort , fans que
les prières de l'un ny la plainte de l'autre, euffent efté capables de
fléchir les Dieux courroucez. La Reyne fut bien-toft avertie d'un

defaftre fi fanglant , qui l'ayant mife au defefpoir , luy fuggera des

paroles fi eftranges contre la puiifance des Dieux offencez , que

fans avoir pitié d'elle , après que la detreiïe eut mis le fer dans le fein

d'Amphion fon mary, ils tuèrent de la mefm£ forte les fept fil-

le? qui luy reftoient, fans épargner la plus jeune, que la mère ay-

moit plus tendrement que toutes les autres. Ainfi lafuperbeNio-

be faifie d'une douleur extrême , verfa inutilement des larmes ; &
ne ceffera jamais d'en verfer du foucieux rocher auquel elle fut enfin

transformée, pour pleurer fur les quatorze bûchers de fes enfans.

Sans mentir voila une rare figure du chaftiment que mérite l'or-

gueil d'une femme infoîente, qui fe glorifie de (es richeifes &defà
beauté , & qui fe moque de tout ce que la pieté révère. Si le Pein-

tre euft bien fuivy le fujet de fon Tableau , il auroit efté peut»

eftre plus foigneux qu'il n'a pas efté, de reprefenter Niobe moins

laide qu'il ne l'a faite icy, & ne luy auroit pas dénié quelques ha-

bits plus prefomptueux pour marquer fa vanité. Quoy que, pour

en dire la vérité , l'affli&ion faffe en peu d'heures un grand chan-

gement
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gement. Il n'auroit peut-eftre pasefté mal auffi que tous ces corps qui

font renverfez dans cette plaine, euflent efté veftus au lieu d'y pa-

roiftre nuds ou mal-veftus, comme la plufpart le font,* ce qui n'eft

ny de la bien-feance, ny de la vraye-femblance en l'eftat qu'ils dé-

voient eftre pour monter à cheval , ou pour fe divertir à d'autres exer-

cices de perfonnes de leur condition. Ce qui, à n'en point mentir , m'a
ofté l'envie d'en faire une defcription plus particulière de tout ce qui

eft contenu dans cette pièce, où Diane & Apollon paroifTent fur une

nuë dans un mefme char, tiré par quatre chevaux de front, qui les

reportent au Ciel , après avoir fait une fi horrible exécution.

•

Xx i ANNO'
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ANNOTATIONS.
N 70 B E///<? de Tantale. ] Les autres

diient de Pelops 8c de Taïete , l'une

des Pléiades, ou d'Euryanaflè , fut

femme d'Amphion, 8c mère de plusieurs

cnfans fils 8c filles , qui pour eftre tous bien

nez , 8c pour fe voir la plus heureufe Prin-

cefle du monde , avec tous les avantages de

beauté que la plus vaine de toutes bs fem-
mes euftpû defircr, en devint fi prefbm-
ptueufe, qu'elle ofa comparer fon bon-
heur à celuy des Dieux immortels , 8c

mefme préférer fa gloire à la dignité de
Latone mère d'Apollon 8c de Diane, juf-

ques à defrendre aux Dames Thebaines
de luy dédier des Temples 8c de luy élever

©vide, des Autels. Voicy ce qu'Ovide luy fait

«* dire dans fon 6. livre des Metamorphofes :

"Quelle rage infenfée, leur dit-elle, vous

«poufie à révérer une Divinité que vous
««ne connoifTez pas ? Quelle folie de croire

«moins à vos yeux qu'à vos oreilles? Quel
««aveuglement de drefler des Autels à La-

««tone, 8c que ma puifTancetoufiourspre-

«« fente pour voftre fecours, demeure fans

<« offrande ? Qu'une Inconnue pafTe chez
«« vous pour une Deefle, 8c que vous n'ayez

« point fait encore fentir à Niobe les facrez

««parfums de l'encens brûlé devant elle?

«« Vous rendez donc à une autre ce que vous
«t me devez, ne pouvant ignorer ma gran-

deur ? Je fuis fille de Tantale qui'feul

te d'entre les hommes eut l'honneur de goû-
te fter les viandes qui fe fervent à la table des

ci Dieux: Je fuis fortie de l'une des Pléiades

«t fille du grand Atlas , chargé du fardeau de
«c tous les cercles des Cieux. D'autre codé

,

««je fuis petite -fille de Jupiter qui m'eft

» ( ayeul 8c beau-pere. Je fuis crainte 8c ho-

<c norée de tous les peuples de Phrygie,

ai Souveraine avec mon mary dans le vieux

«•Palais de Cadmus , 8c je gouverne avec

„ luy cette grande ville de Thebes, où le

e«fun charmant des cordes de fa lyre attira

tant d'habitans. En quelque part de ma »>

mr.ifon que je jette la veuë, je voy des»
richefTes infinies. Sur mon vifage on peut »»

remarquer tous les traits d'une vraye Deef- >t

fe; j en ay la beauté, l'air, 8c lecoura-»»

ge. J'ay fept filles les plus belles du Royau- »
me, avec autant de fils ; 8c bien-tort au- >»

tant de gendres 8c autant de brus. Jugez »

après cela fi ce font ae foibles appuis, 8c »

fi je n'aurois pas quelque raifon de m'en'»
faire accroire. N'ay je pas occafion de»»

m'elever encoie de moy-mefme, puifque »»

le bon-heur m'a tant élevée? Mais n'ay je»»

pas autli fujet de me plaindre de^MHis,»»

qui préférez à mon pouvoir la puirTancc»

d'une Latone fille du Géant Cceus, qui >>

courut autresfois tout le monde, 8c ne»»

pût trouver un coin déterre paifible pour»»

s'y délivrer des enfans qu'elle portoit ? EHe '»

n'en eut quedeuwc, 8c je fuis meredequa- »»

torze ; doit - elle comparer fon heur au »

mien? Je fuis heureufe, perfonne ne le»

fçauroit nier , 8c fi l'on ne fçauroit douter >»

que ma félicité ne foit durable ; mes richef- »»

fes me rendent afïëurée contre toutes les »

traverfes du monde. La fortune ne me peut »

nuire; je fuis trop élevée pour c ftre mife en »>

bas par le retour de fa roue. Elle ne m'en »>

peut tant ofter, qu'elle ne m'en laiffe en-»
core davantage : ce que je poffede eft hors »

de crainte; je ne fuis plus fujette aux de-»

faftres qui traverfent les médiocres prof-»

peritez, 8cc.

Quisfuror auditos , inquit , prœponere vifîs

Cœlefies ? aut citr colitur Latonaper aras !

% Numen adhttc fine thure meumefl: mihi

Tantalus autor ,

Cui licuitfolifuperortm tangere menfas.

Pleïadtwforor efi gsnitrix mea. mnximus

Atlas

Efi avas, athereum qui fert cervicibus

axem.

Jupiter aller avutficero qucft gkrior illo.

Me
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Me gentes mentant Phrygiœ. Me Kegia

Cadmi
Sub domina eji

, fidtbufque mei commijfa

?ruriti

Mœnia cum pepulis à méqne , <viroque re-

guntur.

Inquamcunque clomus adverti luminapar'

tem

,

•

ImmenfefpeBantur opes : accedit eodem

Digna Dea faciès , hue notas adjice fep*

ter»,

ILt tôtidem juvenes , & mox gensrofque

,

nurufque.

êlturite nuncibabeat quant nojîrafuperbia

caufam

,

Quoque modo audetis genitam Titanida

Cao

JLatonam prœferre mihi, cui maximaquon-

dam
Exiguam fedem pariturx terne negavit ?

Et plus bas:

• illaduorum

• Facîa parens : uteri pars hœc eji feptima

noflri.

Sum feîix. Quis eriim neget hoc ? Feîixque

manebo.

Hoc quoque quis dubitat ? tutum me copia

fecit.

Majorfum , quant cui pojfîtfortuna nocere.

Multaque ut eripiat , multo mihi phtra

relinquet.

Excejfere metummeajam bona. —

—

Apollodore Athénien dans le i. livre de fa

Bibliothèque n'eft pourtant pas tout à tait

du fentiment d'Ovide , 8c dit que Niobé
fut fille de Phoronée Roy du Peloponefe

8c de Laodice ; mais il n'eft pas neceffàire

de rapporter toutes les différences de cette

fable , qui fe trouvent en divers Autheurs
qui font rarement d'accord fur de pareils

lujers , comme nous l'avons remarqué
autrepart. Or l'orgueil de Niobé ayant
efté chaftjé par la perte de fès enfans , com-
me nous l'avons fait voir dans la deferi-

ption; enfin elle fut changée elle mefme
gviDE, en rocher, comme ledit Ovide.

- orba refedit

Fxanimes intematos , natafque, njirum-

que % .
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Diriguitque malis. Nuïïos movet aura ca-

pilhs ,

In vultu colov eji Jine fanguine , lumina

meeftis

Stant immota genis. Nih'ri eji in imagine

vivum.

Paufanhs rapporte que fa ftatuë eftoit une

roche fort haute 8c pointue en Sipyle,

qui de près n'avoit point de reffemblance

deperfonnej mais de loin on euftdit pro-

prement que c'eftoit une femme qui p!su-

roît. Ovide dans l'Epiftre d'Aconce à Cy-

dippe, dit que la mère fuperbe qui fut

changée en rocher, eft aujourd'huy lar-

moyante dans le territoire de Mygdame.

§}jt£que fuperba parens faxo per corpus

oborto,

Nunc quoque Mygdonia flebilis adjlap'

humo.

Il femble que Sophocle dans fon Antigone

veuille dire qu'elle ne fut pas pétrifiée tout

à coup ; mais peu à peu, félon la prière

qu'elle en fit aux Dieux. Le mefme Poè'te

dans fon Ele£tre, dit qu'elle pleure dans

un tombeau depierre. Cicerondansla 5.

Tufculante, dit que la fiâion de Niobe
changée en rocher , n'eft à fon avis autre .

'

chofe qu'une femme que le deuil 8c 1 en-

nuy ont rendu prefquc infenfible. Horace Ho r a-]

commence ainfi l'Ode 6. de fon 4. livre :

CEl

O Dieu de qui les enfans de Niobe ont fen- „

ty la vangeance d'une langue hautaine,,,

auffi bien que le ravitfeur Titye , 8c Je,,-

Phtien Achille qui fut prefque vainqueur,,

de la grande Troye. 3>

Dive , quem proies Niobœa magme
Vindicem linguœ , Tttyofque raptor

Senfit ,& Trojapropre i/ielor altœ

Phtius Achilks.

Properce dans la 2.0. Elégie du 2. livre à p R
~

Cynthie: L'Oyferanofturrie, dit-il , qui perce,
fe.t de marque à la ville d'Athènes, ne fe „
pbint point o\in ton fi lugubre fur les ra-,,

meaux des arbres que les peuples de Ce -,

cropscheriil'rntentie tous 1- s autres, ny la,,

fuperbe Niobé ne verfa point tantdeiar-,,

mesdu foucïeux rocher, de Sipyte , où elle „
Xx 3 fut
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« fut transformée pour pleurer fur les douze

«fepulchers de fes enfantJ.

Non tctm notturna volucrit funejia que-

rela ,

'

Attica CecropiU objîrepit infoliis :

Nec tantum Niobe bisfex ad bujiafitperba,

Sollicito lacrimas depluit à Sipylo.

Et dans la 9. Elégie du 3.I1V. Que je ne vo-

. ye , dit il , aujourd'huy perfoftne de trille,
1 & que la pierre de Niobe contienne lès lar-

mes , que les Alcyons quittent leurs plain-

tes, 6c que la mère d'Ithys, ne le lamente
point de la mort de fon fils.

Ajpiciamtiullos hodierna luce dolentes ,

Et Niobes lacrimasfupprimat ipfe lapis.

Alcyonumpo/ïtit requiefcant ora querelis ,

Increpet abfumptum rue fu* mater

Ithym.

SfcNR-Seneque le Tragique dans le troifiéme

Acte de fon OEdipe, en parle en cette for-

" te : Les Ames tremblantes cherchent avec

"crainte l'obfcurité des bois pour fe cacher.
" 7i2thus s'élève le premier de la terre , pref-

" iant de fa main droite un taureau , dont les

" cornes font redoutables. Amphion en fui-

"te qui pour la douceur de fon harmonie
"attire les rochers, tient la lyre en fa main
"gauche: Et la fille de Tantale qui fe glo-

rifie de fevoir parmy un grand nombre
"d'enfants bien- faits, porte fa telle haute
" avec une gravité faftueufe , 8c pour flatter

"fa vanité, elle compte mefmc leurs ombres
î'qui fuivent leurs corps.

Pavidè latebrat nemom umbrtjt petunt

Anima trementes. Primtis emergit folo

,

Dextraferocem cornibm taurum premens,

Zethtu ; manuquefujlinet lava chelym ,

Quifax* dulci trnxit Amphionfono ,

lnterque natosTantalis tandemfuos
Tutojuperba ,fert caput fajliigravi ,

Et mimerai umbras.

•'Dans l'Hercule brûlant fur le montOëta

,

*' au chœur du premier Acte , «ne fille parle

v en cette forte ; O Dieux , afin que je pleure

J* ince(Tamment,faites-moy devenir comme
l* le rocher de Sipyle.

- ' Me <vel Sipyli ,

Flebikfaxum >figite ,/uptri.

B E.

Et pi us bas. La fille de Tantale fefurvcf-

quit elle-mefme.

Sibi Tantalii eft

Faftafuperfles,

Maif rapportons tout du long ce bel en-
droit du lécond A£te de l'Hercule furieux

,

où Mégare parle ainli à Lycus Tyran de
Thebes. Que ma main touche dans la»

tienne, qui amalîacréceluyquimedon-,,
na la]vie , & qui eft rougie du fang de mes 1»

frères? Ha! l'Orient fera pluftoft coucher >%

lejour , 8c l'Occident fera pluftoft lever le »
flambeau qui nous éclaire : pluftoft la nei- 1»

ge 8c les fiâmes trouveront la paix enfem. »>

ble: les écueils de Scylla joindront plu- •>

ftoft la cofte de Sicile avec l'Italie : 8c plu- »
ftoft l'Euripe inconftant , deviendra paref- »
feux entre les rochers où il eft inceflam- »>

ment agite. Tu m'as ravy mon pe
t
re , mon »»

Royaume, mes frères, ma maifon , mon »
paysj quoy plus? Une feule chofe à la »»

vérité me refte, qui m'eft plus chère que»»

mon père , mes frères , ma maifon , m»n •»

pays, la haine que je te porte, de laquelle»

je n'ay rien à me plaindre , quedel'avoir»

commune avec le peuple. Mais quelle part »»

ay-je aujourd'huy avec ce peuple ? en a-t- »
il quelqu'un qui ait embrafle mon party ? »»

Règne tandis que tu en as le pouvoir : »
bouffi ton orgueil par la vanité de la cou-

»

ronne que tu portes ; le Dieu qui punit »»

lesfuperbcs, eft touliours preft à vanger »
leurs crimes. Je fçay par nom tous ceux»
qui ont commandé à Thebes:. je connois»'

les mères qui ont fouffert, ou ofé com-»
mettre des crimes abominables. Je ne veux »»

point parler d'un eftrange parricide, 8c»»

d'un incefte prodigieux , non plus que des >»

noms de mary, de fils, 8c de père mêlez >>

enfemble; des camps de deux frères en» »>

nemis, d'autant de bûchers funèbres ; Nio- »•

be fille de Tantale , eft un trille rocher en »

Sipyle, qui femble pleurer fonjnalheur , >»

pour avoir elle autrefois une mère fuperbe. »»

Et quoy? Cadmus mefme changé en 1er- >»

pent, ne laiflè t-il pas de longues mar- »»

ques de fon corps rampant , dans tous les »»

lieux où il prend la fuite ? Tu as ces exem- >»

pies devant les yeux. Commande à ta fan- »

tai-
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« taifîc , pourveu que ces deftinées fatales

ic aux fceptres Thebains , t'appellent aufli à

«ton tour.

Egone utparentis fanguine ajfterfam tna-

num

,

Fratrumquegemin» cœde contingam; pr'tus

Extinguet ortus , referet occafus diem » :/

Pax antifida nimbus , &flammii erit

,

Et Scylla Siculumjunget Aujonio latus :

Priufque, multo vicibus alternisfugax »

Euripus undaflabit Euboica piger

.

Yatnm abfiulifti, régna,germanos, lartm,

Patriam : quid ultra ejl ? Una resfupereji

mih't t

Fratre ac parente carior , regno , ac lare ,

Odium tui : quoi ejfe cumpopnlo mihi

Commune doleo. Pars quota ex ijlo mea ejï ?

Dominare tumidus ,Jpiritus altosgère ,

Sequiturfuperbos ultor à tergo Deta.

Thebana novi régna. §luid maires loquar

Pajfas& aufasfcelera j quidgemimm ne

fas,

Mijlumque nomen coniugis , nati,patris ?

têltùd binafratum cajira ? êlidtotidetn ro-

gos?

Riget fuperba Tantalis luBu parens :

Mœflufque Phrygio manat in Sipylo lapis.

Quin ipfe, torvumfubrigens crijla caput ,

jllyrica Cadmus'regna permeiîfttsfuga ,

Longas reliquit corporis tratli notas.

Hac manent exempla. Dominare ut lubet

,

Dumfolita regnifata te nojlri vocent.

Itaci, Stace dans le i. livre de fa Thebaïde adret
" fe ainfi fon difcours à Apollon : La Rey ne
" de Thebes qui fe glorifioit d'eftre mère de
" tant d'enfans, fentit la puiflance des flèches
" de ton carquois.

. • — Ihebanaque mater ovanttm
Horruit inpharetris.

Et au 3. livre , après avoir parlé des miferes

qui accablèrent la maifbn de Cadmus j il

"adjoufte: Une journée fe trouva toute

"ferablable à celle-là, & on peutdireque
"fes infortunes ne furent pas moindres , 8c
" que fes genres de miferes furent égaux ,

"quand la fille impie de Tantale fut punie

/ " de la vanité de fon orgueil , & que la terre

"fut couverte d'autant de râaftacres qu'elle
" demandoit de. bûchers,

B E. _ 35<j

Una dtesfimilvfato ,fiecieque malorum
JEqua fuit , qua magniloquos luit impia

fiatus

Tantalis innumtrit cum circumfufa ruinis

Corpora tôt râperet terra, tôt qitarent

ignés.

Juvenal dans la 6\ Satyre fait une pareille J u v a-
Apoftrophe en parlant de Cornelie mère "*<•
des Gracches :Pardonne de grâce , ô Apol- „
Ion : 8c toy , Diane , ne décoche point de „
traits contredes enfans innocens.Amphion „
s'écrie que vous perciez pluftofl: lamcre,,
qui vousaoffencez: mais Apollon bande „
fon arc , il renverfe une foule d'enfans avec ,,

leur propre père, tandis que Niobe, plus,,

fécond que cette lave blanche qui fit tant,,

/de marcaffins fur la rire du Tibre , fe tient ,,

plus illuftre que Latone,à caufe de fa nom- ,,

breufe pofterité. „

Parceprecor, Paan,& tu deponefagittas ;

Nilpuerifaciunt , ipfam configite matrem ,

jimphion clamât , fed Paan contrahit ar-

cum.

Extulit erge gregem natorum , ipfumque

parentem 5

Humjtbi nobiïior Latonagente <videtur,

Atque eadem fcrofa Niobefœcundior albal

Aufone a fait ainfi l'Epicaphe de Niobe : Ausonê;

Je ne fuis maintenant qu'une roche de Sy-
1

1

pile ; je fus autresfois Reyne de Thebes , „
j'offençay la divinité dés enfans de Latone, „
ravie dejoye, 8c glorieufètoutenfèmble,,

de me voir mère de quatorze enfans , je fis „
autant d'obfcques que j'en avois mis au „
monde. Cela pourtant ne fut pasaffez pour „
fatijfaire aux Dieux , me trouvant entou- „
rée d'une roche dure , je perdis en mefme „
temps la forme humaine : toutefois la dou- „
leur me refte, quoy que la vie me foit„

oftée, 8c je répands des larmes continuel-,,

les d'une fburce pieufe. O rigueur eftran- „
ge! Eft-il poffible que les Dieux foient,,

capables d'une fi longue animofité ? Mon „
deuil ne finit point, 8c la reffemblance

„

que j 'avois de ma mère , périt en un rao- „
ment.

at

Thebarum Reginafui, Sipyleia cautis

êluœ modofur», lafinumina Latoidum.
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Bis feptem natis genitrîx Uta , atquefu~

perba

,

Tôt duxi Materfunera, qmtgenui :

Necfœtu hoc divvs. duro cii cundata faxo »

Amifthumani corporis effigiem.

Sed dolor , objlruBis quanquam vitahbtts

,

haret ,

Perpetuafque rigatfonte pio lacrymas.

Profacinus! tantœne animis cœleftibut ir<e ?

Durât adhuc lubJur.matris imago périt.

" II dit encore fur le mefme fuj et : Je vivois

"jadis, je fuis devenue pierre ; puiseftant

"polie par les mains de Praxitèle , jerede-

? viens Niobé vivante. La main de l'Ou-
<c vricr m'a rendu toutes chofes 5 mais non
" pas le fens , dont je manquay aufii quand
" j'offencay les Dieux.

Fivebam, fumfaftafikx>quœ deindepolita

Praxitelis manibus , vivo iterum Niobe.

Reddidit artificis manus omnia , fedfine

fenfu }

Hune ego, quum UJinumina . non habui.

Cette Epigramme du mefme Autheur

touchant un impertinent danceur , con-

B E.

cerne aufii cefujet. Un heureux accident,,

s'efl: meilé avec l'art trompeur, quand un „
baladin qui reprefentoit Capanéeen dan- ,,

çant, fe laifla tomber ; Le mefme avec „
Ion agilité de rocher contrefaifoit fi nai- „
vement Niobé.qu'il eftoit facile de le pren- „
dre pour la Niobé véritable ; maisfaifant,,

le perfonnage de Canacé , il parut beau- „
coup plus heurenx qu'ellle, parce qu'il,,

s'empelcha bien de fe donner de l'eîpée „
dans le flanc. „

'Eeceptafcelix cafta fe mifeuit arti ,

Hiftrio , faitabat qui Gtpanêa , mit.

Idem qui Niobenfaltavitfax eut , ut tum
SpeBator veram crediderit Niobem ,

InGauace , v'ifus multofelicïor ipfa :

^luod non hicgladio vifeera dijfecuit.

En voicy encore une fur le mefme fuj et.

,

Un baladin- en dançant reprefentoit égale-
y

ment bien Daphné 8c Niobé. Il eftoit de
t

bois comme .Daphné : il eftoit auflx de

pierre comme Niobé.

Dzphnen & Nioben faltavitjimita idem ,

Lignent ut Daphné ,faxeus ut Niobé.

PHI-
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E bon vieillard qui fe traîne appuyé fur un
bafton au devant de ces Guerriers qui defcendent

encore du vaiffeau qui aborde fur cette cofte, efî:

devenu aveugle pour punition d'avoir injufte-

mentfait crever les yeux à deux de Tes enfans que

leur belle-mere avoit fauflementaccufez d'avoir

attenté à fa pudicité. On l'appelle Phinée, &
il fe peut glorifier d'eflre fils d'Agenor Roy des Phéniciens , & frère

de Cadmus & delà belle Europe ravie par Jupiter. Apollon l'avoir

enrichy du don de Prophétie ; mais depuis eftant forty de la maifon

de fon père, pour aller chercher fa fceur Europe, il fut long-temps

agité de diverfes fortunes
,
jufques à ce qu'eftant parvenu à l'un des

bouts de l'Afie, au lieu qu'on nomme le Bofphore de Thrace , &ne
pouvant aller plus avant, à caufe de la Mer qui luy fermoit le pafTa-

ge , il s'y arrefta , & y prit pour femme Cleopatre fille du vent Bo-

rée, de laquelle il eut deux enfans ; mais il fut fi imprudent qu'il la

répudia pour en efpoufèr une féconde, qui fut caufe de fon mal-

heur. Cette femme devenue enragée contre ces deux enfans du pre-

mier lia;, les accufafauffement d'avoir attenté à fon honneur, à quoy
Phinée ayant adjoufté foy trop légèrement , leur fit crever les yeux;

mais Jupiter ne laiffa pas le crime impuny : car non feulement il cha-

flia Phinée d'une mefme peine, en luy oftant la veuë ; mais il luy fit

fouffrir une faim extrême parmy l'abondance des vivres les plus ex-

quis, parce que les Harpyes luy en empefchoient Tufage , lesempe-

ftant de telle forte par une puanteur infupportable , qu'il n'y avoit

pas moyen d'en approcher, fans un grand foûlevement de cœur.

Ce font ces monftres d'une forme fi prodigieufe que le Peintre a fi

bien reprefentez autour de cette table ronde où les viandes ont efté

fervies pour le repas de ce Prince infortuné. Voyez comme fous un
vifâge de fille , elles ont des griffes horribles , le ventre large &
puant , les ailes d'une chauve-fburis , & la queue d'un Dragon. Cer-

tes la colère des Dieux ne fit jamais fortir des eaux de l'Enfer une hor-

reur plus infe&ej & leur bouche efl: toujours pafle d'une faim infà-

tiable. Eftant defeenduës tout à coup de ces montagnes en battant

Y y des
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des ailes avec un grand bruit, elles ont tout gafté de leur faleattou»

chement. Aê'lo vient de rcnverfer d'une main cette faliere , & de l'au-

tre , elle a egratigné ce pain dont elle a pris un morceau. Ocipete dé-

charge l'ordure de fon ventre fur un poulet rofty qu'elle emporte en

volant; & Celèno s'eftant allée percher fur le haut de cette roche,

corrompt de fon haleine deteftable toutes les viandes qui font dans le

plat qu'elle a ravy. Cependant le mal- heureux Phinée qui ne vivoit

plus que des petits morceaux corrompus qui tomboient d'entre les

griffes de ces vilains animaux, n'eut pas pluitoftoiiy le bruit des Hé-
ros qui mirent piedàterrefurlescoftesdeBithynie, accompagnans

Jafon à la conquefte de la Toifon-d'or, que dans l'efperance qu'il

conceut par un efprit prophétique qu'il feroit délivré de fon tourment

par les fils de Borée, il fe leva de fon lict, appuyant fa main trem~

Liante fur un bafton , & fortit de fa chambre & de fon logis , fe traî-

nant avec peine vers le bruit qu'il avoit oûy. C'efl: donc en ce mefme
eftat qu'il eft icy dépeint, eflayantde toucher de la main les deux .

Guerriers ailez, dont la voix a frappé fon oreille. Il leur dit qu'il les

attendoit, il y a long-temps, les prie de la part des Dieux immor-
tels, & les conjure par l'honneur qu'il a de leur alliance, ayant au-

tresfois efpoufé leur fceur Cleopatre , de chaffer les cruelles Harpyes,

& de le délivrer de fon tourment. Zethes & Calais font touchez de

fès larmes , & fe préparent défia de combattre les deteftables oyfeaux.

Le Peintre n'a pu reprefenter dans fon Tableau ce fameux combat;
mais le fuccez en fut tel , qu'après avoir déchargé plufieurs coups dé

leurs epées trenchantes fur le dos de ces vilains animaux (quoy qu'il

cufr, autant valu frapper fur des enclumes , tant la chair en eftoit dure

& impénétrable) ilsîeschafferentjufquesaux Ifles Plottes qui depuis

furent appelléesStrophades, d*où elles ne retournèrent plus pour in-

fecter davantage les tables de Phinée. Mais les généreux fils de Borée

& de la belle Orithye, revinrent à leurs compagnons par le confeil

d'Iris , apprirent deleurbeau-frere les inftru&ions necefTaires pour

le difficile paffage des Symplegades , avec les chofes les plus importan-

tes qui leur dévoient arriver au voyage de Colchos pour le fuccez de

leur entreprife de la riche Toifon. Par ces deux chevaliers ailez qui

fe font acquis tant de gloire en combattant les Harpyes , on peut en-

tendre, fi je ne me trompe, des hommes vertueux & pleins d'un fça-

voir exquis, qui chafTent de la tables des Grands les Menteurs infâ-

mes & les Flatteurs qui dévorent leurs biens, & qui corrompent tou-

tes chofes, oftant mefmes l'efperance à ceux qui les ont toufioursfî-

dellementfervis. A N N O-
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ANNOTATIONS.
PHINE'E."] Apollonius Rhodius, 8c

après luy ValeriusFIaccus, racontent

l'hiftoire que j'ay décrite fur ce Ta-

ft
bleau : & noftre Ronfard ne l'a pas ou-

s a°r
»" bliée <*ans *°n hymne de Calais& de Ze-

thes, où il la commence ai nfi.

Auffi tofl que dujour Vauhe fut retournée >

Voicy venir à bord le malheureux Phinée ;

^«i plus qu'homme mortel enduroït de

tourment

,

Car le pauvre chetif rfeftoit pas feulement

Barmy defonpays , & d'une aveugle nuï

N'ifoit (S cruauté) defut fes yeux venue,

Var le vouloir des Dieux qui luy avaient
'

ofté,

( Pour trop prophetifer) le don de la clarté.

Agenor.'] fils du Roy de Phenicie 8c de

la belle Europe , qui fut aymée de Jupiter,

dont fortit Epaphe, eft aflez connu dans

lès efcrits des Poètes, &. fur tout à la fin

du fécond livre des Metamorphofes d'O-

vide, il eftoit fils de Phénix.

Europe ravieparfupiter.~\ Voyez Ovide
au lieu que j'ay cité, 8c le Poète Nonnus
au premier livre. Elle fe fia fur un Tau-

H o r a - reau trompeur , dit Horace , 8c pâlit d'ef-

Ç E
» froy pour avoir efté trop hardie , fe voyant

"engagée par fes rufes au milieu de la Mer
"pleine de monftres. N'agueres furlcfbir

"elle eftoit foigneufe de cueillir des fleurs

" dans les prairies pour faire des couronnes
" aux Nymphes , 8c rien ne fe découvre
" maintenant à fa veuë que des Eftoiles 8c de
" l'eau. Mais fi-toft qu'elle eut atteint le

" Royaume de Crète , célèbre par les cent
" villes qui le rend fi puiflant ; O mon père,
'* dit-elle , helas ! c'eft le feul nom que tu
" laides à ta fille * O pieté vaincue par la fu-
" reur ! D'où fuis-je partie ? où fuis-je ve-
" nue? Une mort eft trop peu de chofe pour
* les fautes d'une fille. Suis-jè éveillée ? pleu-
" ré je pour avoir fait une vilaine aélion ?

"ou, fuis-je exempte de vices? Et une Éma-
rge vaine qui ameine les fonges parla por-

te d'yvoire femoque-t-elledemoy ? Me>»
vaut-il mieux d'avoir traverfé de grandes »>

Mers, que d'avoir amafle des fleurs nou- »»

velles ? Si dans la colère où je fuis , quel- >»

qu'un m'amenoit l'infâme Taureau , je >»

m'eftorcerois de le trancher en pièces avec »»

le fer , 8c j'arracherois les cornes à cet in- »
folent animal , que j'aymois n'agueres»

avec tant de paflion. J'ay quitté les Dieux »

du pays avec la modeftie, 8c je diffère de»
mourir, ayant perdu la pudeur! O fi»»

quelqu'un des Dieux écoute ce que je »

dis, que j*erre toute nuë entre les lyons. »

Avant que la maigreur difforme fe foit »

emparée de mon vifage , 8c que l'en-bon- »

point échappe à une proye délicate , je »

veux que les Tigres me dévorent avec les»

reftes de ma beauté. Le père abfènt de la »

chetive 8c malheureufe Europe , femble »
la preffer ainfi ; Pourquoy tardes-tu de »

mourir ? Tu peux bien ferrer ton col avec »

ta ceinture , 8c l'attacher à ce freine fau- »

vage, pour eftoufter ta vie comme tu lé »

mérites, ou fi cette roche 8c ces pointes»

de cailloux t'agréent davantage , ils te »

feront favorables pour avancer ta mort. »»

Courage , précipite toy dans le rapide »>

courant de ces eaux , fi ce n'eft que tu ay- »

mes-mieux filer pour quelque maiftrefle , >»

en qualité de fervante , ou que tu fois don- »
née pour Rivale à quelque Dame eftran-»»

gère , quoy que tu fois de fàng royal. Ve- »
nus qui eftoit prefente , quand Europe»

faifoit ces plaintes contre fon Amant infi-

»

délie, s*en prit à rire avec fon fils qui te-

»

noit fon arc détendu. Puis quand elle s'en »
fut aflèz divertie ; Ne te fafcbe point fi »»

fort, luy dit elle, 8c cefle d'abandonner >»

ton courage à un fi grand dépit , quand le »»

Taureau fujet de ta haine 8c de ta colère , »

aura mis fes cornes entre tes mains pour »

les rompre en mille pièces. Ne fçais tu pas »»

que tu es devenue femme de l'invincible >»

Jupiter ? Quitte , quitte ces foupirs inuti- »

les , 8c apprencomme il faut fouftenir une »,

Y y a gran-
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« grande fortune. Ton nom aura la gloire

" d'cflxe porté par Tune des trois parties de

"l'Univers.

Voila ce qu'en dit Horace , où il s'eft

un peu plus eftendu qu'il n'a de couftu-

me, en l'Ode 27. du troiliéme livre, dont
je me contente'ray de rapporter cette

Stance.

Sic& Europe niveum dolofo

Credicht tauro latus ,& featentem

BeUuispontum , mediafyuefraudes

Palluit audax , &c.

Ce Taureau qui ravit Europe, fut mis au

Ciel , où il fait l'un des douze lignes du
Zodiaque, c'eft dont parle Lucain en fon

"3. livre. Les Ethiopiens, dit-il, ne fe-

,
roient point fous les conftellations d'aucun

* figne du Zodiac, fi le Taureau recourbé
" pour ravir fur fon dos la belle Europe

,

n'avançoit fur eux l'ongle cornue de fon
,' pied droit.

JEthiopumquefolum, quod nonpremeretw

ahuîla

Signiferi regione poli , vijipoplite lapfo

XJltima curvatiprocéderet ungula tauri.

Mais avant que de finir cette remarque

d'Europe , je ne fçaurois oublier cette

M a r- Epigrammedu 14. Hv. de Martial. O père
Î1JW" des Dieux , que ta bonté rend vénérable

,

tu te pouvois bien mieux reveftir de la

forme d'un Taureau , quand Io fut chan-

gée en vache !

Mutun meliui tauro pater optime divâm

Tune poteras , Io cum tibi vaccafuit.

Ce mefme Authenrjuftifiequ'ilyavoità

Rome une gallcrîe qui portoit le nom de

cette Europe , à caufè que fbn hiftoiie y
eftoit peinte.

Lotus adEuropes tepidœ buxeta recurrit.

«1 Et ailleurs. Quand le Soleil s'abaiffe après

«midy, cherche-t-ilà s'aflèoir dans le pro-

e.menoir de la délicate Europe, entre les

te buys échaufez par le Soleil où s'y prome-
u ne-t-il eftant libre de foucis cuifants?

j4n délicata Sole rurfùs Europa ,

Inter tepentespofl meridiem buxos ,

Ssdet amhlatcjue liber acribns cum ?

N É K
Le Bojphre deTrace.] C'eft une Mer fort

eftroite appellée de la forte, à caufe du
Bœuf ou du Taureau d'Europe , qui la

traverfaàlanage.

Les Harpies] On en compte trojs d'or-

dinaire, toutesfois Hefiode n'en met que
deux , qu'il dit eftre feeurs d'Iris, c'eft

à dire , filles de Thaumas 8c d'Electre

fille de l'Océan: il les nomme Aëlo 8c

Ocypete , & n'y comprend point cette -

fameufè Celeno dont parle Virgile: 8c

quelques autres y joignent une quatriè-

me appellée Thyelle. Phavorin dit que ce
font oyfeaux de rapine, il y en a qui les

font filles de Neptune 8c delà Terre, 8c

Servius dit qu'elles turent engendrées de
Pontus 8c de la Terre : Virgile dans fon

3, de l'Enéide le» deferit en cette forte.

Trifîius haud illis monftrtm , nec fteviot

ulla

Peftii > Ô" ira Deûm Stygiis fefe extulit

undii :

Virginei <uolucrum vultus , fœdiffima ven-

tru

Proluvies , uncœque manas , c^* pallida

fempef

Orafame.

Nous avons traduit cela dans noftre de£»>

cription. Le Poëte les met dans les Enfers»,

avec les Gorgones, 8c le fpeclxe affreux»

de l'ombre de celuy qui eut un triple corps. »

Gorgones , Uarpyiacjue , e£* forma tricor-

poris umbra.

Juvenal dit qu'une femme avare eft com-juv e-

me une Harpie , qui avec fes ongles cro- mai..

chus ravit les biens de tout le monde.

• — Nec cunBa per oppida curvis

Vnguibus ire parut nummos raptura Ce-

lano.

Properce parle des furies d'Alcmeon,8c des p R o.

tables afamées de Phinée,Elegie f. du troi- perce»

fiéme livre.

Aut Alcmeomifuri* ; autjejunia Phmei.

Zethes <$r Calais. ] Ce font ces merveil-

leux fils de Borée 8c d'Orithye , qui chafle-

rent les vilaines Harpies de la table de Phi-

née, dont Ronfard fait une longue deferip- r o n-

tion s a r d.
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v tiofl dans fon hymne.qu'il intitule du nom,
« de ces deux fameux Héros > où il a mis cet--

«tecomparaifon.

Amfi qui deux fautons , qui un cheminfe

font

Enl''airfuivant leurj>roye,& volentfront

àfront :

Ainfivoloient ces deuxfecoùant à la dextre

L'effet, & le bouclier en l'autre mainfe-
nejlra.

?irgi- Mais voicy comme Virgile defcrit le com-
i* £ bat d'Enée , 3c de fes compagnons , con-

« tre ces deftables Oyfeaux. Jecommanday
««à mes compagnons , dit Enée , de prendre
" les armes pour faire la guerre à cette mau-
« dite engeance : de forte que fe monftrant
" prompts à m'obeïr, il cachèrent fous l'her-

«<be leurs'efpées 8c leurs buucliers: Et ii-toft

«« que les Harpies eurent mené du bruit en

««defcendant fur le rivage courbe ,. Mifene
" quej'avois mis fur une haute échauguette,

« d'un coup de trompette , donna le fignal

" à nos compagnons qui s'allèrent jetter def-

" fus : 8c s'acharnant à ce nouveau combat,
« ils s'efforcèrent avec l'efpée d'exterminer

«ces vilains Oyfeaux, enfants de la Mer:
« mais rien ne fut capable de les blefTer , ny
«d'arracher la moindre de leurs plumes. El-

«« les s'échappèrent d'une fuitte foudaine , 8c

«fe fauverent en l'air: mais non pas fans

"laiffer des marques de leurs griffes en nos

"viandes , qu'elles avoient à- demy rongées.
— Sociis tune arma capeffant:

Edico,& dira bellum cum gentegerendum.
Hmd fecutac ju£t faciunt , teBojque fer

herbam

Dijponunt enfes, &fcuta latentia condunt.

Ergo ubi delapfefonitumper curva dedere

Littora,datfignumfpeeula Mifenus ab aita

Mre cavo: invadunt focii ,& novapralia

tentant ,

Ohfcœnaspelagiferrofcedare volucres.

Sedneque vim plumis ullam , , nec -vulntra

tergo

Accipiunt : celerique fugafubjydera lapfa

Semefamprœàam , & vt/tigiafadarelin*

quant.

Pour revenir aux enfants de Borée, qui fe

fignalerent fi fort pendant le voyage qui
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fut entrepris pour h conquefte de la Toi-

fond'ori voicy, à mon avis, un lieu ex-

cellent pour dépeindre leur adrefleSc leur

beauté j ileft de Propereeen laio. Elégie p R ->

de fon premier livre , au fujet de l'aven- tercr»

ture d'Hylas, qui fut ravy pour fa beauté,,

parles Hamadryades, 8c par les Nymphes,,
d'une fontaine , où ilpuifoic de l'eau. Il eft „
tel. Hercule, pendant fes voyages fut af-

„

fez malheureux pour en fouffrir les difgra- ,;

ces, quand il eut tant de iùjet deverfer,,

des larmes en des piys inconnus, fur le,,

bord de l'impitoyable Afcagne : car on dit „
que le navire d'Argo fabriqué au port de „
Pagafe , courut une longue route , jufques „
à l'embouchure de Phafis, 8c qu'ayant,,

paiTé les eaux d'Athamas , il vint aborder,,

entre des rochers aux codes des Myfiens. „
Quant la troupe des Héros eut mis pied à „
terre en ce lieu-là fur un bord paifible , ils „

y amoncelèrent des feuillages pour fère-,,

pofer à couvert j mais le compagnon du „
Guerrier invincible s'eftoit avancé plus,,

loin pour chercher de bonnes eaux en „
quelque fontaine écartée. Deux frères en- 3t

fans d'Aquilon coururent après , Zethes „
voletant autour de luy , Se Cahïs voletant „
autour de luy de la mefme forte. Ils s'effor- „.

çoient de luy dérober des baifers , en fe„

fouftenant de leurs bras ailez , 8c luy dé- „
roboient en eflfet des baifers l'un après Pau- ,',

tre , fe renverfantle vifage , puis prenoient „
la fuite. Luy fe tenant fufpenduau bout,,

de leurs ailes, repoufïè avec une branche,,

d'arbre les embufehes légères des oifèaux. „
Mais ceffons de parler des enfans d'Orithye „
petite- fille de Pandiom Hylas s'en alloit,,

toufiours: ha! il s'en alloit pour donner,,,

de l'amour aux Hamadryades , 8c pour leur „
caufèr une extrême douleur. Là eftoit au ,,

deffous du fommet d'Argante , l'humide „
maifon de Pege , fejour agréable des,,

Nymphes Thyniades. Au deffus , les pom- »,

.

mes nourries de la rofée eftoient attachées „
aux arbres qui n'avoient pas befoin de cul- „
ture. Les foucis n'en ofoient approcher, „

8c tout autour en des prairies arrofées de „
ruiffeaux délicieux , on^voyoit éclater, la „

blancheur des lys avec le pourpre vermeil,,»

Yy 3 .11
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"Il en cueillit de fès doigts délicats, préfé-

rant les fleurs d'une humeur enfantine au
" deiTein qu'il s'eftoit propofé ; mais eom-
"me fans y penfer , il fe panchoit furies

"claires eaux, il y retarda fon voyage par

" la prefence de Ion image gracieufe. Enfin

"il eut envie de boire, 8c pancha fes mains
" dans l'onde-, 8c comme il s'efforçoit de
•" fon épaule droite pour en puifer une
Ct cruche pleine ; les Dryades eprifes de fa
ct blancheur, quittèrent leurs dances accou-

"ftumées, l'entraînèrent doucement fous

"l'onde facile à fe mouvoir, après qu'il s'y
,c

fut laiffé tomber, 8c Hylas fit du bruit

" quand il fut ainfi ravy.Alcide l'appella plu-
ct

fieurs fois ; mais Echo luy répéta for» nom
" autant de fois detoutes les claires fontaines

" qui eftoient aux environs.

Buvc duojeEiatifratres Aquilonia proies ,

Huncfuper & Zethes , hune fuper&
Ça/aïs :

Ofcula fufpenjîs inflabant carperepalmù,

Ofcula& alternaferrefupinafuga.

Ce qui précède 8c ce qui fuit, feroittrop

long pour eftre rapporté en ce lieu.

I/les Plotes qui depuis furent appellées Stro-

V i r c i-phades.~] Virgile dit en la perfonne d'Enée

i,E. dans fon 3. livre de l'Enéide -, La rive des

« Strophades me receut d'abord échappé de

«' la tempefte. Ces Strophades font des Ifles

« de la grand' Mer d'Ionie , ainfi appellées

" d'un nom Grec , où habite la cruelle Ce-
« leno avec les autres Harpyes , depuis que
•« l'abord de la maiion de Phinée leur fut in-
'"

terdit, & que la peur les éloigna de fa table.

fe Servatum ex undis Strophadum me Httora

primum
decipiunt; Strophades Crajo fiant nomme

diBa

Infula Ionio in magno , quas dira Celano

Harpyïœque colunt ali<e> Phineïa pofiquam

Claufa domus, menfafque tnetu liquêre

priores.

On appelloit aufli ces Ifles Efchinades é 8c

aujourd'huy on les nomme Cozzulari, el-

les font auprès de Zanthe.

Orithye. ] fille d'Ere&ée fils de Pandion

Roy d'Athènes , & fœur de Procris qui

N E* E.

fut aymée de Cephalé fils d'Eole , fut -

long- temps recherchée par le vent Aqui-

lon; mais parce qu'il eftoit deThrace,
fes affections furent toufiours traverfées

pour le fouvenir qu'on avoit de Terée
Roy de ce païs là. Cependant Borée bru-

loit d'amour pour la belle Orithye, 8c ne
pouvant davantage refifter à la violence

de fa pafllon , il fe trouva contraint de la

ravir, quand l'occafion. s!en offrit à pro-

pos,- ce fut , au rapport d'Apollodore , un
jour qu 'elle traverfoit le fleuve Ibifïus, 8c

de ce mariage fortirent deux fils 8c deux
filles , les deux Guerriers ailez qui font re-

prefentez dans ce Tableau , Cleopatre fé-

conde femme de Phinée, 8c Chionequi
flitayméede Neptune dont fortit Eumol-
pe , que le Dieu fon père fit nourrir en

Ethiopie. Voyez fur ce fujetja fin du 6.

livre des Meramorphofes. Virgile ditViRci
d'Orithye en fon 12. de l'Enéide, qu'elle le.

donna autresfois des chevaux à Pilumne
pins blancs que la neige , 5c plus viftes que
les vents.

Pofcit equos ,gaudetque tuens ante orafre-

mentes

,

Pilumno quos ipfa decus dédit Orithya ,

Qtncandore nives anteirent', cwfibtu au-
ras.

Properce au lieu quej'ay cité.

Jam Pandioniœ cej/ètgenus Orithya.

Et dans la 26. Elégie du 2. livre : Quand „
Orithye fut ravie par Borée, elle ne fe„
plaignit point de fa cruanté j car il n'y a „
rien fur la terre ny dans les Mers profon-„
des qui ne foit domté par le Dieu qui fait,,

aymer. *

M
Crudelem dr Boreamrapta Orithya nega-

vit.

Hic Deut& terras t & maria ait» do-

mat.

Au refte voicy les noms de tous les demy-
Dieux de la Grèce, qui s'embarquèrent

avec Jafon , pour laconqueftedelaToi-
fbn-d'or,- Premièrement Jafon chef de
l'entreprife , en fuite Hercule qui luy céda

cet honneur j Orphée, Caftor Se Pollux

enfants de Jupiter 8c de Leda ; Pelée 8c

Telamon enfants d'Eaque : Calais 8c Ze-
thes,

P R O-
P ERCE<
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<hes, enfans de Borée & d'Orithye , qui

avoient des ailes de couleur de pourpre,

& des cheveux azurez: Afterion fils de

Pyreme 8c de Comètes, de la ville de Pe-

line : Polypheme fils d'Elatus Se d'Hippée

de Larifîèen Theflàlie: Iphicle fils de Phy-

lacus 8c de Peridemené , oncle de Jafon :

Admet fils de Prières du mont Calédo-

nien : Eurytus 8c Euchion , enfans de

Mercure Scd'Antreata, de la ville d'Alo-

pe : jEthalides fils du mefme Dieu 8c d'Eu-

polemie de la ville de Girron en Theflalie:

ce fut le premier qui s'avifa que les Cen-

taures ne pouvoient eftre bleiïez avec le

fer, mais feulement aveedes troncs d'ar-

bres: Cenée fils d'Elatus Magnefien, in-

vulnérable , 8c qui avoit efté femme au-

tresfois : Mopfe fils d'Amyque 8c de Chlo-

ris i qui eut le don de phrophetie : Eury-

damas 8c Eurytion , enfants d'Irus 8c de

Demonafla : Thefée fils â'Mgëe 8c d'Mtra

d'Athènes : Pirithous fils d'Ixion Xheffa-

lien: Menetius filsd'Acvtor: Oiléefilsde

Leodacus 8c d'Agrianome de l'ifle d'Eu-

bcee : Clytius Sclphitus enfants d'Eurytus

8c d'Antiope, Roys d'OEchalie: Bute

fils de Teleon ScdeZeuxippe : Phaleros

fils d'Alcon: Typhis fils de Phorbas 8c

«PHymané Béotien 8c Pilote du vaifllau:

Argus fils de PolybeScd'Argias, Archi-

tecte du navire : Phliafus fils de Liber 8c

d'Ariadne: Hylas fils de Theodamas 8c de

la Nymphe Menodice , du pays d'OEcha-

lie: Nauplius fils de Neptune 8c d'A-

mymone : Idmon fils d'Apollon 8c de la

Nymphe Cyrene, verféen l'art de deviner

par le vol des oyfèaux : Idas Se Ly ncée en-

fants d'Apharée 8c d'Arène, de la ville de

Mefene au Peloponefe: Periclymene fils

de Nilée 8c deChloris: Amphidamus 8c

Cephée enfans d'Eleus 8c de Cleobule

d'Arcadie: Ance'e fais de Lycurgue: Au-

geas fils du Soleil ScdeNaupidame: Eu-

pheme fils de Neptune 8c d'Europe Tena-

rien ; ce fut luy qui lâcha la colombe : Er-

ginus fils aufiî de Neptune 8c Seigneur

d'Orchomene : Meleagre fils d'OEneeSc

d'Altée Calydonien : Eurydemon fils de

BacchusSc d'Ariadne, dePhliunte: Pale-
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monius fils de Lernus : Actor fils d'Hipafus

du Peloponefelolaus fils d'Iphicle Argiem
Philo&ete fils de Pean : & Acafte fils de

.

Pelia 8c d'Anaxabia.

Ce qui fuit , eft un Chœur des femmes § E n %•
de Corinthe qui chantent l'Epithalame <±v »•.

des nopees de Jafon 8c de Creiife, dans la

Tragédie de Medée. Que les Dieux qui >»

gouvernent le Ciel 8c qui regiflènt la Mer, >»

foient favorables aux mariages des Roys, «
qu'ils fè faflbnt fentir par leur puiffânee »»

bénigne avec la joye detous les peuples : i,

qu'un Taureau choifi entre tous les autres ,»

ayant fur le dos la couleur de l'innocence, ,»

porte fa tefte haute devant les Autels des ,»

Dieux qui lancent le tonnerre , 8c qui ont,»

l'Empire fouverain du monde: qu'une,*

geniflê prefte à porter le joug, Scdéqui ,»

le corps eft blanc comme la neige , foit ,»

agréable à Lucine , 8c que celle qui retient >»

les mains violentes de ion Mars , qui don- »»

ne des alliances entre les nations guerrie»,»

res , verfant les délices 8c les profperitcz ,»

de fa corne-d'abondance , foit invitée par ,»

une tendre hoftie de paroiftre avec fa dou- „
ceur nompareiile. Toy , Hymen , qui avec ,»

les flambeaux légitimes que tu portes rf'u- „
ne main figracieufè, écartes les ténèbres ,».

de la nuiét 5 viens icy avec un pas chance- ,»

lant , encore tout étourdy de l'excès de la ,»

débauche, entourant ton front d'un chap- ,,

peauderofes: 8c Toy qui précèdes l'un 8c ,»

l'autre tempsde la nuicl: St. du jour , Eftoi- ,»

le qui te monftrestouiiours trop pareiîèufe ,»

au gré des Amants; les mères te défirent,»

ardamment, 8c les belles filles n'ont pas,»

moins d'impatience de ton retour , dés le,»

moment que tu commences d'épandre,»

dans le Ciel tes rayons lumineux. Lesat- „
traits de la jeune Princefle qui fè marie » ,»

fufpalïènt en beauté toutes les filles d'A- »»

thenes , aufiï bien que celles du mont ,»

Taïette , où eft baftie cette grande ville qui ,»

n'a point de murailles : 8c à la manière de ,>

toutes lesjeunesperlonnes, elle exerce la ,»

jaloufie des filles qui fè promeinent autour ,»

des fontaines d'Aonie, 8c de celles qui fe ,»

hugnent dans les eaux d'Alphée , où il y a,»

tant de pureté. »*M
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Ad regitm thalamus numineprofpero , &c.

t c II adjoufte. Mais quand le fils d'^Efon

ce voudra que tout le monde confidere fa

« bonne mine, il faudra mefmes que luy

«.cèdent, & celuy qui eftant fils du Ton-
tt nerre, a donné lejoug aux tigres qui tirent

« fes chariots , 8c celuy qui eftant frère d'une

tt vierge divine accouftumée à des exercices

« difficiles , infpire à &s trépieds une vertu

«prophétique, & Caftor 8c Pollux plus

««propre que Ion germain au combat des

«« ceftes. Ainfi, ô Dieux du Ciel , faites qu'il

«c n'y ait point de Dames qui entrent en

« comparai (on de la noftre, commeiln'y
«< a point de mary au monde qui égale le

« noftre en perfection.

Cèdent /£fo?iio duci t &c.

t(
-Quand celle-cy fe trouve enk compagnie

tt
des autres filles , elle eiïàce toute leur beau»

M té par le feuléclat defon vifage, comme

c ;
le Soleil fait difparoiftre les feux des Eftoi-

Jles, ou comme la Lune avec une lumière

w empruntée , fermant les cornes de fon

tt
croifTant, contraint de fe cacher auprès

<c
d'elle la brillante multitude des Pléiades.

t(
La vivacité de fon feint reffemble à la nei-

u ge méfiée avec l'ccarlatte Phénicienne , Se

nulle chofe ne luy peut cftre mieux com-
s ;

parée que cet Aftre rayonnant, tel que le

Bergerépris de fon amour, leconfiderefi

fouvent avec cette rougeur agréable quand

il ameine le jour. Heureux Jafon , puifque^

tu es échappé des horribles embraflefflens
}>

d'une femme enragée, a qui ta main ne
f

pouvbit faire des careffes , fans te donner
t

de l'efïroyj Pren à cette heure une fille de
t

Grèce; 8c devien fon efpoux avec le gré
\

de l'un 8c de l'autre beau-pere. DivertilTez-

vous, jeunes gens, avec desgayetezper-^

mifes , 8c jettez de vers en tous Keux , bien
t

~

que la jufte licence en foit rarement permi-

fe vers les Souverains. Généreux enfant de
7>

Bacchus qui porte le thyrfe en fa main , il
,t

eftoit à propos n'agueres d'allumer le Pin r

entouré de pi uiïeurs mèches j toutesfoisà
#

prefent il en faut éteindre le feu folemnel,
,

de tes doigts languiflàns. Que les vers des

Fefcennkis qui font toufiours pleins de
railleries 8c de bons mots,foient recitez par

les enfans. Que tout le monde prenne.part
'

à cette réjouiffance ; 8c fi c'eft encore quel-

que fugitive qui eipouie un mary étranger,

qu'elle s'en approche ,'quand toutes les lu-

mières feront éteintes , & cjite rien ne trw
blera kjilmce de la miel.

IA.
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I je ne me trompe , le Peintre n'a pas fuivy exacte-

ment le fujet de fbn Tableau, félon la penfée

d'Ovide , qui die que les Argonautes fous la con-

duite de Jafbn , ayans vaincu les incommoditez

& les dangers de la Mer, entrèrent dans le canal

•du Phafis ; qu'ils furent faluer Aë'ta Roy de

Colchos ; qu'après luy avoir franchement dé*

couvert le deffein de leur voyage, onleurenfitconnoiftreleperil;

c|ue Medee conceut en fon cœur une fecrette fiâme pour Jafon, qu'el-

le ne pût eftouffer, quelque refiftance qu'elle y puft apporter; qu'el-

le luy enfeigna les moyens de vaincre tous les obftacles quis'oppo-

foient à fon deffein , fans y oublier le fecours des herbes propres àyla

magie, & de certaines paroles charmereffes ; &queïejourquel'en-

treprife fe deubt exécuter, le peuple s'affembla dans un champ con-

facré à Mars, & ;s'arrângea tout au tour , où eftoit aufli le Roy en

vertement de pourpre, affis fur un trône élevé, tenant fon feeptre

d'yvoire à la main, avec les PrincefTes & les Grands de là Cour au-

près de luy. Tout cela neparoift point icy de la forte: &leschofes

s'y difpofent tellement d'une autre façon , que les Héros , fans fortir

du vaiffeau, en regardent partir Jafon, le bouclier, fur un bras, &
l'efpée à la main droite, pour aller combattre les fiers Taureaux aux

pieds d'airain , qui jettent feux j& fiâmes par la bouche, & parles

nazeaux. Vulcain les avoit libéralement donnez au Roy , pour luy

conferver la riche Toifon , à laquelle eftoient attachées la tranqui-

lité & la gloire de fa famille; comme Mars luy avoit donné pour le

mefme fujet, le Dragon furieux qui fe tortille autour de l'arbre fatal

où le trefor cft fufpendu. Ces deux Tritons qui s'élèvent à my corps

hors de l'eau, fe fervent de leur cornet pour fbnner la charge: &
quand le brave Jafon , qui ne s'eftonne point dans un combat fi ha-

zardeux , & qui va droit où la gloire l'appelle , aura furmonté les fu-

rieux animaux qui fumants fans ceffe , effroyent les Argonautes de

leurs terribles mugiffements, il les accouplera fous le joug, lescon-

Z 2 train-
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traindra. de tirer à la charrue , & leur fera labourer le champ de
Mars, où le foc n'eftoitjamais entré. Ilyfemera les dents du ferpent

de Cadmus: & de cette femence venimeufe, fe lèveront aufli-toft

des fbldats armez qui l'attaqueront avec furie : mais qui fe déferont

eux-mefmes par une eftrange guerre civile, dés que Jafon aura jette

une groffe pierre parmy-eux. Les Grecs après une fi noble victoire,

feront des acclamations dejoye, viendront embraffer le vainqueur,

& Medée qui en voudroit bien faire autant, en rendra grâces aux

Dieux: puis le valeureux guerrier, par le moyen du fuc de quelques

herbes, avec certains mots qui ont une vertu fecrette d'affoupir tou-

tes chofes, &mefmes de calmer les plus rudes tempeftes, endormira

le Dragon gardien de l'arbre où pend laToifon : & finalement s'eftant

enrichy des dépouilles precieufes , il s'en retournera glorieux en fon

pais, avec Medée le fécond trophée de fa conquefte. Tout cela nous

apprend que le prix de la vertu ne fe remporte point fans de grands

combats : qu'une valeur intrépide eft feule digne de prétendre à fa

recompenfe de la gloire : que noftre propre valeur n'eft pas toufiours

fuffifante pourfurmonter les grands périls; & qu'il ne faut pas que la

vanité nous empefche d'implorer un fecours eftranger.

ANNO.
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ANNOTATIONS.

T/4S0N.~\
Ovide décrit amplement

tout ce qui appartient à ce Héros qui

conquit la Toifon , c'eft au 7. livre de

fes Métamorphoses. Apollonius Rho-

dius 8cValeriusFlaccus enonraufiîcom-

pofé des Poèmes entiers; mais afin de ne

r'envoyer pas la curiofité du Ledîeur à ces

fèuls ouvrages pour en eftre éclaircy ; je

diray que de Tyro fille de Salmonée , for-

tirent deux enfans qu'elle eut de Neptu-

ne , fçavoir Nelée Se Pelias ; puis ayant

efpoufé Crethée fils d'Eole, elle en eut

JEiotx père de Jafon , Pheres père d'Ad-

met , 6c Amythaon père de Melarope. Ja-

fon fut élevé par Chiron le Centaure» qui

luy apprit les nobles exercices de la guerre,

8c luy donna beaucoup de belles connoif-

fances , 8c entre autres celles de la Med«-
cine, où il s'appliqua avec afiez de foin.

Cependant fon père Mfon quitta le Ro-
yaume de Thefîàlie à fon frère Pelias pour

le gouverner, attendant le retour de Jalon ;

mais Pelias fut adverty par l'Oracle de fe

donner de garde de celuy qui n'auroit

qu'un fbulier : 8c comme Jafon fut en

âge de prendre le gouvernement de fès

Eftats , 8c de le retirer des mains de fon

oncle, eftant fur la rive du fleuve Anau-
re , il y fit rencontre de Junon , fous la

forme d'une vieille qui feignoit d'eftreen

peine de paffer l'eau , dont Jalon eut pi-

tié, 8c l'ayant chargée fur fes épaules, il

la porta de fautre cofté ; mais en traver-

fant la rivière , il laifla un de fes fouliers

dans la fange, 8c s'en alla ainfi à la ville

avec un piednud, où Pelias quifacrifioit

en public , l'ayant apperceu , fe reflbu-

vint de l'Oracle , 8c demanda franche-

ment à Jafon ce qu'il feroit d'un homme
dont il auroitefté adverty qu'il feroit tué

va jour, s'il fè prefentoit devant luy en

l'eftat qu'il le voyoit ? Jafon infpiré par la

Deeflè qu'il avoit portée fur fes épaules

,

luy répondit : Je l'envoyerois à la con-

quefte de U Toifon d'or. Ce fut donc

quoy Pelias fe refolut : il luy enjoi-

gnoit d'en entreprendre le deffein, 8c

mefmes d'yreiifiir. Surquoy Jafon ayant

fait baftirle navire d'Argo qui avoit la ca-

rène babiliarde , fi Orphée en doit eftre

crû, parce qu'elle eftoit faite d'un cheihe

de Dodone , qui avoit accouftumé de ren-

dre des Oracles , 8c l'ayant muny de tout

ce qui eftoit neçeifaire , il s'y embarqua

avec quarante neuf des plus braves, 8c

des plus avantureux Guerriers de toute la

Grèce, 8c ainfi il fit voile en Colchos

,

où le Roy ^Eta luy promit de le mettre en

poiTeflion de la riche Toifon , s'il pouvoit

réduire fous le joug les Taurenix aux pieds

d'airain qui jettoient feu 8c fiâmes par la

bouche 8c par les nafeaux , 8c s'il leur pour-

voit faire labourer la terre qu'il enfemen-

ceroit des dents du ferpent de Cadmus,
dont Minerve, luy avoit prêtent. Tandis,

Medée fille du Roy, s'eftant laiffée vain-

cre par les grâces 8c par la bonne mine de

Jafon , de forte qu'elle en devint éperduë-

ment amoureule , luy donna des remèdes

puiffans pour le garantir de la rage 8c du
feu des Taureaux, 8c par certains charmes

qu'elle luy donna pour endormir le fer-

pent qui gardoit le riche trefor , elle l'en

fit poileffeur dans l'efperance qu'elle eut

de l'efpoufer , fur la parole qu'il luy en

avoit donnée ; de forte qu'elle le fuivit

avec fbn frère Abfirthe qu'elle démem-
bra pour arrefter les pourfuites de fon

père; mais depuis, l'impiété de cette

feeur dénaturée fut punie par l'infidélité

de fbn amant , qui l'abandonna pour
Creiife. Toutesfois Medée s'en vangea
fi bien qu'elle fit périr Creonavec fa fil-

le Creiife , 8c toute la famille de Ja-
fon. Apollonius 8c Valerius traitent ce-

cy tout au long , comme nous avons

défia dit.

Mec(êe conceut en fin eœur unefecrettefia-
nte d'amour.'} Ovide reprefente admirable* v 1 d sj

ment cet amour dans la 7. livre de fes Me-
7.z-i , ta-
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tamorphofes aufïî bien que dans fon Epi-

ftreàjafon.

Conduit interea validos /Eetias ignés.

Mais entre ceux qui ne l'on fait que tou-

cher en pafïant , 8c qui ont parlé de fes

charmes , de la rage , 8c de fon abandonne-
Hora- ment ; Horace deteftant legouftdel'ail

,

c £
* dit ;

Quand Mede'e eut admiré entre tous
" les Argonautes , les grâces 8c la beauté de
" celuy qui en eftoit le chef , fans doute

"qu'elle frotta de goufles d'ail Jafon, qui
" dcvoit combattre contre les Taureaux in-

" domtez : 8c pour fe vanger de fa rivale ,

" elle en parfuma les dons qu'elle luy fit en

"partant, quand elle s'en alla tirée fur fon
" char par des ferpens ailez. C'eft dans l'E-

"pode 3.

Ut Argonautasprater omnes candidum

Medea mirâta eft duccm ,

Ignota taurls iliigaturumjuga

Perunxit hoc'fajonemt

Hoc delibutis ulta donispellicern

Serpente fttgit alite.

«'Dans l'Epode 5-. D'où vient, dit-il, que
" qu'ont point icy de force les deteftables

«' poifons de la barbare Medée , par lefquels

" s'eftant vangée de fa rivale fuperbe fille du
" grand Creon , elle prit la fuite , après

" qu'elle eut fait périr la nouvelle efpoufe de

r "Jafon dans un fatal embrafement, parle
" prefent d'une robe envenimée ?

Huidaccidit * car dira barbara minus

Venena Medea valent ,

^uibuffuperbamfugit ultapellicem,

Magni Creontitfiliam

,

Ogum pal/a , tabo munm imbutum, novam

lncendio nuptam abjlulit ?

«,Et dans la 16. Là, les vaiffeaux n'ont

» point efté pouffez à forcede rames , com-
,« me le fut autresfois le Navire des Argo-

,< nautes , ny une Medée impudique n'y mit

« jamais le pied.

Non hue Argoo contendit rémige pinus

,

Neque impuiiica Colchis intulit pedtm.

Le mefme dans fon art poétique veut que

Medée foit reprefentée dépite & inflexible.

S/'* Medeaferox , invit~iao[U£..

Il ne veut pas qu'elle maflàcre fes enfans à
la venc du peuple. .

Necpueros coram populo Medea, truc'tdet.

Tibulle parle des proprietez des herbes Tibul*
malignes de Medée. *•$.

Sola tenere malas Medea dicitur herbus.

Tib. Eleg. 2. 1. 1 . 8c dans la 4. du 2. liv. il

joint enfcmble les poifons de Circé 8c de

Medée.

Quidquid habet Circé, quidç[uid Medea
<veneni.

Properce dans fa 1. Elégie protefte de croi- p R 0-

re aux paroles de certaines Magiciennes,. perce.

Se leur dit qu'il ne doutera point qu'elles

ne puhTent par leurs charmes comparables

à ceux de Medée , mener où il leur plaira

les rivières 8c les Aftres.

Tune ego crediderim vobù ,& Jîdera ,&
amnes

Pojfe Cytaeïs ducere carminibm.

Car il entend Medée par le mot Cytaels, ou
Cyteinky pour direPrinceffedeCblchos,

parce que Cytaïe eftoit une des villes prin-

cipales de ce Royaume-là. Dans la 1.

Elégie du 2 livre , il fait allufion aux vaif-

feaux de cuivre dont Medée fe fervoit pour

faire fes décoctions magiques.

Colchis Colchiacis urat ahenafocis.

Dans la 24. du mefme livre: Medée, dit-

il, qui connut afTez le Navire de Jafon,

fut abandonnée feule par fon Amant qu'el-

le avoit confervé avec tant de foin.

Jam tibijfafonia nota ejî Medea carina t

Et modo fervatofola reheia viro.

Dans la dixième du 3 . livre : La Princeffe u
de Colchos a mis fous des jougs dédia- M
mant , des Taureaux qui vomiffoient des n
fiâmes , elle a jette en terre une femence n
des gens armez , 8c a fermé l'affreux go- M
fier duferpent gardien d'un grand trefor, „
afin que la Toifon-d'or fuft portée en là n
maifon du père de Jafon. „

Colchis flagrantes adamantina fub juga

tauros

Egit , & armigerapraliapvit humo :

Cujlodia^ueferas claufitferpentis hiatus ,

fret ut Aefonias aurea lana domos.

Pans
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?'Dans la 18. Elégie du mefme livre. Une
" fçait ce qu'il doit dire de Medée quand

•'l'excez defon amour expia fa colère , par

?' le matTacre de fes propres enfans.

Nxm quid Meâc<e rejeram , que tempare

matris

lram natorum cœde piavit amer ?

«< Dans la f. du 4. liv. Il conjure Cynthie

,

<« que les reproches de Medée à Jafon , ne

«la deledtent point, ayant efté la première

" qui ait ofé la prier après avoir fouffert des

« mépris.

Non te Medeœ deleBentprobrafeqttacù :

Nempe tulitfaflia aufa rogareprier.

« li dit dans la 2 1 . Eleg. du 2. liv. Qu'autres-

*' fois Jafon trompa la PrincefTc de Colchos,

««qu'il lachaffa, §c qu'il retint Creiifèenfa

"maifon.
Coîchidajlc hofpes quondam decepit jfafon :

Ejeffaeft -.tenait namqueCreùfadomum.

Dans la 33. Elégie du mefme livre. La

Princeffe de Colchos ne fuivit-elle pas un

mary inconnu ?

Colchis& ignotum nonnefecuta virum efii

Lijcàin. Lucain qui en parle en divers endroits , dit

... aufujetdelaTheffalie.qu'elley vint cueil-

lir de Colchos des herbes qui luy eftoient

neceffaires pour fes charmes.

_ — Et terris bo(pita Colchis-

Legit in Hamotiiis, quas nan adduxerat

. herhas.

« Et dans la dixième livre il defcritaînfi fa

««cruauté, quand elle déchira fon frère A b-

«< firte. La cruelle Medée craignant le van-

«« geur d'un Royaume defolé ,. 8c de la fuite

«qu'elle prenoit, arrefta fon père avec l'ef-

" pée , 8c avec la tefte de fon frère.

-
k

> Sic barbara Cokhis ,

Creditur, ultorem metuens regnique
%fugœ-

que,

Enfefuo , fratrifque (imul cerviceparafa

,

ExpeBaJJipatrem.

Martial parlant de Carpophorus dans fon

liv. des Spectacles „ eferit 5 qu'il euft pu

vaincre les Taureaux , dont les pieds fai-

foient rejaillir des fiâmes, fans lefecours

de la PrincefTe de Colchos. ^
Jgnipedes pojfet fine Golchilde vimere-Tau-

Mar-
tial.

O N. 36J
Le fécond Chœur de la MedéedeSene-SEME.
que, parle ainfi du voyage des Argonau-^ E *

tes. Celuy-là fut bien hardy qui entreprit»
le premier avec un fi fragile vaiffeau v de.»

souper les vagues perfides , qui voyant >»

derrière foy fa terre 8c fon pays , abandon- >,

na fa vie aux vents légers , & qui dans la >»

courfè incertaine d'un voyage entrepris fur »
les eaux , pût fe fier à un bois fort mince , >»

faifant tout l'intervalle qui s'y rencontre •»

entre la vie 8c la mort. Alors nul homme »»

n'avoit encore la connoifîance des Aflres j >»

on ne pouvoit encore attribuer aucun ufa- »
ge aux Eftoiles qui peignent le Ciel : les»»

navires ne pouvoient éviter les pluyes , ny »
les tempeftes que les Hyades excitent, ny »
la conftellarion d'Amalthée, ny celle qui >>

tourneautourdu Pôle, ny Bootes ce vieil- >>

lard pareffeux qui conduit le chariot des»

l'Ourfe : ny Borée, ny Zephire , n'avoient»

point encore de nom. Enfin Typhisfut»

cet homme audacieux , qui ofa déployer j>

des voiles fur la Mer, 8c preferire aux vents »
des loix nouvelles. Tantoft il mettoit les »

toiles avec toute leur eftenduë, tantoftil »»

les élargiffoit feulement vers le bas pour»

prendre les vents obliques ; quelquesfois il »»

abaiflbir les antennes vers le milieu du »
mats, 8c quelquesfois il les attachoit fur >»

la pointe, comme fait le Nocher avide , >»

quand il veut avoir de fortes haleines . 8c »»

qu'il voit que la voile delà hune qui s'en-»»

fie, ne fait qu'émouvoir légèrement le»

vaiffeau. "

Audaxnimium , quifreta primat

Rate tamfragiliperfida rupit -

y

Terrafquefua-spojl terga videns,

Animam levibus credidtt auris-t

Dubioquefecans aquora curfu

,

Potuit tenuifidere ligna ,
*

Inter <vitœ mortifque <uias ,

Nimium gracili limite dufio :

Nondum quifqnam fîdera nirat\

Stellijque, quibutpingiter œther ,

Non erat ufm , nondumpluvial

Hyaâasporterant vit/are rates y
Non Oleniœjidera caprœ :

Non qua fequitur, ,flecittqyeftnex

,

Arcîica tardwplauftra Bootes :

% % 3 mn-
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Nondum Boreas , nondum Zetph'trus ,

IJomen habebant.

AuJ'ts Typhit paniert vaflo

Cnrb ija iionto , legefque novas

Scribere ventis. Nunc linapintt

Tendere toto : nunc prolato

Pede trmfuerfos aptare notas :

Nunc antennas médit tuta

Vomre malo : nunc infummo
Reïigare loco , cumjam totos

Avidus nimium navitaflatus

Optât , & alto rubicunda tremunt

. Suppjravelo.

Et en fuite. Nos pères ont veu les ficelés

de l'innocence fort éloignez destrompe-
" ries du noftre. Chacun fans fe donner

"beaucoup de peine, fe tenant content de
" fès limites, eftoit riche de peu de biens ,

" ou devenu vieux dans les héritages de fes

" anceftres , il ne connoifToit point d'autres

" richefîes que celles que portoient les

" champs. Le Pin de Theflaîie a reiïny le

" monde qui eftoit fi bien diviie , 8c forcé la

'« Mer de ibuffrir des coups de rames, 8c l'a

" fait devenir un nouveau fujet de nos crain-

" tes , eftant feparée de nous.

Candida nofiri fœcttla patres

yidêre , proculfraude remota

,

Sua quifquepiger litora tangens ,

Patrifquefenexfacius in arvo
,

Parvo dives , nijlquas tulerat

Natalefolum , non norat opes.

Bene dïffeptifcédera mundi
Traxit in unum Thejfala pinuf ,

Juffitquepati verberapontwm }

Tartemque metusfieri nojlrï

Marefuppojitum.

Et plus bas (car il y a icy dix vers quefob-
mets, lefquels j'ay rapportez fur le Ta-

"bleau des Symplegades). Quefuft-ce,
" lors que la vierge de Pelore , l'un des Pro»
" montoires de Sicile, ouvrit toutes les

*' gueules de fes chiens enragez ? Qui n'eut

" point d'horreur de la voir de la forte pouf-

" fer de tous fes membres , comme de plu-

.

ee fieurs gofiers , des abois furieux? Que
"fut-ce, quand ces exécrables peftesavec
ct une voix harn>onieule, faifoient une me-
c< lodie fi charmante furlaMerd'Aufonie,

O N.
lors que les Sirènes accouftumées par leur „
chant de retenir les vaifleaux, furent à pei- „
ne contraintes de fuivre elles-mefmes Or- „
phée, jouant de fa lyre fi agréable aux,,

Mufes ? Maïs quel a efté le prix d'un voya- „
ge fi long ? c'eft la Toifon dor : 8c Medée „
qui eft un plus grand mal que la Mer , eft „
la digne recompence du premier de tous,,

les vaifleaux. Enfin la Mer l'a cedé,8c fouf- „
fre toutes les loix qui luy ont efté preicri- „
tes , fans qu'il foit déformais befoin de „
chercher le navire fi célèbre , conftruit par „
l'induftrie de Minerve, où les rames n'é- „
toient émues que par des mains royales. „
La moindre barque eft aujourd'huy capa- „
ble de voguer fur les eaux; de forte qu'il „

n'y a plus de bornes qui nefoientehan- „

gées , 8c dès villes nouvelles ont efté bafties „
en des pays inconnus , le monde devenu „
communicable en toutes fes parties,»,

n'ayant plus de lieux cachez. Ainfi l'Indien „
fe rafraifehit dansl'Araxe , les Perfes boi- „
vent des eaux de l'Elbe 8c du Rhin :8c dans „

un fiecle fort é!oigné,l'Ocean ie relafchant,,

des bornes qu'il preferit à l'Univers , une»

grande terre paroiftra, 8c quelqu'autre „
Typhis découvrira de nouveaux mondes j „

de' forte que Thulé ne fera plus la dernière „

des Mes que nous connoiflbns. »
Quid ! cum Sicuh <virgo Pelori !

Rabidos uterofucancla canes ,

Omnes pariterfohit hiatus ,

§ltds non totos horruit arttts

,

Toties uno latrante malo ?

Qtttd ! cum Aufonium dira peftes

Voct canora mare mulcerent ,

Cum Pieriarefontns cithara

Thracius Qrpheus ,folttam cantu

Retinere rates , pœne coegit

Sirenafequi ? quodfuit huius

Precium curfus ? aureapellis ;

Majufque mari Medea malum ,

Mercesprima digna carina.

Nuncjant cejfitponttts , &omnt$
Patitur leges : non Palladtm

Compact» manu regum referens

Inclyta revios quaritur Argo.

§Luœlibet altum cymbapererrât :

Terminus omnis motm : & urbes

Mu-
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Murosterrs pofîtere novos.

Nilquafueratfede reliquit

,

Pernjim orbis. Indut gclidum

Pttat Araxem Albin Perfie,

Rhenumque bibunt. Venient annis

Sœculaferis , quibus Oceawus

Vincula rerum laxet ,& ingens

Pateat tellus , Typbtfque novof

Detegat orbes ;

Necfit terris ultima Thulé.

Cette fin eft une efpece de prophétie mer-

veilleufe , de la découverte de l'Amérique

dans ces derniers fiecles, parChriftophe

Colomb , qui eft le Typhis de cette admi-

rable navigation, auquel fuccedaVefpu-

cius Americus , qui eut la gloire de donner

fon nom à cette grande partie du monde
llftmera les dents duferment de Cadmus. ]

Ce fujet eft encore bien exprimé par Ovi-

de dans fon 7. livre des Metamorphofes:
LtrcAiN. mais vo^cy un lieu du 4. livre de Lucain

,

" qui s'y rapporte admirablement : Ainfide

"la lemence de Cadmus fbrtit une moiflbn

" armée qui reflèmblant à une cohorte
"' d'hommes , fe défit d'elle-mefme pour fu-

" tur prefage de l'exécrable guerre emeuë
" depuis entre les frères Thebains qui fe tue-

" rent aufli devant les murs de Thebes. Ainfi
'

" ces enfans de la terre qui naquirent les ar-

" mes à la main de la venimeufe femence
" des dents d'un grand ferpent , arroferent

*' de leur fàng les champs de Colchos , que

"Jafon avoit labourez par le fecours des

" vers enchanteurs que Medée murmura.
'• Medée qui eut mefmes peur que les herbes

" qu'elle luy avoit données , n'eufient pas af-

" fez de vertu pour le preferver de ce danger,
" bien qu'elle y euft adjoufté la force magi-
" que de fes charmes puiflans.

• JicfemineCadmi

Emicuit Dircœa cohors , ceciditquefuorum

VuîneribtUidirum Tbebanisfratribw omen.

Phafidos& campis infomni dente creati

Terrigenœ , irA£a magicis <& cantibus ira

,

Cognato tantos ïmptêruflt fcmguïnefuîcos ;

Ipfaque , inexpertis quodprimum fecerat

herbls,

Expavit Medea nefas. ——

—

Ô N. 369
Au refte Cadmus qui tua le grand ferpent

qui empefehoit l'abord de la fontaine Ca-
ftalie, s'eftant rendu digne par cette glo-
rieufe expédition de l'alliance de Mars
& de Venus, efpoufa leur fille Hermione
dont ileutplufieurs enfans, 8c entre autres

quatre filles , Semelé mère de Bacchus,Ino
femme d'Athamas8c merede Melicerte,

depuis appelle Palemon, Auâonoé mère
d'Acteon , & Agauémeiede Penthée. II

eut aufli un fils appelle Polydore, dont
fortit Labdacus père de Laïus , qui engen-
dra OEdipe , de qui fortirent Etheocle,

Polinice , lfmene , & Antigone. Ce fut ce

mefme Cadmus qui avec Echion baftit la

ville de Thebes, dont il fut Roy : ij ap-

porta aufli de Phenicie en Grèce l'inven-

tion des lettres , d'où Evandre fugitif de

l'Arcadie, les fitpaiTer en Italie , avec fa

mère Carmenta qui predifoit les ehofes

futures. De là vint que ces lettres s'appel-

lerent Cadmées , parce que la première in-

vention s'en attribuoità Cadmus ; ce qui

donna fujet à Aufone de faire ces petits Ausone-'

vers.

JEnigmatum qui cognitor

Fuit meorum , cïmi tibi

Cadrni nigellasjîlias

Melonis albam paginant ,

Notafquefurvasjœpiœ

Cmdiofquenodos prodidit. . .

Ces filles de Cadmus qu'il appelle Nigellas ,

font les letttes qui font noires. Toutesfois

Hérodote les appelle Phéniciennes.

La Toifin-d'er. ] Cette Toiibn venoit

d'un mouton qui avoit la laine d'or, que
Neiphile femme d'Athamas dont elle

avoit eu Phryxus 8c Hellé, amena par la

permiflion des Dieux pour les fauver delà
fureur de leur père , 8c les porter au Royau-
me de Colchos vers ^Eta fils du Soleil; mais
comme ce mouton merveilleux les eut

élevez en l'air, 8c qu'il eut entrepris de
traverfer la Mer par le lieu le plus étroit,

Hellé qui en fut effrayée, {è laifla tom-
ber dedans , à caufè de quoy cette Mer fut

depuis appellée Hellefpont. Toutesfois

Phryxus ne laiffa pas de continuer fon vo-

yage , fe tenant ferme fur le dos du mou-
ton,
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ton , & fe rendît enfin au lieu où fa mère
Tavoit deftiné; puis fuivant les ordres

qu'elle luy avoit donnez , il facrifia le

mouton, 8c en appendit la riche Toifon

au Temple de Mars. iEta receut favorable-

ment Phryxus , 8c luy donna fa fille Chal-

ciopé en mariage , dont il eut des enfans

,

laiflant fa feeur Medée à pourvoir, qui

eftoit refervee pour lefuccezdesavantu-

res de Jafon. Quant à l'origine de ce mou-

ton , Hyginus l'attribue à Neptune , qui

eftant devenu amoureux d'une Nymphe
appellée Theophané, la connut fous la

forme d'un bélier, après l'avoir changée

elle-mefmeen brebis, pour éviter les im-

portunes pourfuitres de quelques gens qui

recherchoient cette fille pour en obtenir

quelque faveur. Toutesfois d'autres difent

que Chreteas fils d'Eole 8c frère d'Athamas

eut à femme Demodice, qui eftant deve^
nuë eperduëment amoureufe de Phryxus

,

8c voyant qu'elle n'en pouvoit rien obte-

nir , l'accufa devant fon mary qu'il l'avoit

voulu prendre de force , dont Chreteas
fit (es plaintes à Athamas pour en faire luy-
mefme le châtiment ; mais que Nephelé,
e'eft à dire une nuée , s'offrit à propos avec
un mouton , fur lequel Phryxus monta
avec fà fceurHellé. Au refte ce mouton,
félon Aratus 8c quelques autres , eftceluy
qui fut mis au Ciel pour éftre le premier
ligne du Zodiac. D'autres difent que ce
fut celuy-là mefme qui guida l'armée de
Bacchus dans les deferts fablonneux de
l'Afrique, jufques au lieu où depuis fut

bafty le Temple de Jupiter Hammon , y
ayant enfin trouvé de l'eau dont ils corn»
mencoient de defefperer.

TELE-
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'AUTHEUR de ces peintures touche' de la

paffion qui flatte le plus agréablement ks jeunes

gens; pour l'exprimer par autant d'emblefmes qu'il

y a de Tableaux dans cet Ouvrage, n'y voulut

pas oublier celuy deTelephegueryparle fer delà

lance d'Achille qui l'avoit bleffé , pour faire con-

noiftre que la médecine trouve bien des remèdes pour toute forte de

maladies; mais qu'il n'y en a point pour l'amour : & de fait Ma-
chaon guérît la bleflure qui dura fi long-temps à la jambe dePhi-

loct.ete; Chiron le Centaure, rendit la veuë à Phénix, & le Dieu

d'Epidaure redonna la vie à Androgée , par le moyen de certaines

herbes qu'il avoit cueillies en Crète : mais fi quelqu'un peut arracher

de fa fantaifie les traits de l'amour, il fera feul capable de mettre des

fruits entre les mains de Tantale, il remplira les tonneaux .percez

des Danaïdes , afin que leurs épaules délicates ne fe fatiguent plus à

porter de l'eau : il pourra auffi délier les bras de Promethée attachez

furies rochers du Caucafe, & chafîera l'oyfeau, qui luy ronge les

entrailles ; mais il n'y a point de bonnes herbes pour cela , & tous

les charmes n'y fervent de rien.

Voyez-vous bien ce jeune-homme nud appuyé du coude fur le

chevet de fon lit , avec une couronne & un fceptre fur une petite ta-

ble auprès de luy ? C'eftle Prince Telephe adopté parTeutras à la

fucceffion du Royaume de Myfie. On connoift aifément à fon a£Hon
qu'il fbuffre quelque grande douleur. Il appréhende auffi l'appareil

qu'on veut mettre à une dangereufe bleffure qu'il a receuë à la cuifTe:

& l'horreur peinte fur Ion vifage, auffi bien que fes poings fermez

qui fe retirent en arrière , ne nous permettent pas d'en douter. Ce-

pendant le remède qu'on y apporte, eft tout à fait extraordinaire:

il fe tire de la mefme lance dont Achille l'avoit bleffé dans une rencon-

tre, pendant le fiege de Troye : & ce Chirurgien en fait tomber la

rouille fatale , dont l'Oracle d'Apollon qui fut confulté fur ce fujec,

avoit révélé le fecret merveilleux. Il eft fort attentif à fon ouvrage:

le vieillard qui eft derrière luy , ne l'eft pas moins , tenant une phiole

Aaa de
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de la main gauche, èc touchant de l'autre, laplayedubleffé. Mais
lejeune guerrier qui tient la grande lance des deux mains, l'appuyé

fur Ton épaule, parce quelle eft fi longue & fi pelante, que le plus

robufte des Grecs, fans le fecours de quelque divinité, euft bien eu

de la peine à s'en ayder. C'eft pourquoy Patrocle, après l'avoir effayée,

ne s'en fervit pas , & fe contenta de deux javelots bien à la main ,

quand s'eftant reveftu des armes d'Achille,il combatif fi vaillamment,

lejour qu'il fut tué par Hector. Cette fameufe lance appellée Pelias

,

parce qu'elle fut formée d'une branche de frêne couppéefurlePe-

lion, venoit de la main de Chiron qui en fit prêtent au père d'Achille,

pour abattre unjour tous ceux qu'elle ateindroit de fes coups. Si vous

eftes en peine de fçavoir comment Telephe qui fouftenoit le party des

Troyens contre les Princes de Grèce , obtint de fes ennemis une fa-

veur fi particulière , jevousdirayquecefut par une invention que
luy donna Clitemneftre, lors qu'il menaça de tuer le petit Orefte, qui -

eftoit encore au berceau , fi Agamemnon n'employoit fon authorité

pour luy donner quelque remède à fa bleffure: £c dailleurs, parce

que les Grecs avoient fceu de l'Oracle , queTroye ne pouvoit eftre

prife que fous la conduite de Telephe , ils fe réconcilièrent avec luy

,

& prièrent Achille de le guérir. Mais le généreux fils de Pelée leur fit

refponfe qu'il n'eftoit pas Chirurgien : toutesfois le prudent UlyfTe

adoucît fon efprit , & luy dît qu'Apollon entendoit feulement parler

de fa lance qui l'avoit bleffé. Ainfi Telephe fils d'Hercule & delà

Nymphe Auge eftantguery de fa cruelle bleffure, comme lesGrecs

le conjurèrent de les accompagner à la prife de Troye, il n'en voulut

rien faire , . parce qu'il avoit efpoufé Laodice fille de Priam : mais afin

de ne demeurer pas entièrement ingrat des bien-faits qu*il en avoit re-

ceus, il leur fervit de guide, leur en apprit le chemin , & fe retira

danslaMyfie, où Teutras l'adopta pour eftre fon fucceffeur, parce

qu'il l*avoit maintenu contre Idas fils d'Apharée , qui le voulut pri-

ver de fon Royaume, & luy donna fa fille en mariage, c'eft à dire

Auge mère de Telephe mefmes qu'il avoit adoptée pour fa fille, s'e-

ftant réfugiée auprès de luy , pour éviter la colère de fon père Alée ,

à caufe qu'elle s'eftoit laiffé faire un enfant per Hercule. Ils ne fe con-

noiffoient plus tous deux : mais parce qu'Auge ne voulut point per-

mettre d'eftre touchée par un mortel , elle confpira de tuer fon mary
qui eftoit fon propre fils, fans le connoiftre, & en fut empefchée

par la vifîon d'un grand dragon qui fe mit entre deux : & comme Te-
lephe eut auffi defféin de fe vanger d'une action fi noire , elle implora

le
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le fecours d'Hercule qui l'avoit violée: & dés le mefme moment , fa

mère luy fut connue , & s'en retournèrent enfemble en leur pays.

On peut entendre par cette' Fable, que les playes que font les

Grands, font bien fouvent incurables, fi eux-mefmes n'y apportent

les remèdes neceflaires : car en effet, ils font feuls capables de repa-

rer les torts qu'ils font , & de guérir beaucoup de maux qui fe com-
mettent fous leur authorité.

ANNOTATIONS.
r£ L EPHE.~] J'ay prefque dit dans

ladefcriptionquej'ay faite de ce Ta-

bleau tout ce qui fè trouve de l'hiftoire de

Telephefils d'Hercule 8c d'Auge Roy de

H o r a- Myfîe dans les livres des Anciens. Horace
'« E - parlant à Canidie dans l'Epode 1 7. dit de

«eluyj Tourne, tourne d'un autre cofté ton

« fabotqui pirouette fort vifte. Telephe pût
'€ bien autresfois émouvoir le courage du pe-
« tit-fils de Nerée , quand il envoya fiere-

« ment une armée de Myfiens, 8c qu'il dé-
«« cocha contre luy des traits aigus.

Citumque rétro fohe, folveturbinetm

Movit nepotem Telephus Nereïum ,

In quemfuperbus ordinarat agmina

Myforum, & in q»sm tela acuta torferat.

«Et dans l'art poétique; Quand, dit- il,

« Telephe 8c Pelée font reprefentez en eftat

«de pauvres 8c de bannis, ils rejettent les

«r grands mots 8c les paroles empoulées , s'ils

«ontfoucy que le cœur des regardans foit

u touché de leurs plaintes.

Telephus& Peleus , cum pauper & exul

uterque ,

Pro\kit ampuïïas, &fefquipedalia verbet ,

Si curât corjpeclantis tetigijfe querela.

Pro- Properce dans la 1. Elégie du 2. livre fait

perce. une firnilitude de Telephe Prince de Myfie

qui trouva la guerifbn par le mefme fer de.

lance qui l'avoit blefle.

Myfm & Hœmonia juvenit, qua cufyide

vulnus

Senferat , hac ipfa cupidefenjtt opem.

Ovide fur le mefme fujet au 1. livre de fon Ovide.

Art; La lance, dit- il, du fils de Pelée, „
qui fit autresfois une fi grande bleflure à „
l'ennemy d'Achille , porte à la mefme „
bleflure le remède pour la guérir.

,

,

Vulnus AchiUœo que quondam fecerat hojli

Vulneris auxïlium Pelias haftatulit.

Dans la I. Elégie du 1 . livre des Triftes , il

écrit; ou il n'y a perfonne qui me puiflè

guérir, ou celuy qui a fait ma bleflure,

àl'exemple d'Achille, eft feul capable de

remédier à mon mal.

Namque ea vel nemo , vel qui m'ihi vul-

nerafecit ,

Soîus Achiïïao tollere morepotejî.

Dans la 1 . Elégie du 2. livre du mefme Ou-
vrage, C'eft à dire que comme à celuy qui

tenoit autresfois fous fa puifiance leRoyau-

me de Teuthras , ainfi une mefme chofe

me blefle 8c me guérit.

Scilicet, ut quondam Teuthrantia régna

tenenti ,

Sic mihi res eadem vulnus opemque tulit.

Et dans la z. Elégie du f . livre des Triftes.

Telephe fuft pery peu à peu d'une langueur

éternelle , s'il n'euft efté fecouru de la

mefme main qui l'avoit blefle.

Thelephus eterna confumptus tabeperiffet,

Sinon-, qua nocuit dextra, tulijfetopem.

Dans la 9. Elégie du 2. livre des Amours.
Que n'a point fait le Prince de Theflalie

vers celuy qu'il avoit blefle du fer de fà

A a a 2 lance ?
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«lance? Neluydonna-t-ilpas enfuitetout

«Iefecours qu'il pouvoit fouhaiter de fa

<t generofité?

Quidnon , Mmonim quetn cujpide percu-

ht héros :

Cumpetijt , medicapofimodojuvit ope ?

"Enfin dans le 13. livre des Metamorpho-
"fes, Ovide met en la bouche d'Vlyïïe :

"J'ayauec ma lance furmonté Telephe qui

" me difputoit la gloire du combat , 8c

«' l'ayant vaincu , ie l'ay guery à fa prière.

Tdepkon hafin
Pugnantem domui, viclum orantemc[ue

refeci.

Q_. S e- Quintus Severus dit de quelqu'un ; qu'il

verus. fut guery comme Telephe par la lance du
Prince de Lariffe, c'eft à dire d'Achille de

la ville de Lariffe en Theffalie.

Ut Larïjfieacuratur Teïephus hafia.

Seneque le tragique dans fa Troade. Tele-

• phe exerçant la puiffance abfoluë fur un
" Eftat contraire à l'hofpitalité ,

quand il

" refufa l'entrée de la M yfie aux Grecs,
" teignit de fon fang royal une main robu-
" fte, & trou va douce à la fin, celle dont
"

il avoit fenty la raideur.

Inhojpitali Teïephus regno impotms ,

Dum Myjïœferocis introitus negat ;

Rudem cruore regio dextram imbuit ,

Fortemque eandemfe?ijït , & miîem ma-

num.

J xr v e- ce que Juvenal efcrit de. l'immenfe Tele-
N A L

' phe qui luy a fait employer miferable-

ment toute une journée, fe doit enten-

dre , d'une Tragédie compofée fur le fujet

de Telephe par quelque mauvais Autheur.

'Impune diem confumpfeîit ingens

Teïephus ?

St ace. Stace dans l'une de fesSylves pour Rutili-

us Gallicus. Telephe, dit il , ne fut pas

pluftoft guery par la lance qui l'avoit bleffé.

— Citius non hafia refeclus

,

Teïephus Mmoma.

C lAu.Et Claudien nous rapporte en quelque lieu,

» 1 x n. que Telephe par le moyen des herbes d'A-

E P H E.

chille , retourna fain en fa maifon.

Sanus Achïïlœvs remeavit Teïephus herbls'.

Car on dit qu'Achille apprit à Telephe le

fecret d'une certaine herbe appellée Syderis

pour guérir fa playe, dont Diofcoridea

parlé au 33. chap. de fon 4. liure, Se Pli-

ne au y. chap. du 25. liu. Au refte, il efl:

croyable qu'Achille avoit appris de Chiron
beaucoup de fecrets de la Médecine 8c de
la Chirurgie , qui eftoit pour lors en ufà-

ge, félon la penfée de Martin Delrio,

fur les Tragédies de Seneque. Voyez auffi

Hyginus chap. 101. Ifacius fur Lyco-
phron , Suidas 8c Leonicus dans fon hi-

ftoire diuerfe , livre premier chap. fi.
Achille.'] Voicy le feul endroit où nous

avons fujet de dire quelque chofe de ce

vaillant guerrier fils de Pelée 8c deThetis.

Sa mère l'ayant trempé dans l'ambrofie,

8c confervé fous le feu pendant la nuit

,

rendit fon corps fée, c'eft à dire invulné-

rable , excepté fous la plante des pieds

,

par où enfin Paris l'ayant blefle luy donna
le coup de la mort. Chiron le plus fage de

tous les Centaures , fut chargé de fa con-

duite 8c de fon inftruârion , & fut nommé
Achille, parce qu'il avoit une lèvre attain-

tede la violence du feu , qui luy fit une pe-

tite marqur , car ce- nom vient d'un mot
Grec, qui fignifie lèvre, félon le témoig-

nage d'Agameftor dans l'hymne qu'il fit

fur les nopees de Pelée 8c de Thetis. Quant
aux acTrions mémorables d'Achille, outre

ce qui s'en peut lire amplement dans les

eferits d'Homère , 8c dans un Poëme illu-

ftre de cinq Hures que Stace a compofé en-

tièrement fur ce fujet; Voicy ce qu'en

dit Catulle , dans l'Epithalame qu'il fait catuc-
chanter par les Parques aux nopees de Pe- l e.

léeScde Thetis, l'un des plus beaux ou-

vrages, à mon avis-, qui nous foient de-

meurez de l'antiquité.

Apresque les Dieux fe furent affis au-

tour des tables fomptueufes , lefquelles on

couvrit de plufieurs fervices, les Par-

ques en fe branlant d'un mouvement de- „
bile , entreprirent-dé faire un récit de cho-

fes toutes véritables. Une robe blanche

bordée
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u bordée de pourpre , envelopoit de toutes

< ( parts leur corps tremblotant, des bande-

ce lettes qui avoient la blancheur de la neige

,

, t noiioient leurs cheveux fur le haut de la

tc tefte qui avoit l'odeur des rofes , 8c elles

tc s'exerçoient fans cefle en leur labeur eter-

«, nel. Leur main gauche tenoit une que-

ce nouille couverte de laine douce , tandis

,< que la droite devuidant le fil , le formoit

r t de fes doigts renverfez , & le prefTant d'un

, ( poulce fouple , elle faifoit tourner embas

<t le fufeau fufpendu. Les filandieres tiroient

« toufiours quelque chofe avec les dents pour

te égaler leur ouvrage ; 8c la laine mordue

ce demeurait attachée fur leurs lèvres arides

,

« la quelle auparavant s'etendoit dans le fil

«i délié. Au refte des paniers de jonc enfer-

, t moient à leurs pieds les douces toifons de

<e laine blanche; mais enfin repoufïànt ces

( ( toifons , elles récitèrent de grandes defti-

<< nées en termes divins d'une voix intelligi-

c« ble, 8c tels que lesfiecles ne les repren-

d drontjamais de fauffeté.

«t O nompareil honneur des Teflaliens,

«£ qui partes hautes vertus affermis la colom-

cc ne de leur Eftat j Pelée, à qui la naiffance

c< de ton fils acquiert une gloire immortelle,

ce écoute l'Oracle certain que prononcent les

ce trois fœurs en cettejournée pleine de joyej

ce mais vous que les deftinées fuiventincefla-

cc ment. Courezfa/eaux , courez, & devui-

ce dez la trame.

ce Hefper qui eft fur le point de paroiftre

,

ee apportera toutes chofes fouhaitables aux

ce mariez. L'Efpoufe viendra bien toft avec

,c le doux afpecl: de cet A ftre favorable : Elle

e« remplira ton arae des charmés de fon a-

ee mour fournis à tes volontez ; elle eft auffi

,r préparée à joiiir auprès de toy des douceurs

ecdufommeil , fouibnant ta tefte robufte de

ce fes bras polis: Courezfufeaux, courez, &
ce devuidez la trame.

„ L'intrépide Achille qui naiftrade vous

,

,c fera connu de fes ennemis , non pas en leur

<t tournant le dos: maisenleurprefentantle

«e vifage. Souvent dans les combats, facour-

<c fe vicTrorieufeluy fera devancer lespasd'u-

<i ne biche légère à la courfe, quoy qu'ils

ce fuiTentaufli prompts que la fiâme. Courez
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fufeaux , courez , & devuidez la trame. »
Il n'y aura point de Héros qui mettefa „

valeur guerrière en comparaifon de la „
fienne , quand les fleuves de Phrygie fe- „
ront rougis du fang des Troyens , 8c que „
letr.oifiémeheritierdu parjure Pelops ren- „
verfera les murs de Troye, après les avoir „
tenus long-temps afliegez. Courez fu- „
féaux, courez, & devuidez la trame. »

Les Dames qui affifteront aux funerail- „
les de leur fils , parleront fouvent de fa va- „
leur, 8c de fes exploits merveilleux, quand ,,

elles s'arracheront les cheveux que lacen- „
dre aura blanchis , & quand de leurs mains „
débiles elles fe meurtriront le fein. Courez „
fufeaux, courez, & devuidez la trame. ,,

Cartoutainfiquele moiflbnneur abba- ,»

tant les épies preffez , dépouille des cam- -,»

pagnes jauniflantes fous un Soleil ardent, „
il renverfera.de la mefme forte les Troyens >»

par le fer. Courezfufeaux, courez, &di- >>

Wildes la trame. ,

,

Le Scamandre qui fe dégorge dans l'Hel- , »

lefpont, fera témoin de fa valeur guer- »
riere : fon canal retrefii par des monceaux »
de corps , fumera du fang des maffacres ,».

confus. Couresfufeaux , coures , &devui- >»

dez la trame. ,,

Enfin la vierge conquife deftinée à la ,*

mort en fera témoin , quand le bufeher ,,

élevé en pointe , fouftiendra fon beau corps s,

que l'efpée aura mis en pièces enlevant fon j,

ame. Courezfufeaux, courez, & devui- >,

dez la trame. ,,

Car fi toft que la fortune permettra aux >,

Grecs fatiguez de détruire l'ouvrage de ,»

Neptune, renverfant les murs.de Troye, >>

ils feront rougir les grands fepulchres du „
fang dePolixenequi tombera comme une ,,

vi£time fous le fer trenchant, 8c de fes ,,

jarrets pliez , fon corps mutilé s'en ira par „
terre, 8c ne s'en relèvera jamais. Courez „
fufeaux, courez, &• devuidez la trame. ,,

Faites donc ce qui eft necefïàire , 8c que „
vos cœurs foient unis d'une amour mu- ,,

tuelle: Quel'Efpoux reçoive laDeeffeen „
fon heureufe alliance, 8c que la nouvelle „
Efpoufb foit mife en la puiflance de fon „
mary qui la fouhaite depuis fi long-temps. „

Aaa 3 Cm-
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« t Courez fufeaux ] courez , & devuidez la

„ trame.

« Demain dés que le jour paroiftra, fâ

t( nourrice la venant vifiter , ne pourra envi-

{ , ronner fa gorge du mefme fil qui eftoit hier

, c capable de l'entourer. Courezfufeaux, cou-

tt rez , & devuidez la trame.

, c La mère inquiette n'a point de fâcherie

t c que fa fille farte mauvais ménage, avec

et fon mary, 8c fera toufiours dans l'efpe-

, t rance qu'elle luy donnera de petits enfans.

, c Courez fufeaux, courez, & devuidez la

,c trame.

, { Tel fut le fujet du récit que les Parques

t{ chantèrent autres fois par un divin prefage

» t du bon- heur de Pelée. Je n'oferois rappor-

ter icy les vers du Poète à caufe de leunJon-

gueur , afin de conferver auiïi quelque pla-

ce aux témoignages fuivans.

S ta ce. Stace commence ainfï fon Achilleïde.

« DeefTe raconte-moy les avantures guerrie-

<( res du valeureux Achille , 8c fa naifîànce

te redoutable au Dieu qui lance le tonnerre.

*' Qiloy <
l
ue **es grandes actions ayent efté

«célébrées par la bouche d'Homère, fi eft-

<« ce qu'il en refte encore beaucoup s dire.

<c Nous marcherons en tous lieux , fi tu le

«« trouves bon, fur les pas de ce Héros : mon
«c cœur fe fènt touché d'un fi noble deffein :

<c 8c avec une trompette égalle à celle du
c« Prince d'Itaque , nous le ferons fortir de

«« l'Ifle de Schyros où il eft caché , 8c nous

«nefommespas refolusdele quitter fur le

«e corps d'Hedtor qu'il a traîné autour du
««rempart, mais nous le conduirons par

*« joute la ville de Troye.

Magnanimum Macidem, formidatamcjue

Tonanti

Progeniem,& patrio vetitamfuccedere cœlo,

Diva refer. Quamquam acla viri multum
inclyta cantu

Mœoriio. Sedplura vacant, nos ireper omnem
{Sic amor ejï) heroa velis , fcyrâque la-

tentem

Dulichia proferre tuba. Nec in Heclore

tratlo

Siflere;fed totajuvenem deducere Troja,

vanus°" ^e(^° Albinovanus dans fon Elégie à Livie

furlamortdeDrufus. Le guerrier Achille
\

prefla de fes os brûlez les champs d'Uion.

Panope fœur de fa mère en arracha fes

cheveux azurés , 8c accrut les eaux de fes

,

pleurs. Cent Deefîès fes compagnes n
firent autant , la vieille Efpoufedu grand

Océan, le père Océan luy- mefme, 8c

Thetis entre tous les autres. Mais ny cette

belle Thetis, ny tous enfemble, ne fu-

rent pas capables de changer les fatales or-

donnances du Dieu inexorable, qui n'af-

fouvitjamais fon defir d'accroiftre le nom-
bre de fes fujets. •

Contigit hoc etidm Thetidi .• populator

AchiUes ,

lliaca ambuftis ojjtbus arva premit .•

llli caruleum Panope , matertera crinem

Solvit , & immenfas fletibtts auxit

Con/àrtefque Dea centum , longœvaque

magni

Oceani conjux , Oceanufque pater.

Et Thetis ante ormes , fed née Thetis iffa,

necjueomnts

Mutarunt avidi trifiajura Dei.

Enfin ne pouvant mieux finir toutes ces

recherches d'Achille que par l'Epitaphede

ce grand Héros , en voicy une d'un ancien

Poète appelle Pentadius. Je fuis ce fameux
fils de Pelée 8c de Thetis , à qui la valeur a

donné un nom illuftre , ayant tant de fois

taillé en pièces les ennemis par mes armes

vi&orieufès , 8c mis en fuite, bien que je

fuffefeul, tant de vaillans guerriers : mais

le comble de ma gloire eft d'avoir abatu le

grand Hector , qui avoit tant de foisaffoi-

bly les forces de l'armée des Grecs j 8c

l'ayant tué de ma main, j'ay vangé la

mort du fils de Menece'e. Dés lors les Per-

games tombèrent par terre: ma victoire

fut élevée jufqu'au Ciel par des louanges

nompareilles , quand je fus affaffiné en

trahifon, Scquejepreffédemon corps la

terre de mes ennemis.

Pelidesegofum, Thetidis noùffma proies

,

Cui virtus clarum nomen hobère dédit :

Qttijlravi toties armis vitlricibus hofles :

Inquefugamfolus millia multadtdi.

EeBo-

Penta-
dius.
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Heftorèfub magnofumma eft mihi gloria

cafo,

Qui fœpe Argolicas debïlitavit opes

.

lïïe interfettutfubiit me vindicepcenas :

Pergama tuneferreprocubuere meo.

Lauàibus immenjïs viclorfuper aftra fe-

Hoftilempreffifraudeperemptus humum.

v ^_ Dans le Poè'me du moucheron attribué à

g i l e. Virgile , le Poète y fait ainfi parler l'ombre

, c dé ce petit animal. Ajax petit-fils d'Eacus

t( paroiffoitravydejoye, pour un honneur

„ glorieufement acquis : 8c l'autre Eacide

tt ne I'eftoit pas moins , pour avoir enfan-

te glanté la campagne Dardanienne , lors que

„ le victorieux Hector purifia de fon corps

«t meurtry les murs de Troye , dont il fit le

,t tour à la queue des chevaux de fon fuperbe

, ( vainqueur. Mais ce' n'eft pas encore affezj

, c les animofitez s'augmentent de ce quePâiïs

ft tuè' Achille, 8c que la haute valeur de celuy-

<« cy périt par les rufes du Prince d'Itaque.

Hoc erat JEacides alter lœtatus honore :

Dardaniœque alter , fufo quod fanguine

campis

Hebtoreo viffor luftxavit corpore Trojam.

Rurfus acerba fiemunt. Paris hune quod

lethat, &hujus
Aima dolu Ithacivirtus quod concidit icia.

H or a- Horace dans fon Ode 8. du premier Iiv. en

c e. parlant de Sibaris à Lydie , luy fait ce re-

« proche. Qui l'oblige d'eftre caché , com-
cc me on dit, que le fut autrefois le fils de

t( Thetis , fur le point de la ruine déplorable

, c de Troye , de peur qu'un habit mafle le

tt faifant connoiftre , on l'euft contraint d'ai-

ller à la guerre contre les Lyciens ?

Quid latet ut Marina

Filium ducunt Ihetidis , fub lacrymo-

fa Troja

Funera, ne virilis

Cultus in cœdem , & Lycias proriperet

catervas ?

«4 Le commencement de lafixiémeOdedu
« 4 liv. eft tel. Achille le plus vaillant des

t ( Grecs, mais de forces inégales aux tien-

«nes, Apollon, quoyquele fils de Thetis
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qui a l'empire de la Mer , euft affez de >*

valeur pour ébranler de fa lance les tours »»

Dardaniennes , Joraba pourtant fur un"
large efpace ; 8c fa tefte s'abatit dans la >»

poufiîere deTroye , comme un pin frappé »
qui tombe fous la mordante hache, ou>>
comme un cyprès qu'un vent Oriental ar- »
rache par un grand effort. -Il eft bien cer- »
tain qu'il ne fefuftjamais enfermé dans le»'
cheval , qui fut prefenté à Minerve dans >*

la feinte d'un vœu pour tromper les.?»

Troyens 8c tout le palais de Priam , qui ne >*

penfoient qu'aux dances, 8c aux cliver- »
tiflements, 8c qui mal à propos s'aban- »
donneraient dans l'oyfiveté. Mais impi- »
toyable 8c cruel aux vaincus (j'ay horreur »
de le dire) il euft brûlé dans les fiâmes Ar- >*

gives les petits enfans au berceau , 8c ne fe >>

fuft point caché pour en eftouffer plufieurs »
dans les flancs maternels , fi le père des »
Dieux vaincu par tes prières , 8c par celles »
de Venus, n'euft accordé à la fortune d'E- >»

née des murs fondez fous un plus heu->»

reux prefage. j>

Lucain dans fon poëme à Pifon. On Lucain.
dit que le fierAchille pinçoit les cordes d'u- „
ne lyre , tandis que le fils de Priam brûloit „
mille navires des Grecs : 8c le rude cornet „
bruyoit au mefme temps que ce guerrier fi ,,-

fameux écoutoit le concert des cordes me- „.

lodieufes. Enfin le Héros fils de Pelée , 8c 3,

de la divine Néréide , fe faifoit redouter ,,,

de la mefme main à fès ennemis 3 dont il ,„
•

faifoit n'agueres des accords fi doux. „

Ipfefidem movïjfeferox narratur AchiUes

,

Quanwis mille rates Priame'ius ureret

Héros :

Et gravis objlteperet modulatis buccina

nervis,

lïïo dulce mélos Nere'ius extudit Héros

Poïïice, tembilis quo Pelias ibat in hoftem :

Properce dans la 22. Elégie du premier liv. p R a_

dit que Thefee aux Enfers , 8c Achille fur perce,.
la Terre , témoignent l'affeevrion fincere „
qu'ils ont portée, celuy-cy aux fils d'Ixion, „
8ccetautreaufilsdeMenecée. „.

Thefeus infernis> fuperis tejlatur Achilles ,

Hic Iximidem , ille Menœtiadem.

Dans--
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u Dans la 3. du 2.1iy. La beauté d'Helene

u fut digne qu'Achille mouruft à fon fujet,

te
ou que Priam fuft'tué pour elle: & là

it
caufe d'une fi grande guerre ne fe pouvoit

tt
blafmer.

Digna qu'idem,faciès , pro qua vel ohiret

tAchilles ,

VelPriamus, beUi cauffaprobandafuit.

Dans la huitième du mefme liv. Le fa-

meux Achille fe voyant privé de fon aman-

te [de Brifeïs'] fitdeflein de quitter les ar-

tc mes dans fes pavillons. Il vid bien les

, (
Grecs pouffez en fuite fur le rivage de la

t , Mer, & le camp des Grecs embrazé par

, t
les feux que la main d'Hector y avoit jet-'

u tez : 11 vid Patrocle tout défiguré , eften-

tt du fur beaucoup de fable, 8c fa cheveleure

< c
efparfe tainte dans fon fang, 8c fouffrit

fc toute forte de difgraces pour l'amour de la

, ( belle Brifeïs j tant il fut outré de douleur

„ Scd'ennuy, quand elle luy fut ravie. Mais

, t
depuis que fà captive luy fut rendue par

Cf une repentance tardive , il tira le vaillant

, t
HecTroràla queue de fes chevaux de Thef-

tt falie. Or comme je fuis bien inférieur à

u cet Achille en courage, 8c en valeurjguer-

riere, fc faut- il émerveiller, s'ileft facile
^

à l'amour de me vaincre ?

Il ne faut pas auflî oublier ce que dit le

mefme Autheur dans la 9. Elégie de fou
'

2. livre en parlant de Brifeïs.Quand Achil-4?-

le fut mort, dit-il, Brifeïs embraflânt
*

fon corps , fe battit le vifage d'une main
[

violente: 8c cette illu (ire captive pleurant

amèrement, lava le corps fanglant de fon

feigneur , dans les vives eaux de Simoïs*
}t

Elle fouilla la belle cheveleure, 81 le corps

de ce fameux guerrier , 8c emporta fes

grands os dans fes petites mains , puis que
ny Pelée , ny fa divine mère , avec farobe

}

de couleur marine, ny la belle Deidamie
it

de Scyre , qui venoit de perdre fon mary ,

'

ne s'y trouvèrent pas.
3t

Nec non exanimem ampleBens. Brifeïs

zAchillem

,

Candida vefana verberat ora manu.

Et dominum lavit meerens captiva cruen-

tum

,

Appofîtumflwvïvs in Simoenta vadis.

Fcedavitque comas\& tanti corpusAchillis,

Maximaque in parva fujîulit oîfct

manu, 8cc.

PENE-
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PENELOPE. XLVIII.

ENELOPE fl digne des recherches de tant

d'amoureux , a donc pu vivre vingt années , fans

faire tort à fa pudicité ? Elle a pu différer fon ma-

riage par le moyen d'un ouvrage fuppofé, defai-

fantlanuict. fur fa toile, ce qu'elle y avoit tiffu

lejour ; de forte qu'elle y devint vieille dans l'at-

tente de fbn Uly flfe , qui devoit revenir , bien qu'elle en euft entiè-

rement perdu Pefperance; & on fera forcé de louer une Dame qui

ne içauroitfe parler de la compagnie de fonmary , ou qui ne fçau-

roit demeurer un jour toute feule ? Certes fi toutes les femmes

eftoient de l'humeur de celle-cy, l'Eftat fe pourrait bien vanter de

n'avoir que des enfans légitimes. Mais quoy , nous foulons aux

pieds ton noble orgueil , genereufe fille d'Icare , & la pudeur cher-

che rarement aujourd'huy quelque delay pour fe conferver ! Rien

ne pouvoit obliger Pénélope de négliger tout ce que le bruit com-
mun luy apprenoit de fon mary, & de confentir aux recherches

amoureufes d'Antinous qui fè monftroit fi pafïionné pour elle. Vous
la voyez parfaitement bien reprefentée dans ce Tableau , avec les

marques de fa grande condition & de fa rare modeftie, devant fon

métier, où elle a travaillé toute la journée. Celuy qui eft debout

devant elle , n'efl: pas un Amant importun ny diffolu , quoy qu'il

paroiffe nud , les yeux de la belle qui s'arreftent fur luy , ne le pour-

raient fouffrir. C'eft quelque Divinité , & je m'imagine que le

Peintre a voulu figurer Hymenée, ou l'Amour conjugal, & certes

fon flambeau allumé dans un anneau qui l'attache contre ce mur

,

& cette couronne de rofes vermeilles qu'il porte fur fa telle , ne nous
permettent prefque pas d'en douter; de là vient qu'il eft fi officieux

qu'il entame luy-mefme de fon couteau l'ouvrage commencé, qui

ne doit jamais finir. Cependant prenez-vous garde à ces petits

Amours endormis fur leurs carquois derrière le fiege de Pénélope?
11 y a bien de l'apparence qu'ils ne font pas reprefentez dans cette

pofture fans quelque myftere. Je m'imagine qu'ils fe font laffez à

tirer des traits , dont pas un feul n'a donné dans le cœur de celle qui

B b b leur
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leur tourne le dos ; ou bien n'attendent-ils point paifiblement l'heu-

re oportune delà bleflèr, fi elle quitte le travail, ou fi elle s'aban-

donne tant Toit peu dans l'oyfiveté ? Cela ne s'explique pas facile-

ment ; mais fi pouvions oiiir le langage des Amans de la Reyne d'Ita-

que, quelqu'un nous diroit : Je vous conjure, petits Amours,
de décocher contre moy tous vos traits pour me détacher des liens

de cette vie; mon fang vous fera une palme glorieufe, & quandje
mourrayenlafleurde mon âge, Pénélope fe réjouira de ma mort,
& triomphera de mon fepulchre. Mais tout cela n'eft point capa-

ble de fléchir la [confiance de la Reyne, & rien ne fçauroit corrom-

pre fa pudeur. Son père la prefîe bien de fe remarier, luy repro-

chant que fes beaux jours fe paffent , attendant un homme qu'il croit

ne devoir plus revenir. D'ailleurs les plus Grands du païs la follici-

tent d'approuver leur recherche , & mangent cependant tout le bien

d'Ulyffe , faifant une dépence incroyable dans fa maifon , fans qu'il

foit au pouvoir de fon fils Telemaque, nydu bon-homme Laerte

de les chaffer, ou d'empefcher l'infolence& le ravage qu'ils y font;

mais la fage Pénélope fait fi bien par fes prières , qu'on luy donne en-

core loifir d'y penfer 5 & mefmes d'achever l'ouvrage de fa toile , puis

qu'elle a demandé ce terme, pour tout delay, dans la refolution qu'on

veut qu'elle prenne de fe marier. SonEpiftrequi eft la première des

Heroïdes du fameux Ouide, nous apprend toutes fes inquiétudes,

& fon invention pour tromper l'attente de fes fâcheux Amans, &
nous fommes redevables à l'illuftre Poè'me d'Homère de la belle

defcription qu'il y fait de la vengeance qu'en prit le prudent Ulyffe

,

quand il fut de retour en fa maifon. Ain fi la fageffe de Pénélope ac-

quit beaucoup de gloire & de réputation à fon fils Telemaque , pour

conferver à tout le monde l'opinion de fa naiffance illuftre. C'eft icy

le plus rare exemple que les anciens Poètes nous ayent donné de la,

patience & delà chafteté d'une Dame.
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ANNOTATIONS.
? EN ELO P £•] ce nom que les

Grecs donnoient à certains oyfeaux

appeliez depuis Meleagrides, à caufe des

fœursde Meleagre qui en prirent la forme

,

après avoir bien pleuré la mort de leur frè-

re, félon la fidtion des Poètes, fut àuffi

donné à la fille d'Icare, parce qu'elle fut

élevée par leurs foins, ayant efté abandon-

née de fon père , fur la créance qu'il eut

qu'elle feroit un jour le des honneur de fa

famille , comme il penfoit qu'un Oracle

le luy avoit prédit, quoy qu'en effet fa

rnere Peribéeeftant greffe d'elle , l'Ora-

cle qui fut confulté fur la naiffance de l'en-

fant , n'avoit rien refpondu que ce vers.

Peribee a lagloire*& la honte desfemmes.

Ce qui fe trouva vray dans un autre fens

jqu'Icare Lacedemonien ne l'avoit enten-

du ; mais la deftinée en ordonna autre-

ment : 8c Pénélope qui avoit des frères

,

fut mariée avec Ulyffe Prince d'Itaque

,

dont elle eut un fils appelle Telemaque

,

auquel après le retour d'UlyfTe , quelques-

uns adjouftent Polipote, qui fignifie de-

. ftructeur de villes. Voyez dans les Epi-

ftres d'Ovide celle de Pénélope à UlyfTe,

pour le conjurer de hafter fon retour

,

n'ayant jamais voulu écouter les importu-
nes recherches de fes Amants ; c'eft pour-

H o r a-
qUQy Horacc dans l'Ode 7. de fon premier

« livre dit à Tyndaride. Icy dans le creux

» 5 d'un vallon écarté tu éviteras les ardeurs de
et la canicule, & tu diras fur la lyre d'Ana-

« creon les amoureufes peines qu'eurent

*i pour un (èul Pénélope, 8c la belle Circé.

HicinreduBa'valle, Caniculee

Vitabis œflm& fideTeïa

Dices laboraniesin uno

Peneloptn vitreamque Circen.

et Et dans la dixième Ode du 3. livre, il dit

<t à Lyce. Ton père Tyrrhene ne t'a pomt
« engendrée comme une autre Pénélope

,

« fans avoir de complaifance pour les amou-
(i reux pourfuivans.

Non te Penelopen difficilem précis

Tyrrhenus genuitparens.

Ce que ce Poète dit de Pénélope dans la f

.

Satyre de fon 2. livre, eft une pure raille-

rie. Dans la féconde Epiftre du 1. livre ;

Pour nous autres, dit- il, qui ne fervons „
que de nombre, il femble que nous ne „
foyons nez que pour la dépence, amou-

iy

reux faineans de Pénélope -, 8c comme
, }

cette jeuneffe d'Alcinoiis, qui pour fe „
maintenir en bon point, y employoit plus

,,

de foin qu'il n'eftoit neceffaire, 8c faifoit ,,

gloire de dormir jufques à midy , 8c de „
charmer fes foucis au fon des inftrumens. „

Nos numéros fumus , & fruges confu-

mere nati

. Sponft Penelopes nebulones , Âlcinoique

In cute curanda plus aquo operatajuventus

Qui pulchrumfuît in medios dormire dies&
Ad Jlrepitum Citharœ cejfsttam ducere

curam.

Sa pudicité eft ainfi marquée par Catulle Catul-

dans l'Epithalame de Manlius 8c deJulie,
LE "

parlant de l'enfant qui naiftra de leur heu-

reufe alliance. Que la louange des vertus

de fa mère prouve la nobleffe de fa race

,

comme la fageffe de Pénélope acquit be-

aucoup de gloire 8c de réputation à fon fils

Telemaque.
3>

Talis illius a bona *

Matre laus genus approbet

,

Qualis unïca ah optima

Matre Telemacho manet

Fama Penelopao.

Cette Stance d'un Autheur tres-poly n'a

pas toute la clarté qu'il feroit àdefirer, 8c

n'eftoit pas trop facile à expliquer. Ce que
Properce dit dans la o. Elégie de ion 2. li- *

°"

n s . , -^ & PERCE»
vre , a eue imite dans noftre defeription.

Pénélope fi digne des recherches de tant

d'Amans, pouvoit bien vivre vingt années,

fans faire tort à fa pudicité 5 elle pouvoit
'

différer fon mariage par l'entremife d'un
"
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ouvrage fuppofé, defaifantla nuidt fur fa

toile ce qu'elle y avoittiflu le jour , 8c de-

vint vieille dans l'attente de fon Ulyfïê qui

devoit revenir, bien qu'elle en euft entiè-

rement perdu l'elperance:

Pénélopepoterat bis denosfalvaper annos

Vivere,tam mult'vsfœmina dignaprocis,

Conjugiumfalfa poterat differte Minerva

Notlurno folvens texta diurna doïo.

Vijkra & quamvis nunyuam Jperaret

Ufyfem,
lUum expetJandofaffa remanjtt anus.

Martial dans fon i. livre, dit d'une femme
qui fut aux eaux de Baies qu'elle y vint

comme Pénélope , 8c qu'elle s'en retourna

commeHelene: Pénélope venit, abit Hélène.

Dans l'onzième livre , il dit à Paulla ;. qu'il

luy eft permis d'eftre Pénélope fous le

Prince Nerva.

Pénélope licet effe tibïfub Principe Nerva.

Au s o- Aufonedans fa 13. Epiftre à Paulus; Ma
ME# table, luy dit-il, n'eft point forrsptueufe;

On n'y fert point de viandes exquifès telles

qu'on faifoit pour les feftins des galands

fiifèz qui recherchoient Pénélope, 8c de

la jeunefie polie qui eftoit à la fuite d'Alci-

noiïs pour faire grand' chère Jdans la mai-

fon d'Ulyfie.

Non mihi nonjalïare epulum , non ccena

dapalis

Qmlem Pend'opœ nebulonum menfa pra-

corum

Alc'moique habuit , nitida cutis uncfa

inventus.

Et dans le msfme Poète, il y a un fragment

d'un Poëme entier qu'il avoit fait de ?ene-

Alciat. lope. Voicy la moralité qu'André Alciat

« tire de ce fuj et dans fes emblèmes. Penelo-

< t pe fouhaita de fuivre Ulyfle, quand elle

( C luy fut promife , fi fon père Icare n'ay-

«c moit mieux l'arrefter auprès de foy. L'un

« kiy offre ltaque , l'autre Sparthe j la Vier-

<< ge demeure en fufpens. D'un cofté , le

t < père La retient , de l'autre, la mutuelle

«c amour d'un mary la preflfe de partir. S'e-

st ftant doncaiïife , elle fe met un voile fur

»i le vifage ,. 8c fe bouche les yeux , c'eftoient

L O P E.

les fignes d'une honte modefte , dont Icare

Connut bien qu'Ulyfle luy eftoit préféré ;

*

8c par cette action , Pénélope fans s'expli-
'

quer davantage, éleva un Autel à la pu-
'

deur.
1

Pénélope dejponfa fequi cupiebat Vlyfem ;

NiJecus Icarius mallet haberépater.

lïïe Ithaeam , hic offert Sparten , manet
anxia Virgo ,

Hinc pater, inde viri mutuus urget
* amor.

Ergo fedens velat vultus, obnubit ocellos :

IJla verecundijigna pudoris erant.

Queis jîbi pralatum Icarius cognovit

UlyJJ'em

,

Hocque pudori aram fchemate conjli-

ttiit.

Je ne diray rien de la peinture que Philo-

ftrate a faite de Pénélope , parce qu'elle
'

refpond fort peu à fon fujet, qu'il aban-

donne prefque dés l'entrée pour parler

d'une toile d'araignée.

Utyffe] de qui les avantures font fi con-

nues par le moyen des deux illuftres Poè-
mes d'Homère ,. eftoit fils de Laerte Prince

d'Itaque, 8c d'Anticlée* comme nous

l'avons remarqué fur le Tableau des Sirè-

nes : 8c naquit à ce que dit Silène de Chio

,

comme Anticlée s'en alloit en la mon-
tagne de Nerit près d'Itaque , où elle trou-

va un pas glifïànt qui la fit tomber , 8c

avança l'heure de fon accouchement. Au
refte la vie eft afTez.connuê , voicy quelque

chofedecequej'en ay leudans les anciens

Poètes, fans parler des Grecs s ny mefme
d'Ovide entre les illuftres Latins , qui en

traite amplement dans fon treizième livre

de la Metamorphofe, où il luy fait pro-

noncer une fi belle harangue pour obtenir

les armes d' Achille contre Ajax, qui crût

les avoir méritées pluftoft que luy : mais

enfin l'éloquence d'Ulyfte jointe à fa pru-

dence 8c à fes fèrvi'ces importans , luy ac-

quit ces glorieufes dépouilles. Vous pour-

rez voir aufli du mefme Adtheur l'Epiftre

de Pénélope que nous avons en noftre lan-

gue, de traduction du Cardinal du Perron.

Virgile ayant defiein en toutes chofes de Q x
.

"

fit



PENE
, t favorifer l'origine del'extra&iond'Augu-

«c fte Se de la nation Romaine qui defcen-

« doit d'Enée, épargne aflez volontiers les

« louanges d'UlyfTe, {ayant eu tant de fois

< c occafionde parler de luy , 8c fur tout au

« fécond livre de fon Eneidé, où il dit : Qui

« t feroit celuy en paslant de toutes ces chofes

,

„ fuft-ce quelqu'un des Myrmidons ou des

{( Dolopes , ou l'un des genf- d'armes de

c< l'impitoyable UlyfTe , quifepourroit ém-

et pefcher de pleurer ?

- cjuit taliafando

Myrmidonum , Dolopumve , aut duri mi-

les VfyJJt

Temperet à lacrymis ?

H o r a- Horace dit à Paris qui ravît Hélène : Ne
CE

* prens tu point garde au fils de Laè'rte.- la

ruine de ta patrie ?

Non Laërtiadem , exitium tua gent'vs ?

« Dansl'Epodedix-feptiémeàCanidie. Les

<r compagnons des voyages du labourieux

cr UlyfTe, dépouillèrent bien leurs membres
«< de la dure peau, Se de la foye dont ils fu-

ie rent reveftus par le pouvoir de Circé , qui

< i le permit de la forte, fans leur denier qu'ils

<c repriffènt leur efprit , leur ton de voix , 8c

« l'honneur du mefmevifage qu'ils avoient

« auparavant.

Setofa duris exuere pellihus ,

Laboriofi rémiges Ulyffei

Volente Circé , membra .- Urne mens &
fomis ,

Relatifs , atque notus >vultus honor.

« Dans la 3- Satyre du 2 . livre» il remarque

«que quand Ajax devint- furieux, il tua

« mille brebis , s'écriant qu'il tuoit le brave

" UlyfTe , Menelas 8c Priam.

Mille ovium infanus morti dédit i?wlytum

Vfyffém

Et Menelaum.

««Toute la 5-. Satyre du mefme livre, eft

«& une forte de Dialogue que le Poète intro-

ït duit entre UlyfTe 8c Tirefias , touchant les

tt divers moyens dont il faut ufer pour eftre

« mis au nombre de ceux qui prétendent aux

<*fuccefnons des gens riches. Il appelle en

u. ce lieu-là UlyfTe artificieux.
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Jamne dolofo nonfatis ejî Ithacam revehi?

Dans la 2 . Epiftre du premier liv. après

avoir dit que les Grecs portent la peine de
la folie des Roys , il adjoufte ; Pour nous ,»

faire voir combien ont de pouvoir la fagefTe ,>

Se la vertu , on nous a propofé comme un ,»

exemple très-utile cet UlyfTe qui domta la ; »

ville de Troye, 8c qui feeut connoiftre >,

avec beaucoup de prudence les villes 8c les 57

mœurs de plufîeurs Nations. Tandis que ,>

pour Tes compagnons 8c pour foy il difpo- ,*

foitde fon retour au travers de la Mer, il,»

fouffrit beaucoup de peines , 8c fans périr ,»

dans les flots, defesmiferes , il endura des »
travaux infinis. Tuconnoisles chants des Si- ,»

renés , 8c tu fçais quels furent les breuvages ,»

de Circé; s'il euft efté fî mal-avifé que 3 »

d'en boire , félon fon defir , anflî bien que ,3

fes compagnons , il euft perdu le cœur , ,»

8c fuft tombé fous l'infâme joug d'une ,7

maiftrefTe impudique , devenu pour le ,»

refte de%*vie quelque chien fordide, ou «
une truye amie de la boue. ,»

Quid virtus ,
' & quidfa-

pientia pojfit ,

Utile propofuit nobis exemplar Vljjfem :

Qui domhor Trojœ , multorum providus'

orbes

Et mores hom'mum ajpexit .- latumyue per

Dum fibi , dum fiais reditum parât',

ajpera multa

Pertulit , adverfis rerum immerfabdi?

undis :

Sirsnum voces , & Circespocula nofti.-

Qiiœ fi cum fociis Jïulius , cupidufque

bibijfet

,

Sitb domina meretrice fuij)ct turpis , &
excors :

Vixijfet canis immundus, vel amicft

luto fus.

Sur la fin de <S. Epiftre du mefme livre , il -

dit; Nous fbmmes devenus femblables à

la troupe vicieufe des compagnons d'U-
lyfîè , faifant plus d'eftat des plaifirs def-

fendus que de la chère patrie.

—""Remigium 'vitiofum Ithacenfîs Ulyjfei ,

Cuipotiorpatriafuit interdiBa voluptas.
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<{ Dans la feptiémc Epiftre du mefme livre.

«Telemaque fils du patient UlyfTe, n'eut

,, pas mauvaife grâce, quand il dît que le

te terroir d'Itaque eft mal propre aux che-

,, vaux, parce qu'il n'eft pas de grande eften-

u due , Se qu'il eft peu fertile en pafturages.

Haud maie Telemachui , frôles patientis

Ufyfei

Non ejl apius equis lthac& locus : ut ne-

que plants

Porreclus Jpatiis , neque multœ prodigus

herbœ.

Tibttl- Maisvoicy comme Tibulle en parle dans

le panégyrique à Meflala, où il dit qu'on

<« ne tient point que Pyle ou Ithaque ayent

<c jamais eu Neftor ou UlyfTe, qui fut un fi

« grand ornementa fa petite ville, compa-

«i râbles au mérite , & à la valeunde Meffala

,

tt quoyque celuy-cy fort avancé fur l'âge,

<i ait veu pendant trois fiecles les cours du

<c Soleil, 8c que cet autre plein«d0 courage

« 8c de hardiefTe , ait voyagé en des lieux

<c inconnus , & des pais éloignez , où la ter-

« t re eft renfermée des eaux de la Mer j car

«e il repoufla parla force de fes armes les Cy-

«< coniens qui s'oppofoient à fa valeur. Le
« doux fruit de Lothos ne fut pas capable de

« retarder fes voyages. Le fils de Neptune,

<c qui habitoit les roches du mont Etna , fut

<c contraint de luy céder, qufnd il perdit la

« lumière , après qu'il Ce fut enyvré d'un ex-

t( cellent vin Maronite , qui luy fut prefenté.

tt Ulyfle traîna fur le paifible empire de Ne-

~« rée , les vents affujetis au ponvoir d'Eole.

n II fut chez les fauvages Leftrigons, 8c dans

«clamaifon d'Antiphate, où s'écoule l'on-

« de gelée du rapide Artacie. 11 fut lefeul

«c que les breuvages de la fçavante Circé ne

te changèrent point , qu'oy que cette fille du

« t Soleil, puft changer les figures des corps

« ( par la vertu de fes herbes, ou par la force

« t merveilleufe de fes charmes. 11 mit auflî

n le pied dans les forterefïès obfcures des Ci

« meriens , où le jour ne blanchit jamais

<( chofe quelconque par fa lumière fnaifTante

,

<t foit que Phebus éclaire fur Thorifon , foit

«c qu'il coure au deflbus. Là, il vid les en-

«fants des Dieux, parcourant fous des om-

L O P E.

bres légères le Royaume fujet au Pluton

des Enfe#s : 8c il paffa dans un prompt
vaiffeau le bord des Sirènes. Comme il

voguoit entre des écueils qui luy firent voir

les approches de deux morts affreufes, ny

TimpetuofedeScylle, ne luy fit point de

peur, quand de la gueule cruelle de fes

chiens enragez, elle pouffoit des eaux ra-

pides entre les détroits dangereux ; ny la

violente Caribde ne le dévora point félon fa

couftume, foit qu'elle s'élevaft du fond

avec un flot impétueux , foit qu'elle fepa-

raft la Mer pour découvrir l'abyfme. Au
refte , nous ne fçaurionspafler fous filence

les pafeages du Soleil , quand ils furent

violez; l'amour de Calipfo fille d'Atlas,

ny fes campagnes fertiles, ny la terre des

Pheaciens, lafin de fes longs travaux. Or
foit que toutes ces chôfes ayent efté con-

nues parmy nous , foit que la fable ait

.

donné un nouveau monde à toutes ces .

avantures ; que le prudent UlyfTe joùyfTe
.

enfin delà gloire de tous fes travaux, pour-
,

veu que ton élequence furpafie la fienne. .

Non Pylos aut Ithace tantos genuijfe fe-

runtur

Nejîora, <vel parvœ magnum decus urb'is

Ulyjfem.

Vixerit ïlle fenex quamvis , dum terra

per orbem,

Sœcula fertilibus Titan decurrerit horis :

ISe per ïgnotas audax erraverit urbes ,

Qua maris extremis tellus includitur undis.

NamCiconumque manus adverjis reppulit

armis .•

Non valuit lotos captas averiere curfus :

CeJJït& Mtnœœ Neptunius incola rupis

,

Vit!a Maroneofœdatus lumina Baccho.

Vexit& JEoliosplacidumper Nerea wntot,

' Incultes adiit Lœjlrigonas , Antiphatenque

Nobilis Artacitegelidos quosirrigat nnda,

Solum nec dj>c7<£ verteru?it pocula Circes

,

Quamvis illa foret folis genus , apta vel

htrbiSy

Aptaque <vel cantu veteres mutare
fi-

guras.

Cimmeriorum etiam obfcuras accejfit aà

arces

,

Que:s
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' Quels nunquam candente dies apparuït

ortu.

Sivefupra terras Phœbus , feu currtret

infra.

Vidit ut inferno Plutoni fubdita régna ,

Magna Deûnr proies levïbus difcurreret

umbris.

Praterïttque cita S'trenum îittora puppi .

lïïum intergeminœ nantem confnia mortis :

Nec ScyUa favo conterruit impetits ore ,

Quum canibus rapidas inter fréta ferpe-

ret undas ,

Nec violentafuo confumpfit more Carybdis :

Velfifublimis fluBu confurgeret imo

,

Velfi interruptq nudaret gurgite pontum.

Non violâta vagi fileantur pafcua folis,

Non amor , & fœcunda Atlantïdos arva

Calypfus ,

Finis & errons miferi Phœaeia teïïus.

zsîtque , hac feu nojlras inter funt eogni-

ta terras ;

Fabula five novum dédit his erroribus

orbem ,

Sit labor illius , tua dumfacundia major.

Pr g- Properce dans la 6. Elégie du fécond livre ,

ïerce. dit que le mariage d'Admet fut heureux

,

8c que le lhSr. d'Ulyffe fut honorable.

Félix Admeti conjux <& leEtus Ulyjjïs.

(C Dans la fixiéme Elégie du troifiéme livre.

„ UlyfTe dit-il, pleura peu à peu la perte de

<( fes compagnons dans fes voyages de Mer,

i( où fes artifices ne lervirent de rien.

PaulatimfociûmjaBuramflevit Vlyffes

,

In ynare cui Joli non valuere doli.

e
Et dans l'onzième Elégie du mefme livre,

4
il compare Pofthume à UlyfTe, à l'e'gard de

t
fa femme nompareille en pureté: 8c ad-

joufte; Les longues abfences ne Iuy ont

t
point fait de tort : un fiege de dix années

,

(
le mont des Ciconiens, Ifmare, Calpé,

(
ton vifage brûlé , Polypheme , 8c les ru-

4{
fes de Circé , le fruit 8c les herbes des Lo-

tt
tophages, qui retenoient les gens qui en

f{
avoient une fois mangé, Scylle , 8c Ca-

u rybde où les eaux s'entrecoupent de l'une

fe
en l'autre, les bœufs de Lampetie, qui

n mugirent dans les broches de l'Ithaguois
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(car Lampetie les avoit nourris pour le

foleil fon père ,) le lift évité de la Nymphe
Calypfo, pleurant dans fon ifle d'iEée pour

l'arrefter , tant de nuits 8c de jours em-
ployez à la navigation, eftre entré dans le

noir fejour des âmes qui gardent le filence ,

n'avoir point évité le lac des Sirènes , 6c

s'y eftre engagé , en bouchant les oreilles

à fes compagnons , avoir éprouvé de nou-

veau les vieux arcs pour tuer les pourfui-

vants , 8c terminer ainfï fes pénibles avan-

»tures ; certes ce ne fut pas en vain , puis

que fa femme eftoit demeurée chafte en fa

maifon. Au refte , la vertu de Laelia ©alla

eft au deflus de la fidélité de Pénélope.. 3

fofihumus alter erit miranda conjugs

Vlyfes,

Non illi longœ tôt nocuere mora :

Cajira decem annorum- , & Ciconurn mo?i?

Ifmara, Calpe

Exuftteque tua mox , Polypheme-, gêna::

Et'Cirea fraudes , lotojque, herbœque te-

naces ,

Scyllaque , & alternas feiffa Cha-
rybdis aquas.-

Lampeties Ithacis verubus mugiffe Ju~
vencos ,

{Paverai hos Phœbo filia Lampetie)

Et thalamum jEeœ fientis fugijfe pueïïœ r

Tôtque hiemis noBes , tôtque nataffe-

dies ,

Nigrantefque domos animarum intraffe'

filentum

,

Sirenum furdo rémige adijfe lacus ,

Et veteres anus leto renouaffè procorum r

Errorifque fui'fie flatuijfe modum.

Non fiuflra : quia cafla domi petfédérât

uxor.

Vincit Penehpes Lœlia Gallafdem.

Seneque introduit UlyfTe dans fa Troade, Sêkï»
8c luy fait précipiter d'une tour en bas le 3J? E-

petit Aftianax fils d'Heâor 8c d'Andro-
mache ; 8c Martial en fait cette petite Epi- m a r-
gramme dans fon 14. livre: l'Iliade 8c iia^-
ÏJlyfTe ennemy du règne de Priam fe trou-

vèrent renfermez enfemble dansplufieurs

feuillets de parchemin.
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llias & Pnami ngnis ïnimicus Ulyffes

Multiplia pariter condita pelle latent.

Atjso- Aufone en a fait cette Epitaphe; Ulyfle
N E

' fils de LaertQ eft enfermé fous ce tombeau

.

VoyrOdiflee de l'un à l'autre bout, fi tu

veux connoiftre toutes fes actions.

Conditur hoc tumulo Laerta natus Ulixes

Perkge Odyjfean , cmnia nojfe volens.

E m p y- Sextus Empyricus au 1 6. chapitre de fon

'livre contre les Mathématiciens, dit en

parlant delà mortd'Ulyfiè, que quelques-

uns ont écrit qu'il-fut tué fans y penfer par

fon fils Telegonus qu'il avoit eu de Circé

,

«d'autres par Larus, Se quelques autres

qu'il fut mefme changé en cheval : mais

Ariftoteenfeigneque fon fepulchre eft en

Italie vers le pais de Tofcane , où il s'eftoit

retiré par les ordres de Neoptoleme , pour
éviter d'eftre afîàflîné par fes alliez , & par

fes proches. Voyez Ifàacius 8c Canterus

fur Lycophron.

Dans le Poème du moucheron attribué

g île. à Virgile, il en eft parlé en cette forte:

Le fils de Laerte emporte les dépouilles des

L O P E.

chariots qu'il a renverfèz, Se après avoir

vaincu Rhefe Prince deThrace, & Do-
lon, ilfe glorifie de la conquefte qu'il a

faite du Palladion. Puis il craint les Cico-

niens, 8c tout auflï-toft il eft faifi d'hor-

reur de la crainte des Leftrigons. L'avide

Scylla environnée de fes chiens enragez,
l'épouvante horriblement, auffi bien que
le Cyclope du mont Etna , la redoutable

Caribde, lesfombresmarets de Stix , 8c

les lieux croupifians de l'enfer.

|
Huic gerit averfos proies Laertia vultus ,

Et.jam Strymonih Rhejt, viclorque Dolonh

Pallade jam latatur ovans , rwfufque

tremifeit :

J-am Ciconas , jam jamque horret Lejlri-

gonas atros.

lllum Scylla rapax canibus fuccinBa Mo-

lojfîs

Mtnaufque Cyclops-: illum metuenda Cha-

rybdii.:

Pallentefque lacus , & fquàlida Tartara

terrent.

CAS-
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C A S S A N D R E. XLIX.

E vous fiez point aux prefents des Grecs , ils font

trompeurs : ce grand cheval de bois qu'ils veu-

lent faire entrer dans vos murailles» vous doit

eftre fufpe£fc. Cependant pour la révérence de Mi-
nerve, vous eftes d'avis de le recevoir dans fa for-

terefTe. Ha ! pauvres citoyens , ne (oyez, point

fi aveuglez que de luy ouvrir vos portes. Ne connoiffez-vous pas

encore Ulyfîe , ou pouvez vous croire que vos ennemis foient fort

éloignez de nous ? 11 y a certainement dans cette machine quelque

ftratagéme, que vous ne fçauriez deviner : ôc les vaiiTeaux de My-
cenes ne font pas loin d'icy. Voila ce que dit Caflandre au peuple,

par les infpirations du Dieu qui la pofTede: mais de tout ce qu'elle

peut dire, iln'yapasunfeuldesTroyens qui la croye, ou qui ne

s'en mocque , & qui n'en falfe des railleries. Celuy-cy la regarde avec

pitié , comme fi elle avoit perdu l'efprit , cet autre luy applaudit

d'une façon ridicule , ôc quelques-uns mefmes en perdant le refpeét.

,

font des actions indécentes devant elle, fans confiderer fa qualité de

PrincefTe fille du Roy , & que d'ailleurs elle eft le fujet de l'admira-

tion de fon fiecle. Cela vient d'une vangeance d'Apollon , qui

eftant devenu amoureux d'elle , à caufe de fa rare beauté, luy ac-

corda le don de prophétie, pourjouïr de fes faveurs: mais parce que

la chafte PrincefTe qui s'eftoit mife en la protection de Minerve , n'y

voulut pas confentir, le Dieu ne pouvant retirer le don qu'il avoit

fait, lerenditau moins inutile, en luy oftant toute forte de créan-

ce; de forte qu'on faifoit toufiours le contraire de ce qu'elle difoit :

c'eft pourquoy , elle parle encore inutilement à ces gens affemblez

devant la fumptueufe porte du temple de Venus, filaftatuë de cette

Deeffe élevée fur fon frontifpice, nous le fait bien juger. Voyez
plus loin le Palladion dans fon dôme fouftenu decolomnesCorin-

tiennes, ôcaudeça, la fontaine de Neptune, avec un autre bafti-

ment magnifique, joignant une Chappelle ronde , qui pourroit

bien eftre le Temple d'Apollon. Tout cela enfemble nous fait con-

noiftre que c'eft le dedans de la forterelTe d'Ilion, comme tout ce

Ccc qui
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qui paroift au delà de ces murs qui joignent àunegrofîêtour, eft

une partie de cette grande Troye , qui fut fi chérie des Dieux , le fe-

jour des délices, ôc la gloire de toute l'Afie. Nous la découvrons

comme fi nous eftions élevez fur quelque terrafle du palais de Priam :

nous voyons le païfàge au deffus des Pergames , avec le port de Sigée,

leSimoïs, & le camp des Grecs. Quant à cette montagne qui pa-

roift dans l'éloignement , il y a grande apparence que c'eft le mont
Ida, Ç\ célèbre par le ravinement de Ganimede & par le jugement
de Paris: car il n'y en a point d'autre, que celuy-la dans une diftan-

ce médiocre de cette fituation. Où eft maintenant le jeune Corebe
fils de Mygdonie, qui brûle d'amour pour CafTandre: il eft bien

malheureux dans l'efperance qu'il a, d'eftre gendre du Roy, avec

tout fon puiffant fècours. N'ayant point voulu écouter les adver-

tiffements prophétiques de fa maiftrefle , il fera tué tantoft en fa pré-

sence , fous les armes d'Androgée , comme on la traînera elle- mefme
par les cheveux dans le temple de Pallas , où elle ne pourra refifter à

la violence d'Ajax: de-là, fon ibrt la fera tomber entre les mains

d'Agamemnon qui la mènera à Micenes , dont Clytemneftre con-

cevra tant dejaloufie , qu'elle l'aflbmmera d'une coignée , auffi bien

que fon mary, pour jouir paifiblement de l'inceftueux iEgiftè,

long fujet de tant de tragédies de Sophocle & d'Euripide. Les mal-

heurs de CalFandre dans le defir qu'elle eut de prédire les chofes futu-

res, nous apprennent qu'il faut appréhender de s'appliquer à une

pareille curioficé.

ANNO.
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ANNOTATIONS.

Vir-
gile

CJSSJNDRE.l J'ay dit Phiftoire

de CafTandre fille de Priam 8c d'He-

cube dans la defcription queje viens de fai-

re de ce Tableau , 8c je n'y ay pas oublié ce

que Virgile en dit dans, le z. liv. de fon

Enéide, où il écrit que les Troyens n'ad-

« jouftoient point de foy à tout ce qu'elle di -

<t (bit , quoy qu'elle ouvrift fa bouche aux

« deftinées futures par le commandement du
« Dieu qui la pofledoit.

TUnc etiam fatis aferit Caffandra futuris

Ora, Deijujju non unquam crédita Teucris.

tt
En fuite j Le jeune Corebe fils de Mygdo-

f(
nie , eftoit venu à Troye depuis peu de

t<
jours, brûlant d'amour pour CafTandre,

„ 8c mal-heureux dans l'efperance d'eftre

e {
gendre dû Roy , il avoit amené un fecours

(( confiderable à Priam 8c aux Phrygiens , 8c

„ n'avoit point voulu écouter les advertifTe-

„ mens prophétiques de fà maiftrefTe.

1

' ' jwvenifque Chorœbus

Mygdonides , iïïis qui ad Trojam forte

Venerat, infano Caffandra incenfm amore ,

Et gêner auxiîium Priamo , Phrjgibufque

ferebat.

Jnfœlix qui non jponfe prœcepta furent'u

<±Audierat.

Puis le Poète décrivant la mort de Corebe

aufujet de CafTandre, adjoufte ces paro-

les par la bouche d 'Enée : La fortune ayant

favorifé nos premières armes , Corebe en

. fut fi réjoiiy que dans l'efperance que fon

courage conceut de ce bon fuccezj Mes
compagnons, dit- il, fuivons le chemin
que le fort des armes , 8c la force de nos

bras nous prefente pour nous fauver: chan-

. geons de boucliers , 8c prenons les échar-

,
pes 8c les enfeignes des Grecs : car qui

. démefle jamais fi l'on a employé la#ul-

. lance ou la rufe contre les ennemis ? Ceux-
cy mefmes nous prefteront des armes. En

. parlant de la forte, il mit fur fa telle l'ar-

mét d'Androgée qui avoit un panache on- ,>,

doyant, il prit fon riche bouclier , 8c mit
J,

fon efpée grecque au cofté. Riphée en fit
;,

autant, auffi bien que Dymas 8c lereftede „
noftre jeunefTe , chacun de nous eftant „
bien-aife de s'armer de ces nouvelles dé- ,,

pouilles. Nous marchions mêlez parmy „
les Grecs fous une autre conduite que de ,,

noftre prudence: 8c nous engageant à di- ,,

vers combats dans Pobfcurité de la nûict, , t

nousenenvoyafmesun grandnombre aux ,,

Enfers. Quelques-uns gagnèrent le port, „
8c fe retirèrent en leurs^vaifTeaux, les autres „
par une peur honteufe remontèrent dans „
leur énorme cheval , 8c fe renfermèrent „
dans fon ventre qui leur eftoit connu. Mais ,,

helas ! il ne fe faut afïèurer de quoy que ce „
foit au monde contre la volonté des Dieux. ,,

Nous vifmes comme on traînoit hors du „
Temple de Minerve, CafTandre fille de „
Priam qui avoit fes cheveux épars , 8c qui „
levoit inutilement fes yeux au Ciel; je,,

disfes yeuxfeuls, car fes mains délicates „
eftoient prefTées par de durs liens. Corebe „
voyant une fi outrageufe violence, ne la pût ,,

endurer : 8c tout tranfporté de fureur , il „
fe jetta au travers de la foule ennemie à „
defTein dépérir, où nous le fuivifmes tous: ,,

8c nous ferrans de près , les armes a la „
main , nous les afTaillifmes vivement. Icy ,,

du haut d'un Temple nous fufmes chargez
, 5

par les noftres mefmes, abufez par L'er- „
reur des armes 8c des panaches des Grecs,,,

d'où vint qu'il fe fit une déplorable tuerie :

,

t

8c puis les ennemis dépitez de voir echap- „
perla Princefïè de leurs mains, fe r'allie- „
rent de toutes parts pour nous inveftir, 8c „
le vaillant Ajax 8c les deux Atrides vinrent

.
3 ,

fondre fur nous avec tout Tefcâdron des ,,

Dolopes. Comme il arrive par fois, quand,,

l'orage fait chocquer les vents contraires n
8c que par les violentes haleines de Ze-

,,

phire, de Notus , 8c de l'Eure, qui fe „
plaifta démefler les crins des courfiers de

>t

l'Orient, les forefts font grand bruit, 8c „
Ccc a Ne-
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Nerée plein d'écume agite les mers avec

fon trident, Se les fait bouillonnerjufqu'au

fond. Ceux auffi que nous avions furpris

de nuit par noftre adreffe, Se que nous

avions pourfuivis par toute, la ville, fè

: trouvèrent là , Se reconnurent d'abord les

: boucliers , Se les traits menteurs joints à

la différence de noftre langage qu'ils re-

: marquèrent fort aifément. Enfin nous

trouvant accablez par le nombre, Corebe

tomba le premier par les armes de Penelée

au pied de l'Autel de la Deefle qui a la

; puiflance des armes , Se fut fuivy de Ri-

; phée , perfonnage incomparable en
J
ufti-

;ce, Se le plus homme de bien qui fut ja-

[imisparmy lesTroyensj mais peut- eftre

:crue les Dieux en ont jugé autrement, Sec.

Atque hîc exultans fucceffu , animifque

Chorœbus ,

O fociï, quaprima, inejuit, fortunafalut'u

Monfirat iter , quaque oftendit fe dextra 3

Jequamur.

Mutemus clypsos , Danaumque mfîgnia

nobhs

itAptemus. Dolus anvirtus qu'vs in hofie

requirat ?

<zAJrma dabimt ipfi, Sic fatus deinde co-

mantem

a^Androgei galeam , clypeique infigne dé-

corum

Induitur , laterique Argivum accommo-

dât enjem.

Hoc Kiphew , hoc ipfe Dymas , omnifqus

j.uve?itus

Lœtafacit: Jpoliis fe qui/que ncentibus

armai

.

Vadimus immixti Danais haud numine

noflro .-

Multaque per caca?n congrejfîprœlia nocîem

£o?iferimus , multos Danaûm demitti-

mus orco.

Diff'ugiunt aïii adna>ves , & littora curfu

Ftda petunt , pars ingentem formidine

îurpi

Scandum rtcrftt-s eqtuim, & nota con-

dnntur in alvo.

Mm nibil invitis fas quenquam fidere

d'mis !
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Ecce trabebatur paffîs Priameia virgo
Crinibus à^ Templo Cafandra , adytifque

Mtnerva

,

Adccelum tendens ardentia luminafruftra :

Lumina : nam teneras arcebant vimula
paimas.

Non tulit banc fpeciem furiata mente
Chorœbus

,

Et feje médium injecit moriturusinagmen.

Confequimur cunEli , & denfts incurri-

mus armis.

Hicprimùm ex alto delubri culmine telis

JNoJlforum obruimur .- oriturque miferri-

ma cœdes ,

Armorum facie , & Grajarum erroreju-

barum.

Tum Danai gemitu , atque erepta virgi-

nis ira ,

. Undique colîecli invadunt: acerrimus Ajax,
Et gemini Atrida Dolopumqv.e exercitus

omnis.

Adverjî', rupto ceu quondam turbine vent:

Confiigunt , Zepbyrufque, Notufque , &
l<etus Eo'vs

Eurus equis : Jlridunt fylvœ , favitqite

trïdenti

Spumeus , atque imo Nereus ciet aquora

fando.
llli etiam

, Jîquos obfcura noBeper umbram
Fudimtis injîdiii-, totaque agitavimus urbe,

Apparent : pr'imi elypeos , ment'itaqut tela

sïgnofcunt, atque orafono dtfcordia (ignant*

Iticet obruimur numéro: primufque Qho-

rœbut

Penelei dextra diva armipotmtis ad aram
Procumbit. Cadit & Ripheiif , jufiijïï-

mus u?ius ,

Qtiifuit in Teucrij, ^fernjaritijjimtis aqui.

Dits aliter vifum.

Dans le 3. Livre, Anchife parle ainfi de
Caffandre Se des deftinées de Troye à fon

fils Enée. Mon fils, que les deflins de >»

Troye ont éprouvé tant de fois ; Cafiandre >»

feule me predifoit bien toutes ces avan- »>

tu^E (je remets à prefent en mon fouve- >>

nir qu'elle difoit que toutes ces chofes de- st

voient arriver à noftre famille, donnant »
fouvent au Royaume d'Italie le nom d'He- ;.

•
' fperie)
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« lperie) mais qui euft jamais penfé que les

« Troyens dévoient venir de fi loin en cette

« « Hefperie ? Ou qui euft pu fe laiffer eraou-

«< voir aux prédictions de Caffàndre? Ce-
«< dons à l'Oracle d'Apollon, Scfuivons une

<* meilleure route , puifque nous en fom-

" mes avertis. -^
Nate lliack exercite fatis

,

Sola mïhi taies cafus Cajffandra canebat :

(Nunc repeto hac gentri portsndere débita

noftro

,

Et fœpe Hejperiam > f<epe Itaïa régna

vocare)

Sed quhs ad Hejperia venturos littera

Teucros

Crederet? aut quem tum vates Caffan-

dra moveret?

Cedamus Phœbo , & momti meliora fe-

quamur.

Dans le 7. livre, Iris Tous l'apparence

d'une vieille appellée Beroé pour inciter les

Troyennes à brûler les vaiffeaux dans le

([ port de Drepane. Il m'a femblé cette nuit,

ce dit elle, que je voyois en fonge l'image

«« de Caffàndre qui me difoit en me prefen-

<« tant des flambeaux ; allez, cherchez Troye

ç f au lieu où vous eftes. Que ce Toit icy voftre

a demeure affeurée, 8c maintenant il eft

«s temps d'y travailler fans différer davantage

tc en fuite de tant de prefages.- Voyez vous

n quatre Autels élevez en l'honneur de
««Neptune? ce Dieu mefme vous anime, 8c

««. vous prefte des flambeaux.

Nam mihi Caflandrœ per fomnum vatls
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ardentes dare 'vïfct faces : hic quœrite

Irojam .-

Hic domus eft , induit i)obis. Eimc tem-

pm agi res,

Nec tantis mora prodigiis. En quatusr ara

Neptu'/io ? Dem ipfe faces , animumque

miniftrat.

ft
Dans la dixième livre. Junon dit à Jupi-

îe
ter, qu'Enée eft venu_en Italie, fous la

•

tt
conduite des Deftinées, 8c qu'il y a efté

tt
pouffé par les fureurs de Caffàndre.

EftoCafandrœ pulfus fmis.

Properce dans fà première Elégie du qua- p R'

o«-

triéme livre à la ville de Rome. Si les vers, perce,,
dit- il, delaPrinceffedeTroye, qui pro-

phetifoit, ont efté reconnus un peu trop

tard , contre la tefte chenue de Priam 5 ,*

remenez voftre cheval de bois, difoit»

Caffàndre aux 6recs , voftre victoire eft »
pernicieufe. La terre d'Ilion fnbfiftera tou- js

fîours, 8c Jupiter donnera des armes au
cette cendre. :

AutfiPergamea fera rata carm'ma vatist

Longavum ad Priami verafuers caput:

Vertite equum Danai , maie vincitis. Ilia

teïïus

Viret , & hiùc cineri Jupiter arma,

dabit.

Priam.'] Tout le monde fçait qu'il fut

le dernier Roy de Phrygie, de la race de

Dardanus, qu'il vefcut fort long-temps,

& qu'il eut un grand nombre d'enfans:

ileftoitfils deLaomedon fils d'Ilion, fils

de Tros, fils d'Eriétonius , -fils de Dar-

danus , fils de Jupiter 8c d'Eleclre, com-
me nous l'apprenons d'Homère au vingtiè-

me livre de l'Iliade. 11 efpoufa Hecube

filledeCifféeoudeDimante, dont il eut

dix-neuf enfans, 8c de plufieurs autres

femmes, il en eut trente- un , qui font en

tout cinquante , dont pourtant nous ne

fçavons les noms que de quarante- trois , fi,

ce n'eft qu'il faille adhérer au témoignage

d'Hyginus , qui dans le chapitre nonante

de Ion livre des Fables, en nomme jufques

à cinquante-quatre: mais il y. a grande

apparence que l'édition en eft fort corrom-

pue, defortequepouren parleravec plus

decertitude, j'ay efté d'avîs de fuivre ce

que Bocace en a recueiily de divers ku-r

theurs , il les nomme ainfi, Creiïfe fem-

me d'Enée, 8c mère d'Afcagne. Virgile

livre fécond : Caffàndre qui eut le don de

prophétie , mais non pas celuy d'eftre crue"

en tout cequ'elle difoit : elle fut violée par

Ajax, dans le temple de Minerve, & tuée

par Clitemneftre. llione fut femmede'Po-
lymneftor Roy de Thrace. Laodice la plus

belle des filles de Priam , fut femmed'He*
licaon fils d'Antenor , Homère Iliade troi-

Ccc j. fiéme^
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fiéme, 8c Quintus Cal. 1. treizième. Ly-

cafte fut femme de Polidamas fils d'Ante-

nor, Medicafte fut femme dePolypus fils

de Numitor, 8c félon Homère Iliade

treizième , d'Imbrie fils de Mentor. Po-

lixene fut immolée fur le tombeau d'A-

chille. Paris Alexandre, qui ravit Hélè-

ne , avoit aymé auparavant la belle OEno-
ne, dont il eut Daphnis & Idns, & tua

l'invincible Achille dans le temple d'A-

pollon. Hedtor qui d'Andromache fon

efpoufe, eut le petit Aftianax ou Etyman-

dre , fut tué par Achille , Homère Iliade

24.. Virgile Enéide fécond, laTroade de

Seneque. Helenus fut grand Prophète

,

Virgile Enéide troifiéme, & Paufanias dit

qu'il fut père de Ceftrin; mais on ignore

fa fin. Coonfuttuépar fon frère Helenus

à la chaffè , fans y penfer , Homère. Troï-

lusquiofacombatre contre Achille qui le

tua, Virgile troifiéme. Polydore tué par

Polymneftor Roy de Thrace , Virgile li-

vre troifiéme. Polydore fécond, que
Priam eut de Latoïs fut tué par Achille

,

Homère Iliade livre vingt 8c vingt-un. Ly-
caon frère du fécond Polydore, ne pût

obtenir d'Achille dé ne le faire pas mourir

,

8c fut précipité dans le Scamandre , Ho-
mère Iliade vingt-un. Efaque fut changé

en Plongeon, s'eftant précipité dans la

Mer, pour le regret qu'il eutde la mort
d'Hefperie qu'il aymoit, Ovide Meta-

morphofes onzième. Ifus baftard, &An-
tiphus légitime , tuez par Agamemnon au

fiege de Troye, Iliade livre onzième.

Teucer, qui fut déchiré à lachaffe par un
grand ours , Homère. Dimocoontes ba-

ftard , tué par UlyfTe pour vanger la mort
de fon amy Lycus , Homère Iliade qua-

trième. Echemon 8c Cromenon , eftant

l'un 2c l'autre dans un mefme chariot

,

furent tuez parDiomede, Homère Iliade

cinquième. Gorgiton fils de Priam 8c de

Caftimire, fut tué par Teucer fils de Te-

lamon, Homère Iliade huitième. Ce-
brion baftard , 8c charton de fon frère

HecTror , fut tué d'un caillou par Patrocle

,

Homère Iliade feiziéme. Phorbas père

d'Idinée, qui haranguoit avec tant d'élo-
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quence , fut tué par Menelas. Doridon
ou Doricle baftard, fut tué par Ajax,
Homère Iliade deuxième. Antiphones,

qui tua Lycus amy d'Ulyfle, fut tué luy-

mefme par Ulyfle , Homère Iliade qua-

trième. Pamone, Agaton , Hypotoiis 8c

Agamon n'ont laifie que leurs noms dans

le vingt quatrième livre de l'Iliade. Lao-
coon Preftre d'Apollon , fut celuy qui

donna un coup de lance contre le ventre du
cheval de bois , Virgile Enéide livre fé-

cond. M iftor fur tué au combat, Homère
Iliade vingt-quatrième. Iphates , 8cThe-
ftorius jumeaux, furent tuez par Antilo-

que fils de Neftor. Deiphobe mary d'He-

lene, après la mort de Paris, fut tuê par

la trahifon de fa femme la nuit du fac de
Troye , Enéide fixiéme. Timetes Pro-

phète , conlpira contre fbn père Priam »

Virgile parle deluy au fécond de l'Enéide.

Polyte fut tué par Pyrrhus fils d'Achille,

enlaprefèncedefonperequi fut auflï tué

enfuite de la mefme main , Virgile Enéide

deuxième. Amphimedon , Amafterites,

Minus, Deïopetes 8c Tefiphon, font nom-
mez par Quintus Calaber au 1 j . livre.

Voicy comme Virgile par la bouche v
d'Enée , defcrit la mort de Priam. Je vois Qlt
Neoptoleme , que la fureur aoimoit au

it

mafïàcre. A l'entrée j'apperceus les deux-,,

Atridesj j'y veis aufîi la Reyne Hecube M
avec cent autres Dames toutes honorées

,,

de l'alliance de fa maifon , 8c Priam au-
tt

près des Autels qui faifoit rougir .de fon
„

propre fang les feux qu'il avoit conlàcrez, „
Il avoit cinquante lits pour autant d'hyme- n
néesdcfèsenfansquiluy donnoient efpe-,,

rance d'une grande pofterité; mais ils fu-

„

rentenun moment renverfez , aufli bien u
que les piliers fuperbes enrichis de l'or 8c „
des dépouilles des Barbares ; 8c ce que le „
feu n'avoit pu dévorer , les Grecs efTaye-

5J

rent de l'emporter. Peut-eftre -me de- M
mandera-t-on ,

quelle fut la deftinée de „
Priam, après qu'il eut veu fa ville prife, „
les portes de fa fortreffe renverfées , 8c „
I'ennemy régner au milieu de fon Palais,

,,

Il chargea en vain fes épaules tremblantes M
du fardeau de fes artaes, tout vieux qu'il „

eftoit

,



f , eftoit , quoy qu'il ne fuft plus accouftumé

cc de les porter: il mita fon cofté un glaive

, t
inutile , 8c s'en alloit chercher la mort

t , dans la méfiée ; mais laReyne l'ayant re-

tenu, j ugeant bien que
t
fon fècours feroit

déformais inutile, le bon vieillard prit fà

place auprès d'elle fur un fiege facré au

milieu de la maifon Royale, où il y avoit

un grand Autel à découvert , & tout pro-

che un antique laurier , qui de fes branches

couvroit les Pénates de fon ombre. Et de

là , quand il eut veu maflacrer Polyte un

de fes enfans par la main de Pyrrhe , le

bon-homme jette un foible dard qui ne

porta point de coup , parce qu'il fut re-

pou fie de l'airain fonnant, 8c demeura

inutilement attaché fur le haut du bou-

clier j mais Pyrrhe infultant aux paroles

de ce vieux Prince qui luy avoit reproché

(t foniuhumanitéj Tu porteras donc, dit-il,

„ ces nouvelles à mon père Achille, 8c fans

<c oublier de luy raconter les inhumaines

„ actions que j'ay faites en ta prefence, tu

ci luy diras que fon fils Neoptoleme dege-

ft nere. Voila le coup de ta mort. Achevant

« t ces mots , il le traîna tout tremblant aux

«pieds de l'Autel, tortilla fes cheveux au-

t, tour de fà main gauche , quand il fut tom-

« bé dans le fàng de fon fils : 8c tenant un

<c poignard flamboyant en fà droite , il l'en-

« t fonçajufques à la poignée dans fon fein.

réfères ergo hàec, & mntius ibis

Pelidœ genitori .- illi mea trifiia fatla

,

Degeneremque Neoptolemum narrare mé-

mento.

Nunc merère. kœc dicens aitaria ad ipfa

trementem

Traxit , & in multo lapjantem fanguine

nati :

Implicttitque comam lava, dextraque co-

rufeum

Extulit , ac lateri capuh tenus abdidit

enfem.

« A quoy Virgile adjoufte : Voila quelle fut

<< h fin de Priam , 8c quel accident borna
« la courfe de fès ans , après avoir veu Hem-
« brafement de fa ville, 8c la ruine des Per-

« games. Ce dominateur de l'Afie à qui tant
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de peuples 8c tant de pais furent autresfois.

fournis^ n'eft plus maintenant qu'un grand

tronc eftendu fur le rivage, la telle d'un „
cofté fèparée des épaules, 8c le corps de *,.

l'autre, duquel on ne connohToit plus,,

le nom. „
Hacfinis Priamifatorwm: hic exitus illum

Sorte tulit , Trojam incenfam , & pro-

lapfa 'videntem

Pergama , tôt quondam populvs terri/que

fuperbum

Regnatorem jijia. facet ingens littore

truncut ,

Avulfwnque humeris caput, & Jïne no-

mine corpus.

Surquoy je ne puis obmettre ce bel en

droit de la dixième Satyre de Juvenal

Priamfans avoir veu la ruine de Troye, „
fuft defeendu aux Enfers en grande pom- „
pe, vers les ombres d'A ffarace, fon corps,,

euftefté porté furies efpaules d He&orSc „
defesfreres, parmy les pleurs des Dames,,
Troyennes , où CafTandre euft commencé »,

les plaintes, 8c Polixene euft paru en vefte- „
mens déchirez pour témoigner fon deuil , »,

s'il fuft mort en autre temps que lors que,,

Paris entreprit avec beaucoup d'audace de,,

fabriquer fes vaifleaux. Que luy ont donc „
profité fes longues années? Il a veu la de- „
folation de toutes chofès, 8c l'Empire de »,

l'Afie tombé par les fiâmes 8c par le fer. »,

Le bon-homme efiant devenu foldat, »,

quand il eut quitté la thiare, endofTa les »,

armes en tremblant , 8c fut abatu aux pieds »,

de l'autel du grand Jupiter, comme un >,

vieux bœufqui prefente fa tefte deflèichée»,

aux couteaux de fbn maiftre , ayant efté »,

fatigué fous le joug, pour avoir labouré »,

la terre par un labeur ingrat. Toutesfois »,

cette mort fut en quelque façon humaine : >,

mais fa femme qui le furvécut , abboya >,

d'une bouche entre-ouverte, commeune ,-,

chienne qui fronce fes babines en arrière , »,

en regardant de travers. „
lncolumi Troja Priamus veniffet ad timbras

Ajfaracu magnisfolemnïbus', UeBorefunus

Portante, ac reliquis fratrum ceryieibut,

inter

lliOr

Juve-
nal.
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lliadimlacryma-s , utprimas edere plantfus

Cafandra inciperet , fcijfaque Polyxena

palla,

Siforet extincius diverfo tempore; quojam,

Coeperat audaces Paris adificare carinas.

Longa dies igitur quid contuht ? omnia

vidit

.

Everfa , & fiammis Afïam , -ferroque

cadentem.

Tune miles tremulus pofita tulitarma tiara,

Et ruit ante aram fummi jFovis , ut ve-

tulus bos

,

Qui domini cultris tenue & miferabile

coïïum

Prabet , ab ingratojamfafiditus aratro.

Exitus ilîe utcunque hominis : fed torva

canino

Latravit riètu, qua pojî hune vixerat

uxor.

Ronfàrd fait allufion à tout .ce que nous

avons rapporté cy-defTus de CafTandre,

quand il dit au livre de fes Amours.

Je ne fuispoint, maguerrière Cafandret

Ny Myrmidon . ny Dolope foudart >

'

Ny cet Archer , dont l'homicide dart

Tua ton frère & mit ta ville en cendre.
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Un camp armé pour efclave te rendre

,

Du port d'Aulide en ma faveur ne pan ;

Et tu ne vois au pied de ton rampart

Pour ?enlever mille barques défendre.

Helas je fuis ce Corée infenfé

Dont le cœur vit mortellement blejfe'i

Non de la main du grégeois Penele'e

,

Mais de cent traits qu'un Archerot

vainqueur ;

Par une voye en mes yeux recelée

Sans y penfer me tira dans le cœur.

D'autre-part parlant de (à prophétie, à la-

quelle on n'adjouftoit point de foy, il dit)

.D'un gofer mafche-laurier

J'oy crier

,

Dans Lycophron ma Caffandre,

Qui prophetife aux Troyens

Les moyens

Qui les reduirout en cendre s

Mais ces pauvres obfinoz

Definez,

Pour ne croire a leur Sybille s

Firent., bien que tard, après

Les feux Grecs

Forcener parmy leur ville , 8cc. .

L E



z^/Ethereaffifervate *Deam ^fervatibus urbem

Palladion. L- Ovid*tf, Fa&





îïï

LE PALLADIO N. L.

E fuperbe édifice fouftenu depilaftres&deco-

lomnes d'ordre Dorique , eft un Temple que

baftit dans cette illuftre forterefTe le Roy llus qui

luy donna fon nom. Les places & les grandes

rues qui font une fi belle perfpe&ive entre des

baftimens fomptueux, n'y font point oubliées,

& la fymetriey eft par toutobfervée avec tant

d'art , que la veuë s'arrefte agréablement fur chaque pièce d'un def-

fein fi bien entendu. Voyez ces façades, ces obelifques , ces autels,

& fur tout cette ceinture de murailles; pourroit-on douter que des

Divinitez n'y euffent mis la main ? Ces Pergames furent conftruites

par Neptune & par Apollon , fous le règne de Laomedon ; & les

ftatuè's de ces immortels Architectes qui s'elevent en cette place de-

vant ces deux grands portiques, avec ces belles fontaines &l*augufte

Palais qu'on entrevoit au travers du Temple de Minerve, marquent

bien la magnificence de la ville de Priam fils de Laomedon. Ce Prin-

ce le plus opulent & le plus heureux dans fa famille qui fut jamais,

pouvoit conferver la fplendeur d'une fi belle ville , s'il y euft pu gar-

der le Palladion defeendu du Ciel. C'eftoituneimaçemiraculeufe

de Pallas faite des os dePelops, comme celle de Jupiter Olympien
fut faite d'un yvoire des Indes: &dautant que l'artifice en eftoit fi

rare qu'il fembloit qu'elle remûoit une lance qu'elle tenoit à la main ,

& que fes yeux avoient quelque forte de mouvement; on confulta

l'Oracle d'Apollon pour fçavoir l'opinion qu'il falloit concevoir

d'un prefent fi exquis. -L'Oracle fit reponfe que la ville feroit prife

& faccagée fi l'on en oftoit l'image ; c'eft pourquoy llus & Laomedon
la gardèrent fort foigneufement; mais pendant le règne de Priam,
quand Helenus quifutprifonnierau fiege d'Arifbe, eut appris aux

Grecs quelle eftoit la deftinée desTroyens, & qu'ils n'auroient de
grandeur & de puiffance , qu'autant qu'ils pourvoient garder le

Palladion. Ulyffe & Diomede s'eftant coulez finement dans la for-

terefTe, dont ils tuèrent les gardes, emportèrent cette image, fatale , &
Ddd ren-
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rendirent en fuite l'armée des Grecs capable de furprendre Troye , &
de la ravager après un fiege de dix ans. Diomede qui s'en eftoit faifi

,

l'ayant tenue comme un fardeau inutile pendant toutes les traverfes

qu'il endura depuis la prife de cette grande ville , l'offrir à Enée qu'il

vid chez luy enpaflfant; & ce Prince Troyen la porta en Italie, où
elle fut depuis religieufement gardée dans le Temple deVeftaavec

le feufacré, fans que perfonne euft le crédit de la voir, ny d'y tou-

cher , excepté une vierge Veftale à qui le foin en eftoit commis. Les

Anciens ont fait mention de deux de ces images tombées du Ciel; de

celle de Troye dont nous venons de parler , & d*une autre d'Athè-

nes , toutes deux gardées dans la fortereffe d
T
Ilion , au rapport de

Dionyfius; la première enlevée par UlyfTe& Diomede; & la fécon-

de emportée par Enée , la nuid que la ville fut faccagée par les

Grecs.

ÀNNO.
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ANNOTATIONS.
LE PALLA DION."] Nous avons

employé dans noftre defcription l'hi-

ftoirede l'image de Pallas, appellée

Palladion , qui defcend.it du Ciel d'une

façon miraculeufe, fous le règne d'IIus,

& que ce Roy auffi bien que Laomedon

fon fils , conferverent avec beaucoup de

foin , parce qu'ils eftimerent par ta ref-

ponfe de l'Oracle, qui fut confulté fur

ce fujet, que delà dependoit la deftinée

de leur Eftit , & que le trône d'Ilionfub-

fifteroit auffi long-temps que cette image

feroit confervée dans le temple qui luy

fut dédié.

Crédit ur, armigerœ fignum cœkjle Miner-

TJrbis in iliacœ defiluijjejugis

.

Ov i o e. Ovide de qui nous avons tiré cette relation

de fon 6. livre desFaftes, yadjoufteces

mots que nous avons traduits dans noftre

defcription.

Confuîitur Smintheus , lucoque ebfcurus

opaco

Hos non mentito reddidit orefanas.

JEtheream fervate Deam , fervabitis ur-

hem 5

Imperiumfecum transferet Ma loci.

Ce Smintheus eft un fur-nom d'Apollon.

V i a. g i- Voicy comme Virgile au z. liv. de fon

l e> Enéide, parle de cette image qui fut en-

levée par Ulyffè Sc-Diomede, fur le rap-

port de Sinon, qui femble en cela n'eftre

pas fi grand menteur qu'il le fut en tout

" le refte. Toute l'efperance des Grecs , dit-

"il, 8c toute leur attente, depuis que la

"guerre fut commencée, euttoufiours pour

"appuy le fecours 8c la protection de la

" Deeffe Pallas. Mais depuis que l'impie

"Diomede , 8c Ulyffè inventeur de toute

"forte de crimes, entreprirent de ravir la

•* fatale image de fon temple , 8c de toucher

"de leurs mains facrilegues, les pudiques
" atours de la vierge div ine , tout,efpoir de
" profperité commença de les quitter ; leurs

forces diminuèrent', 8c la Deeffe retirant „
d'eux fes faveurs , ne leur donna point de „
fignes douteux de fon couroux , 8c de fon „
indignation. A peine fon fimulacre fut,,

apporté au camp , que fes yeux ouverts »,

s'allumèrent d'une flâme luifante , une „
fueur courut par tous fes membres : 8c par „
trois fois ( chofe merveilleufe à dire ! ) »,

il s'éleva de terre , faifant branler entre fes „
mains fa lance 8c fbn bouclier. Auffi-toft,,

Calcas prédit qu'il faloit retenter la Mer „
par la fuitte , 8c que les murailles Troyen- „

nés ne pouvoient élire detruittes par aucun „

effort de h Grèce , fans recourir en Argos »,

à de nouveaux prefages, 8c fans remener,,

la divinité qu'ils avoient apportée par Mer „

avec eux dans leurs vaiffèaux. >s

Omnisfpes Danaûm , & cœptifiducia beïïi

Paffadis auxiliis femperjletit. lmpiusex

CjUO

Tydides fed enim , fcelerumque inventer

Ulyjjes
.

Fatale aggrefftfatÊKto aveïïere templo

Palladium , cœjis fummœ cuflodihm arcis ,

Csrripuere facram effigiem , manibufyuc

cruentis

Virgineas aujidivœ cantingère vittas :

Ex tllofluere , ac rétrofublapfa referri

Spes Danaûm ; fratta vires , averfa Dea
mens.

Nec dubiis eaflgna dédit Tntoniamonflrîs:

Vix pofitum cajîris Jimulacrum , arfert

corufeis

Luminibuiflammœ arreclis , falfuf^ue pet

artus

Sudor ut : îerque ipfafolo (mirabile diBu !)

Emicuit , parmamqae ferens , haftamqtte

trementem.

Extemplo tentandafuga canit aquora Cal-

chas :

Nec poffe Argolicis exfeindi Pergama telit ,

Omnia ni répétant Argis , numenque re»

ducant ,

Quod pelago , & curvis Jecum advexere

carïnis.

Ddd z Si-
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Sinon eraployoit ainfi une vérité connue
dans fon difcours, pour tromper par ce

moyen plus facilement les Troyens, au

iujct de la machine que firent les Grecs,
fous la figure d'un cheval, fous prétexte

que c'eftoit un prefent qu'ils faifoient à

Minerve pour appaifer fon courroux ; 8c

que fi les Troyens ne le recevoient dans

leur ville , ils tomberaient dans l'indigna-

tion de la Deeffe ; c'eft pourquoy ils

avoient jugé à propos de le baftir d'une

grandeur fi demefurée, qu'il ne puftpaf-

"ler dans les portes de leur ville. Car fi vos
" mains avoient violé le prefënt de Minerve,

"dit le perfide Sinon, un grand malheur
" tomberait fur l'empire de Priam , & fur

" tous les Phrygiens. Que fi au contraire
" vous le pouvez faire monter dans voftre

" ville, il ne faut pas douter que l'Afie ne
" foit un jour capable de détruire par une
" puiffânte guerre toutes les fortereffes des

"Grecs, cette dcfrinée eftant inévitable

" pour noftre pofterité.

Nam
fi veftra manus wfolaffét dona Mi-

nervœ,

Tarn magnum exitium (quod dit prius

omen in ipjum •*

Convertant) Priami imperio Thrygïbufyue

futurum :

Sin manibus *vefirïs vejlram afcendijjet in

urbem ,

Vitro Afiam magno Pelopeïa ad moenia

bello

Vénturam, &nofiros eafnta?nanere ne-

potes.

Dans le 9. livre , Turnus touche ainfi l'en-

lèvement de cette ftatuë, dans un difcours

qu'il fait auxRutulois, pour les encoura-
" ger à laguerre contre les Troyens. N'ont-
" ils pasveu tomber dans les fiâmes les mu-
" railles Troyennes, bafties par Neptune?
"Mais qui de vous, généreux Guerriers,
" s'apprefte par le fer d'ouvrir le rampart?
" Qui s'empreffe d'emporter de force avec
" moy le forr qui tremble défia de peur ? Je
" n'ay pas befoin des armes de Vulcain , ny
"de mille vaiffeaux pour vaincre lesTro-
" yens : que les peuples d'Etrurie leursaflb-

" ciez fe joignent avec eux; fi ne doivent-ils

point appréhender les ténèbres, nylela-»
fche vol de la ftatue de Pallas , quand par »>

furprife , on aurait affaffiné toute la garde »
endormie du chafteau, 8c cela n'obligera »>

perfonne à fe cacher dans les fombres»
flancs d'un cheval de bois. Je me fuis re-

»

folu en plein d'allumer des feux autour de „
leurs muraille?, 8c de leur montrer qu'ils,,

n'ont pointa faire aux Grecs, ny aux jeu-,,

nés foldats qui furent arreflez dix ans par ,»

Hector. „
an non viderutit mœnia Trojœ,

Neptuni fabncata manu,confidere in ignés?

Sed vus lecli ,ferro qttis Ceindexe vallum

Apparat, & mecummvadit trépidantia

cafira ?

Non armis mihi Vulcani , non mille carinis

Efi opm in Teucros , addant fe prottnus tmr
nés

Hetrufcifocios : tenebras &- inirtia furttt

Palladii, ctefisfummœ cnflodibus arcù ,

Ne timeant , nec equi caca condtmur in

alvo.

Lace palam certum efi ign'i circundare niur

ros.

Diomede.
] Je parle de Diomedefilsde

Tydée 8c de DeiphîJe au fujet du vol qu'il

fit de l'image de Pallas dans le Temple de
cette Deeffe accompagné d'Ulyffe, dont
nous avons parlé fur Te Tableau de Caffin-

dre. Ce!uy-cy iè fignalà merveilleuiément

au fiege de Troye, 8c mefme il bleffa

Mars 8c Venus qui fe mirent dans la

méfiée , au rapport d'Homère dans fon j.

livre de l'Iliade, en punition de quoy fa

femme iEgiale devint fi eperduement
amoureufe de Comète fils de Stenele,

qu'eftant de retour en fa maiibn il faillit

d'y eftre affaffiné , 8c l'euft efté en effet par

les confpirations de fa mauvarfe femme,
fi s'eftant fauve à peine vers l'Autel de Ju-
non Argienne , il ne fe fuft encore retiré

vers les Dauniens peuples d'Italie , où
Daune exerçoit la fouveraine puiffince ;

mais non pas fans de grandes traverfes qui

l'obligèrent de prier Diomede de l'ayder

de fa valeur 8c de fon expérience contre

des ennemis redoutables qu'il avoit , à con-

dition que s'il en eftoit victorieux , il luy

don-
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donnèrent la moitié de fbn Royaume. Il

fecourut les Dauniens , les délivra du £îe-

ge, & chafia leurs ennemis: puis baftit

une ville au canton que Daune luy donna

,

8c l'ayant nommée Argyripe , il y éta-

blit fa cour (c'eft aujourd'huy Benevent

dans le Royaume de Maples) : mais de-

puis par une mauvaife intelligence qui luy

fut fuicitee par Altene fon frère baftard

quiaymait Eurîpé fille de Daune, cePrin-

ce oublieux des fervices que Diomede luy

avoit rendus , l'affaflîna comme un hom-
. me mal-heureux qui eftoit tombé dans la

difgrace des Dieux 1. es Grecs qui l'avoient

ftiivy, en furent il affligez qu'àtorcede

le pleurer, les Dreux en eurent pitié, &
les' changeient en oyfeaux appeliez du

nom de Diomede , dont Ovide a décrit la

fable au 14. livre de fes Metamorphofes.
«e Enée dit de luy dans le p. de l'Enéide :

c«0 filsde Tydée le plus vaillant des ' »recs,

t< n'ay-je donc pu tomber par ta main dans

«les champs d'Ilion, & répandre mon
«ame avec mon fangau mefme lieu où fut

t< renverféie fierHeétor par le trait d'Achille?

u où le grand Sarpedon fut tué , où le Simoïs

«< roule fous fes eaux tant de boucliers &
«e d'armets, avec les corps de tant de fameux
«guerriers?

ôDanaûmfortifpme gmîis

Tydide ! mené lliacis occumbere eampis

Nonpotuijfe? iliaque animam banc ejfun-

dere dextra ?

Savus ubi Mac'tdœ teîo jacet Hector , ubi

ingens

Sarpedon, ubi tôt Simoïs correptafub an dis

&uta virant ,gtleajqae , rjr fortia corpora

%/whit.
^PbflKin autre lieu du mefme livre : Ene'e

"confiderant les chofes qui eftoient repré-

sentées dans les tapiiferiesdu.Palais de Di-

ndon, reconnut auprès des murailles de

"Troye., non lans quelque tendreffe, les pa-

*' villons blancs de Rhefe livrez au courage
"fanglantde Diomede, qui après les avoir
" furpris , comme on eftoit encoreaupre-
" micr fomne , les faceagea, 8c en fit élever
" en f<»n quartier les chevaux ardans , avant
" qu'ils fe fuflcntpûs de Ih.'rbagede Troye

,
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ou que les eaux de Xante leseuflTent abreu- »'

vez. i7

Non procul hinc Rkefîniveùs tentorm velis

dgnofcit lacrymans : primo qtt*e proditœ-

fomno

Tydides multa vaftabat cœde cruentus

,

Ârdentefque avertit equos in cajira, prhtf-

quam
Fabula guftaffent Troja , Xantumque bi-

biffènt.

Et fur la fin : La mal heureufe Didon s'ef- „
forçoit aufli de prolonger la nuit en divers „
difeours, 8c beuvant à longs traits le por- ,,

Ion del'amour, elles'enqueroit de beau-

„

coup de chofes touchant les déplorables „
avantures de Priam 8c d'Hedtor. Elle de-,,

mandoit tantoir. de quelle façon eftoient ,,

faites les armes du fils de l'Aurore quand il „
vint à la guerre, gctantoft quels eftoient ,,

les fameux chevaux de Diomede, gcquel,,

eftoit le grand Achille. 3 >

Nunc quales Diomeâis equi , mine quantus

Achïlles.

Au huitième livre de l'Enéide ; Turnus,,

fe voyant des ennemis redoutables fur les „
bras, afin d'accroiftre fes forces, envoya^

Venule à la ville du grand Diomede pour »

luy demander fècours, 8c luy faire enten- »
dre que les Troyens eftoient arreftez au »»

pays des Latins , où Enée arrivé avec une ,»"

puiflante flotte , avoit apporté fes Pénates 3 >

vaincus , 8c dilbitqueles Deftins luy pro- 5»

mettoient le Royaume: Et comme beau- 5»

coup de gens faifoient alliance avec ce»
Prince Dardanien , de qui le noms'épan-»»

doit défia glorieuiement par toute la Pro- »
vince, on ne fçavoit ce qu'il pro jettoit »

par ces commencemens , ny quels feroient »
fes defïèins , fi après une bataille gagnée, la >*

fortune continuoit de luy eftre favorable ,• »

toutes» chofes beaucoup plus claires à l'ef- »»

prit de Diomede , qu'à celuy de Turnus 8c j»

du Roy Latin. ,».

Mittitur& magni Venulm Diomedis adw-
bem ,

§Zui petat auxïïium , & Latio confijiere

Teucros

,

Advecîuî» SEneamcIaJfi , viclofque Péna-

tes

Ddd 1 jfe-
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Inferre , &fatii regemfe dicerepofci

,

Edoceat-.multafque virofe adjungere gentes

D.frdanio.ér latèLatio increbrefcere nomen.

Quid Jhuat his ccepfis , quem fi fortuna

fequatur ,

Eventitrnpugna cupiat manifefliw ipjî,

^n.im Tumo regi,aut régi apparere Latïno.

{c Dans le 10. liv. Venus appelle Turnus un

u autre Diomede , forty des Arpes d'Etholie.

Atque iternm m Teucros jEtolis furgis ab

Arpis

Tydides.

Mais le difeours que je vais rapporter fur

ce fujet de l'onzième livre de l'Enéide,

touchera parfaitement en abbregé toute

" l'hiftoire de Diomede. Apres que le Roy
" Latin eut commandé aux j\mbafladeurs

« c retournez de la ville d'Etholie, de faire le

«'récit de leur voyage, chacun tenant la

"bouche fermée, Venule ouvrit la fienne

"pour obéir au Roy • 8c parla ainfi; Sei-

«« gneurs , nous avons veu Diomede , Se les

««villes de Grèce: nous avons furmonté

<t tous les difficiles paflages du chemin entre-

«! pris, Se nous avons touché dans la mefme
"main qui a renverfé les murailles d'Uion.

" Ce victorieux Prince baftiflbit une ville

"appellée Argyripe, du nom de fa Nation

,

«< dans les champs de Gargan., en la pro-

<« vince de Japige, où après que nous fui-

«« mes entrez, Se qu'on nous eut donné au-

«dience, nous offrifmes nos prefents ; dif-

«<mes noflre nom, Scceluyde noftrepays,

ceux qui nous faifoient la guerre , 8c quel

fujet nous amenoît en Arpos.

Vidimus , S Cives Diomedem , Argivaque

Cttfira:

Atque iter emenfi cafiafuperavimui omneis,

Contigirmtfque manum\qua concidit Ilta

tdirn.

llle urbem Argyripam , patria cogpomine

gentis,

ViBor Gargani condebat fapygis ctgris.

Toflquam introgrejjî', & coram data copia

fandi ,

Munera pneftrimus ; nomen , patriamque

docemtu ,

Qui bellum intulerint , quœ caujfa attraxe-

nt Arpos.

A D I O N.

Nous rufmes oiiis patiemment , & le Prin- j«

ce nous fit cette refponce avec beaucoup >»

de civilité: O Nations fortunées qui oc- m
cupez le Royaume de Saturne, antiques'»

peuples de l'Aufonie ; quelle fortune s'ef- »,

force de troubler voftre repos , & vous „
follicire d'émouvoir des guerres incon- „
nues ? De tant que nous fommes qui avons •,

defolé par !e fer les campagnes Trovennes ,,

(je ne parle point des travaux fbufferts en „
taifant la guerre devant les murs de Troye, „

ny des hommes que le Simoïs couvre ,,

maintenant de fes eaux ) il n'y en a point „
qui n'ayent fouffert des peines extraordi- ,,

naires, Se qui n'ayent efté fifeverement ,,

chaftiez , que Priam mefmes en auroit
,,

efté touché de pitié. L'Aftre de Minerve ,,

avec fon trifte afpe£t en a bonne cunnoif-,,

fance aufii bien que les roches d'Eubée , „
Se le vangeur Capharée. Depuis le temps „
de cette guerre nous fommesjettez fur di- ,,

verfes coftes : Menelas fils d'Atrée fouffre ,,

le banniiïement de fonpaîs, jufquesfbus ,,

lescolomnesdeProthée [c'eft en Egypte.] ,,

Ulyfîè a veu les demeures efTroybles des,,

Cyclopes fous le mont Etna. Remettray- „
je icy en mémoire le Royaume des Neop- „
toleme ? ou la maifond'Idomenée détrui- ,,

te ? ou les Locres qui habitent les coftes »,

de la Libye ? où le Roy mefme de Myce- ,,

nés qui dans l'armée avoit la fouveraine,,

autorité fur tous les Princes de la Grèce r »
A peine fut- il de retour en fa maifon qu'il »

y fut maflacré par la main de la mefehante ,»

femme: Se l'Afieeftant détruite, un Adul-»>

tere demeure en pofleiTion de la victoire, i»

Diray-je auffi comme les Dieux m'onjuie- »>

fufé le bien qu'après mon retour mXfie »

jouir du repos fouhaité dans ma fSBBe,»*

avec ma chère Efpoufe , Se revoir les murs »>

de la belle Calydon ? Helas ! des prodiges »

effroyables ne ceflent point encore de me »>

pourfuivre : mes compagnons s'elevent >»

en l'air fur des ailes quilesfouftiennent : >»

Se par un fupplice inouy eftans devenus »»

oyfeaux, ils s'envolent le longdes rivie- >>

res , Se remplirent les rochers de leurs voix »
plaintives. Je pouvois bien m'attendre à »

cette vangeance dés le temps que dans l'a- »

te
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•cveuglement d'une fureur qui me poflè-

" doit,je bleflay des corps celeftes de la poin-

" te de mon dart , 8c fis une playe à la main
" de Venus.

Auditk Me hœc plecido fie reddidit ore :

O fortunatœgentes , Saturnia régna

,

Antiqui Aufonii \ quœvosfortuna quiètes

Sollicitât ,fuadetque tgnota laccjfire bella*

S^tticunque iliacosferro vtolavimuâ agros
,

( Mitt» ea quœ mûris bellando exhauflojub

altis ,

§luos Simoïs premit ilkviros ) infandaper

orbem

Supplicia , & Çcelerumpcenas expenâimus

omnes ,

Vel Priamo miferanda marna. Scit trifle

Minervœ

Sydtts,& Euboicœ cautes, ttltorque Capha-
reus.

Militia exMa diverfum ai litttu adatli

,

Atreides,Protei Memlaus adupfe cohmmast

Exulat , Mtnœos vidit Cydopas Ulvffès.

Régna Neoptolemireferam,verfofque Péna-

tes (cres?

Idomenei\ Libycove habitantes BttoreLo-

Ipfe Mycenœw magnorum dutlor Achivûm,
Conjugis infandœ prima intra limina dex*

tra

Oppetiit : devitla Ajïafubfedit aduïter.

lnnjidiffe deos , patriis ut redditus oris

,

Cenjugium optatum, &pulchram Calydo-

na viderem ?

Nunc etiam horribili <vifu portentafequun-

tur :

Etfocii amiffipetierunt œthera pennu ,

Fluminibufque vagantur aves ( heu dira

tneorum

Supplicia \) éf fcopulos îacrymojts njocibus

implent.

Hœc adeo ex Mo mihijamfperanda fuerunt

Tempore , cmnferro cœleftia corpora démens

Appttii , & peneris violavi vulnere dex-

tram.

"Etpourfuit en cette forte. Nemefollici-
" tez point de grâce , de prendre part en cet

"te guerre: je ne fouhaite point d'en avoir

"avec les Troyens , depuis que les Pergames
"ont erré ruinées; nyje ne me veux point

"non plus fouvenir de leurs anciennes
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playes , que je m'en veux réjouir. Au refte, ,»

les prefens que vous m'apportez de voftrei»

paï's, offrez- les de bon<rœur à Enée que je »»

connois parfaitement. J'ay fouftenu con- »»

tre le violent effort de fes traits : 8c comme >»

j'en fuis venu aux mains avec luy , jefçay»

par ma propre expérience les avantages »

qu'il prend fous le bouclier qui !e couvre , >»

8c avec quelle roideur il brandit un jave- »>

lot. Que fi la Province du mont Ida euft »

encore mis au monde deux hommes tels >»

que luy , aflèurément les Dardaniens nous »»

eufiènt prévenus, en fè rendant maiftres»

des villes de Grèce , ils euffent changé les «

deftinées, 8c maintenant la Grèce gémi-»»

roit: ce qui nous arrefta fi Jong-temps»

devant les murs de Troye, 8c cequire.»
tarda la vi£toire des Grecs , qui ne fut rem- > j

portée qu'après dix ans de fiege, ne fut,>

que la main d*HecT:or 8c d'Enée, tous deux »

Princes de grand cœur , 8c tous deux figna- 1,

lez par leurs glorieux fai&s d'armes , bien „
qu'Enée fuft le premier en pieté. ,,

Ne vero , ne me ad taies impellite pugnas ,

Nec mihi cum Teucris ullupoft eruîa bellum

Pergama,nec veterum memira ïatorve ma- ,

lorum.

Munera
, quapatriis admeportatis ob oris ,

rertite ad Mneam
, ftetimus tela ajj>era

contra,

Contulimufque manm: expert crédite»

quantm \

In clypeum affurgat , quo turbine torquenî' m

haflam.

Si duopraterea taies idaa t 'HJjet

Terra viros,ultro Inachias veniffit adurbes

Dardanus
, & verfis lugeret Graciafatit.

ê^tidquid apud dura cejfatum e(l mœniœ
Trojœ

HeBoris Mneaque manu viiïoriaGraîâm

H<eft, éf in decïmum vejligia rettuht-

annum,

Ambo animts, amboinfignesprœjlantibus

armis :

Hkpietateprkr , coeant infœdera dextrœ*

Quà datur : afi , armis concurrant arma

,

cavete.

Et, refponfajtmul quœJint, rex optime régit ^ ,

Audijli , & quœ fu magno fententia bello.

Ho-
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Hora- Horace dans l'Ode quinzième du premier

livre > dit à Paris. Voicy le véhément
Diomede , plus, redoutable que fon père

,

qui eft dans une impatience enragée de te

trouver. Mais comme un cerf qui s'oublie

'de paiftre dans la valée, quand il a vu le

loup d'un autre cofté, tu prendras lafche-

ment la fuitte devant luy,, ne pouvant

prefque reipirer, encore que tu n'euflc» pas

tait de telles promeffesà celle que tu aymes
• fi chèrement.

LE PALLADION.
des labeurs d'Hercule, ou des exploits

guerriers de Diomede ?

— Sed quidmagis Heracleas ,

Eccefurit te reperire atrex

Tydides, meliorpâtre :

Muent tu , cenm utivallis in altéra

Vijum parte lupumgraminis irmmmor ,

Sublimifugies mollis anhtlitu

Non hocpollicitiu tuje, .

n Et dans la 6. du mefme livre. Qui parle-

«« roit, dit-il, avec aflez de mérite du Dieu de

« la guerre , armé d'une cuirafle de diamant?

«< ou de Merion tout noir de poudre au fiege

« de Troye? ou de Diomede égal aux Dieux,

« par le fecours de Pallas ?

êtyis Martem tunica teclum adamantina

Dignefcripferit ? autpaliere Troico

Nigrum Merionem ? aut ope l
Jalladis

Tydidemfuperuparem ?

** Dans, la cinquième Satyre du premier liv.

««.il dit que Canufe ville d.elaPouïlle, fut

« baftie par le vaillant Diomede.

Nam Canujl lapidofus aquœ non ditior urna,

Qui locus àfort i Diomede ejl conditus olim.

" Dans la feptiéme Satyre du mefme liv. Si,

ft dit-il, la difcorde met la vengeance au

" cœur des armes lafches , ou fi le combat fe

" donne entre deux hommes inégaux corn-

" me entre Diomede 8c Glaucus de Lycie, le

" plus timide fera des prefents à l'autre qui

" eft beaucoup plus valeureux , 8c demande-
•' va congé de fe retirer.

» Duo fi difcordiavexet inertes

,

Autfîdijparibus hélium incidat,ut Diomedi

Cum Lycio Glauco difcedat pigrior ultro

Muneribw mijjts.

ïxi v e- Juvenal dans fa première Satyre , deman-
n a l. de s'il ne feroit pas Wen plus feant d'écrire

Aut Diomedeas , 8cc.

Et dans la quinzième Satyre, il parle de

certaines pierres qui n'eftoient pas fi grof-
"

fes que celles dont fe fervirent Ajax 8c
"

Turnus , ny fi pefantes auffi que le caillou
"

de Diomede , quand il blefia Enée à la
"

hanche.

Nec hune lapident , quali fe Turnus ,

"

& Ajax

,

Velquo Tydidespercujfît pondère coxam
Mnaœ.

Voicy l'Epitaphe qu'en a fait Aufone. Icy Ausone,'
repofe Diomede, plus excellent que fon

père qui avoit beaucoup de mérite. Ils s'é-

loigna de ion pays à caufe d'un crime de

fa femme, vint en Italie où il battit Argy-

ripe 8c Ar.pos , qui eut tant de réputation

,

8c fe fignala davantage par fa ville nouvel-

le , q ue s'il fe fuft contenté de fon ancienne

demeure.

Conditur hiegenitoreborto melior Diomedes,

Qrimen ob uxoris pulfus dotalîbus agris
;

Argyripani, clarofque viris qui condidit

Arpos,

Clarior urbe nova , fatriœ quamfede ve-

tufta.

Dionyfius."] C'eft un Poète Grèce, quia
fait un poème de la Cofmographie.

Images tombées du Ciel. ] C'eft de tout

temps que la fuperftion a fuggeré aux peu-

ples de femblables opinions, qui ne font

gueres plus certaines les unes que les au-

tres} 8c c'eft une extrême iimplicité de

croire qu'il fe fafTe des fculptures dans le

Ciel j 8c que delà il nous en foit jamais ve-

nue aucune , pour l'adorer, ou pour y met-

tre noftre confiance , outre que pour l'or-

dinaire elles font fi mal faites, que c'eft

avoir mauvaife opinion des efprits etleftes,

de s'imaginer qu'il y en ait jamais eu au-

cun qui le foit mêlé d'un meftier, qu'il en-

tendent fi peu, 8c dont les ouvrages ont

efté fi contaires aux defleinsde Dieu.

T A-
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L n'eft rien de fi laborieux au monde que la vie

d'un Amant : & quand celle qu'il adore , le trait-

temal, ou qu'elle fe mocque de fes plaintes, on

-peut dire qu'elle n'eft pas moins criminelle, que

fi elle avoit fouillé fes mains de quelque meurtre.

L'inhumaine Anaxarete euft efté ravie que le pau-

vre Iphis, qui eftoit fi paffionné pour elle, euft efté précipité de

quelque haut rocher , ou qu'il euft avallé du poifon. Tous ces lieux-

cy font deferts , quoy que vous y voyez la repreièntation d'un grand

Palais: mais on n'y découvre rien qui réponde à celuy qui n'agueres

y faifoit ces plaintes. D'où commenceray je , difoit il , belle Anaxa-
rete , à dépeindre voftre extrême rigueur ? N'ay-je donc pu meri-

«r la moindre complaifànce pour tous les fèrvices queje vous ay ren-

ps? Et mes larmes n'ont- ellesjamais pu amollir la dureté de voftre

cœur? Et bien, je me veux glorifier de vos rudefles : & quoy que
vous ayez efté toufioursinfenfible pour moy, je ne laifferay pas en

mourant de vous donner des marques queje vous ay toufiours aymée:

j'obeïs fans murmurer aux volontez d'une Dame imperieufe. Il

E e e ad-
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adjoufta là defTus une prière aux Dieux immortels , pour avoir quel-

que fouvenir de fa mi fere. Faites, leur dit-il, que l'hiftoire lamen-

table de mes infortunes fe publie partout: qu'elle ferve d'entretien

aux fiecles à venir, & que les jours qui auront efté dérobez à ma
vie, foientdonnezàla Renommée de ma ridelle confiance qui fè

trouve fi mal recompenfée. Achevant ces paroles, il leva les yeux
au Ciel: &c au mefmelieuoùil avoit attaché plufieurs fois des cou-

ronnes des fleurs , il attacha un cordeau funefte , & fe mit enfin en

l'efîat déplorable qu'il fe voit icy dépeint. Certes , ce fujet dont
*

l'ingénieux Ovide tire un exemple pour mettre en la bouche de Ver-

tumne, qui fous la forme d'une vieille nourrice effayoit de gagner

leçœurdelabellePomone, prefente d'abord une image à l'efprit,

qui n'eft pas la plus agréable chofe du monde , quelque magnificen-

ce que le Graveur ait voulu exprimer dans la façade de ce baftiment

fomptueux. Cette perfpeétive d'une ville fuperbe au delà de ce beau

jardin qui paroift au travers de ces deux portiques , où l'ordre d'Ar-

chitecture eft fi bien obfervé , n'y fert de rien , quoy que le defïèin

de l'Autheur de cet ouvrage, ait efté de marquer par là que celle

dont les beautez avoient allumé tant de fiâmes d'amour dans le cœur
d'Iphis, eftoit de haute qualité: car il eft bien vray qu'elle eftoit

dufàngroyaldeTeucer, au lieu que la naiffance d'Iphis eftoit ob-

fcure.
! Mais enfin v après que la fierté d'Anaxarete l'eut mis au de-

fefpoir, & qu'il eut finyfesjours, comme ce Tableaulereprefente,

ià mère qu'il avoit encore au monde, luy rendit les honneurs de la

iepulture: & il arriva daventure que comme la pompe funèbre paf-

foit devant la maifon d'Anaxarete , cette femme à qui un Dieu van-

geur avoit defîa mis dans l'ame le remors de confcience , voulant

voir les obfeques de fon Amant infortuné , n'eut pas pluftoft jette

le veuë fur fon corps qu'elle devint immobile, & fut changée en

rocher qui s'eftveu long- temps depuis dans la ville deSalamine, où

gardant l'image qui fe forma du corps d'Anaxarete , il fut adoré

fous le nom de Venus , fi les Poètes en doivent eftre crus. Mais

cela me femble une belle figure de ' l'endurciffement du cœur de

ceux qui regardent fans pitié , les larmes & les plaintes des maJi

heureux.

AN NO-
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ANNOTATIONS.
2 1

PHIS ET <lAB AXARETE.']
Il y a peu de chofes à remarquer fur

les amours 8c le defefpoir d'Iphis , au fujet

de la belle Anaxarete du généreux fang de

Ovide. Teucer , au rapport d'Ovide dans fon qua-

torzième livre delà Metamorphofe. Au Aï

eft-ce le feul lieu des Anciens , où il eft.

parlé de cette Fable , qui pourrait bien

eftre unjconte de ^invention de ce Poète :

du moins n'en ay-je rien leu autre part.

« Anaxarete, dit-il, plus cruelle que la

« Mer, quand elle s'enfle pour engloutir

«c. une flotte , plus infènfible qu'une lame de

« fer trempée , 8c réduite dans un fourneau,

«c & plus dure qu'un rocher , ne méprifoit

m pas feulement les plaintes& les pleurs d'I-

tt phis ; mais elle s'en mocquoit , 8c l'or-

« gueil de fes paroles faifoit croiftre l'impiè-

« té de fon crime. Les douleurs d'Iphis

ce eftoient fès délices , 8c n'avoit point de

ce plus grand plaifir que d'oùir fes cris 8c fes

te plaintes , 8c de le mettre au defefpoir.

Savior iUa freto /urgente y cadentibus

Auflru ,

Durior & ferro quod Ntricus excoquit

ignis i

Et faxo , quod adhuc vivum radice te-

netut ,

Spernit , $* irridet , faBi/que immiti-

bus addit

Verbafuperbaferox, & jfee quotité frau-

dât amantem.

(t Enfin après les dernières plaintes d'Iphis

t( que nous avons rapportées dans noftre

u defeription , il fe pendit à la porte du lo-

<c gis de fon impitoyable maiftreffe: 8c du
ce bruit qu'il fit avec les pieds en fe debatant

« aux affauts de la mort , il fit fortir les valets

ce de fa cruelle meurtrière , aufquels bien

<c qu'il n'euft pi us nyameny amour, ilfem-

(c bla fe prefenter , lors qu'ils ouvrirent la

« porte , car il avoit le vifage tourné de ce

« cofté-là. Et le r'efte comme nous avons

« ( eflayéde le deferire en peu de mots , eft

tiré du lieu des Metamorphofès que j'ay „
defîa cité. . „

Sed tum quoque -verjus ad
illam ejl ,

Atque onus infelix elifa fauce pependit,

iBapedum motu trepidantum , $* multa

timentum

Vifa dediffe fonum eft , adapertaque janua

faBum
Prodidity exclamant famuli , 8c c.

Or cette fable eftant racontée par Ver-

tumne, fous la forme d'une vieille, à la

belle Pomone dont il eftoit amoureux ;

outre ce qui s'en voit dans Ovide au 1 4.

defaMejamorphofe, jediray ce qui s'en

trouve dans les autres Poètes.

Vertumne~\ Eftoit une divinité particu-
'

liere à l'Italie, auflî bien que Pomone,
pour avoir foin des faifbns 8c des fruits.

Vertumne fut apporté de Tofcane à Ro-
me , où il eut un temple , félon le .té-

moignage de Varron , 8c fon image fut

mife fur l'autel d'Opis 8c de Ceres* Voicy

ce qu'en eferit Properce dans fa féconde p R0-

Elegie du 4. liv. Pourquoy t'émerveilles- .perce.

tu de tant de formes que je prens en un »

feul corps? apprens" qu'elles ont efté les »
marques différentes que la Patrie a données ,»

au Dieu Vertumne , afin de le recon- >,

noiftre. »

Qtûd miraremeas tôt in uno corpore formas ?

Accipe Vertumnïjîgnapaterna Dei.

A quoy iladjoufte. Je fuis Tofcan , parce,,

que je tire mon origine de la Tofcane. Je „
ne me repans point d'avoir abandonné, à„
caufe de la guerre , lesmaifons des Volfî-

„

niens. Ny la foule ne me plaift point, ny
,,

jenemerefiouispas beaucoup de demeu-,,
rerdans un temple enrichy d'yvoire. Ce,,
m'eft bien affez que je puiffe voir la ville,,

de Rome , où l'on tient le marché. Le „
Tibre prenoit autresfois par là fon cours

, ,,

8c l'on dit que le bruit des rames fut ouy ,,

en ce lieu- la, quand les vaiffeaux y paf- „
E e e z foient
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;

{oient le trajet." Mais depuis qu'il eut

laifle autant d'efpace au peuple qu'iMuy

en faloit pour fe promener commodé-

:
ment fur fes bords , je pris le nom de

:
Dieu Vertumne> du fleuve qui avoit va-

:

rié fon cours

.

Thufius ego, & Thufcis orior , necpce-

nitet inter

Prœlia Volfiinos defiruiffe focost

Nec me turba juvat , nec temph lœtor

eburno ,

Romanum fatis efipolfe <videre forum.

Hac quondam Tiberinus iter faciebat , &
ajunt

Remorum auditos per vadapulfa fines.

At poftquam ille fuis tantum concejjît

alumnis ,

Vertumnus verfio dicor ab amne Deus.

Ou bien parce que nous recueillons les

fruits de l'année qui varie , l'on a crû qu'il

devoit y avoir un jour confacré à Ver-

tumne. Premièrement, quand les raifîns

commencent à meurir, lors qu'ils pren-

nent une couleur livide, ils font pour moy
une agréable diverfité , & la cheveleure

des efpics s'enfle , quand le grain qu'elle

enferme , n'eft encore que du laicT:. Icy

tu vois les cerifes douces 8c les prunes d'Au-

tomne; tu y vois rougir les meures en

Efté. Céluy qui fait des entes, rend icy

fes vœux avec une couronne de fruits,

, quand un poirier porte des pommes con-

tre le naturel de fa tige. Tu m'es prej udi-

ciable, Renommée menfongere; il y a

quelqu'autre chofe qui fait connoiftre les

raifonsdu nom que je porte. Adjoufte foy

maintenant aux paroles d'un Dieu; mon
. naturel eft propre à toute forte de figures.

. Tourne»moy de quelque façon; que tu

,
voudras , j'auray bonne grâce.

Seu quia vertenusfruBumpercepimus anni ,

Vertumni rurfus credidit ejfe fiacrum.

Prima mihi variât liventibus uva racemis ,

Et coma latenti Jpicea fruge tumet.

His dulces cerafos , hic autumnalia pruna

Cerms , ffa» aftivo mora rubere die.

Infitor hic folvit pomofa vota corona,

Qmmpirus invite fiipite mala. tukt*

I S.

Mendax fama noces, aïius mihi nominh
index ,

De fe narranti tu modo crede Deo.
Opportuna mea eft cunclis naturafiguris ;

.
In quacumque voles verte , décoras eto".

Habille-moy d'eftoffe deCo, je feray de,
l'humeur des filles qui ne font pas fort,

cruelles; Se fi je prens la robe d'un Ci-

,

toyen, qui niera que je ne fois un fort,
honnefte homme ? Donne-moy une faulx ,

à la main , & mets fur ma tefte une botte

de foin tortillé , tu jureras que ces herbes,
auront efté coupées de noftre main. J'ay
autresfois porté les armes, & je me fou-

viens d'en avoir obtenu dès louanges. J'e-

ftois moiflbnneur, fi je me chargeois du
fardeau d'une corbeille. Je fuis fobrequand
il faut démefler quelque procez; mais

,

quand on m'a paré d'une couronne, tu
j

dirois que les fumées du vin me font mon- .

téesau cerveau. Prefle mon front d'une,
mitre, je reffembleray aufii-toft à Bac- .

chus ; je prendray l'air d'Apollon , fi tu

me donnes fon archet.

Indue me Cois , fiam non durapueïïa,

Atque virum Jumpta quis neget efft

toga*?

Da fakem , $- torto frontem mihi com-

prime feeno :

Jurabis noftra gramina fefta manu.
Armatuli quondam, &> memmi , îau-

dabar ab illis;

Corbis& impojitopondère me(for eram.
Sobrius ad lites: at quum eft impafia

corona
,

Clamabis capiti vina Jùbijfe meo.

Cinge caput mitra, Jpeciemfurabor fatcht.

Furabar Phcebi, fimodo pleblra dabis.

Je vais à la chaflè , fi mes épaules font char-

gées de rets; & avec le chalumeau à la

main , je deviens le Dieu Faune qui fe

plaift au vol des oyfeaux. Vertumne eft

auffi une efpece de cocher , & il faute lé-

gèrement d'un cheval fur l'autre. Qu'on
me donne ce qu'il faut, je pefcheray àes

poiftbns avec le rofèau ; & fi je fuis en

robe déceinte, j'iray comme un garçon

de marchand qui a beaucoup de propreté: fi
,

on



« on me prefte une houlette, jepourraybien

« reffembleraunberger pour avoir foin du

<c troupeau , ou pour porter des rofes dans

c « de petits paniers au cœur de l'Efté , quand

ce il y a le plus de pouffiere. Que puis- je ad-

«c joufter à cecy pour en tirer une grande

ce gloire? Ne cheris-je pas les prefens des

« f jardins que je porte entre ces mains? Le

c< concombre de couleur marine , 8c la con-

c t gourde au ventre bouffi , auflî bien que les

« choux-pommez liez avec de jonc Couple,

,. font connoiftre qui je fuis : 8c il n'y a point

<c de fleur qui poufle dans les prez, qu'il

« n'y en ait quelqu'une de chaque efpece^ui

ce faniffe fur mon front, où elle a efté mife

ce pour luy fervir d'ornement. Enfin de ce

ce que je fuis le feul qui me change en toute

ce forte de formes , la patrie m'a donné un

<e nom en fa langue tiré de l'événement, 8c

cèdes effets d'un nom fi capricieux.

CaJJtbus impojitis <venor : fed arundine

fumpta

,

Faunut plumofo fum Deus aucupio.

Eft etiam aurigœ fpecies Vertumnm , &
ejtts

Trajicit alterno qui levé pondus equo.

Suppetat hoc , pjff.es calamo pradabor ,

& ibo

Munduf demiflis inflitor in tunicis.

paftorem ad baculum pofjum curare , tiel

idem

Serpiculis médis pulvere ferre rofàm.

Namquidego adjiciam de quo mihi maxi-

mafama eji,

Hortorum in manibus donaprobata meis?

Caruleus cucumis , tumidoque cucurbita

ventre

Menotat,&juncobraj]ïca rvinBa levi.

Nec flos uïïm hiat pratis , quin Ole de-

center

Impofitus fronti langueat ante me<e.

*At mihi, quod formas unus vertebar

in omnes

Nomenab eventu patria lingua dédit.

(i Quant à toy , Rome , tu as donné des

„recompencesdefervicesà mes chers Tof-

c cans , d'où la rue Tofcane a pris fon som

\ ( qu'elle porte encore aujourd'huy du temps
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que Lucomediusfejoignit avec les troupes „
amies pour venir à noftre fecours , 8c qu'il

,,

eut l'avantage fur les armes des Sabins „
commandées par lefierTatius ; je vis les

1y

ennemis tourner le dos dans une honteufe,,

fuite. Opère des Dieux, fay que le peu-,,

pie Romain pafle toufiours devant moy, ,,

avec la longue robe. Il me refte encore fix
f

vers. Toy qui cours à une affignation , je n
ne te veux pas retenir. Enfin voicy la der-

3J

nierecrayedont jeveuxmefervrr dans l'e- ,,

tendue de mes efpaces. „

çyit tu , Roma , meis tribuifii pramix

Thufcis

,

Unde hodie •victtf nomina Thufcus habet.

Tempore quo fociis venit Lucomedius

armis , '

Atque Sabinaferi contudit arma Tatîi

Vidi ego labentes acies , & tela caduca ,

Atque hofles turpi terga dediffe fugœ.

Sedfacias Divûm fator , ut Romana per

œvum,
Tranfeat ante meos turba togatapedes.

Sex fuperant verfus . Te, qui ad vadt-

monia curris

,

Non moror, hae Jpatiis uhima creta

meis. .

J'eftois une fouche d'Erable , façonnée à „
la hafteavec unefèrpe , un Dieu bien pau- „
vre avant le règne de Numa , dans une „
ville qui m'eftoit agréable. Mais quant à,,
toy , Mamurius , excellent Graveur en „
bronze j que la terre Ofcienne ne prefîe ,,

point tes mains induftrieufès , ayant trouvé,,

l'art de me fondre en tant de manières ,,.

pour des ufàges fi différents. C'eft tou- „
fioursun mefme deflein : mais on ne rend „
pas toufiours à L'ouvrage un mefme hon- „
neur. „

Stipes acernus eramproperanti falce âohiuf,

jlnte Numam grata pduper in urhe

Deuf.

jSt tibi , Mamuri forma calator ahenœ,

Tejfus artifices ne terat Ofca manus .•

Qui me non docileis potuifiifundere in ufus ,

Vnum opus efl, operi non datur 1mm
honos.

Ece 3 Hors-
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H or a- Horace marque bien les changemens de

ce. Vertumne, quand il dit dans la 7, Satyre

du 2. livre en parlant de Prifcus qui menoit

une vie fort inégale j qu'il fembloit qu'il

•eftoit né en dépit' de tous les Vertumnes

qui ayment le changement.

——Vertumrivs, quotquot funt natus iniquis.

Et touchant le Temple qu'il avoit à Rome
auprès de celuy de Janus , où eftoit le

quartier des Libraires , le mefme Horace

dans la 20. Epiftre dit à fon livre: Mon
livre à cette heure que tu as efté bien poly

avec la pierre ponce des Sofiens , il femble

que tu regardes Vertumne 8c Janus pour

eftre mis en venté.

Verttimnum , Jan'umque liber Jpeblare

•viderU ,

Sctlicet utprojles Sojîorumpumice mundus.

Mais voicy comme le décrit en peu de

Tibul- mots le poly Tibulle dans fon 4. livre, en
le. parlant des louanges de Sulpicie à Mars.

Tel dans l'éternel Olympe l'heureux Ver-

tumne fe pare de mille ornemens divers >

8c de mille robes différentes.

Talis in aternofelix Vertumnus Olympo

Mille habet ornatus, ?njlle decenter habet.

Quelques-uns ont pris le Vertumne des

Tofcans pour le mefme que le Priape de

Lampfaque à qui le foin des vergers 6c des

jardins eftoit commis , peut- eftre à caufe

de fes changemens de forme qui avoient

beaucoup de rapport à ceux de Vertumne

,

8c qu'il eftoit reprefenté à peu près de la

mefme façon , témoin cette defcription

Catul- qu'en fait Catulle. Enfans, je vous diray

LE
- que n'eftant qu'un chefne aride façonné

avec une congnéeruftique, j'ayconfervé

celieu 8c ce petit village couvert dejoncs 8c

de faifceaux d'herbes aquatiques , afin que

la fertilité des années allaft toufiours de

mieux en mieux.

Hune ego ]uvenes locum , villulœmque'jpa-

luftrem

TeBam viminejunceo, caricifque tyamplis,

Qjtefcus arida , rttjïica conformata fecuri,

Nutrhi : magis& magis, ut beata qttot-

annis.

I S.

Les maiftres de ces quartiers me révèrent

,

comme un Dieu. Le père de famille, 8c
,

le fils dans leur petite cabane, l'un m'ho-
norant d'une diligence tellement affiduë

qu'il ne fouffrepas le moindre herbage ru-
J

de autour de ma chappelle, l'autre m'ap-
portant toufiours quelques petits prefents

j

d'une main libérale. Premièrement au

,

Printemps quand les champs font fleuris
,

,

on me donne une couronne peinte dedi-
,

verfes couleurs : on n'y oublie pas en fui-
,

te le tendre Epie orné de pointée verdoyan-
,

tes qui l'arment dés fa naiflànce : les vio-

,

leftes pourprées , le pavot doré, les con-

,

gourdes paliflantes , les pommes qui ont

,

une agréable odeur , 8cleraifin qui rougit

,

en groflîflant à l'ombre des pampres verts.

,

Hujut nam domini colunt me , Deumque

falutant ,

Pauperis tuguriï Pater , filiufque.

z^îlter parva ferens manu femper munera

larga

Floride mihiponiturpiBa verecorolla

Primitu , & tenera virens Jpica mollis

arijla :

Luteœ viola mïhi , luteamve papaver ,

PaUentefque cuburbita , & fuave olentia

mala y

Uvapampinea rubens educatafub umbra.

Le jeune bouc barbu (mais vous n'en direz 5

rien) teint l'Autel de fon fang aufli bien ,

que la chèvre avec fes pieds cornus. Il eft,

neceflaire de rendre tous ces honneurs à 3

Priape pour garder le jardin 8c la vigne du ,

maiftre. Enfans abftenez-vous donc icy ,

de toutes fortes de rapines. Le voifin eft

,

riche , 8c le Dieu négligé eft aflez puiflànt

,

pour s'en vanger. Retirez-vous d'icy, ce,

îentier vous conduira hors de l'enclos. 5

Sanguine hanc etiam mihi (Jed tacebitU)

aram

Barbatuf linet hireuhu\cornipefque capella,

Pro quels omnia honoribut bac neceJfePriapo

Prajlare , & domini hortulum , vineam-

que tueri.

Quare hinc , S pueri } mala? abjîinete

rapinas.

n-
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Vicinus prope dives eft , negligenfque

Priapus.

Inde fumite , femita hac deinde 'vos fe-

ret ipfa.

ce Et dans un autre endroit. PafTant , dit-il

«r luy-mefme , je garde ce champ que tu

ce vois à main gauche avec ce petit village

ce 8c ce jardin d'un pauvre homme , quel-

c< que Peuplier aride que je fois, façonné

« d'une main grofîîere, 8c j'éloigne d'icy

ee celles des larrons.

.

Ego h<ec , ego arte fabricata ruftka

Ego arida , ô viator , cece populus

JlgeUulum hune , Jiniftra tute quem vides

Herique viïïulam., hortulumque pauperit

Tuor , malafque furis arceo manus.

ce On me donne au Printemps une couron-

« ne peinte de diverfes couleurs 5 quand le

«« Soleil eft ardent, on m'en façonne quel-

«« qu'une d'epics meurs; en Automne les

« douces grappes de raifîn parent ma tefte

,

«e avec leur pampre verdoyant, 8c pendant

« la rigeur du froid , l'Olive perfe environne

« mon front.

Mihi corolla pitta vere ponitur :

Mihi rubens arijia foie feruido :

Mihi virente dulcis uva pampino :

Mihique glauca dura Oliva frigore.

tc
Là une chèvre nourrie délicatement dans

(t mes pafeages, porte à là ville fes mam-
„ melles pleines de lai£fc , l'agneau engraifle

,, dans mes parcs , renvoyé à la maifbn la

,, main de fbn maiftre chargée de quelque

lc
pièce d'argent , 8c la tendre genifTe répand

<( fbn fàng devant les temples des Dieux

,

tt tandis que la mère pouffe de longs mu-
« {

gifTemens. C'eft pourquoy, PafTant,* tu

u auras du refpecl: pour cette Divinité , 8c

,{ tu en retireras ta main. Cela ne te fera pas

tt inutile; car il y a quelque chofe qui te

«tourmente. Je le voudrais de bon cœur,

c dis-tu , mais de bon cœur . Voicy venir le

« £ Ruftaut, à qui une branche robufte à la

tt main fert d'une redoutable mafïuë.

Meis cape lia délicata pafeuis

In urbem aditlta laBe portât ubera :

Meijque pinguU agnm ex çvïlibw
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Gravent domum rermttit are dexteram ,

Tenerque ,• matre mugiente , vaccula

Deum profundit ante Templo fanguinem.

Proin viator hune Deum vereberis ,

Manumqueforfum habebis, hoc tibi expedit.

Parâta namque crux
, fine arte mentula,

Vehmpol, inquït: atpolecce, villicus

Venit ; valente cui revulfa brachio

,

Fit ipfa mentula , apta clava dextera.

Et ailleurs quelqu'un luy parle. Je te dédie»

ce bois, ô Dieu des jardins , 8c je le con- »»

facre en ton honneur, foitque ta maifon »»

te retiene à Lampfaque , ô Dieu des jar- j>

dins : foit que tu te plaifes en quelqu'autre » »

bocage délicieux: car le bord de l'Hel- >»

lefpont plus fertile en huîtres que tous les >»

autres rivages maritimes , te révère dans fes >»

villes entre toutes les autres divinitez. >»

Hune lucum tibi dedico confecroqne, Priape

,

Qua domus tua Lampfaci eft , quaque

fylva, Priape, 8cc.

Tibulle luy fait ainfi parler quelqu'un qu'il Tibul-

ne nomme point. Laboureur que je fuis LE -

d'un petit héritage , de ménager qu» je

fus autresfois des deniers publics , je te

dedïe ce temple, divin Priape, eftant

aiïèz connu de toy. Mais fi pour ces bons

offices, tu m'en donnes le congé, divi-

nité vénérable, je me tiens fi afTeuré de

tes promefTes , que je puis efperer que tu >»

ne feras point marry d'eftre le perpétuels»

gardien 8c protecteur de mon champ ; de »>

forte que fi un méchant y fait quelque»»

dommage; fo'nviens toy.... Mais je n'en >>

diray pas davantage , 8c je penfè que tu »

n'ignores pas ce qui fuit. »>

Villicus œrarii quondàm nunc cultor ageïïi >

Uac tibi perfyetlus templa, Priape, dico-

Pro quibus officiis , Jifas eft fanBe pa-

eifeor , 8cc.

11 luy adrefie la quatrième Elégie de fbn

premier livre , laquelle il commence en

cette" forte :

Sic umbrqfa tibi contingant tebla , Priape,

Ne capitifoies, ne noceantque nives> 8cc.

PuifTes-tu avoir toufiours un couvert qui

te faffe de l'ombre, divin Priape, afin

que."
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« queny le Soleil, ny la neige n'apportent

«< point d'incommodité à ta telle,! De quelle

«« gentilIefTees-tu orné pour te rendre fi ay-

«« mable aux jeunes gens qui ont de la beau-

«té? Certainement ny la barbe n'eft pas

a fort propre, ny tes cheveux ne font pas

«« trop bien peignez , tu te mocques des

<« froidures de l'hyver eftant tout nud , 6c

«'je ne voy pas que tu (bis mieux defïèndu

•«contre les ardeurs de l'Efté. Je luy tenois

««un tel difco.urs, quand le fils de Bacchus

« avec fa rufticité naturelle , le Dieu armé
«t de fa faulx recourbée , me fit une telle

«<refponfe, 8c c.

Sic ego, tum Bacchirefpondit rujîicaproies

Armatut curvajtc mihifalce Deus.

u On luy attribue encore cecy. Au Prin-

«, temps je fuis orné derofes, en Automne
„ de fruits , en Efté on me pare d'epics : il

tc n'y a que l'Hyver qui eft pour moy une

ce horrible pefte: car je crains le froid, 8c

tc j'appréhende qu'eftant un Dieu du bois,

t ( il ne m'abandonne entre les mains des vil-

ce lagtois ignorans , pour mejetter au £eiï.

Vere tofa, autumno pemis , aftatefie-

cptentor

.

Spicis , unct 'mihi ejî horrida pejiis

hiems , 8cc.

Cette pièce qui fe trouve dans les Cata- cata-
leétes, futeferiteen fon honneur par unLECTEs."

A utheur incertain. Dodone eft confacrée»

à Jupiter, Sâmos à Junon, Mycenes à »
Pluton 8c Tenareau Roy de la mer 8c des »>

eaux. Pallas tient en fa protection les for- »
terefles d'Athènes ; Apollon chérit Del- »
phes > le nombril de la terre : Diane ayme »
Crète 8c les collines de Cynthe , 8c Faune >*

a foncy de Menale 8c des forefts d'Arcadie. »»

Rhodes fe tient heureufe d'eftre en la gar- >»

de du Soleil, comme les Gades, 8cl'hu-«

mide Tivoli fe glorifient d'eftre en celle >»

d'Hercule. Cylene couverte de neiges , a »
les mëfmes fentimens pour le Dieu de qui »
la" promptitude eft fi merveilleufe : 8c la,*

chaude Lerrinos eft la terre du monde la »
plus agréable à celuy qui eft lent à mar- »t

cher. Les filles d'Ennée [c'eft autour du »
mont Etna] vifitent fouvent le temple de »
Ceres. Cifique fertile en huiftres , honore,»

la Deefle qui fut ravie. Gnide 8c Paphos »»

révèrent la belle Venus : 8c les hommes »
t'ont dédié Lampfàque. »>

Dodona eft tibi Jupiter facrata , 8cc.

O R-
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ORPHEE. LU.

RPHE'E avoit importuné mille fois lesCieux

de Tes plaintes , quand il perdit fa chère Eurydice

,

parla piqueure d'un ferpent, comme elle fuyoic

les pourfuites d'Ariftée jeune Prince d'Arcadie,

qui en eftoit devenu amoureux , & n'y avoit rien

gagné. Mais s'eftant refolu de defcendre aux En-

fers , par cet horrible précipice qui eft en Laconie , à cofté du mont
Tenare , pour effayer de reconquérir ce qu'il avoit perdu , il s'y

rendit au travers d'une affreufe obfcurité. Il y vid Pepouventable

Roy des morts, accompagné des dures puhTances qui ne fe laiffent

point fléchir aux prières des mortels. Lesefpritsôc les fantofmes des

corps privez de la lumière, s'émeurent dans leurs ficges profonds

,

à la douceur de fes chants. Les abyfmes duTartare où la mort ha-

bite, en furentriàifis d'eftonnement : les ombres s'en émerveillè-

rent , & les âmes vulgaires fe prefferent des épaules pour l'écouter

,

dont il ne fe faut pourtant pas eftonner, puis que la befte à cent

teftes , ravie par la douceur de fes airs , abbaiffa bien fes oreilles

fombres pour l'ouïr, & que les ferpents tortillez dans les cheveux

des Eumenides s'y rendirent attentifs. Onadjoufte mefme que Pro-

methée , & que le père de Pelops trouvèrent quelque relafche à leurs

peines, par la mélodie de fes fons, que Cerbère, en retint fes trois

gueules, voulant abbayer, qu'Ixion & Titye en pouffèrent quel-

ques fouris , que les Danaïdes charmées d'une fi grande douceur

,

s'oublièrent de mettre l'eau dans leurs cruches, & qu'Orion pour y
avoir prefté l'oreille , n'eut plus de foucy de chaffer dans les Enfers,

aux lyons& aux onces peureux. Enfin il eftoit échappé de tous les

périls de là bas : & Euridicequeluy fut rendue, revenoit pour re-

îpirer l'air d'icy haut , le fuivant pas à pas (car Proferpine ne luy en

avoit donné le congé qu'à cette condition) quand tout à coup in-

difcretement faifi de fa folle pafïion (pardonnable à la vérité , fi l'En-

fer fçavoit pardonner) il s'arrefta fans fe fouvenir de ce qu'il devoit

obfêrver: & vaincu d'impatience, helas! aux premiers atomes de

lueur qui parurent, il perdit Eurydice, en fe retournant pour la

Fff re-
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regarder. Icy s'évanouit tout le fruit de Tes peines : en ce moment
deviennent inutiles toutes les promettes de l'impitoyable Tyran : le

chien qui épouvante de fes abbois l'empire du filence , empefche

l'ame chérie de parler plus avant : quelque démon inhumain l'em-

braffant par derrière, l'enlevé de force: & par trois fois Eurydice

en s'écriant d'une voix grefle; Orphée, dit-elle, qui m'as perdue,

& qui t'es perdu en mefme temps , d'où vient une fi eftrange fureur ?

Voy les Deftins cruels qui me remportent encore une fois au mefme
lieu d'où je viens ; de forte que le fommeil referme défia mes pau-

pières languiffantes : & contrainte de te dire adieu pour jamais, je

fuis enlevée de force dans les ténèbres d'une nuit profonde. Orphée ,

je ne fuis plus à toy , & c'eft en vain, helas, que je te tens mes

mains, qui n'ont plus de vigueur ! Achevant ces mots, elle difpa-

rut à fes yeux, comme une fumée qui fe diffipe en l'air : & s'enfuyant

par un chemin contraire , elle ne le vid plus auffi. Cependant il em-
braffoit inutilement des vapeurs : & comme il témoignoit un defir

extrême de luy parler , le Naucher infernal ne voulut plus permettre

qu'il paffaft l'eau , quifert de limites à l'empire des morts. Qu'euft-

il pu faire? où fuft-il allé, après la perte de fa chère epoufè , qui

luy fut ravie une féconde fois ? Par quelles larmes euft-il pu émou-
voir les ombres infernales ? Et par quelles prières fléchir les puiflan-

tesdivinitez ? L'infortunée Eurydice devenue froide par les glaces

de la mort , repaflbit le Styx dans la barque de CarOn. On dit qu'Or-

phée fut fept mois entiers au pied d'une haute montagne, fur la rive

deferte de Strymon dans la froide voûte d'un rocher , où il pleuroit

,

& renouvelloit lans ceffe à fon efprit ce trifte fouvenir de fes ennuis.

Tl charmoit la cruauté des Tygres : & par la douceur de fes airs , il

amollilfoit les chefnes les plus durs ; tel que Philomele à l'ombre

d'un peuplier, affligée pour la perte de fes petits, qu'un impitoya-

ble villageois , après les avoir long temps épiez , luy a dérobez dans

le nid , avant qu'ils eûffent des plumes : la pauvrette pafle toutes les

nuits en dueil : & affife fur quelque branche d'arbre , où d'un chant

lugubre, elle redit fi fouvent fa mifere, elle remplit tous les lieux

d'alentour des accents de fes plaintes. Jamais depuis ce temps-là,

aucun Hymenée ne fut capable de luy toucher le cceur. Il demeu-

roit feul autour des glaces Hyperborées , le long des rives de Tanaïs

couvertes de neiges , & dans les plaines que le voifmage des monts

Riphées ne laine point fans frimats , où il s'affligeoit inceflamment

de fa perte, 6c ne ceflbit jamais de fe plaindre des vaines faveurs de

Plu-
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Pluton. Delà vint le mépris qu'il fit des Dames Ciconiennes, dont

elles 'furent fi offenfées , que durant les folemnitez. qu'elles cele-

broient de nuit, en l'honneur de Bacchus,. elles le déchirèrent cruel-

lement en la fleur de fâ jeunefTe , & femerent en divers endroits de la

campagne les parcelles de fon corps. Sateftefeparéedefoncol, fut

entraînée par le courant de l'Hebre : & comme l'ame s'envoloit , fa

bouche & fa langue froide, appellant le nom d'Eurydice , ha! pau-

vre Eurydice ! les rives du fleuve l'imitant , firent refonner tout au-

tour le mefme nom d'Eurydice.

L'exemple d'Orphée nous apprend que c'efl: en vain que nous

pleurons la morfcde nos amis, qui ne fe peuvent rappeller à la vie,

par tous nos foupirs & toutes nos larmes; que néanmoins , il faut

bien s'empefeher de fe défier des promeffes divines, à quoynoftre

curiofité exceffive nous apporte fouvent un grand empefehement.

Cette Fable eftoit receuë entre les premiers Chreftiens , pour leur

fervir d'une excellente figure du divin Sauveur, qui par la douceur

de fa parole , fè fait écouter de tous les hommes , comme Orphée fè

faifoit fuivre de tous les animaux , par les charmes de fa voix.

ANNOTATIONS.
ORPHE'E.] Il y a diverfes opinions

touchant la naiflànce d'Orphée ;

mais la plus commune eft qu'il fut fils

d'Apollon & de la Mufe Calliope , fur

quoy l'on cite une authorité d'Afclepiade

de Myrlée en Bithynie. D'autres
,' com-

me Apollonius Rhodius dans fbn premier

livre des Argonautes , le font fils d'OEa-
gre & de Calliope. Un certain Menechme
le fait bien fils d'Apollon j mais il ne dit

point le nom de ià mère. Quelques-uns
attribuent fa naiflànce à OEagre 8t à Po-
lymnie, les autres àMenippé, les autres

à Thamiris. Ceux qui maintiennent la

première opinion , luy donnent deux frè-

res, Jalene & Hymenée. Toutesfois nous
apprenons de Lilius Giraldus dans fon 2.

dialogue de l'hiftoire des Poètes , qu'il y
en a eu cinq de ce nom, quoy que d'au-

tres en ayent remarqué jufques à fept, &
les autres deux feulement , l'un Poète &

l'autre Argonaute , félon Hérodote , bien

qu'Ariftote 8c Ciceron ayent eftimé qu'il

n'y aitjamais eu d'Orphée, en quoy i&lian

les a fui vis , difant que les Thraces ont tou-

fiours efté fort ignorans , & que c'eft

maintenir une fable, d'écrire qu'Orphée,

qu'on dit avoir efté fi fçavant , fuft jamais

forty de leur païs. Tant y a que le premier

Orphée , félon Lilius Giraldus , fut un
Poète illuftre de la ville de Libetris en
Thrace, 8c qu'il fut fils d'Apollon 8c de
Calliope, ou de Polymnie. Qu'au refte

Orphée le Crotoniate dont nous avons le

Poè'me des Argonautes, s'eft dépeint dans

fon Poème fous le nom du premier, s'e-

ftant appelle fils d'OEagre 8c de Calliope,

8c ces deux icy font confondus enfèmble.

Le fécond eftoit d'Arcadie , félon quel-

ques-uns, 8c félon d'autres, de Bifaltie

ville de Thrace, plus ancien qu'Homère,

8t mefmes devant la guerre de Troye , au-

Fffz quel
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quel on attribue les hymnes que nous a-

vons fous le nom d'Orphée, bien qu'il y ait

plus d'apparence qu'elles font d'un Philo-

fuphe appelle Proclus de Lycie. Le 3 . Or-

phée fut d'Odrifie que l'on fait Autheur

de quelques Poèmes , bien que Dionyfius,

au rapport de Suidas, eftime qu'il n'ait

jamais elle. Le quatrième eftoit le Cro-

toniatedutempsde Pififtrate, félon le té-

moignage d'Afclepiade dans fon 6. livre

des Grammairiens, 8c c'eft celuy qui a

compofé l'ouvrage des Argonautes , 8c un
autre des avantures d'Orphée, quoy que,

félon Ciceron dans fon 1 . livre de la Na-

ture des Dieux , on l'attribue à Cecrops

Pythagoricien. Enfin le dernier fut un ex-

cellent Poète de Camarine , duquel on a

dit qu'il defcendit aux Enfers 5 mais fans

parcourir toute l'hiftoire de la vie des uns

2c des autres, queje tiens mefmes à pro-

pos de confondre icy tous enfemble , nous

en apprendrons aîfez de belles particulari-

tez des authoritez des Poètes que nous al-

lons citer. J'ay pris une partie de ce que

j'en ay dit dans ma defcription , de ce

qu'Ovide en écrit dans la dixième livre de

fèsMetamorphofes, parlant de fa defcen-

teaux Enfers , après la perte qu'il fit de fa

chère Eurydice , que la picqueure d'un

fèrpentfit mourir.

Touchant les divins accords de fa lyre

qui avoient le pouvoir d'attirer mefmes les

g 1 l e. chofes ihfenfibles , Virgile fait dire à Da-

te mete dans la 3. Egl. qu'Alcimedon luy

te avoit fait deux vafes, où il avoitplié au-

« tour des ances une délicate branche urfi-

« ne , 8c là mefmes il avoit reprefenté un

t( Orphée au milieu , avec les forefts qui

(c le fuivent :

Et nobis idem zAlcimedon duo pocuïa

fecit ,

Et molli circum ejî anfas amplexus a-

cantho :

Qrpheaque in medio pofu'it , fylvafque

Jèquentes.

t (
Dans la fuivante qu'il fit à la louange de

4c
Pollion,- O que j'ay de paffion, dit- il,

u que la dernière partie d'une longue vie me

H E' E.

refte avec affez de force pour dire tes bel- ,,

les adtions! Je ne ferois point furmonté „
parles vers duThracien Orphée, ny par,,

les agréables Poèïies deLine, bien que la,,

mère de celuy-cy , 8c le père de cet autre , ,,

Calliope d'Orphée, 8c le bel Apollon de „
Line , euifent deffein de les authorifer de ,>

leur faveur. „

O mihï tam longœ maneat pars uïtima

vitœ

,

Spiritus &> quantum fat erit tua dicere

facîa ;

Non me car minibus <vincet , non Thra-

c'rns Qrpheus ,

Nec Linm .• bute mater quamvis , atque

huk pater adfit :

Orphei Caïïiopea , Lino formofus Apoïïo.

Dans la 6. Eglogue : Vous euffiez veu „
dancer avec mefure les Faunes , 8c les ani-

maux,- 8c les chefnes les plus durs, en
firent trémouffer leurs cimes ; de forte

que le Pâmante ne fut jamais fi refioiiy en
la prefence d'Apollon , ny les monts de
Rodope 8c d'Ifmare , n'admirèrentjamais

tant la mufique d'Orphée.

Tut» vero in numerum Faunofque 3 fe-
rafque videres

Ludere .• tum rigides motare cacumina

quercus.

Née tantum Phmbo gaudet Parnaffia

rupes :

Nec tantum Rodope mirâtur , & Jfma-

ruf Qrphea.

Dans la 8. il dit par impoffible
j que les „

hiboux difputent avec les Cignes pour la „
douceur de la voix , que Tityre foit Or- „
phée, cet Orphée fi fameux dans les fo- „
refts , ou bien Arion parmy les daufins. ,,

Certent & eignis ulula: Jît Tityrtis

Qrpheus :

Orpheta injylvis , inter deîphinas Arion.

Dans le 6. de l'Enéide il touche l'avanture »
de fa defeente aux Enfers

, quand il dit „
par la bouche d'Enée,- fi Orphée, fans »,

autre appuy que de fa lyre Thracienne 8c „
de
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«t de fes cordes harmonieufes , a pu retirer

« fa femme des Enfers.

Si potuit mânes arcejfere conjugis Orphem,

Ihreïcia fretus cithara , fidibufque ca-

noris.

« Et vers la fin du mefme livre : Le divin

«« Poëte de Thrace veftu de longue robe

,

ft y fait refonner avec mefure fept differens

<t accords de voix, foit que les cordes de

<c fa lyre foient pincées de fa main, ou

(( qu'elles foient touchées avec fon archet

, c d'yvoire.

Nec non Threhiut longa cnm vejîefa-

cerdos ,

Obloquitur numeris feptem diferiminn

•vocum :

J-amque eadem digitis ,
jam peBine pul-

fat eburno.

H o r a- Horace deferit les charmes de la voix d'Or-

c e. phée , dans fon Ode ik du premier livre

«càAugufte. OClio, quelHeros, ou quel

a homme fameux entreprens-tu de célébrer

« fur la lyre, ou fur la flufte éclatante ? De
<t quel Dieu veux-tu parler dont le nom foit

c répété par l'image enjouée de la voix , fur

t< les coftes ombreufes d'Helicon, ou fur

c« les cimes de Pinde , ou fur l'Heme froi-

<« dureux ? Delà , les forefts ont fuivy Or-

«« phée de leur bon gré , charmées par les

*« douceurs de fa voix : & la force de l'art de

« fa mère [c'efl: Calliope] eut tant de pou-

«rvoir, qu'il retardoit, par fon moyen le

«« cours des rivières , & la légèreté des

« vents : & comme fi les chefnes euffent eu

« des oreilles , il les attiroit par l'harmonie

<i de fon luth.

Quem virum, aut Heroa îyra } vel acri

Tibia fumes ceïebrare Clio ?

Quem Deum? cujus recinet jocojk

Nomen imago

,

Aut in umbrojîs Heliconis oris,

Aut fuper Pindo , gelidove in Hamo ?

XJnde vocalem temere infequuta

Orphea (ylva.

Arte materna rapides morantem

Flumimm lapfuf, celeresve ventes,

H E' E. 41?
Blandum & auritas fidihus canom

Ducere quercus.

Dans la 25-. Ode du mefme livre. Helas,

dit-il à Virgile, tu demandes Quintilius ,

que ta pieté ne fçauroit obtenir des Dieux

,

bien que tu touches la lyre plus doucement

qu'Orphée, quf obligeoit les arbres à

|
l'écouter.

Tu frnjîra plus (heu) non ita creditum

Pofcis Quintilium Deos.

QuidJz Thre'icio blandius Qrpheo ,

^Auditam moderere arboribus fidem> &c.

Et dans fon art poétique , il dit que le di-
5)

vin Orphée interprète des Dieux a retiré
3J

du -meurtre 8c de la barbarie les hommes
it

fauvages , cequiluya donné le bruit d'à-
3>

voir trouvé l'invention d'adoucir les ty-
,,

grès, Scies lyons furieux. „

Sylvefres homines facer , mterprefque

Deorum ,

Ccedibtts , $* viftu feedo déterrait Or-

pheus •.

DiBus ob hoc lenire tigres, f/tbidojque

leones.

Ovide dans l'une de fes Elégies du 3. livre Ovide;
des Amours , en plaignant la mort d'un i3

grand Poëte ; Que fervit-il à Orphée, „
dit-il , fi connu autour du mont Ifmare ,,

de Thrace, .d'eftre fils d'Apollon & de „
Calliope , 8c d'avoir eftonné les animaux „
vaincus par la douceur de fès airs?

}>

Quid pater Ifmario , quid mater profuit

Orpheo ?

Carminé quid <viBas obfîupuijfe feras
1

?

Properce dans la 1 . Elégie du 2. livre .- On P r o-

dit qu'Orphée avec le fon de fa lyre de PERCE*

Thrace, arrefta les animaux fauvages, 8c

qu'il fit demeurer ferme pour l'oiiir, le

rapide cours des rivières.

Orphea, detinuijfe feras , & concita di-

cunt

Flumina Tbreicia detinuijfe lyra.

Lucain dans fon 9. livre écrit que le Cer- Lucasn»

bere adoucit les fiflemens de lés couleu-

vres à l'ouye des airs d'Orphée.

Fff 3 Cer-
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Cerberus Orpheo lenivit Jîbila cantu.

Se ne- Voicy comme Seneque en parle dans le

<^ % - fécond chœur de fon Hercule furieux :

t( Orphée pût fléchir par fes airs 8c par fes

, t
prières les impitoyables puiflances desom-

, c bres, quand il impetra le retour de {achè-

te re Euridice. La mefme mufique qui avoit

„ attiré les oyfeaux , les arbres , 8c les ro-

te chers, arrefté le cours des rivières , excrè-

te tenu la colère des plus fiers animaux

,

<e adoucit les rigueurs de l'Enfer $ 8c refon-

„ nantplus agréablement 8c plus diftincTre-

,, ment qu'ellene fit jamais, dans ces lieux

< c
pleins de filence 8c d'effroy , les filles de

« e
Thrace déplorèrent l'infortune d'Eurydi-

„ ce. Les larmes que les Divinitez les plus

<c difficiles verferent de leurs yeux, témoi-

, t
gnerent aflez qu'elles en furent emeuës :

tt Et mefmes les Juges qui avec un front trop

t,fèvere, font la recherche des crimes, 8c

,c
punhTent les coupables, n'entendoient

tl point l'hiftoire du malheur d'Eurydice

t (
farjscompaflion. Mais enfin l'Arbitre de

, £
la mort en fut touché de pitié , 8c recon-

, 4
noiflantlesdefirsdetous les fujets de fon

, {
Empire, ilufa de ce difeours. Orphée,

, t puifquetu nous as vaincus par la douceur

„ de ta voix , retourne au monde avec l'om-

« bredeta chère moitié,- mais à condition

t( quetefuivant pas à pas, tu ne tourneras

tt point le vifage pour la regarder, devant

u qu'un beau jour t'ait fait paroiftre le Ciel,

tt ou que tu ayes pafle la fortie du gouffre

u de Tenare qui n'eft pas loin de Sparthé.

«, Ce furent les paroles du Dieu des Enfers ;

ft mais une amour véritable qui nefçauroit

(c
fouffrir de delay , fit prendre à Orphée

, (
un mauvais confeil , 8c perdit en un in-

({
(tant la doucerecompence de les travaux

,

,, pour s'eftre trop précipité dans l'extrême

,, defir qu'il eut de la voir. Or fi les Enfers

„ ont pu céder aux chanfons d'Orphée , ne

ff pourront- ils pas eftre vaincus par les for-

te ces d'Hercule?

Immites potuit fieBere vantibu*

XJmbrarum dominos , & prece JuppUci

Orpheus , Eurydicem dut» repetit fuam.

Qufjyhas , & aves , faxaque traxerat

H E' E.

Ars, quœ prœbuerat fittminibuf moras'y

Ad cujuf fonitum confiiterant fera ,•

Muîcet non folitis vocibus inferos ,
4 Etfurdis refonat claritts in locis.

Défient Eurydicem Threicia nurus ,

Défient & lacrymvs difficiles Dit j

Et qui fronte nimis crimina tetrica

Quarunt , ac veteres excutiunt reos ,

Fientes Eurydicem juridici fedent.

Tandem mortis ait , vincimur , arbiter ;

Et vade ad fuperos ; lege tamen data:

Tu pofl terga tui perge <viri cornes i

Tu non amte tuam rejpice conjugem

,

Quam tum clara deos obtulerit dies

,

Sparthanique aderit janua Tanari.

Odit verus amor , nec patitur moras.

Munus, dum properat cernere , perdidit.

Qua vinci potuit regia cantibus

,

Hac vinci poterit regia viribus.

Stace dans la Sylve du fécond livre qu'il Stace.

adrefîè à Surentinus , luy dit, faifant al- „
lufionàla mufique d'Arion , d'Amphion, „
8c d'Orphée , Que la main du Poète de ,,

Methymne te le cède, auffi bien que la ,,

lyre de Thebes , 8c la gloire de l'archet „
de Thrace. Tu donnes également avec „
eux de l'émotion aux rochers ; 8c les fo- „
refis te fuivent. „

Jam Methymnœi vatis manufy & che-

lys unà

Thebais , & Getici cedat îibi gloria

pleBri.

Et tu Jaxa moves , & te nemora aita

fequuntur.

Martial dans fon livre des Spectacles parle M a r-

ainfi d'Orphée. L'Amphiteatre , ôCe- TIAI"

far , te reprefente tout ce qu'on dit que „
Rodope fit voir d'Orphée fur fon théâtre,,

naturel. Les rochers fe mouvoient, 8c „
une forefl merveilleufe accouroit toute „
telle , qu'on eftime que fut autresfois le „
bocage des Hefperides, les animaux fau- „
vages s'y trouvoient méfiez avec les belles,,

domeftiques, 8c on voyoit autour du di- „
vin Poète plufieurs oyfeaux fufpendusj,,

mais enfin Orphée fut déchiré par un ours,,

ingrat. Toutesfois comme cecy fut une „
chofe réelle , l'autre ne fut qu'une fiction. „

Quid-
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Qujdquid in Orphe* Rhedope JpeBaffe

theatro

Dicitur , exhibait , Cafar , arena tibi.

Repferuntftopuli, miratidaquc fylva cu-

currït ,

Quale fuijfe nemus creditttr Hejperi-

dum.

Adfuit immixtum pecudum genus emne

ferarum

,

Et fupra vatem multa pependit avis.

Jpfe fed ingrato jacuit laceratus ab urfo

,

Hac tamen ut res ejl fabla, ira fiffa

alia.

tc Dans un autre endroit du mefme livre

,

, c
il dit que l'habitant de Rhodope vint du

,, montiEmus d'où eftoit Orphée.

Veràt ab Orpheo cuitor Rhodopeius Hœmo.

« Dans la 19. Epigramme du 10. livre, il

<f dit : Tu verras fur le haut du théâtre hu-

„ mide , un Orphée tout trempe' , des ani-

„ maux ravis en admiration , & l'oyfeau du

tt Roy qui porta au Dieu des tonnerres le

tt jeune Phrygien qu'il venoit de ravir.

lïïic Orphea protinus videbis

Udi vertice lubricum theatri

,

Mirantefyue feras, avemque Régis,

Raptam qu<e Phryga pertulit tonanti.

I( Dans la 8s. Epigramme de l'onzième li-

, e
vre parlant de la cruauté du Barbier An-

ct tiochus , il dit que Penthée s'enfuirait

„ pluftoft à fa mère , Se Orphée aux M ena-

t{ des qui les ont déchirez , que d'ouïr feu-

„ lement le bruit inhumain des cifeaux

ce d'Antiochus.

Ad matrem fugiet Pentheus , ad Mana-
das Orpheus

,

Antiochi tantum barbara teïafonent.

tt En quoy Ovide au commencement de

„ l'onzième livre de fes Metamorphofes a

,, fuivy la penfée de Virgile, quand il dit :

,, Que tandis que le divin Poète deThrace

« charmoit les cœurs des belles fauvages

,

ti & qu'il attirait autour de foy les bois & les

c( rochers enchantez de la douceur de fes

„ airs, les Dames du pais armées de peaux ,
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& animées des fureurs de Bacchus > ac-

coururent fur luy , 8c le déchirèrent mife-

rablement , 8cc.

Carminé dum tali fylvas , animafqm

ferarum

Threicius vates , & faxa fequentia ducit,

Eue nurus Ciconum, teBalymphata fe-

rinis

PecJora velleribus, tumuli de vertice cer-

nunt

Orphea, percujjîs fociantem carmina ner-

vis , 8cc.

Virgile dans fon moucheron parle ainfi V 1 r-

d'Orphée, 8c de la chère Eurydice qu'il G I L E '

met dans les champs Elyfiens. Voila, dit-,,

il, entre les autres la pauvre Eurydice qui „
fe retire outrée d'un regret ficuifantj ce „
qui te donne encore aujonrd'huy tant de ,,

peine, Orphée, pour l'amour q*ie tu luy „
portes. Certes celuy-là eft bien hardy qui „
s'eft jamais pu perfuader que Cerbère ait „
eu quelque douceur , ou que la divinité „
de Pluton n'a point efté implacable, 8c „
qui n'a point craint la furie de Phlegeton „
qui roule des flots brûlants , le Royaume „
du Prince infernal enduit d'une rouille ob- „
feure , les maifons enfouies dans les en- „ '

traillesde la terre , les abyfmesdu Tartare ,,

enveloppez d 'une nuit fanglante , 8c les „
tribunaux du Prince des ombres, qu'il,,

n'eftpas facile d'éviter, fans fubir la fen- ,,

tence des Juges , je dis des Juges qui après ,,

la mort puniltent les mauvaifes actions de „
la vie : mais la fortune puiiTante avoit ren- ,,

du Orphée audacieux. Défia les fleuves ra-
,,

pides arreftoient leurs cours , 8c les ani-

,

maux qui l'avoient fuivy en foule, char-,,

mez par la douceur de fa voix, fe trouve-
,,

rent aux lieux où il devoit pafïèr. Le chef-
tl

ne avoir défia ébranlé fes racines profon-
iy

des ; les rivières s'eftoient arreftées , 8c les
)f

forefts éprifès de fa mélodie , prenoient de

leur écorce amere toute la douceur de fes

chants. La Lune arrefta aufli Ces deux
it

courfiers qui tiraient fon char dans la re-
t>

gion des Eftoiles : Tu les arreftas , dis-je

au milieu de leur courfè, vierge qui mar-
9

ques les mois , pour ouïr les accords de fa
Jf

lyre,
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lyre , ayant abandonné le foin de la nui& !

Cette mefme lyre te pût vaincre de la mef-

meforte, divine Epoufe de Pluton, &. t'o-

bligea en effet de rendre volontairement

Eurydice, fans quoy il eftoit impoffible

de la fléchir elle-mefme pour la ramener à

la vie, &. la retirer des mains de ta mort !

Ayant donc éprouvé trop long temps la

feverité des Enfers , cette Nymphe fui-

voit bien la route qu'on luy avoit prefcrite,

. fans détourner fes yeux avec trop de cu-

riofité , ôc fans avoir goufté des fruits de

Proferpine; mais ce fut toy, Orphée in-

humain j ouycefuttoy, cruel Orphée.

,
qui demandant des baifers de ta chère Ef-

poufe, violas les ordonnances des Dieux.

Certes, ton amour eftoit digne depar-

, don , fi les Enfers euflent appris à pardon-

ner une faute légère.

Quin mifera Eurydice tanto mmore re-

cejjît ,

Pcenaque reJpeBus , & nunc manet Or-

pheus in te.

(tAuâax illt quidem , qui mitem Cer-

beron unqudm
Credidit ,"" aut ulli Ditis placabile Numen •

Nec timuit Phegethonta furentem arden~

tibus undis ,

Nec mcejia obtutu diro , & ferrugine

régna ,

Defojfafque domos, ac Tartara noble

cruenta.

O R P H E' E.

Obfïta , nec facileis Ditis Jtne judicejèdes,

Judict qui vit* poji mortem vindicat

aclc^i

Sed fortuna valens audacem fecerat Or-

phea.

Jam rapidi Jleterant amnes , $* turh*

ferarum

Blanda voce fequax regionem infederat

Orphei :

Jamque imam viridi radicem moverat

alte

Quercus humo , Jieterantque amnes , fil-

v&que Jonora

Sponte fua cantus rapiebant cortice amara.

Labentes bijuges etiam per Jîdera Luna

PreJJît equos : & tu currenteis menflrua

virgo

^uditura lyram tenuifti noble relitla. .

Hac eadem potuit Ditis tevincere conjux ,

Eurydicenque ultro ducendam reddere:

non f"as
,

Non erat in vitam Diva txorabile nu-

men.

lUa quidem nimium mânes experta fe-

veros ,

Praceptumjignabat iter, necretuïitintus

Lumina-, nec Diva corrupit munera

lingua.

Sed tu crudelis , crudelis tu magis Or-

pheu l

feula cara petens rupijii juffa Deo-

rumt 8cc.

LES
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E palais de l'invincible Roy des morts ouvre icy

fbn entrée; ôclà, par l'emboucheure d'une pro-

fonde caverne, un gouffre horrible élargit fa gueu.-

1 le béante pour faciliter la defcente des Enfers à
1

tous les peuples du monde. Le chemin qui en effc

JS3RS&P8 extrêmement frayé , n'eftpas tout à fait remply

d'obfcurité en fon commencement ; une foible blancheur de la lu-

mière laiffée derrière , & quelque douteufe fplendeur des rayons du

Soleil s'y perdent peu à peu, & trompent les yeux , comme les cre-

pufcules du matin ou du foir ont accouftumé d'éclairer le monde.

Delà, on fe trouve dans la vafte eftenduë de plufieurs grands efpa-

ces, où fe perdent tous les hommes, qui y font une fois defcendus.

Il n'eft pas difficile d'y aller , le chemin fouvent battu y conduit tout

droit, & l'air qui s'y engouffre * avec l'avidité du cahos qui dévore

tout , en précipite la cheute ; de mefme que cette eau qui couvre des

abyfmes, entraine fouvent à fond les vaiffeaux, en dépit du foin

& du travail des Mariniers : mais de retourner fur fes pas , l'opinia-

ftreté des ombres ne le fouffre jamais , & puis le fleuve Lethé qui

s'écoule lentement dans un large fein, yofte toute forte de foucis:

& comme le Méandre dont l'onde iriconftante qui l'emporte ça & là,

le femble faire rétrograder du cofté de fa fource, il fait piufîeurs de-

tours pour interdire aux hommes le pouvoir de lerepaffer. Le pa-

reifeux Cocyte fait auffi en ce lieu-là un marais plein de bourbe , au-

tour duquel on n'entend que les cris du vautour , & les gemiffemens

du hibou & de la chouette, triftes augures du malheur : & tout au-

près des branches d'Yf, qui font toufiours funeftes , heriffant leurs

noires cheveleures, font un ombrage fort épais, fous lequel habi-

tent le pefant Sommeil, la Faim qui témoigne fa rage par les con-

tournements de fa gueule pleine de fang corrompu , ôç la Honte tar-

dive qui porte un voile fur le front. La Crainte , la Mort & la Dou-
leur y font aufïï leur demeure ordinaire, accompagnées du Dueii,

des Maladies , des Guerres veftuè's de fer , & de la débile Vieillefïè

qui fouftient ks pas avec un bafton.

Ggg Les
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Les prez n'y Renouvellent jamais leur verdure: les moifïbns n'y

ondoyent point fous les haleines de quelque doux Zephire: on n'y

voit point d'arbres qui portent des fruits : la terre y eft toujours fte»

rile, & fes vaftes campagnes croupi fient éternellement fous une re-

lante moiteur , avec la déplorable fin des chofes , & les bornes de l'U-

nivers. Mille fpectres affreux & de formes diverfes , fontfufpendus

1 la voûte de ces lieux conftruite d'une roche dure. L'Air ne s'y meut
jamais ,' & la Nuit n'en tire point fes ténèbres que par les feux dévo-
rants. Le Dueilôcle Defefpoir, y rendent tout horrible; de forte

que le lieu de la Mort eft beaucoup pire que la Mort mefme.

Au refte , dans ce noir empire , il y a un lieu où les ténèbres font

fi épaiffes, qu'il eft bien difficile de l'appercevoir. Deux fleuves y
naiffent d'une mefme fontaine , lefquels font bien de différente natu-

re. L'un qui eft le Stix, traine lentement fes eaux mortes, par les-

quelles les Dieux craignent de jurer, & de fauffer leur ferment:

l'autre roulant des rochers fous fes vagues , eft l'Acheron qui précipite

tellement fon cours, qu'il n'eft pas poffible de le remonter. Ainfî

l'horrible palais de PIuton, eft enfermé de deux grandes eaux, ÔC

ombragé tout autour d'un bois fort épais. Quant à fon abord qui eft

très- facile , on y arrive par un antre fpacieux , qui eft le chemin des

ombres: & devant la porte par où elles fè peuvent rendre, au lieu

où eft le trône du Prince de la Nuit, il y a un grand champ où le

Tyran eft affis pour faire arranger autour de foy les efprits , avec un
œil fuperbe, & une majefté bien pleine de rigueur pour un Dieu.

Son front couronné de fer , eft farouche : ôc toutesfois peu diffé-

rent de fes frères, portant beaucoup de marques de l'illuftre race dont

il eft forty, fon vifage eft le mefme que celuy deJupiter, mais de

Jupiter foudroyant: ôcRoydesEnfers, dontileft luy-mefme une

bonne partie , il fait craindre fes regards à quoy que ce foit qu'on re-

doute. Minos eft écouté en cette place : Radamante l'eft en celle-là,

& en cette autre le beau-pere de Tethis , entend les aceufations qu'on

luy fait. Chacun fouffre la punition des maux qu'il a commis : le

crime redemande toufiours fon autheur , & le criminel eft condamné

furla conviction de fes forfaits. Ilyaplufieurs Princes cruels enfer-

mez dans d'eftroitesprifons, &des Tyrans, dont les épaules font

déchirées par les mains du peuple. Le Prince indulgent , & les Roys

protecteurs de l'innocence, qui n'enfanglantent point leur feeptre

par la mort de leurs fubjets , mais qui pardonnent facilement, qui

îj'abufent point de leur authorité, ôc qui fontjuftesj quand ils ont

achevé
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achevé le cours de leurs règnes fortunez , ou leurs efprits montent

au Ciel» ou futures puiffances des ombres, ils vont prendre leur

place dans les bocages délicieux des champs Elyfiens , éternelles de-

meures des bien-heureux. Ixion attaché fur une roue , tourne icy

fans ceflè avec Une vifteffe merveilleufè : Là , un grand rocher pefe

toufiours fur les épaules de Sifyphe. Tantale perpétuellement altéré

au milieu d'une rivière, cherche l'eau qui luy mouille le menton:

& bien qu'il foit inceflàmment deceu , fi eft-ce qu'il promet toufiours

quelque confblation à fon tourment ; mais cette eau en fe baillant

,

trompe fa foif, comme les pommes, qui tombentjufquesdans fa

bouche, enfehauffant, (èmocquentdefafaim. L'eftomac de Ti-

tius , fournit toujours de nouvelles paftures à l'oy feau qui le dévore.

Les Danaïdes penfent éternellement remplir leurs tonneaux percez,.

& n'en fçauroient venir à bout. Les impies filles de Cadmus n'y quit-

tent point leur fureur , Ôc les gourmandes Harpies y infectent con-

tinuellement les tables de Phihée. Icy, un funefte rocher s'avance

bien avant dans les mortes eaux de S tix, & au mefme endroit où il

les fepare, un mal-propre vieillard, horrible d'habillement & de

figure , garde le paffage de cette rivière , & tranfporte les nouveaux
efprits de l'autre cofté. Sa barbe n'eftjamais peignée , un grosnœud
refferre fbn fèin que la craffe & la vieilleffe rendent tout défiguré ; la

couleur defes joues hâves & enfoncées , retire beaucoup à celle du
feu , & porte un fort long aviron , dont il régit fà barque , faifant

écarter la foule, & n'y reçoit pas tous ceux qui défirent y entrer.

Voyez au delà le trône dePlutonoùProferpineeftaffifeaupres de
luy, ôcLibitine qui écoute les plaintes de ceux qui font tourmen-
tez par les Furies. Il y a tout auprès un chien qui épouvente les om-
bres, en fecoiiant les trois teftes qu'il porte. Les couleuvres qui luy

pendent fur le col , lèchent autour de fes mâchoires le fàng corrompu
dont il eft marqueté : les vipères fe mêlent dans fa crinière , & fà

queue' dont il fait plufieurs noeuds, cft un dragon fiflant d'une pro-

digieufe longueur. OMort, épargne ceux qui feront bien- toit faits

fujets de ton empire! Nous te fommes un butin qui ne te peut fuir:

& bien que tu fuffes lente à nous attraper, nous courons au devant

de tes pas, & la première heure qui nous donne la vie, nous ache-

•mine vers toy.

Gggi ANNO-
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ANNOTATIONS.

Vir-
gile

Z 'EN FER. ] Je rapporteray fur ce

fujet ce que j'en ay trouvé dans les

Poètes, 8c fi l'efpace de cette Annotation

n'y fuffit pas , nous l'eftendrons dans les

quatre drivantes, dont les Tableaux font

autant de dépendances de celuy-cy, où

nous n'avons rien employé dans la defcrip-

tion que nous en avons faite , de ce que

Virgile en a écrit dans fon fixiéme livre

de l'Enéide , nous eftans contentez de plu-

fieurs penfées de Seneque dans fon Her-

cule furieux, qui reviennent le mieux du

monde au defTeinde cette peinture. C'eft

pourquoyafin de n'obmettre pas une pie-

ce fi confiderable, nous efTayerons d'en

faire icy quelque recueil des plus beaux

endroits, & pour commencer, apresque

cet admirable Poète a décrit l'abord du
Prince Enée en Italie , 8c fa vifite à la Si-

„ byle de Cumes , il luy fait dire ; O Vier-

ge ge , il n'y a pas une forte de travaux qui

„ me foit nouvelle, ou qui me furprenne

t( l'efprit : j'ay prémédité toutes ces chofes ;

tf mais puifque c'eft icy, comrrfe on dit,

tt l'entrée du Royaume des Enfers, où s'e-

(( pandl'Acheron autour d'un profond ma-

t( rais, je vous prie que par voftre moyen,

« e il me foit permis d'y aller voir mon cher-

{( père. Trouvez bon de m'en apprendre

« t lëchemin , 8c de m'en ouvrir les portes

«facrées, 8cc.

'deceas iter , &facra oftiapan-

das, 8cc.

La Sibyle luy repond : Prince fils d'Anchi-

t(
fe, qui elles forty du fang des Dieux, la

i(
defcente de l'Averne eft aifée, le noir

ti
Pluton en tient les portes ouvertes jour

u 8cnuit5 mais de retourner fur fes pas pour

c{
fe retirer de ce liçu-là, 8c derefpirer en-

tt
core une fois Pair d*ïcy haut, l'entreprife

(
en eft bien hardie, 8c le travail difficile.

t
Peu de perfonnes l'ont pu faire, qui font

chéris de l'équitable Jupiter , ou que l'ar-

deur d'une vertu fublime a devez juf-

qu'aux Eftoiles, 8c qui font enfans des

Dieux. De grandes forefts occupent ces »
triftes demeures que le Cocyte environne , }

d'un canal couvert de broliillars 8c d'obf- „
curité. Que fi tranfporté d'une pafiîon „
véhémente, voftre ame fe fent touchée ,,

d'un fi grand defir de traverfer par deux „
fois les eaux de Styx , 8c de voir par deux „
fois le ténébreux Tartare , 8c que vous for „
yezbien-aife de vous charger d'une entre- „
prife qui n'eft pas moins hardie, qu'elle „
eft laborieufe ; écoutez ce qu'il eft à pro- „
posque vous fafliez auparavant, 8cc. Et,,
après que les moyens luy en furent propo- „
fez, qu'il eut cueilly le rameau d'or, 8c „
qu'il eut fait les obfeques de Mifène, il „
prefenta fes facrifices aux Dieux des En- ,,

fers, 8c la Sibylle luy dît ; Prince, tirez vo- „
lire efpée hors du fourreau , 8c entrez dans „
la route. C'eft maintenant que vous avez .,»

befbin de tout voftre courage , 8c qu'il } ,

faut que vous u fiez de voftre grand cœur. ,,

Et fans tenir un plus long difcours, com- „
me fi elle eufteftéfaifie de fureur, elle fè „
jettadansPautre fpacieuxj 8c luy voyant,,

avancer fa guide , l'accompagna , 8c la fui- „ #
vit d'un pas afTeuré. Et plus bas; Ils alloient },

donc couverts d'obfcurité dans des lieux „
fombres, oùlanuiélfaitfonfejourau tra- ,,

vers des demeures vuides de Pluton , Se de,,

fes Royaumes vains. ,,

îbant obfcurifolafub noBeper umbras ,

Perque domos Ditis vacuas , & inania

Puisiladjoufte. Au devant du Veftibule»;,

8c à la première gueule de l'Enfer, le Deuil „
8c les Soucis vangeurs ont eftably leur de- „
meure. Les Maladies qui caufent la pâ- „
leur , 8c la trifte vieillefle , habitent en ce „
lieu- là , où refident auifi la Crainte , la „
Famine mauvaife confeillere , 8c la vilaine „
Pauvreté (vilages difformes , 8c fpe&res*^

horribles à voir) avec la Mort , le TravaiJ , £
le Sommeil frère de la mort , 8c les faux iy

plaifirs d'une mauvaife confeience. De,,.

l'autre cofté fe trouve la guerre funefte , „
Scies



(( 8c les couches defer des Eumenides: On

ct y rencontre la Difcorde enragée qui noue

„fes cheveux de vipères de liens enfanglan-

t( tez : & au milieu de cet efpace , un grand

u orme fort épais ouvre fes rameaux 8c (es

u vieilkz branches , où l'on dit que les Son-

(l ges vains ont leur place , 8c fe tiennent at-

tachez fous toutes les feuilles. Autour de

te
la font aufïi plufîeurs monftres de divers

lf
animaux , les Centaures y font etablez aux

<f portes, lesScylesà double forme, Bria-

t( rée qui a cent bras , la befte de Lerne avec

tt fes horribles fiflemens, la chimère armée

„ de fiâmes , les Gorgones , les Harpyes >

<c 8c le fpecTre affreux de l'ombre de celuy

t( qui eut un triple corps.

Vejîibuîum ante ipfum , primifqm infaii-

eibus Orci ,

LuBus & ultrices pofuere cubilia cura :

PaUentefque habitant morbi, triftifque

SeneBus ;

Et Mttus , & male-fuada Famés , &•
turpis Egejias

,

Terribiles vifu forma , Lethumque , La-

borque :

Tum confanguineui Lethi Sopor , & mala

mentis

Gaudia , mortiferumque adverfo m limi-

ne Beiïum,

Ferreique Eumenidum thalami, & Difcor-

dia démens,

Vipereum crinern, v'tttis innexa cruentis.

In medio ramos annofaque brachia pandit

Vlmus opaca, ingens, quam fedem fom-
nia vuîgo

Vana tenere ferunt , foliifque fub omni-

bus harent.

Multaque pratereà variarum monfrafe-
rarum

,

Centauri infor'èus Jîabulant

,

. ScyÏÏaque

biformes ,

Et centum-gendrm Briareus , de beflua

Lerna ,

Horrendum Jîridens , ftammifque armata

Chimara

,

Gorgones, Harpyiaque , & forma tri-

corporis umbra.

tt Là> Enée fiirpris d'une crainte foudaine,
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fe faifit de fon elpée, 8c en prefenta la

pointe à ceux qui s'avançoient vers luy,

8c fans que fa guide expérimentée l'adver-

titque c'eftoient toutes vies légères, qui

n'ayant point de corps , voletoient ainfi

fous l'image creufe de leur première for-

me, fansdoute, il fefuft jette defius, 8c 3

euft en vain frappé ces ombres avec le fer. .

Corripit hic fubita trepidus formidine

ferrum

Mneas , JîriBamque aciem vsnientibut

offert.

Et ni doBa cornes tenueisfîm corpire vita?

Admoneat votitare cava fub imagine

forma,
Irruat , & firuflra ferro diverberet um-

bras.

Delà, fe monftre le chemin qui conduit

aux bords d'Acheron. Un gouffre bour-

beux qui s'y élargit dans une horrible pro-

fondeur, boiiillonne'fanscefTe, 8c jette

beaucoup de fable dans le Cocyte. Caron

tout affreux par la crafle qui luy couvre le

vifage eft l'horrible Nocher qui garde ces

fleuves, 8c a foin du pafTage de leurs eaux.

Une barbe chenue 8c négligée luy couvre

le menton, fes yeux fans filler s'allument

d'une flâmeobfcure, un fàle habillement

refîèrré d'un nœud, luy pend de defTus

les épaules. Ainfi , avec fon aviron , il

poufle fa barque, 8c lamuniflàntde voi-

les , ellelny fert continuellement, toute

envieillie 8c moifie qu'elle eft, pourpaf-

fer les phantofmes descorps : 8c quoy qu'il

foit Dieu fort âgé , fi eft-ce que fa vierlefTe

eft encore bien robufte 8c bien vigoureufè

Bine via , Tartarei qua fert Acherontis

Turbidus hic cœno, vajlaque voragine

gurges

Mfluat , atque emnem Cocyttr eruBat

arenam.

Portitor has horrendvs aquas , &flumi-
nafervat

Terribili fqualore Charm, eut phrima
mento

Canidés inculta j0cet: fiant hmin&
fammai •

Ggg 3 Str*
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Sordidus ex humer'u nodo dependet amiElus

.

Jpfe ratem contofubigit , velifque minijlrat,

Et ferruginea Jubvetlat corpora cymba ,

Jam fenior : fed cruda deo , viridifque

feneSius.

: Là, une grand' foule s'epandoit fur le bord,

femmes 8c hommes privez de vie, des

i magnanimes Herôs , des enfans , des fil-

; les à marier , de jeunes perfonnes mifes

fur les bûchers funèbres , à la veuë de leurs

parens, en auflî grand nombre que de feuil-

les tombent dans les bois aux premiers

froids de l'Automne , ou bien que l'on

void d'oyfeaux s'amafler fur les coftes,

: lors que la froide faifbn les oblige à pafler

; la Merpours'arrefter en des pais chauds.

Ilsfetenoientlà debout en fuppliant pour
paffer les premiers , 8c tendoientles mains

dans l'impatient defir qu'ils avoient d'eftre

portez de l'autre cofté: mais le trifteNo-
cher reçoit tantofi: ceux-cy , 8c tantoft

ceux- là , 8c par fois il en éloigne plufieurs

; de la rive , avec beaucoup de (evérité.

Hue omnis turba ad ripât ejfufa ruebat,

Matres, atque viri, defunclaque corpora

*vitâ

Magnanimûm Heroum
, pueri, innupta-

que puella

,

ïmpojttique rogis juvenes ante ora paren-

tum :

Quam multa in fi/fois autttmni fiigore

primo

Lapfa cadunt folia : aut ad terram gur-

gite ab alto

Quam multœ gîomerantur aves , ubi fr't-

gidus annus

Trans pontum fugat , & terris immittit

apricis.

Sttbant orantesprîmitranjmittere curfum,

Tendebantque manus ripa ulterioris amore.

Navita fed trijlis nunc hos , mme aeei-

pit illos:

z^4ft alios longe fummotos arcet arena.

.Et plus bas, la vieille Preftrefle dit au fils

t

d'Anchife. Vous voyez l'étang profond

. <hi Cocyte , 8c le marais de Styx par qui

les Dieux craignent de jurer & de faufler

leur ferment. Toute cette multitude que

N F E R S.

vous confiderez, eft indigente, 8c n'a»
point efté inhumée : ce Nocher s'appelle »
Caron : à ceux qui paflent l'eau , on a »
rendu les devoirs de la fepulture , autre- »>

ment il ne leur feroit pas permis d'eftre »
tranfportez fur les rives hideufes , au tra- »
vers des flots enrôliez , &. les autres de qui >»

les os ne repofènt pas encore dans le tom- »
beau, fonterransl'efpacede cent ans, 8c »
voltigent autour de ces rivages: puis enfin m
ils font receus dans la barque , 8c s'en vont »»

revoiries eftangs defirez

.

«»

Anchtfagênerate , Deum certijjimaproies !

Cocyti Jlagna alta vides , Stygiamque

paludem j

Dii cujus jurare timent,& fallere nttmen.

Hûc omnis, quam cernis, inops, inhuma-

taque turba ejl:

Portitor Ole Charon: hi quos vehit

unda, fepulti.

Nec ripas datur horrendos , me rauca.

fluenta

Tranjportare prias, quam fedibus offk

quierunt.

Centum errant annos, njolitantque hat

littora c'ircum :

Tum demum admijji Jlagna exoptata re-

vifunt.
«

Puis ayant deferit la rencontre deLeucafpe, '

d'Oronte, 8c de Palinure , le Nocher ayant

fait du commencement difficulté de le re-

cevoirdansfa barque, le Poète adjoufte:,,

La Sibyle découvrit le rameau qu'elle te-
it

noit caché fous fa robe : 8c le coeur du vieil-
tt

lard qui eftoit bouffi de colère , fè calma

en un inftant ; de forte que fans tenir un
,

plus long difeours , admirant le vénérable
t

prefent de la fatale branche qu'il n'avoit
f

point veuë depuis fort long-temps, il

tourna la barque livide , 8c l'approcha de •

la rive. 11 chafla rudement toutes les âmes
t

qui eftoient affifès fur les bancs , nettoya

le tillac , 8c receut le grand Enée , fous
yt

le poids de qui gémit le frefle vaifTeau , re-
jt

coufu de pluiieurs pièces , & qui prit beau-
tt

coup d'eau marefeageufe par les fentes que M
l'ufure 8c le temps y avoient caufées. Ce M
qui n'empefehapas toutesfois leNauton-

it

nier
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ci nier de paflerheureufementJaSibyleScle

«, Prince de l'autre cofté du fleuve , ou beau-

« coup de fange fe méloitavec le bleu fom-

« bre de quelques herbes aquatiques.

- lïïe admirant venerabile donum

Fatalis virgœ , longo pojî tempore vifum,

Caruleam advertit puppim , ripœque pro-

pinquat.

Inde alias animas , qua per juga longa

fedebant ,

Deturbat , laxatque firos .• Jzmul accipit

alveo

Ingentem Mneam : gemuit Jub pondère

cymba

Sutilis , & multam accepit rimofa pa-

ludem.

Tandem trans flnvium incoîumes vatem-

que , virumcyte ,

Infirmi Umo , glaucaque exponit m ulva.

1 1 Là i dans un antre oppofé le Cerbère cruel,

n qui eft d'une grandeur énorme, avec les

<( abbois de fes trois gueules , eftonne tout

ce le Royaume des morts : à qui la Sibylle

< i voyant que les couleuvres de fes teftes com-

te mençoientde fe heriffer , jetta une pièce

« de pain détrempée avec du miel 8c certaines

« drogues aftbupiflantes pour luy envoyer le

<« fommeil. Aufll ne l'eut-il pas pluftoft de-

te vorée avec fes trois gueules béantes, que

« la faim n'abandonne jamais , qu'il fe laiflà

te tomber , 8c fe couchant fur le dos s'alon-

t< géant , il remplit tout fon antre de fon

ti vafte corps.

Cerberus h<ec ingens latratu régna trifauci

Perfonat-, adverfo recubans immanis in

antro.

Cui vates horrere videns jam colla co-

lubris ,

MeUe foporatam , & medicatU frugibus

offam

Objicit. lUe famé rabida tria guttura

pandens

,

Corripit objefîam: atque immania terga

refolvït

Fufus humi , Moque ingens extendïtur

antro.

ENFERS.
para de l'entrée

•4*?
8c monta d'un pas léger „

fur le bord de l'eau qui ne fe repafle jamais. „
Dés cette première avenue s'entendirent „
des voix gemiffantes mêlées de cris d'en- „
fans , de qui les âmes éplorées fe plaig- ,,

noient de.leur courte vie , un jour funefte ,,

les ayant privées des doucenrs de la lu- ,,

miere , en les raviflànt cruellement de ,,

la mammelle, pour les précipiter dans le,,

tombeau. »,

Auprès de ces enfants font les hommes ».•

condamnez à mort fous de faufles aceufa- »,

tions: mais les lieux qu'ils occupent , ne »,

font point fans quelque fort , ou forme de »,

juftice. Là, Minos qui s'inftruit de leur,,

viepaflee, 8c de leurs deportements , re- „
mue un vafe qu'il tient en'fa main , 8c »,

affemble le confeil des efprits qui gardent »,

le filence, pour s'informer de leurs actions, »,

8c pour apprendre les crimes dont ils font »,

accufèz. j,

Les demeures proches de celles-là , font ,,

occupées par des perfonnes trilles, qui fe ,,

font frappez de leur propre main , pour fe „
donner le coup de la mort , encore qu'elles »>

fufTent innocentes, fe trouvant ennuyées

„

de voir la lumière , elles ont avec beau- ,»

coup de violence chaffé leurs âmes de leurs »,

corps. O que maintenant en refpirant l'air „
d'enhaut , elles voudroient bien fbuffrir la »>

pauvreté, 8c les peines les plus dures : mais »,

ledeftins'yoppofe,- le marais que l'on ne»,

peut repafler , les enferme de fon onde »,

morne , 8c le Stix qui fe replie fur elles »,

par neuf fois , les refîerre dans un efpace »
fort eftroit. »,

Non loin de là, fe cécouvre de toutes >»

parts la fpacieufe eftenduë des champs de »,

Deuil (car c'eft ainfi qu'ils font appeliez) >,

où ceux qu'une violente amour a fait périr „
par une cruelle bleflure , font cachez en »
des lieux détournez , fous l'ombrage épais »>

d'une foreft demyrthe, fans que les fou- ,»

cis les abandonnent mefmesdansla mort. »,

Enée y apporceut Phèdre , Procris, 8c la ,,

trifte Eriphile , qui monftroit encore les „
playes qu'elle avoit receuë's des mains cruel-

les de fon propre fils, auflî bienqu'Euadné, »,

^Eriée voyant cette garde endormie, s'em- 8c Pafiphaé qui avoit Laodamie pour com- *,

pagne,
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pagne, avec Cenée, autresfois jeune-

" homme., & maintenant fille, qui par la

" puiffance du Deftin , a repris fa première
" forme. Entre ces Dames , Didon Phe-
*c nicienne paroiflbit encore avec Ta bleflu-

" re, 8cc. Et plus bas.
t{ En continuant le chemin entrepris, ils

*' n'arreflerent pas long- temps à fe rendre

"dans le dernier champ, où les illuftres

tf Guerriers ont leur demeuré feparée: Là ,

" Tydée vint à {a. rencontre; là, fe prefen-

" terent à luy le valeureux Parthenopée ,

<c l'image d'Adrafte qui confervoit encore

" une grande pâleur , 8c tous les Troyens
** tuez à la guerre qui furent tant regretez

*' par ceux qui refterent au monde. Quand
" Enée en vid un fi grand nombre autour de

" luy , fon cœur fut emû , 8c plaignit le

" fort qui avoit réduit en cet eftat Glauque

,

f< Therfiloque , 8c Medqn les trois fils d'An-

« ténor, Polybete confacré au fervice de

<t Ceres , 8c Idée qui fembloit encore tenir

«e fes armes 8c conduire fes chariots. Ainfi

tt s'empreffqient à fes coftez toutes ces âmes

<t guerrières qui ne fe contentoient pas de

ce l'avoir veu une fois: elles voûtaient de-

« meurer auprès de luy , 8c avoient deffein

*' de le fuivre, pour apprendre le fujet de

«« fa defeente aux Enfers,- mais quand les

tt Princes Grecs , 8c toutes les troupes d'A-

« gamemnonle virent , à la faveur de fes ar-

«« mes qui brijtoient dans l'obfcurité , elles

« fèfentirentfaifies d'une fi grande crainte ,

tf que les unes prirent la fuite, comme elles

« firent autresfois ,
quand elles fe retirèrent

« dans leurs vaiffeaux ; 8c.plufieurs.en pouf-

ctfànt une voix greffe, ouvrirent leur bou-

tc che vainement pour crier , Sec.

'——-"- pars toïïere vocetn

LyJgûam : incepttu clamor fmjîratur
Mantes, 8cc.

Enfuite la Sibylle qui accompagnoit le

Prince Troyen., luy fit quitter l'entretien

de Deiphobe dont il fit rencontre dans le

champ des guerriers , 8c luy dit : La nuiâ:
tombe d'en haut dans ces lieux profonds,,

,

tandis que nous employons les heures à „
pleurer. C'eft îcy l'endroit où le chemin fe „
divife en deux parts , la droite par où nous „
devons marcher pour aller aux champs „
Elyfiens.meine auffi à la forterefTe du grand „
Pluton, 8cla gauche qui fert pour exercer „
la peine des méchants , les envoyé au fond „
du Tartare mal- heureux. Et plus bas. Enée „
regardant détour coftez, apperceut fous „
une roche à main-gauche une forterefTe „
enfermée d'un triple mur que le rapide „
Phlegeton environne de Ces flots allumez, „
où ce fleuve du Tartare fait beaucoup de „
bruit contre les cailloux qu'il pouffe avec,,

une' extrême impetuofité. La porte de „
cette place s'avance d'un front fuperbe à ,,

caufedes colomnes de diamant qui la fbû- ,,

tiennent de chaque cofté ; il n'y a point de »,

force humaine, ny mefme de puiffancedes „
Dieux capable de l'ébranler. Une tour de „
fer s'y eleve dans les airs, 8c-Tyfiphone„
aflîfe avec fa robe fanglante , y veille jour „
8c nuiét pour en garder l'entrée. De là,,

s'entendoient les gemiffemens8c le fon des ,,

coups qui faifbient des bleffures cruelles. „
Onpouvoitaifémentdifcerner le bruit du *.

fer 8c des chaînes traînées.
xt

Nous dirons fur l'autre Tableau , ce

qu'ilyadereftefur ce fujet dans le fixié-

me livre de l'Enéide.

TAN-
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TANTALE. LIV.

E Deuil &c la Trifteffe tiennent compagnie à tous

ceux qui defcendent dans l'horrible ièjour qui fè

reprefènte icy. Quel, de grâce, peut donc eftre

l'efprit de celuy qui parmy beaucoup d'inquiétu-

des, ayant perdu la lumière du jour, fent que

toute la terre l'enfevelit fous fon poids ? Un cahos

épaiffi, qui ne fè meutjamais, des ténèbres impures, la damnable

couleur de la nui£t, le fileqce d'un monde taciturne , ôclevuide

imperceptible, retiendront là bas éternellement enferrez tous ceux

qui y font defcendus une feule fois. O Dieux ! que feulement une

extrême vieilleffe nous» ouvre donc la porte d'une fi dure prifbn.

Perfbnne ne fçauroit arriver trop tard dans un lieu , où quand il eft

une fois parvenu , il n'efl plus en fon pouvoir d'en refïbrtir. C'eft le

difcours de ceux qui adjouftent foy au langage tragique , ou qui font

perfuadez de tout ce que les Héros tels que Protefilas , Thefée , le

chantre de Thrace , la femme d'Admet , UlyfTe , Enée , & la Si-

bylle de Cumes, qui en font autresfois retournez, en ont raconté,

ou qui reçoivent comme des oracles , les divines poëfies d'Homeré

ôc de Virgile. Cette contrée d'où il n'efl: permis à quelque ame que
ce foit de retourner au monde, fi ce n'efl: pour des caufes fort ex-

traordinaires , eft arrofée de fleuves dont les feuls noms font de l'hor-

reur, leStix, lePhlegeton&leCocyte, fans parler de l'Acheron,

qui fait un grand marais qui fe prefènte à l'entrée , d'où s'exhale une
vapeur fi groffiere , que les âmes mefmes des oyféaux ont de la peine

à voler par deffus. Un Batelier y reçoit incefîamment ceux qui abor-

dent à la rive, parce qu'il eft fi profond, & fi large, qu'on ne le

peutnypafleràgué, ny le traverfer à la nage. Tout contre la des-

cente, il y a une porte de diamant, gardée par Eacus coufin-ger-

main de Pluton, en la compagnie de Cerbère chien à trois telles

,

qui fait de grandes carreffes à ceux qui entrent ; mais qui abboye
terriblement contre ceux qui effayent d'en reffortir. Au delà de ce

marais où aboutiflent les arches du pont rompu, que la perfpe6tive

fait voir dans l'éloignement , chargé deplufieurs fantofines qui fè

Hhh bat-
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battent, efl une efpece de prairie arrofée d'un fleuve ennemy de la

mémoire, qu'on nomme Lethé. C'efr. où font d'un cofté les champs
de pleurs, & de l'autre le fejour des bien-heureux , qui nefe dé-

couvrent point dans ce Tableau, non plus que le trône de Pluton

& de Proferpine , qui ont pour miniftres de leur puifTance abfoluë

dans les Enfers, les Peines, les Terreurs & les Furies, fans parler

de Minos & de Radamanthe , qui rendent feverement la juftice. Ils

envoyent les gens de bien aux champs Elyficns , & deftment les mé-
chants à des tourments éternels, les uns dans le feu, les autres fur

des gibets , ou fur des roués , & quelques-uns dans l'eau bourbeufe.

Celuy cy pend aux rayons d'une roue fur le fommet de cette mon-
tagne ; cet autre, pour fon fupplice, y roule un grand rocher : Il

y en a qui puifent de l'eau dans une cruche percée, & Tantale entre

autres , s'y voit plongé bien avant dans un marefcage, fans qu'il y
puiffeétancherfafoif , parce que l'onde s'abaiffe au pris qu'il en ap-

proche fa bouche, comme le fruit de l'arbre fatal, qu'il voudroit

prendre pour aflbuvir fa faim , fe hauffeà proportion qu'il effaye d'y

toucher , des dents ou de la main ; & afin de rendre fon tourment

plus jfènfible, un ver luifànt qui fe fouftient fur de petites ailes au

pied de l'arbre, éclaire l'un & l'autre d'une foible lueur, & le fait

defefperer. Telle punition d'un grand Prince fils d'Imole Roy de

Lydie, qui pour avoir efté fi impie, que de tenter les Dieux qui

l'eftoient venus vifiter , en leur faifant manger de la chair de fon

propre fils Pelops , appreftées en diverfes manières , les Dieux pour

^punir un homme fi dénaturé , le précipitèrent aux Enfers , pour en-

durer le fupplice dont nous venons de parler : mais le feul Dieu qui

mérite qu'on l'adore , deftine de bien plus grandes peines aux Ty-
rans, qui fuccent le fàng des peuples ; & qui fans fujet, abandon-

nent les Nations innocentes à la licence des foldats enragez.

AN NO-
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ANNOTATIONS.

TtJL k

AN TAL £.] Je ne repeteray point

icycequej'ayditde la Généalogie 2c

des crimes de Tantale, qui obligèrent les

Dieux de le punir aux Enfers , comme le

décrivent les Poètes. Nous rapporterons

cy-apres ce que Virgile en écrit , fans le

nommer , dans fbn 6. livre de l'Enéide

,

en continuant le deflein que nous nous

fommes propofèz au commencement de

noftre Annotation fur le Tableau des En-

V i r- fers. La Sibylle dans Virgile continue
«île. donc à parler ainfi à Enée , luy faifant la

tt defcriptiondel'eftatdeceuxqui font dans

« les tourmens. C'eft là , dit-elle , que les

« Titans qui font les premiers enfansde la

tt Terre, font boulleverfez par la foudre

<t jufques au fond des abyfmes. ]'y ay veu les

tt corps immenfes des deux Aloïdes qui ofe-

« rent entreprendre avec leurs mains de ren-

te verfèr le Ciel , & d'arracherJupiter de ion

«« trône. J'yay veu pareillement Salmonée

t< quifouffre d'étranges peines , pour avoir

» . «< imité les fiâmes de ce Dieu , & pour avoir

«« contrefait le bruit de fès foudres. Celuy-cy

«« porté fur un chariot attelé de quatre che-

«« vaux de front , & fècoiiant une torche ar-

«< dante, alloit par toutes les villes de Grèce

,

c« jufques dans celle d'Elide, environné d'une

« pompe triomphale pour, fe faire attribuer

«« des honneurs divins. Pauvre infènfé, qui

n par la courfè de fes chevaux qu'il faifoit

tt galoper fur un pont d'airain , avoit ofé

et contrefaire [es orages 8c le bruit des ton-

«« nerres que nul ne fçauroit imiter ; mais au

««travers d'un nuage épais, le père qui peut

tt toutes chofes , luy darda un trait éclatant

«« de fa foudre bien autre que ce brandon fu-

««meux, ny que ces torches allumées -, &
tt d'un horrible tourbillon , il le precipata

tt dans les Enfers.

Hic gentts antiquum terra Titania pubes ,

Fulmine dejeiîi , fundo volvuntur in imo^

Hic & Aloidas geminos immania, njidi

Corpora : qui manibta magnum refîiiï-

dereuxlum

Aggrejfî, fuperifque Jovem detrudere

regnis.

Vidi & crudeles dantem Salmonea peenaf,

Dam flammas Jovis , & fonitvs imi-

tatur Olympi.

Quatuor hic invectits equls , & lampa*

da quaffans ,

Per Grajâm populos , mediaque per Elidis

urbem

ïbat ovans , divumque Jîbi pojcebat ho~

norem :

Démens qui nimbos , $* non imitabïli

fulmen

Mre> éf cornipedum curfu Jimularat

equorum.

çyit pater omnipoîens denfa inter nubila

telum

Contorjît (non iïïe faces , nec fumea tadis

Lumina) pracipitemque immani turbins

adegit.

Près de là fe monftroit Titye , que la Terre
, s

mère commune avoit nourry, fon corps
J%

étendu couvre neuf arpens , 8c un horri-
}i

ble Vaultour avec fbn bec crochu ne cefle,,

point de luy déchirer le foye qui ne peut „
eftre confumé: il ronge fes entrailles fe- „
condes en douleurs j Se demeurant au fond „
de fà poictrine , il fe paift de fa chair , à „
mefure quelle revient , fans luy donner un ,,

fèul moment de repos. Quetediray-je des,,

Lapithes, d'Ixion, ScdePirithoiisfurqui,,

panche un fombre rocher , qui eftant preft „
à tomber, femble menacer leurs teftes? „

Nec non & Ttyon , terra omniparentis

alumnum ,

Cernere erat: per tôta novem cui jugera

corpus

Porrigitur, rojlroque immanis vultur

obunco

Immortale jecur tundens , fœcundaqitt

pœnis

Vifcera, rimaturque epulls , habitatque

fub alto

PeÏÏore: neefibris requies datur uïïa re-

natif.

Hhh 2 Qmi
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Quid memorem Lapithas , lxiona, Piri-

thoumque ,

Quosfuper atra filex jam jam Iapfura»

c(identique

Imtninet ajpmilis. —

—

t . Ce qui fuit , defigne afîèurément Tantale :

„ Là, reluifentles fuperbes colomnes d'or

f( des Ii£rs dreffez pour le feflin d'une grande

tf rejouïflànce. Les viandes appreftées avec

„ un royal appareil font prefentées à la bou-

tf che de plufieurs i mais la pire de toutes les

€C Furies aflîfe en leur compagnie, les em-

« pefche d'y toucher; 8c s'elevant avec la

«, torche allumée qu'elle tient à la main, elle

« pouffe de fa gueule un cry fi véhément

« ( qu'ils en font effrayez.

hcent genialibus altis

Aurea fulcra toris , epuUque ante ora

parafa

Regifico luxa, furiarum maxitna juxta

zAccubat , & manibus prohibet contin-

gere menfas .*

Exurgïtque facem attollens , atque into-

nat on.

„ Là , font encore ceux qui pendant leur vie

ct
ont efté ennemis de leurs frères, qui ont

<c
battu leurs parens ; ceux qui ont tramé

C(
quelque fraude à leurs parties, ou qui ont

c, voulu jouir feuls de leurs bien amaffez

,

<r fans en faire part à leurs amis, dont le nom-

lt
breeft très grand. Ceux suffi qui ont violé

„ la foy promife entre les mains de leurs mai-

„ ftres. Tous ceux-là ainfi renfermez atten-

„ dent les peines qu'ils ont méritées.

Hicquibus invijifratres y dum vita ma-

nebat ,

Pulfatujve parens, &frau* innexaclienti:

Aut qui divitiis foli incubuere repertis,

Nec partent pofùere fuis .• qua maxrma
turba eji.

Quique ob adiilterium c<efi', quique arma

fecuti

hnpra, nec veriti dominorum fallere

dextras

,

Jnelufipœnam expetlant.

«* Et plus bas : Les uns roulent inceflam-

«.ment de grand rochers, les autres pen-

TALE.
dent aux rayons de quelque rouë,où ils font

attachez , l'infortuné Thefée y eft encore,

& fera éternellement afïïs, 8c Phlegias le
*

plus miferable de tous y admonefte fans
"

ceffe en s'écriant au travers des ombres avec

une puiffante voix ; OMortels, apprenez'

àfairejuftices, 8c à révérer les Dieux.
>»

Saxam ingens volvunt alii , radiifque

rotarum

DiftriBi pendent , Jedet , aternumque

fedebit

Infelix Ihefettf: Phhgiafque miferrimus

omnes

Admontt , & magna tejîatur voce per

ambras :

Difcite juflitiam moniti & nQn temnere

divos.

Celuy-cy vendit fa patrie au poids de l'or , ,,

8c l'affujettit à un Tyran , il fit des lorx en „
fe laiffant corrompre , 8c purs les abolit,- ,,

Cet autre abufa du licl: de fà fille , 8c entra „
dans une alliance deffenduë ; de forte qu'il ,,

n'y en a pas un feul qui n'ait commis quel- „
que horrible mefchancete' , ou qui n'en ait „
euledeffein. En vérité, quand j'aurois „
cent langues 8c autant de bouches, avec,,

une voix de fer , encore ne pourrais- je re- „
prefenter toutes les fortes de crimes , ny le „
nom de toutes les peine3. „

Vendïdit hic auro patriam , dominumqut

potentem

Impofuit: fixit leges pretio, atque refixit:

Hic thalamum invafit nata , vetitofque

hymeneos a

Auji omnes immune nefas , aufoque potiti.

Non mihi fi lingua centum fint , oraqut

centum ,

Ferrea *>ox , omnesfcelerum comprehen-

dere formas ,

Omnia pœnarum percurrere nominapojftm,

La vieille Preftreffe d'Apollon ayant achevé „'

fondifcours, le reprit en cette forte: Sus,,

donc, Enée, luy dit- elle, il fè faut dé-

„

pefcher, 8c vous mettre dans le bon che-„
min. Achevez Pentreprife commencée , „
j'apperçois défia les murs qui ont efté tirez ,,

des fourneaux des Cyclopes , 8c vis à vis ,».

le*
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les portiques voûtez où il nous a efté or-

donné de mettre ces prefens: Alors ils

marchèrent enfèmble au travers de l'epaif-

fèur des ombres , tenant l'efpace mitoyen ;

8c quand ils furent arrivez aux portes

,

Enée en occupa tout aufiï toft l'entrée , ou

(
après qu'il fe fut lavé d'eau pure , il planta

(C
le rameau devant lefeiiil j Puis ayant ren-

dufes devoirs à la Deefle , ils arrivèrent au

fèjour des bien-heureux , où font les lieux

de délices , parmy les agréables verdures

des bois fortunez.
«t

Dixerat;&paritergrejpper opaca viarum,

Corripiunt ffcatium médium » foribufque

propinquant ,

Occupât JEneas aditum, corpu/que ré-

cent i , — Spargit aqua , 8c c.

« Là , un air gracieux dore les campagnes

€t d'une lumière éclatante: ils ont leur So-

«t leil , 8c connoifîent leurs Eitoiles. Une
« partie s'exercent fur la verdure , aux diver-

ti tiflemens de la lutte, où il fe rencontre

«e par fois quelque plaifànte difpute dans le

«. jeu > en fe renverfant fur la fable , tandis

« que les autres foulent la terre de leurs pieds

« en dançant , 8c difent des chanfons.

Largior hic campos ather& famine veflit

Purpureo , foîemque fuum , fua fydera

norunt :

Pars in graminels exercent membra pa-

kjiris , 8cc.

«c Enfoite le Poëte fait une admirable def-

tc cription des champs Elyfiens : 8c de deux
• t portes des fonges qu'il y avoit aux Enfers,

«« le bon-homme Anchifè fait fortir ion fils,

«t 8c la Sibylle par celle d'yvoire , d'où vien-

*( nent icy haut les fonges faux, comme
<« nous dirons fur le dernier Tableau. Voicy
«« néanmoins une partie du premier difcours

«f d'Anchifè à fon fils Enée qui peut fèrvir à

«f noftre propos. Apres donc avoir parlé de

•« l'origine de toutes les chofes, il adjoufte:

" Il faut que les âmes foient exercées par des

« peines diverfes, 8c qu'elles endurent des

« fupplices pour leurs vieilles fautes. Les

* unes pendent en l'air expofées aux vents

«« légers : les autres font lavées de la fouilleu-
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re de leurs crimes au fond d'un gouffre, où

,

elles font plongées, où bien le feu en con-

forme toute la courruption -, de forte que
,

chacun de nous fouffre fès tourmens. Puis

on nous envoyé dans cet ample fejour des

champs Elyfiens , où nous fommes bien
,

peu qui en pofledions les délices j 8c après

plufieurs jours , le temps ayant achevé fon
,

tour, efface la tache emprainte en nos ,

efprits , 8c n'y laifle rien que le fens pur qui .

tire fon origine du Ciel avec le feu qui s'al-

lume dans un air qui n'eft point meflangé:

Ainfi quand par l'efpace de mille ans ces

âmes ont accomply leur courfej Dieu les

appelle, à grandestroupes , au fleuve Le-

thé , afin que perdant la mémoire des cho-

fes paffées, elles aillent revoir la lumière

celefte , 8c que derechefelles foient tou-

chées du defir de retourner dans les corps.

Ergo exercentur pcen'u , veterumque,. ma-
lorum

Supplicia expendunt : aliœ panduntur incmes

Suj]>enfa advtr.tos : aliisjubgurgite. vajio

Infefîum eluitur fcelus , aut exuritur

igni. 8c c.

A cette heure jediray ce qui fe trouve de

Tantaledans quelques autres Poètes. Ho-
race dans la 28. Ode du 1. livre, dit par

la bouche d'Archytas.que le père de Pelops,

c'ejl à dire Tantale , qui fut receu à la table

des Dieux, mourut aufli bien que les au-

tres hommes , 8c que Tithon qui fut élevé

au deflus de l'air , 8c Minos qui fut admis

aux fecrets de Jupiter y ne furent point

exempts de la mort.

Occidit& Pelop'vsgenitor, Cônvtoa Deomm,
Tithonufque remotus in auras ,

Etjovis arcanis Miîios admijfut —
A quoy il adjoufte. Les Enfers ontPitha-

goredefcendu une féconde fois dans leur

abyfme profond , bien que par le bouclier

détaché de Iacolomne d'un temple , il euft

donné des preuves qu'il vivoit du temps de

la guerre de Troye, n'ayant rien laifle à

la trille mort, que des nerfs 8c delà peau.

Au refte, ce perfonnage eft recomman--

dable à ton proprejugement , pour n'avoir

H h h 3 point

Hora-
ce.
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; point elle médiocre à l'eftude des chofes

; naturelles , 8c en la recherche de la vérité.

; Mais une nuicTrfunefte doit arriver à tous

les hommes , 8c chacun doit fouler une
fois le chemin de la mort. Les Furies don-

; nent les uns à l'impitoyable Mars , pour
luy fervir de fpe&acle : la Mer eft fouvent

le tombeau des avares Nochers : les funé-

railles des jeunes 8c des vieux s'amoncellent

8c fe me'lent enfemble : 8c pas une tefle ne

peut échaper la rigueur de Proferpine.

TANTALE.

Uabentqi

Tartara Pantheiden, iterum orco

Demiflum: quamvis clypeoTrojana refixo

Tempora teftatus , nihïl ultra

Nervos atque cutem morticoncefferat atra .•

Indice te, non fordidus autor

Naturœ , verique. Sed omnes una ma-
net nox,

Et calcandaJèmel via lethi.

Dant alios furia torvojpetlacuk Marti :

Exitio ejl aiiidis mare Nautù .-

Mifta fenum ac juvenum denfantur fa-
nera : nuïïum

Sava caput Proferpina fugit.

iDansla zo. du 2. livre. La terre, dit- il,

t ouvre également fon fein au pauvre , 8c

: aux enfans des Roys : 8c le Nocher de Plu-

; ton , qui ne s'eft point laifle corrompre
iparlesprefens, pourrepafler le rufé Pro-

: methée , reflerre le fuperbe Tantale 8c fa

t pofterité : 8c (bit qu'il écoute les prières du
pauvre, foit qu'il ne les écoute pas, il le

; retirejdes miferes de cette vie.

.JEqua tellm

Pauperi reducitur,

Regumque pueris , née Jatelles Oui
CaUidum Promethea

Rewxit auro captut. Hic Juperbum

Tantalum atque T&ntali

Genus coercet: hic kvare funclum
Pauperem laboribta

,

Vocatus atque non <vocatus audit,

Dans la 18. Epode. L'infidelle Tantale

peredePelops, toufîours neceffïteux d'u-

ne viande qui luy eft libéralement offerte,

fouhaite le repos.

Optât quietem Pekplt mfidut pater,

Egens benigna Tantalut fèmper dapis.

Et dans la première Satyre , il appelle un ,,'

avaricieux, Tantale altéré , qui de fes lé- „
vres eflàye de prendre en vain le fleuve „
qui le fuit. »

Tantalus a labrUfititns fugientia captât

Flumina.

Tibulledansla ?. Elégie de fbn premier li- Tibul-

vre faifant une brieve defcription des En- LE>

fers , dit que Tantale y eft auffi environné

de marefcages : mais que lors qu'il y penfè

boire , eftant cruellement altéré , l'onde

le quitte aufiï-toft.

Tantalus eft illic , & circum Jlagna , fed

acrem

Jam jam poturi deferit undajîtim.

Properce dans la première Elégie du 2. l»- pE\^
vreditquefi quelqu'un peut luy arracher

un certain vice de l'efprit , il fera feul capa-

ble de mettre des fruits entre les mains de

Tantale.

Hocjïquii 'uitium potuitmihi demere, folus

Tantaleœ peterit tradere poma manu.

Dans la 1 7. Elégie du mefme livre. Tour- »»

ne-toy, luy dit- il, vers le fleuve , avec »

un pareil fort que celuy de Tantale , afin >»

que l'eau trompe ta foif, en s'éloignant"

de ta bouche altérée. »

Vel tu Tantalea moveare aâfluminaforte,

Ut liquor arentifaUat àb orefitim.

Et dans la dernière Elégie , il fait dire à „
l'amedeCornelie; Ondetrompeufe, fois,,

enfin prife par Tantale. ,,

Fallax Tantako corripiare liquor.

Ovide dans le quatrième livre de fes Meta- M
morphofes, fait une telle defcription des n
Enfers. Ilya, dit-il, une defcente om-

)y

bragée de funeftes branches d'If, par la-
)}

quelle au travers d'un filence ennuyeux ,
it

on defcend aux Enfers. Les eaux mortes
Jt

du Stix y envoyent toufîours des vapeurs, >

8c toufîours la terre luy fournit de nouvel-
j}

les ombres , qui viennent de Iaifler frai- *

fchement leurs corps pour defcendre là- u
bas.
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bas. Les pafles tremblemens , la frayeur

8cle froid , ont une longue eftenduë dans

ce rude chemin , où les ténèbres font fi

épaifTes , qu'à peine les nouveaux éfprits

fè peuvent rendre dans ce noir Royaume,
& trouver l'entrée de l'horrible palais de

Pluton. C'eft pourtant une grande, ville ,

à laquelle il y a plus de mille avenues , 8c

des portes ouvertes de tous coftez. Comme
la Mer reçoit tous les fleuves de la terre,

ainfi ce lieu-là reçoit toutes les âmes du

monde, 8c fi pour quelques peuples qui

y puifTent aller , il n'eft jamais trop petit

,

& la preffe n'y fait point d'empefchement.

Les habitans fans corps 8c fans os , y errent

de toutes parts. Les uns y fréquentent le

barreau de leurs Juges aufteres: les autres

vont faire la cour à leur Roy ténébreux :

d'autres s'exercent aux mefmes métiers

qu'ils ont fait autresfois durant la vie, 8c

les autres font retenus dans lesjuftes fuppli-

ces que leurs crimes ont méritez.

Ejl via decïivis funejîa nuhila taxo ,

Ducïtadinfernasper multa fîlentia fedes .•

Styx nebulas exhalât iners , umbraque

récentes

Dtfcendunt iïïac
, fîmulachraque funcla

Çepuhhri

,

Païïor , hyemfque tenent late loca fenta y

novhque,

Quafît iter , mânes, Stygiam quod ducat

ad urbem ,

Ignorant., ubi fît nigri fera regia Ditis.

MiUe capax aditus , & apertas undique

portas

Urbs habet , utque fretum detota flumina

terra

,

Sic omnes animas locus accipit iSe , nec uïli

Exiguuspopulo ejï,turbamve accéderefentit.

Parfque forum célébrant , pars imi teéla

Tyranni

,

Pars aliquas artes , anftquœ imitamina

*vitœ, •

Exercent, aliampartenifuaporna coercet.

c Le Çoè'te adjoufte. Junonyfut, 8c à fon

(arrivée, fon pied facré faifant trembler

< le feiiil delà porte, fit ouvrir les trois gueu-
les de Cerbère, dont il fit trois cris tout

A L E. 4.35

d'un coup. Elle appella les fceurs, impla- „
cables Deeffes filles de la nuit , qui eftoient^,

afilfes devant les portes desprifons fermées „
à clefs de diamant, où elles peignoient les „
noirs ferpents de leurs cheveux. Aufii-toft ,,

elles fe levèrent de leur fiege , qu'on appel- „
le le fiege d'horreur 8c de méchanceté. „

Sujlinet ire iiïuc , cœlejîi fede relibla ,

(Tantum odiis irœque dabai) Saturnia

funo.

Quo fîmul intravit , facroque à corpore

preffum

Intremuit hmen , tria Cerbertu extulit

ora, 8cc.

Là, Tityeeftenduprefentoit fes entrailles

au Vaultour , qui les rongeoit , 8c de fon

corps monftrueux en grandeur , il cou-

vrait neuf arpens de terre. Là , Tantale

en vain eflayoit de rafraifchir fà bouche de

l'eau qu'il avoit au menton , ou de pren-

dre le fruit qui Iuy venoit pendre fur la

telle. Sifyphe rouloit fa pierre , ou cou-

roit après. Ixion tourné fur une roue, en

mefme temps fefuivoit, 8c fe fuyoit fby-

mefme ; Scies cruelles Danaïdes, qui

oferent fe plonger dans le fang de leurs

coufins-germains , fe peinoient à puifer

de l'eau dans des cribles, qui ne la pou-

voient retenir.

Vifcera prabebat Tityus lanianda , ?w-

iiemque

,

Jugeribus difîraBus erat , tibi , Tanta-

le, nuUœ

Deprehenduntur aqua , quœque imminet,

ejfugit arbor, 8c c.

Dans le dixième livre du mefme ouvrage,

parlant de la defcente d'Orphée aux lin-

fers, il dit qu'elle fe fit par cet horrible

précipice, qui eft en Laconie , à cofté du
>

mont Tenare , 8c que ce divin Poète ayant

traverfélafouledeces triftes peuples, qui

ne font plus qu'ombres légères parmy les

ténèbres , il fe rendit devant le trône de

Proferpine , 8c de l'épouventable Prince

qui porte le fceptre des Morts : qu'il fit re-

fonner en leur prefence les plus doux ac-
}

cords de fa lyre, pour les émouvoir à

quelque pitié j ce qu'il accompagna de
j?

foû-
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a foûpirs, 8c de toutes les tendres plaintes,

t* dont une douleur comme la fienné, pou-

*c voit animer fa voix , & les cordes de Ion

« luth.

Quam fatis ad fuperas péjïquatn Rodo-

peïus auras

Deflevit vàtes, ne non tentant in timbras,

Ad Siyga Tânaria ejî aufus defcendere

porta, 8cc.

tt Et plus bas, après qu'il eut fait le. récit de

tt {es plaintes, le Poète adjoufte<; Il chan-

tl toit d'une voix fi douce & fi plaintive, qu'il

cc faifbit trouver des larmes pour pleurer aux

tt âmes dépouillées de leurs corps qui eftoient

tt autour de luy. Tantale tout ravy durant

tf qu'il chanta , ne penfa point à fàfoifqui

ti ne fe peut efteindre, & n'eflàya point de

tl mouiller fes lèvres dans l'eau qui le fuit. La
'„ roue d'Ixiôn demeura fans fe mouvoir j

it les Vautours qui rongent le cœur de Titye,

tt s'oublièrent lors de le bequeter. • Les filles

f (
de Belus ne fe' peinèrent point à remplir

ct leurs vaifleàux , 8c Sifyphe pour ouïr Or-

„ phéeplusà fon ailé, s'afiît fur fà pierre,

<{ fans la rouler comme il fait toufiours. On
„ tient mefmes que les Furies , dont les yeux

tt n'avbientjamais éprouve ce que c'eftoit de

(( verfèr .dçs. larmes , fentirent alors leurs

joués mouillées , 8c fe Iaifièrent vaincre à >»

la douceur defesvers. „
Talia dkentem , nervofque ad verba mo-

ventem

,

Exangues flebànt anima. Nec Tantalut

undàm
Captavit refitgam,Jiuputtc[ue Ixibnis orblf,

i\to carpfere jecur volucres , urnifque var
cârunt

Belides, inque tuofedifti, Sifyphe,faxa.
Time primum lacrymis viiiarum carminé

., fama eji

Eumenidum maduiffe gênas.

Virgile dans fon moucheron le defîgne v
ainfi. Entre les âmes malheureufes qui GILK

"

font aux Enfers , à peine celuy qui profana „
les viandes des Dieux détrempées dans le „
nectar, ytrouve-t-ilunpeu d'eau dans le „
Stix où il eft abyfmé , pour eftancher la „
cruelle foif qui le brûle. „

»i
.

i Vix ultimus amni

Reftat, netlareas Divum qui prodidit

. efeas ,

Gutturis arentt revolutus in omniafenfu.

Enfin vous pourrez voir touchant Tantale,

leThyeftedeSeneque, qùfaifaritl'un des

perfbnnages dé cette excellente Tragédie,
il y eft amplement parlé de luy.

IXJON



lllic Junonem tenture Ixionis aujî

Verfantur celerï noxiamembra rota.

Ixion, LV* (Tibullus Eleg. 5 Iib. ï.
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C Y tournent donc inceffamment fur une roue

les membres criminels d'Ixion, qui eut l'audace

d'attenter à la pudicité de Junon? Ixion fils de

Phlegias, ayant aflaffiné en trahifon fon beau-

pere Leontée , erra long-temps de part & d'autre,

fans pouvoir trouver un feul de tous les hommes

ny des Dieux, qui le vouluft purger d'un fi grand crime: mais enfin

Jupiter fut touché de pitié pour luy, & le retira au Ciel, après

avoir expié fà faute , & le combla de bien-faits. Toutesfoislapro*

fperitc ne le rendit pas meilleur , & il n'en devint que plus infolent.

Il perdit le fouvenir des grâces qu'il avoit receuës , & s'oublia fi fort,

qu'il entreprit mefmes de faire l'amour àJunon , dont la beauté luy

toucha le cœur. Il ne fe contenta pas de luy déclarer fa paffion,; mais

il fe porta à de fi grands excez , qu'il voulut ufèrde violence; dont

la Deelfe fut tellement offenfée , qu'elle le dît à fon Mary. Sur quoy

Jupiter voulant éprouverjufqu'où pourroit monter fon audace , luy

prefenta une nuée fous la forme de Junon, pour condefcendre à (a

volonté. Ixion connut la nuée , dont il eut un enfant hay des Hom-
mes & des Dieux. Le deteftable père croyant avoir fait une fort belle

action, s'en vantoit par tout, dont le Roy du monde fe trouvant

doublement indigné , l'accabla d'un coup de foudre , ôc le précipita

au fond des Enfers, où , à caufe de fon impiété, il le fit attacher

avec des ferpents fur cette roue qui tourne fans ceffe. Admirez l'agi-

lité de cette Furie enragée qui luy donne le mouvement. Ces deux
autres peftes qui fè montrent à my-corps du fond d'un antre affreux

,

luy preftent la main tour à tour : la vipère qui fert de ceinture à ce

miferable , luy mord les flancs , & des afpics volants enfoncent leurs

dents venimeufes au bout de fès pieds. Cependant un feu obfcur qui

l'environne , luy roftit les colles : & fon corps en tournant , fe pref-

fe continuellement contre les cailloux d'une voûte fort baffe. Au
refte, pour l'affliger davantage, prenez garde à la caufe de fon fup-

plice reprefenté en bas relief fur les deux piliers où s'ammanche
î'aixieu de la roue. Icy on le peut voir aflis à la table des Dieux : Là,

* Iii ca-
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careiTant la nuée qui reprefentejunon , & en cet endroit les Centau-

res qui ont pris l'origine du fils de ce malheureux, qu'on dit d'ailleurs

qu'il fut père de Pirithoùs. Toutesfois Lucien & quelques autres,

maintiennent que Pirithoiis fut fils de Jupiter & de Die femme
d'Ixion. Que ceux qui fe vantent de leur impieté, apprennent de

cet exemple à redouter les puifTancesfuprêmes , &quelaFable don-

ne de l'inilruclion à ceux qui n'écoutent pas la voix de la vérité.

ANNOTATIONS.
PAhXÎO iV.] Les Poètes ont fait de cet

Ixion un exemple mémorable de la co-

lère des Dieux , pour les crimes qu'ils ont

punis, dont nous avons allez parlé dans

noftre defeription , fur quoy il ne nous
réfte plus qu'à voir les témoignages des

Anciens, 8c puis nous reprendrons la con-

tinuation de ce qu'ils difent des Enfers.

v 1 R_ Virgile au commencement de fon troifié-

&ile. me livre Ses Georgiques eferit en faveur

, t
d'Augufte, que la malheureufe envie crain-

te dra les Furies , le rigoureux Cocyte , les

ie fefpents retors d'Ixion, fa roue énorme,

te 8c le caillou que nul labeur ne fçauroit

te furmonter.

Invidia infelixfurias, amneinquefeverum

Cocyti metuet , torîofque Ixionis angues ,

bnmanemque rotam , & non exuperabile

fax'um.

c , Et vers la fin du 4. livre il dit qu'àl'oiiie

tc des doux airs d'Orphée ,• la roué d'Ixion

t< celTa de tourner.

Atque Ixionei venîo rota conftitit orbis.

©vide. Ovide en parlant du mefme Orphée dans

\ (
le dixième livre de fes Metamorphofes,

t( dit prefque la mefme chofe. Stupuitque

t(
Ixionis orbis. Et dans le 4. livre décrivant

<{ les peines des méchants dans les Enfers ;

et Ixion, dit- il, tourné fur une roue , fe

iS fuit Se fe fuit foy- mefme.

VoliùUir Ixion, &fefeqiiiturqne,fugitque.

u Et plus basj Junon regarda tous ces crimi-

« nels de travers , & fur tous Ixion.

Qitos omries fade pojïquam Saturnia torva

Vidit , fo ante onmes Ixiona.

Horace dans l'Ode onzième du troifié- H ° R A~

me livre parlant encore d'Orphée, dit

qu'Ixion 8c Titye en jetterent quelques

foûris forcez.

Quin & Ixion i Tityofque vultu

Rijtt invito.

Et dans l'art Poétique, il, appelle, Per~

fidè Ixion.

Properce fait dire à l'ombre de Cornelie. P r o
Que la roue d'Ixion celle de tourner. perce.

s Taceant Ixionis orbes:

Lucain dans fon 6. livre , eferit que ce fut Lucain.

en Theflalie qu'une nuée greffe desem- „
braiïements d'Ixion , enfanta dans les an- „
tresPoletroniens, les fiers Centaures de- „
m y-hommes 8c demy- chevaux. „

lïïic feniiferos Ixionidas Centanros

Fceta Polethroniis nubes ef'udit in aniris.

Reprenons noftre difeours des Enfers. En
voicyun témoignage illuftre du Mouche- M ° v~

ron de Virgile , ou il introduit l'ombre de DE VlR_

ce petit animal , qui apparoit en fonge à gile.

celuyquil'avoitécaché, Scluydit. Quel-,,

lepunitionay- je méritée ? ou à quelle in- ,,

fortune eftois-je refervé pour eftre obligé ,,

fi-toft d'aller au lieu d'où Ton ne retourne .,

jamais? Tandis que ta vie me fut plus che-

„

re que la mienne propre , je fus enlevé par „
les vents qui m'agitèrent dans le vuidede 5 ,

l'air. Tu reprens tes forces par le fommeil ,,

pai-
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« paifible , eftant par mon moyen retiré de

» l'horreur des peines de la mort : mais la

» puiffance des Enfers m'oblige à parler au

r < travers des eaux deLethé. Je fuis devenu

« laproyedeCaron. Vôis-tu comme toutes

«« les lumières qui éclairent dans ces lieux

«/ombres , ne font que des torches funeftes

?

" Tifiphone de qui les cheveux font autant

« deferpents-, fe prefente devant-moy , 8c

«* quifecouëfes fiâmes, 8c les fouets inhu-

«« mains des peines qu'elle donne. Cerbère

"avec fa triple gueule fait ouïr inceflamment

« fes abbois enragez. Les ferpents de fon

<« affreufe crinière fe heriflent fur fon col , 8c

*« font eftinceler leurs yeux d'une lumière

« fanglante.

i
Quid méritas , ad quœ delatus

acerbas

Cogor adiré vices? Tua dum mïhi carior ipfa

Vita fait vîta , rapiorper inania ventis :

Tu lentus refoves jucunda membra quiète

Ereptus tetris& cladibus .- at mea mânes

Vifiera lethœas cogunî tranfnareper undas:

Prœda Charontis agor. Viden' ut fla-

grantia tedis

Lumina coUucent infefivs omnia templis ?

Obvia Tifiphone, fierpentibus undique

compta

,

Et flammas , & fiœva quatit mihi ver-

bera pœna .•

Cerberui <&• dirisflagrant latratibus ora t

o^Anguibus hinc atque hinc horrent cui

colla reflexis ,

Sanguineique micant ardorem luminvs orbes

.

u Et plus bas. J'ay veu la mort dont un autre

C{
eftoit menacé : 8c je n'ay point confideré

<c
le péril de ma vie pour te la conferver. J'ay

H eu le mefme fort que j'apprehendois pour

<{
toy. Je fouffre pour avoir mérité, 8c je

péris pour la peine que j'ay prife. Au

cc
moins que pour ma bonne volonté , on

tc
m'euft rendu un office égal à celuy qu'on a

e<
receu de moy ! Cependant je fuis empor-

u té dans des lieux inacceffibles entre la fom-

tC
bre horreur des bois Cimeriens , autour

<c
defquels le-s trilles peines s'épaiffi fient.

C( Othi.is de qui la taille eft fi prodigieufe,

{ ,
s'y voit attaché fur un fiege avec des chaî-
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nés de ferpent , d'où il regarde de loin

avec une triftefie incroyable fon frère E
phialte enchaîné de la mefme forte, l'un

8c l'autre s'eftant autres-fois efforcez de

brûler le monde. On y voit Titye, fe

fouvenant toufiours dans fes detreiïès de

ta colère implacable, divine Latone, 8c

fervantdepafture immortelle à un oyfeau
,

cruel.

Infiant ia vidi

Alteriut,fine rejpeciu meafata reHnquens.

Ad partiels agor eventus .• fit poena me-

renti

,

Pcena fit exitium : modo fit dum grata

voluntas ,

Exifiatpar ojficium. Feror avia carpens,

Avia Cimmerios inter dijïantia lucos :

Quem circa trifies denfantur in omnia

pœnœ ,

Nam vinBus fiedet immanis ferpenti-

bus Othos ,

DeviBum mœfius procul adjpiciens E-

phialten ,

Conati quondam cum Jïnt incendere mmt-

dum.

Et Tityos, Latona, tua memor anxius ira

(ImplaeabiUs ira nimii)jacet alitis eflcœ.

Je fuis empefché par l'effroy de ces ombres
,

énormes d'avancer chemin. A peine ce-

,

luy qui profana les viandes des Dieux de-
,

trempées dans le neétar, trouve-t-il un
,

peu d'eau dans le Stix , où il eft abifmé
,

pour eftancher la cruelle foif qui le brûle.,

Que diray-je de celuy qui fur une mon-
,

tagne oppofite, roule inceifamment^un
,

rocher, 8c de qui la douleur violente eft ,

une conviction toute entière qu'il a mé- ,

prifé les Dieux , cherchant en vain le repos

,

qu'il ne peut trouver? Retirez- vous de,

moy, filles mal-heureufes, de qui les,

torches nuptiales furent allumées par un ,

trifte Erinne, comme Hymenée mefme
,

les rendit funeftes , adjouftant une troupe ,

infortunée à une foule de crimes. Je voy ,

la Princefie de Colchos en qualité-de mère ,

,

confpirant la mort de fes propres enfans par ,

une impieté barbare. Je voy les filles de,,

Pandiondontlaracefutfi déplorable avec ,,

Iji 2 leur
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«£ leur voix plaintive, parce que le Roy de

«t Thrace qui les avoit furvefcuè's , devint

« luy-mefme un vilain oyfeau qui porte une
« huppe fur la tefte , après qu'il eut mangé
c< fon propre fils , il en foupire entre les au-

« très oyfèaux. je voy auflï dans la famille

i< de Cadrrms , les frères divifez qui fe don-
ce nent des playes mortelles, & qui ont les

tt mains rougies de leur propre fang. Helas !

«< ]eur labeur ne doitjamais changer.

Terreor à tantk infîflere , terreor umbrls,

. Ad Stygias revocatus aquas. Vix ulti-

mus amni

Refiat , neEtareas Divâm qui prodidit

efeas :

Çut.turis arenti révolutut in omnia fenfa.

Quid , faxum procul adverfo qui monte

revolvit ,

Gontempfiffe dolor quem numina v'mcit

acerbus

,

Otia quœrentem frujlra ? vos itepuella,

Ite quibus tedas accendit triftis Erynnis,

Slcut hymenprœfata dédit connubia mortis.-

zAtque alias alio denfat fuper agmine

tarmas.

Jmpietate fera vecordem Colchida matrem,

AnxiafoUicitis meditantem vulneragnatk:

Jam Pandionias miferandasproie puellas,

Quorum vox& ltyn , & Ityn quod Bijio-

nius Rex
Orbus Epops mœret volucreis eveefus in

auras.

At difeordantes Cadmeo fanguine frAires

Jam truculenta ferunt , infejîaque vul-

nera corpus

tAlter in alterius: jamque adverfatas

uterque

,

Impia germant metnat quod fanguine

dextra ,

Eheu , mutandus numquam labor !

, c Je fuis emporté en divers lieux. Je voy des

a divinitezfort loin delà, 8c on me contraint

4t de paffer l'eau pour entrer dans les champs

„ Elyliens. Perlephone, que je rencon-

,, tre en mon chemin , prefle les Heroïdes

at
qui font à fa fuitte de porter les torches

tt
nuptiales dont elles font brûlées. Alceftis

4t de qui la foy ne tut jamais violée, eft exem-

O N.

pte de tous ces foucis , ayant fait retarder
par fes propres deftinées celles d'Admet
fon maryqui eftoitfur le point de mourir.
Voila auffi la femme du Prince d'Itaque,
l'honneur de la maifon d'Icare , 8c l'orne-

ment des femmes pudiques, 8c plus loin
la multitude incommode des jeunes pour-
fuivans percez à coups de traits. Voila en-
tre autres l'infortunée Eurydice qui fe
retire , 8cc.

—*—

—

-•' ** '' "- Auferor ultra

,

In dïverfa magk ; dijlantia numina cerno,

Elyfîam tranandus agor delatm adundam.
Obvia Perfephone comités Heroïdas urget

Adverfas perferre faces : Alceflis ah emnï
Inviolata vacat cura , quodJava mariti

Ipfa fuis fatis Admeti fata morata eft.

Ecce Ithaci conjux femper decus Icariotis

,

Fœminèum incorrupta decus manet, &
procul illam

Turbaferox juve?ium telis confxaprocorum.

Quin mifera Eurydice , 8cc.

Voyez ce que j'ay dit d'Euridice fur le Ta-
bleau d'Orphée. Puis le Poëte fait une telle

defeription des champs Elyfiens. A l'op-

pofite , dans la demeure des bien-heureux,

fejourne la compagnie des Héros. Là,
font les deux Atrides, Pelée 8c le valeu-

reux Telamon ,
quife refiouyffent des fa-

veurs de leur père Eacus qui les met en
feureté. Quand leurs nopees furent célé-

brées , Venus 8c leur valeur acquirent à

leurs alliances une gloire nompareille. La
vaillance fît chercher à Telamon les occa-

sions guerrières; Thetis ayma Pelée : &
le jeune Achille affis auprès de Iuy , eft

compagnon de leur gloire: l'autre, eft

Ajaxquiavecfa fierté naturelle, eftouffa

dans les navires des Grecs, les feux Phry-

giens qu'Hector y avoit jettez. Qui fe

pourroitabftenirde parler des divers com-
bats que virent les Troyens 8c les Grecs ,

pendant une longue guerre , quand la terre

de Phrygie fut trempée de fang , 8c que les

eaux de Xante 8c de Simoïs en furent rou-

gies avec les rivages de Sigée ; quand les

Troyens ,
par la colère du vaillant Heûor

,

portèrent le fer 8ç le feu dans les vaiffeaux

des
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' des Grecs ? car Ida puiflante à favorifer l'a-

-, nimofité de fes voifins , leur preftoit des

t
flambeaux des branches de pins qu'elle

ti
nourriflbit fur fes fommets , afin que

(t
toute la cofte de Rhcetée fuft mife en

tt
par l'embrafement déplorable de la flotte

Cc
cendres, des Grecs. Deçà, le Prince fils

ft
de Telamon fouftenoit de fon bouclier

u le rude aflaut , 8c de là, le brave Hector

,

u l'honneur des Troyens , attaquoit vigou-

t[
reufement: l'un Se l'autre guerrier fa-

<f
meux, l'un & l'autre redoutable, com-

bine le bruit d'un tonnerre, qui fe fait

tt
ouïr du Ciel; celuy-cy ferme à décocher

cc
des traits, 8c à mettre le feu, 8c cet

t , autre vigoureux 8c prompt à le repouf-

tt
fer. Ajax petit- fils d'Eacus paroiflbit ra-

tt vy de joye, pour un honneur glorieufe-

c t ment acquis: 8c l'autre Eâcide ne l'eftoit

„ pas moins , pour avoir enfànglanté la

tt campagne Dardanienne , lors que le viclro-

(, rieuxHeclor purifia de fon corps meurtry

{t lesmursdeTroye, dont il fit le tour à la

(C queue des chevaux de fon fuperbe vain-

<t queur. M ais ce n'eft pas encore tout; les

cc animofitez s'augmentent de ce que Paris

tc tue Achille , 8c que la haute valeur de ce-

«luy-cy périt par les rufes du Prince d'Ita-

< e que. Le fils de Laerte emporte les dépoiiil-

c t
les des chariots qu'il a renverfez ; 8c après

,t avoir vaincu Rhefe Prince deThrace, 8c

fC taillé en pièces Dolon , il fe glorifie de la

ic conquefte qu'il a faite du Palladion. Il

fe craint enfuite les Ciconiens, 8c tout aufîî-

cc toft il eft faifi d'horreur de la crainte des

tt Leftrigons. L'avide Scylla entourée de ûs
, ( chiens enragez , l'épouvante horrible-

ce ment , auffi bien que le Cyclope du mont
IC Etna , la redoutable Caribde , les fombres

, t marais de Styx, 8c les lieux croupifïàns de

<e l'Enfer. Là , fe voit auflï le grand Atride,

<c l'ornement de la race de Tantale, 8c l'a lu-

tc mieredelaGrece, fous le règne duquel,

sc la flâme renverfa lés forterefles Troyen-

tc nés : mais Troye en fut bien toft vangée

,

u 8c plufieurs Grecs périrent dans les vagues

t, del'Hellefpont. Ce grand nombre de gens

„ armez témoigna bien autresfois l'incon-

{< ftance des chofes humaines , pour mon-

O N. m
ftrerqueperfonnene fedoit fier aux pro- »
fperitezde fa fortune, 8c que le trait de »
l'envie n'eft jamais loin de nous, pour »
nous mettre en pièces. Toutes les forces »

de la Grèce s'en retournoient donc par ?>

Mer, après s'eftre enrichies desdépouïl- »
les de Troye. Un vent favorable leur te- »
noit compagnie fur la Mer paifible , quand »
Neree donna le fignal fur les eaux , 8c que »
tout d'un coup on vit changer le Ciel , foit »»

queleDeftinl'euftainfi ordonné, ou que >*

c'euftefté l'effet d'une certaine conftella- «
tion. Tantya que de tous coftez l'orage >*

feleva fi furieufement que les flots de la »
M erfembloient en quelque façon s'élever »
jufques aux Eftoiles, 8c le Soleil 8c les »
Aftres eftoient menacez de tomber en de- *>

faillance ,
' outre qu'un étrange fracas tom- »

boit du Ciel fur la Terre. Ainfi la mort fe »
faifoit voir de tous coftez, 8c les troupes =>

guerrières fè trouvèrent prefTées de leur «
mauvais deftin : elles périrent fur les flots, >r

8c contre les roches Capharées , le long »
des coftes d'Eubée , 8c des rivages d'Herée, «
perdant tout le fruit des conqueftes de »»

Phrygie
, que le naufrage fit voguer fur »

les eaux. Là , font auflï en repos les autres »
Héros égaux en honneur , pour la recom- «
penfè qui eft due à leur vertu. Us font tous «
affis fur des iîeges illuftres , ils font tous »
grands , 8c Rome en tire fa gloire , eftant »
admirez de tout le monde: Les Fabiens, »
ks Oecies , les braves Horaces , Camille »
de qui l'antique Renommée ne mourra ja- »
mais , Curfe qui fe précipita jadis dans un »
gouffre , au milieu de la ville , pour ac- »
quérir à fa patrie la victoire d'une guerre >».

importante , Mucius à qui céda la puiflàn- »
ce d'un Roy juftement vaincue, pour»*
avoir enduré conftamment fur une partie »
defon corps l'ardeur des fiâmes cuifantes, »
Curius inséparable d'une valeur infigne, ?»

8c Flaminius qui dévoua fon corps aux flâ- „.

mes. C'eft donc à bon droitque ceux-là ,,.

occupeutlefejourdelapieté, pour y re- „
cevoir l'honneur qui leur eft deub, avec „,

les Scipions qui ont commandé tant d'ar- ,y

mées , 8c par qui les murailles de Cartage , ,„

deftinées pour une infinité de Triomphes, >s>

Iii i ont '
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« ont acquis tant de réputation. Que ceux-

-là jouyflent de leur louange; pour moy je

•t fuis contraint d'aller au marais bourbeux

c< de l'Enfer que le Soleil n'éclaire jamais de

«t fà lumière , 8c d'endurer les peines du

<< vafte Phlegeton , où le prudentM inos fê-

te pare les liens des criminels du fejour des

«t bien: heureux. Or les peines vangerefles

»t me contraignent maintenant avec leurs

*; fouets, d'aller dire devant le Juge les cau-

« fesdema mort: mais comme tu ne t'en

€ C fens point coupable , 8c qu'en te fouvenant

a de toutes ces chofes, tu les écoutes fans

«tfoucy, voyant bien au ffi que mes plaintes

«cs'en vont au vent , jemeretire fans efpoir

a de retour. Cependant habite autour des

u fontaines , dans les pafeages délicieux , 8c

a dans les forefts verdoyantes , 8c que mes
(f paroles s'évanouyfTent en l'air. Il parla de

m la forte: 8c fe retira fort trifte , achevant

«c ces derniers mots. Je n'oferois rapporter

icylesversduPoëte, de crainte qu'il n'y

euft pas de la place: mais pour ne rien ob-

mettre des authoritez fur ce fujet qui fe

peuvent tirer de fes immortels ouvrages

,

il dit vers la fin du fécond livre de fes Geor-

« giques : Que celuy-là eft heureux qui

« peutconnoiftrelescaufesdetoutce qui eft

. << au monde, 8c qui avec le Deftin inexora-

ble, 8c le bruit de l'avide Acheron , a mis
«s toute crainte fous les pieds.

Félix quïpotuit rerum cognofeere caufa*,

Atcjite metus omneis , & inexorablefatum

Subjecit psdibm , jîrepitumque lAcheron-

tvs avari.

V i r- Nous avons obmis fansypenfer fur leTa-
g i l e.

bjeau précèdent , ces paroles du 6. livre

<c de l'Enéide. Or fur ce que le Prince
'* Troyen voulut fçavoir de la Sibylle quelles

" fortes de crimes eftoient punis en ce lieu-là,

" 8c de quels tourmens les démérites y
*• eftoient chaftiez , la Sibylle luy dit: Il

" n'eft permis à nul homme de bien de s'ar-

" refter à la porte du fejour des mefehans;
" mais quand Hécate me commit pour la

«' garde des bois fierez de l'Averne, elle

tC m'apprit les peines que les Dieux font fen-

«* tir , 8c eut le foin de me conduire par tout.

ON.
LeGnofienRadamante qui eft Souverain

de ce dur Empire, chaftie les fraudes qu'il

a découvertes, 8c contraint ceux-là de

confeffer leurs péchez, qui par une vaine

diflimulation les tenant cachez au monde

,

ont remis à s'en purger au dernier moment
de la vie. La vangerefle Tifiphone tenant

un fouet à la main, en frappe inceflam-

ment les coupables qu'elle foule aux pieds;

8c tandis que de fa main-gauche elle jette

contre eux fes effroyables ferpents , elle ap-

pelle à fon ayde la troupe impitoyable de

fss feeurs.

Continuafonteis ultrix accinila flagello

Ti/iphone quatit btfuîtans» torvofque

Jïnijïra

Intentans angues , vocat agmina. fevti

fororum.

Alors s'ouvrirent les portes exécrables, n
eh fremiflant fur leurs gonds enrouez:,,
8c la Sibylle en continuant fon difeours

: ,,

Voyez- vous quelle garde eft affile auprès
,

de cette porte ? Quelle face de monftre en
conferve l'entrée? Une hydre épouvanta- „
ble ouvrant cinquante gueules à la fois , & „
plus cruelle que toutes les Furies , eft logée i}

au dedans. Puis on y voit le Tartare qui fe „
précipite en bas, 8c s'enfonce deux fois „
autant fous les ombres infernales, qu'il y „
d'efpace en regardant le Ciel vers le Cercle „
eftoillé. „

Tum demum horrifono Jîridentes cardine

facra

Panduntur porta . cernis eufodia qttaïis

Vefibtdofedeat? faciès quœ liminafer'vet?

~ Quinquaginta atris immanvs kiatibus

hydra

Sœvior intus habet fedem. Tum Tarta-

ras ipfe

Bis patet in praceps tantum , tenditque

fttb timbras ,

Quantm ad Mtkerimn cceli fujpeiïus

Olympum.

Dans le 7. livre de l'Enéide, où il deferit „
la colère de Junon , il adjoufte : Quand „
la Deefle eut parle de la forte, elle s'a- „
baifla en terre avec le courroux qui la

,,

tranf-
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tranfportoit , Se appella des ténèbres de

l'Enfer, 8c de l'horrible fejour des Furies ;

la lugubre Aleélo , à qui peuvent eftre

feulement agréables les guerres trilles

,

; les animofitez , les fraudes , 8c les cri-

; mes nuifants. Pluton père des puiffances

t infernales, amefme de la haine pour ce

! monftre, fesfceursla hayfient auffi , tant

; fa face cruelle fe change en diverfes for-

! mes qui donnent de l'effroy , 8c tant fa

i teftefombre pullule en ferpentSj qui luy

t fervent de cheveux.

Hac ubi ditla dédit, terras horrenda

petivit :

LuElifiuim AleBo dirarum ab fedefororum

Infernifque ciet tenebris : cuitrijliabella,

Iraque, infidineque, & criminel noxia cordi.

Odit ér ipfe pater Pluton, odere fiions

Tartareœ monjirum : totfeje vertit in ora ;

Tamjœvœfaciès, tôt pullulât atra colubris.

Et après avoir décrit les ravages que fit

Alecîo par les commandemens de Junon ,

8c la DeefTe luy ayant ordonné de fe retirer

,

le Poëte reprend ainfi fon difeours. Quand
u la fille de Saturne eut parlé de la forte, la

< Furie éleva fes ailes fremiflantes par les

:« fifEemens des ferpens , & abandonnant les

<< hauts lieux qui luy eftoient incommodes

,

• c elle s'abaiffa dans fa demeure du Cocyte :

Taleis dederatSaturniavoces.

ltta autem attollitjlridenteis anguibut alas,

Cocytique petit fedem , fupera ardua lin-

a A quoy iladjoufte : Il y a vers le milieu de

4 , l'Italie au pied des hautes montagnes un

<c endroit célèbre appelle Vallée faillite , que

,, la lifiere fombre d'une foreft preffe d'un 8c

, e d'autre cofté avec un feuillage fort épais.

,, Là , un torrent impétueux qui fait du

,, bruit entre les rochers , s'engouffre dans

,, un abyfme, où fe montre auffi un antre

u horrible qui fert de foufpirail à l'inhumain

u Pluton, 8c là s'ouvrent les goziers empe-

<s ftezd'Acheron , oùfe cacha cette Erinne

(t qui délivra la terre 8c le Ciel d'une grande

«peine, quand elle enfevelit fon. odieufe

l5 Divinité.
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Ejl locus îtdlia in medio , fub montibus

altis ,

Nobilis, & fama multis memoratw in cris,

^AmfanÏÏi vaïïes. Denjls hune frondtbus

atrum

Urget utrinque lattis nemoris , medioque

fragofus

Dat fonitumfaxis, & torto vertice torrens.

Hic Jpecus horrendum , <& fievi Jpiracula

Ditis

Monftrantur : ruptoque ingens Acheronte

•vorago

Pejîiferas aperit fauces; queis condita

Erynnis

Invifumnumen, terras, cœhmquelevabat.

Et fur le grand Bouclier que lePoè'tede- .

ferit fi heureufement , vers la fin de fon

huitième livre de l'Enéide, Vùlcainy,.,

avoit dépeint entre autres chofes les abyf- „
mes du Tartare , le profond fejour de Plu- „
ton, les peines des criminels 3 toy Catilf- „
na pendu à un rocher menaçant , 8c tou- „
fours effrayé , par le regard des Furies , „
8c les gens de bien feparez de ceux-là, „
aufquels Caton preferit la loy. „

i mnc p cul addit

Tartareas etiam fedes , ahaojlia Ditis,

Etfcelerumpcenas,& te, Catilina, minaci

Pendentem feopulo furiarumque ora tre-

mentem:

Secretofquepios. His daniemjura Catonem.

Tibulle dans fa ^Elégie du premier livre TiBur.-

apres avoir dit : Tomme j'ay toufiours efté LE -

enclin aux tendreffes de l'amour , Venus „
me guidera elle-mefme aux champs Ely- „
fiens. Là, les dances 8c les chanfons ne fi-

3>

niffent jamais, 8c les oyfeaux voletants ça
tt

8c là, y refonnent des airs mélodieux. Les

champs fans eftre cultivez , y portent la ca-

nelle odorante, 8c la terre y eft fi bénigne,

que les rofes qui fentent bon , y fleuriflént

en tout temps. Les jeunes gens fe mêlant

avec les tendres pucelles, s'y divertiffent

agréablement, 8c l'amour y ferne conti-

nuellement de doux combats 8c des difpu-

tes agréables. Là , demeure quiconque a

efté furpris de la mort ,
quand il eft amou-

reux y
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" reux, 5c porte fur fa belle tefte une cou-

<« ronnedemyrthe.

Sedme quodfaeilis tenerofumfemper amori,

Ipfa Venus campos ducet in Elyfîos.

Hicchoreœ., cantufque vigtnt, pajjïm-

que vagantes

,

Dulcefonant tenuigutture carmen aves.

Fert cafîam non culta feges , totofque per

agros

Floret odoratis terra benïgna rofts.

Acjuvenum feries teneris immiftapueïïis

Ludit , & ajfidue prxlia niifcet Amor.

lUk eft,cutcunque rapax mors venitAmàntu

Et gerit inpgni myrteaferta coma.

" Iladjoufte, Mais le fejoûr des crimes eft

« caché dans l'efpaifTeur d'une profonde

c« nuiâ, autour duquel des fleuves fombres

« font ouïr un grand bruit : Tifiphone qui

« ne fe peigne jamais , y excite la colère aux

« furieufes vipères qui luy fervent de che-

«c veux , 8c la foule impie y prend la fuitte de

« part 8c d'autref L' affreux Cerbère y frémit

K à l'entrée avec toutes fes gueules de ferpens,

« oùilefttoufioursengarde devant les por-

« tes d'airain. Là, tournent inceffamment

ce fur une roue les membres criminels

« d'Ixion qui eut l'audace d'attenter à la

O N.
pudicitédejunon. Titye étendu fur neuf;
arpéns de terre , y paifîr de fes noires en-
trailles des oyfeaux immortels. Tantale y :

elt auffi environné de marefeages; mais:
quand il penfe boire, eftant cruellement
altéré, l'onde le quitte, & les Danaïdes •

qui ont offenfé la Divinité de Venus , y
portent continuellement des eaux du fleu- >

ve Lethé dans des tonneaux percez. :

sit fceïeratajacetfedes in nobleprofunda

zsîbdita , cjuam circum flumina nigret

fonant.

Tiftphoneque impexa feros pro crinibus

angues

Sœvit
, & hue Mue impia tuybafugit :

Tum niger in porta ferpentum Cerbe-

rus ore

Stridet, & éeratas excubat ante fores.

Illic Junonem tentare lxïonis av.Jï

Verfantur céleri noxia membra rota.

PorreBufque novemTityusperjugera terra,

Ajfidua-f atro vifcère pafeit aves.

Tantalus eft illic, & circum, flagna , fed
acrem

Jam jam poturi âeferit unda fïtim :

Et Danaï proies , Veneris qu<e numina

la'fît

,

In cavet Lethaas dolia portât aquaf.

S I S Y-
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SISYPHE. LVI.

B STE N E Z-vous de fang humain ,
quiconque

tenez les renés d'une Monarchie; les crimes des

hommes font deftinez à la rigueur d'une puni-

tion bien plus grande que l*on°enfe. Cela fe peut

dire au fujet de Sifyphe R.oy de Corinthe , qui

fut l'un des plus méchants Princes de fon temps.

Il pilloit fes Subjets, opprimoit les Peuples, &
n'avoit point de plus grandejoye que de ravager les Provinces, & fur

tout celle de l'Attique. Son plus grand ennemy fut (on propre frè-

re Salmonée, qu'il eflaya plufieurs fois d'aflaffiner , & viola Tiro

fa niepce pour en avoir des enfans, qui dévoient vanger fa paffion ,

félon les prédictions d'un Oracle. Il en fit autant à A ntidie fille d'An»

tholicus qui depuis fut mariée à Laërte Prince d'Itaque &deDuli-
chie, dont fortit le fameux Ulyiïe, & voicy de quelle forte. Au-
tholicus fils de Mercure, & d'une Nymphe appelléeChione, fut

un infigne voleur, &tenoit de fon père l'art de dérober fi finement,

qu'on ne s'en pouvoit prefque appercevoir. Or comme il fe fut en-

richy plufieurs fois par fon âdreiïe , du beftail de Sifyphe, fans qu'on

I'euft pu convaincre de fon larcin, Sifyphe le plus rufé de tous les

hommes, imprima certains caractères fous la foie du pied de fes be-

ttes; de forte que le voleur ne s'en eftant point apperceu, le vol fut

avéré, & Sifyphe s'en vangea en violant Anticlie, comme on la

menoit en Itaque
,
pour eftre femme de Laërte ; c'eft pourquoy Ajax

reproche à Ulyiïe au treizième livre des Metamorphofes , qu'il eft

fils de Sifyphe, & non pas de Laërte. Toutes ces chofes le rendirent

odieux aux hommes: Mais cequiluy attira principalement la peine

qui le tourmente aux Enfers, fut d'avoir efté fi hardy que d'entre-

tenir Afbpe , des familiaritez que Jupiter prenoit avec fa fille ^Egine.

Il y roule donc inceffamment un gros rocher, parce qu'il a efté con-

damné à n'avoir point de repos, qu'il ne l'ait mis fur le coupeau d'u-

ne certaine montagne : mais dés qu'il en approche , le rocher luy

échappe, & c'eft toufiours à recommencer. Je ne penfe pas que

cette inquiétude fe puiffè mieux imaginer que le Peintre l'a exprimée

dans ce Tableau. Le fort de cette malle qui s'appefanut vers le preci-

Kkk pice,
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pice, cette main gauche qui fouftientà {aux, & ces deux monftres

infernaux qui l'entraînent , & qui la pouffent l'un de fes dents & de
fes griffes, & l'autre d'un gros levier qu'il appuyé contre fon épaule,

caufent l'eftonnement eftrange , & le defefpoir qui fe lifent fur le vi-

fage de ce malheureux: le foûlcvement de fon bras droit, &lapoftu-
re de tout fon corps l'expriment également. Cependant un autre

Spectre affreux qui levé fa tefte au delà du mont, le regarde attenti-

vement, & ne s'en fait que rire, quoyquedes fiâmes ardentes luy

roftiffent le dos. D'autre codé , prenez-vous garde dans cette vallée

à tant de peuples qu'une fortune contraire, ou que leur impieté a

précipitez dans une rnifere déplorable ? Celuy qui eft. altéré dans

cette eau, & qui pour foulager fa faim extrême, nepeutattaindre

aux fruits de cet arbre qui defcendent prefque dans fa bouche, n'eft

pas moins malheureux. On en peut dire autant de cet autre , qui eft

attaché fur une roue, de ce Titye que les oyféaux dévorent, eftant

couché par terre, de ce fugitifqu'un Démon enragé perfecute fans

ceffe, & de toutes ces âmes infortunées, qui voltigent dans les fiâ-

mes en forme de Salpingues, ou qui pendent en l'air expofées aux
vents légers, ou qui font plongées dans un gouffre de feu pour ex-

pier leurs péchez. Aurefte, tous ces ferpents qui rampent autour de

ces rochers, font les remors des confciences coupables: &celuy-là

fe peut appeller véritablement Sifyphe , qui s'emprefTe de demander
les honneurs des charges & des dignitez, & qui après s'eftre donné
beaucoup de peine, s'en retourne chezfoy , plein de triftreffe & de

deuil pour avoir efté refufé : car on ne luy donnejamais le grade où
il afpire, tant il eft infatiabîe: quoy que tout cela ne foitrien que

pure vanité ; de forte qu'il fouffre continuellement une peine extrê-

me, ce qui eft proprement s'efforcer en vain de porter un grand ro-

cher fur une montagne mal-aifée, d'où il roule de haut en bas, &
tombe dans la plaine d'une cheute précipitée.

ANNO-
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annotations;
SISTPHE.] La peine de ce Sifyphe

eft afiez connue par fa roche qu'il rou-

le inceffàmment, fans la pouvoir ja-

mais arrefter au deffus de la montagne où

il s'efforce de la monter , 8c quand elle luy

échappe, ce qui luy arrive toufiours, il

O v

i

d je. court auffi-toft après, ce qu'Ovide dans

fon quatrième livre des Metamorphofes ,

a exprimé par ces mots,

Aut petis , aut urges ruiturum Sifyphe

faxum.

Mais quand Orphée fut aux Enfers , le

mefme Poëte dit au 10. livre que Sifyphe

fe repofa fur fon rocher.

inque tuo fedtfti , Sifyphe , faxo.

H or a- Quand Horace parle de la neceffité de la

mort dans la 14. Ode du fécond livre à

"Pofthume; Il nous faudra voir un jour,
" dit-il , le noir Cocyte qui erre d'un cours
" languiflant : il nous faudra voir la race in-
st famé de Danaiis , Sifyphe fils d'Eole

,

s? condamné à un labeur continuel.

yfendus ater fumine langutdt

Cocytus errans , & Danaigenus

Infâme, damnatufque longi

Sifyphttf Molides laboris.

u Dans la dernière Epode , il dit que Syfiphe
* s'efforce d'arrefter fur le haut de la mon-
tagne, le rocher qu'il y porte inceflàm-

"ment-, mais que les loix du Deftin ne le

"fouffrentpas.

Optâtfupremo collocare Sifyphus

In monte faxum, fed vêtant leges fovis-

"Il marque dans la 5. Satyre du premier
" livre que Sifyphe n'eftoit pas de belle fail-

lie , & qu'il avoit les jambes torfes , Se les

"pieds mal-faits.

ut abortwusfuit oîim

Sifyphm hune varum , difîortis crwibffl

ilîum

Balbutit Scaurttn», *

Toutesfois on tient que ce Sifyphe n'eft

pas celuy qui eft fi célèbre dans les écrits

des Poètes ; mais le nom d'un nain qui

eftoit à Marc-Antoine. Properce dans la p R °-
,

17. Elégie du 2. livre, dit qu'on regarde
P£&GE

:

avec admiration les travaux de Sifyphe de

qui le pefant fardeau roule incelïàmmeat
de la montagne.

Vel tu Sifyphm licet admirert îahores ,'

Difficile ut toto monte volutet onus.

Dans la 20. Elégie du mefme livre: Jei»

veux , dît-il, que par un labeur pareil an
celuy de Sifyphe, je roule continuelle-»

ment un rocher. »j

Tumque egoSiJyphiofaxalaboregeram.

Et dans la dernière Elégie, l'ombre de»»

Cornelie dit que Sifyphe ne charge plus»
Ces épaules de la mafie de fon rocher,»

Sifyphe, mole liaces, C'eft aflèz pour Si-»»

fyphe , continuons noftre deflein des En- »
fers. Horace dans la 4. Ode du r. livre

H ° R A °

parlant à Sextius de la courte durée de no- -

'

lire vie, luy dit: La nuicT: t'enveloppera»»

bien-toft , & tu ne pourras éviter les En- »

fers dont l'on conte tant de fables , ny la »»

vaine maifon de Pluton , où dés que tu »
feras une fois arrivé , ne penfe plus obte- »»

nir par le fort des dez la Royauté du vin. »

Vit* fummu fotvis fpem nos vetat inch»

are îongam

fam teprtmet noxfabulœque Mânes
Et domus exilis Plutonia; quoftmul mearis,

Non régna vinifortiête talis.

Il dit dans la 1 . Epiftre du 2. livre : Que la »
rigueur de la puiffànce des Enfers eft adou- »»

cie par les beaux vers. t>

Carminé Di fuptri pUcmtur , carminé

Mânes.

Mais entre les plus beaux lieux-des écrits

des Poètes qui fe puiffènt rapporter fur ce

propos, je croy que celuy de Claudien eft Cl a tf*

Kkk t fort»!**-
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fort confiderable , à la fin du fécond livre

de fon raviiTement de Proferpine, où cet

Autheur illuftre, après avoir parlé des

amours 8c de la conquefte dePlutonqui

enleva la fille de Ceres , 8c mefmes rappor-

té les reproches 8c les plaintes de Proferpi-

ne , fe voyant comme arrachée d'entre les

bras de f3 mère , il adjoufte que la férocité

du Dieu des Enfers fut vaincue par fes ten-

drefïês, 8c par des larmes fi belles ; qu'il

ientit le pouvoir des fbupirs d'une amour
naifTante } qu'il efluya fes pleurs avec un
Jinge enfumé ; 8c qu'il fe fervit de ces pa-

roles gracieufcs pour adoucir l'amertume

de fa douleur.

" CefTez . belle Profèrpine , ceflez d'affli

"ger voftre efprit par desfoucisfafcheux,
cc

8c par une vaine apprehenfion. On vous
" donnera un Sceptre plus illuftre 8c plus

" grand que vous ne penfez , 8c l'alliance

"que je vous donne, n'eft point indigne
«' de voftre condition. Je fuis fils de Saturne,

«' à qui toutes choies obeïfîènt. J'exerce mon
" pouvoir dans le vuide immenfè. Au refte,

*«ne vous imaginez pas que vous perdiez le

*<jour. Nous avons d'autres Aftres 8c d'au-
c« très globes lumineux. Vous verrez met
«« mes une lumière plus pure que celle- cy,
'« 8c vous admirerez le Soleil des champs
*«Elyfiens; vous ferez ravie de la pieté de
e
« leurs habitans. L'âge d'or y verfera tou-

« fiours fes douces influences , ce que les

«peuples du monde n'ont mérité qu'une

«feule fois. Nous n'y manquons pasauflî
'*« de prairies delicicufès , où foufflent de
'?< plus douces haleines que celles des Ze-
*'phi*s. Il y a des fleurs perpétuelles qui ne

«'croiffent point autour du mont Etna. 11 y
"a des bois fàcrez: 8c parmy leurs feiïilla-

Cs ges épais, un arbre opulent fait éclater fes

*Jrameaux qui fe courbent fous le poids d'un

" metail précieux. Il vous eft dédié, 8c vous

V en ferez la Maiftreflè. Vous aurez toufiours

"une bonne Automne, 8c toufiours vous
"ferez enrichie de fes pommes d'or. Mais
"je dis peu ; tout ce que l'air contient , tout

"ce que la Terre produit, tout ce que la

"Mer nourrit, tout ce que les fleuves en-

*' traînent, tout ce que les marais élèvent

,

Y P H E.

enfin tou s les animaux qui font fous le glo- „
be de la Lune , le fepriéme qui entoure les „
régions de l'air 8c qui fepare les créatures,,

mortelles des Aftres éternels , cederontà,,

voftre autorité. Les Roys avec leur pour-,,

pre fe viendront dépoiiillerà vos pieds de,,

toute leur magnificence ; ils y viendront „
dans la foule des pauvres. La mort égale,,

toutes chofes, vous condamnerez les mé-„
chans, vous donnerez le repos aux bon- „
nés âmes, Vous jugerez tout le monde , „
8c les coupables feront forcez en voftre „
prefence deconfeffer toutes les faures qu'ils >,

ont commifes pendant la vie. Recevez les »,

Parques pour vos fervantes, avec lapuif-»,

fance abfoluë de commander fur les rives ),

du fleuve Lethéj 8c que voftre vouloir faflè »,

le Deftin. »,

Talibus iîleferox ditlis , fletuque décora

Vmcitur , &primifujpiriafentit amorti.

Tuncferrugmeo lacrimas deterjtt amïclu,

EtpUcid* wiceflumfelatur voce dolorem.

Deftne funejîis animum , Proferpinai

caris ,

Et vttno vexare metu. majora dabuntur

Sceptra , nec indïgni ttedaspatiére maritil

llle ego Saturaiproies , cui machina rerum

Servit , & immenfitm tenditper inane po-

teftas.

Amiffum ne crede diem :funt altéra nohis

Sidéra ,funt orbes alïi : lumenque videbis

Purius , Elyfiumque magis miraberefolem ,

Cultorefquepios.. lllicpretiojïor état ,

Aurea progenies habitat , femperque te-

nemus,

Quodfuperïmeruêrefemel. Necmolliadt-

funt

Prata tibi : Zephirit ïllic melioribut halant

Perpetitiflores, quos nec tuaprotulit Mtva-

Eft etiam lucis arborprœdives opacis

Fulgentcs viridi ramos curvata métallo.

Htec tibifacra datur,fortmatumque tene-

bis

Autumnum , &fulvitfemper ditaberepo-
t

mis.

Parva loqmr. quidquid liquidus complefti-

tur ale'r ,

Quidquid aht tellus , quidquid maris

tequara venant „

guod
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§tyodfluvii volvunt , quodnutriverepalu-

des ,

CunBa tuispariter cèdent animait» regnis,

Lunari fubieclaglobo , quifeptimus auras

Ambit)& aternis mortahafeparat ajlris.

Sub tua purpurei ventent veftigia Reges ,

Depojtto luxu , turba cumpaupere mtjli.

Omnia mors aquat , tu damnatura nocen-

tes

,

Tu requiem Istarapiii : tejudice, fontes

impreba cegentur vita commiffa fattri.

AccipeLethaofamulas cumgurgtte Panas;

Sitfatum quodcumque velts.

« Le Poète adjoufte. Le Dieu des Enfers

" ayant ainfi parlé, anime tes chevaux triom-
*' phans , 6c entre dans le gouffre de Tenare
" avec plus de douceur qu'il n'en eut jamais.

"Les âmes s'aflèmblerent autour de luy en
" plus grand nombre , qu'un vent de Midy

,

" quand il eft bien impétueux , ne fait tom-
'* bcr de feuilles dans les bois , ou qu'il n'a-

"• mafïe des gouttes de pi uyes , da«s les nues

,

"ou qu'il n'agite de grains de fable, quand
" il évente la pleine. Tous les Efpritsfe pref-

"ferent autour de luy pour voir l'excellente

.•'Princefïe. Auffi-toft le grand Phlegeton ,

" comme s'il euft changé de naturel , avec
,c un vifage ferein , où il fit mefme paroiflre

"quelque doux fouris , fe leva de fon lit

•• pour fe trouver à l'entrée royale , fa barbe
" heriffée eftoit encore trempée de fès eaux
«'bouillantes, & les feux humides décou-

«'loient le long de fes joués. Lesfèrviteurs

«' choifis dans une multitude infinie , fe pre-
,e
Tentèrent en diligence pour s'acquitter de

•' leur charge. Les uns vont mettre en fa

"place le chariot fublime: les autres ayant

*' débridé les chevaux pour les égayer, les

" meinent au pafcages qui leur font connus:

" les autres ont foin des meubles ; quelques-

-uns entourent les entrées de feuillages, &
"dreffent les beaux lits. Les Dames des

"champs Elyfiens, que la chafteté accom-
" pagne, s'afTemblent autour de laReyne,
" & l'entretiennent de chofes agréables pour

"adoucir fes regrets Elles retrouffent leurs

"cheveux efpars, Se fe mettent un voile

«' fur le front poux couvrir leur pudeur in-

"quiette.

Hteofatusovantet
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Exhortatur equos,& Tsenara mitior intrat.

Conveniunt animœ , quantas truculentitr

Aufter

Decutit arboribui frondes , aut nudibut

imbres

Colligtt , aut frangit fluBus , aut torques

arenas.

CunBaqueprœciptti (lipanturTartara cur-

fu,
Jnjignem vifura nurum. Mox ipfeferenus

lngreditur ,facilipaffm mollefcere riftt ,

DiJJimilifque fui domina intrantibus in-

gens

Affurgit Phlegeton, flagrantibtts HJpid<*

rivk

Barba madet , tortoque fluunt incendia

vultu.

Qccurrunt propère lecia deplèbe miniftvi.

Pars altos revocant currmfrenifquefolutis

Vertunt emeritos adpafcua notajugales.

Pars aulœa tenent : alii prœtexere ramis

Limina, & in thalamis cuitas extolkre

vefies.

Reginam cafto cinxerunt agmine matres

Elyjîœ , tenerofque levantfermone dolores,

Etjparfos rehgant crines , d?* vultibm ad».

Flammea follicitumpravelaturapudorem.
Enfin la région pâle fe reiîouit : les peu- „
pies enfevelis en font tranfportez d'aile-,,

greffe : les ombres fe trouvent au feftin des „
nopees, 8c les âmes couronnées en celé-,,

brent la fefte. Des chants inoiiis interrom- „
pent le filence des ténèbres: les gemiffe-,,

ments de l'Erebe font eftouffez. L'ordure
,,

fe nettoyé d'clle-mefme , 8c la nuit eter- „
nelle admet quelque lueur. L'urne de Mi-, , .

nosnejetteplusle fort douteux: on n'en-,,

tend plus refonner les coups de fouet : ks„
peines ayant celfé, le Tartare des impies,,

ne frémit plus par le deuil. La roue ne,,

tourmente plus Ixion fufpendu : l'eau en-,,

vieufe ne fe dérobe plus aux lèvres de Tan- ,,

taie j Ixion eft détaché , 8c Tantale eft de- „
falteré. Titye redreffe fon grand corps , „
8c découvre neuf arpents de terre dans le „
champ moifi où il eftoit eftendu, tant il,,

avoit befoin d'un grand efpace pour loger,,.

fckk 3 fe
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" fa taille demefure'e,8c le pareffeuxVaultour

" qui rongeoit fes entrailles , fut arraché
*' malgré luy de fa poitrine laflt , 8c ie plaint

"que fes inteftins ne fe reproduifent plus

"pour affouvir fa faim. Les Eumenides
" perdant le fouvenir des crimes , 8c de la

" fureur qui les rend fi formidables , appre-

" fient les coupes : elles boivent le vin où el-

" les trempent leurs fieres cheveleures , qui
" ceflènt de menacer de leurs affreux re-

" gards : elles chantent de doux airs, & in-

" vitent les Ceraftes qui s'y entremêlent

,

"d'alonger auffi leur coir dans les tafTes,

"pour en vuider l'excellent liqueur: &à
" câufè de la refioiïiflànce publique , ces

"horribles peftes allument leurs torches

"d'un feu qu'elles n'avoient pas accou-
" ftumé.

Pallida htatur regio , gentefquefepuha

Luxuriant , epuhfque vacant genialibw

umbra.

Crata coronatiperagunt convivïa mânes ,

Rumpunt infoliti tenebrofa filentia can-

tut :

Sedanjur gemitus Erebi 5 fe fponte re-

laxât.

Squallor , & œternam patitur rarefeere

noBem.

XJrna nec incertas verfat Minoïa fortes ,

Verbera nullafonant 3 nulloquefrementia

lutfu,

Itnpia delatis refpirant Tartarapœnis :

Non rota fufpenfum praceps Ixiona tor-

quet,

Non aqua Tantalicis fubducitur invida la-

bris.

Sobvitur lxion , invenit Tantalus undas.

Et Tttym tandemfpàtiofos erigit artus :

Squattentifque novem detexit jugera cam*
pi,

Tantus erat* Laterifque piger fulcator

opaci

Jnvitus trahitur lajjo de peBore vultur

,

Q^ïbreptafque dolet jam non ftbi crefeere

fibras.

Obliiœfcelerum
, formidatiquefurorts

Eumenides çYatfra parant , & vim fe-
mi

P H E.

Crine bibunt , flexifque m'misjam Une en»

ventes

Extendunt focios ad pocula plena Cera'i

fias,

lAcfeflas aliofuccendunt lumine tadas.

Alors vous paflàftes fans danger, fur le,,

paifible gouffre del'Avernepeftilent, vi-,,

ftes oyfeaux : & cette vallée qui s'appelle »
fain£te , retint fes vilaines vapeurs. Le,,
torrent fufpendit fa cheute dans l'horri-,,

ble abyfme. On dit que les fontaines d'A-„
cheron firent couler du laiétdanslefleu-,,

ve au lieu des eaux qu'elles avoient accôu- ,,

ftumé de luy fournir, quemefmeleCo-,,
cyte couronné de lierres verdoyans emplit „
fon canal d'un vin délicieux. Lachefisne,,

rompit point le fils de fes fulèaux : Se les ,,

lamentations funeftes ne fe mêlèrent point,»

dans les dances facrées. La mort ne cou- 1,

rut point fur la terre: nuls Parents ne,i

pleurèrent fur les bufehers funèbres : nul ,»

Marinier ne périt dans les flots: nul Soi»,,

dat ne fut tué par les armes ennemies: les.»

Villes furent exemptes de maladies mor-„
telles. Le vieux Nocher infernal cou-,,

ronna de rofeaux fes cheveux négligez , „
8c mania fes avirons dans fa barque vuide, „
difant des chanfbns pour fe divertir. „

Tune& pefiiferipacatum limen Avernt

Innocua tranfijiis aves ,flatumque repreffit

AmfanBui. Tacuitfixo torrente vorago.

Tune Acheronteos mutatogurgitefontes

Lable novotumuiffe ferunt, ederifque vi*

rentem

Cocyton dulciperhibent flagnaffe Lyao.

Stamina non rupit Lachefts , nec turbida

facris

Objîrepitant lamenta choris. Mors nulla

vagatur

In terris , nullaquerogum planxerepartn*

tes.

Navitd non moriturfluBu , non cujjnde mi±

les;

Oppidafunereipollent tmmunia Leti.

Impexofquefenex velavit arundine crïnes

Portitor
t Q-vacuQtegit cm» carminé re*

mas.

Or
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Or afin de ne laîfïèr pas inutilcl'efpace qui

nous refte, je le rempliray de ce que dit

JIene- Seneque dans le fécond Chœur de fon

SLy E * Hercule furieux , faifant une telle apoftro-

<« phe à cet incomparable Héros defcendu

«aux Enfers. O magnanime Hercule, de

««quelle efperance eftiez-vous touché,

««quand voftre illuftre audace vous fit pre-

<« cipirer dans un lieu d'où Ton ne retourne

««jamais, pourvifiterle Royaume dePro-

<« ferpine ? Là , les Mers ne s'enflent point

a par les fouffles des vents ; 8c là lesjumeaux

«c Tindarides , aftres fi connus des Mari-

«« niers , ne les confolent point quand ils

« appréhendent le naufrage. Un grand ma-
««rais épand feulement en ce lieu- là une eau

«« languiffante qui remplit un gouffre noir ;

<« 8c lors que la mort pâle fait croiftre le

««nombre des âmes par une infinité de Na-
«« tions qu'elle ravit , une feule barque les

«« pafTe toutes à la fois. Facent pourtant les

«« Di°ux que les dures loix de Styx ne pren-

«« nent point d'avantages lur voftre valeur,

te 8c que les quenouïllons des Parques inexo-

«« râbles ne puifïênt rien attenter contre vos

««grandes Deftinées: mais celuy qui tient

« l'Empire des ombres ( lors que vous miftes

« le fiege devant Pyîe) pour avoir eflàyé de
" vous combattre , futbleffé de voftre main;
« vous lé contraigniftes à prendre la fuitte

«devant vous, 8c bien quefaplayefuft le-

«gere, vous fiftes craindre la mort au Prin-

« ce de la mort. Rompez , rompez ces ri-

«« goureux obftacles du Deftin , que noftre

s» lumière vous puiffe éclairer dans les En-
« fers: 8c que les marais Stygiens qui ne fe

«< repaffent point, vous ouvrent une fortie

» facile pour remonter icy haut.

êtyajpeprécipites ailus ad inferos,

Audax ire vias irremeabiles ,

yidiftt Siculœ régna Proferpina ?

lllic nullit Nota , nulla Fationio

Confufgunt tumidisfluBibus œquora :

Non illicgemmum lyndaridœgenuâ

Succurrunt tumidisfidera navibus :

Stat nigro petagnsgurgite languidum

,

Etcum mors avidi>s pa idadevtibus

Gsntes inmmeras mmibut mtulit

,

44*
Vna tôt populi rémige tranfemf.

Evinças utinam jurafetafiygis ,

Parcarumque colos non révocables :

Heic quiR« popuîispluribus imperat»

Bello cumpeteret Neftoream Pylon >

Tecum conferuit peftiferas manm ,

Telum tergemina cufpidepraferens :

E-ffugit tenui vulnerefauciut

,

Et mortis Dominas pertimuit mori.

Fatum rumpe manu , triflk& inferîs

ProJpcBuspateat lucis , ejp invius

Limes detfacilesadfuperos vi*s.

Martial dans fon dixième livre efcrit con- M a r-

tre un Poète médifant. Quiconque per-
T1AI"

darit le refpedl qui eft deu à la gravité h
de la Cimarre , 8c à la dignité de la pour-*,

pre , offence par un vers impie ceux qu'il »
doit honorer , qu'il foit relégué fur les »
ponts delà ville, 8c dans les petites rues,,»

pour eftre le dernier entre les gueux qui ,»

demandent l'aumofne d'une voix enrouée: ,»

qu'il prie qu'on luy donne des morceaux ,»

du mal-heureux pain qu'on jette aux ,»

chiens : que le mois de Décembre luy foit ,»

long, 8c l'Hy ver humide , renfermé fous,»

une voûte qui reçoive de tous coftez les ,»'

incommoditez de la froidure. Qu'il ap- „
pelle heureux ceux qui font portez dans ,»

la bière des morts, & qu'il fouhaite leur ,

»

félicité: 8c quand fa dernière heure fera ,»

venue, un jour qu'il aura long-temps at-»»

tendu, qu'il fente le débat des chiens au- ,»

tour de luy pour le dévorer, qu'il chaflè,»

les oyfeaux incommodes en branlant,,»

s'il peut, le bout de fon mantean , 8c que,»
fes peines ne finiffent point par la mort j»

qu'il fouhaitera : mais que tantoft déchiré j»

par les coups de fouet que luy fera donner »»

le fevere Eacus , tantoft accablé fous le >o

faix de la montagne de l'inquiet Sifyphe,}»
tantuft altéré dans les eaux du vieillard- 5»

caufeur, qu'il éprouve toutes les peines?»

que les Poètes ont feint dans les Enfers :>»

8c quand la Furie le contraindra d'avouer,»

la vérité , il s'écriera d'une confcienee qui ij

ne manquera jamais de le trahir; c'eft moy »
qui ay fait ce méchant efcrit. «
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Quifquàflolavepurpurœve contmptor

,

glgos colère débet , UÇit impie •verfu ;

Pontet per urbis errtt exal , & clvvos ,

Inttrque raucos ultimuf , rogatons

Oret caninas panit improbi buccas :

Mi December longus : & madens bru*

ma

,

Clufufque fornix trifle frigus extendat :

Focet beatos , clamitetquefelices,

Orcinian» qui feruntur in fponda j

P H E.

Et cumfuprem£filavenerinthora ;

Diefquetardu* , fentiat canum liîtm
,

/ibigatque moto noxias awespanno ;

Necfinïanturmortefupplices pœn<e,

Sedmsdofeverifeclus Macihm ;

Nunc inojuieti monte SifyphipreJJutt

Nunc inter undasgarrulifenisjicciif,

Delajfet amnesfabulas Poè'tarum :

Ut cumfateri Furta juffent "verum ,

Irodentt clamet confcientia , fcrip/t,

* "
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LES DAN AIDES LVII.

BEIR à fes parents pour commettre quelque

horrible mefehanceté, n'eft pas une exeufe légi-

time, après l'avoir commife, pour en éviter le

fupplice qui luy efl deu. Les filles de Danaûs

ayant fait le commandement de leur père, pour

luy. conferver la couronne d'Argos, ont montré

qu'elles eftoient inhumaines: & quand elles ont

égorgé leurs maris , elles n'ont pas îaifTé lieu de douter à la Pofterité ,

qu'elles ne fuflent beaucoup moins pieufes qu'elles n'ont efté cruel-

les. Danaiïs Roy d'Argos & fils de Beîus, frère d'Agenor, eut cin-

quante filles de diverfes mères, lefquelles eftant devenues en âge de

luy donner de petits enfans , il ne les voulut point marier ,
parce qu'on

luy avoit prédit qu'il feroit depoffedé de fon Royaume par l'un de fes

gendres ; mais iEgiptus fon frère qui avoit autant de garçons que luy

de filles, Je contraignit par force d'y confentir; fi bien que ne s'en

pouvant excufèr, quoy qu'il en euft ledefTein, il s'avi fa d'une ef-

froyable méchanceté, qui fut de perfuader à fes filles de les égorger

tous, la première nuit de leurs nopees, ce qu'elles exécutèrent par

une obeïiTance cruelle, excepté Hypermneftre, qui n'ayant pu.con-

fentir à l'horreur d'un fi grand crime, ne voulut point tremper fes

mains dans le fangdeLyncée fon mary. Elle eut mefmes foin de le

conferver , & mentit glorieufement contre la tefte parjure de fon

père, ayant mérité par une action fi noble, que fon nom nemouruft
jamais. Leve-toy, dit-elle, à fon jeune efpous, leve-toy, de peur

d'eftre furpris par un long fommeil , dont tune fçaurois te défier.

Trompe ton beaupere & mes feeurs abominables qui maffacrent leurs

maris , helas ! comme des lyonnes cruelles qui déchirent des agneaux.

Pour moy qui ay plus de tendreffe que ces inhumaines, je ne veux ny
têtuer , ny te retenir en prifon. Apres cecy, que mon père me charge

de chaînes, s'il veut, pour avoir efté touchée de pitié pour mon
mary que jen'ay pas voulu égorger

,

? ou qu'il me jette dans quelque

vaiiïeau pour me bannir au bout du monde.Va,où tes pieds &les vents

te pourront porter , tandis que la nuit & l'aftre de Venus te font favo-

rables. Va-t-en avecunbonprefage, & grave ma plainte fur mon
L 1

1

tom-
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tombeau pour une mémoire éternelle, C'eftce quedifoît lagene-

reufe Hypermneftre, digne d'eftre éclairée du flambeau nuptial: &
depuis, Lyncée, pour vangcr la mort de Tes frères, fit la guerre à fon

beau-pere Danaùs, & s'empara de Ton Royaume, félon hs prédi-

rions de l'Oracle qu'on avoit confultéfurcefujet. Quant aux au-

tres Danaïdes , les tardives Deftinées qui exercent la vangeance des

crimes dans les Enfers , les condamnèrent à porter incefTamment des

eaux du fleuve Lethé, dans des tonneaux percez , d'où il s'en écoule

autant qu'elles y en peuvent verfer. Le Peintre en a fort bien obfervé

les poftures dans ce Tableau, & les a reprefentées toutes nues, pour

marquer leur dernière mifere. Icy Demotidas & Amymonepuifent
de l'eau, cette dernière continuant en l'autre monde l'exercice à quoy
fon père l'avoit accoutumée en celuy-cy, quand Neptune devint

amoureux d'elle, & la fit mère deNauplius. Phiconome qui eft de-

bout entre les deux, fouftient fon vafe plein d'eau. Philene, Eu-
bule , Pyrene & Pyrante, verfent leurs cruches en mefme temps.

Polyxene fouftient la fienne par derrière , dont il femble qu'elle ap-

préhende de répandre une feule goutte hors du vaifleau fatal , &
Hyppotoë porte la fienne fur fa tefte. Pour les quarante autres qui

fourfrent dans la mefme peine, elles font occupées en vain à remplir

d'autres tonneaux, qui ne font pas mieux foncez que celuy-cy. Le
bord du Tableau , ou bien cet air enflammé, nous empefche de

les appercevoir: & ces chimères volantes auprès de ce grand rocher ,

accroiflent incefTamment les inquiétudes de ces âmes infortunées, qui

peuvent encore voir l'image de leur crime autour de la cuve qui en-

tretient leur tourment. Mais tout ce qu'on a dit de ces filles dans un

âge floriffant, qui verfent de l'eau dans des vaifïeaux percez qu'elles

ne fçauroient emplir qu'efl>ce autre chofe que donner toufiours à une

nature ingrate, & la combler de biens, fans jamais l'aflbuvir î Ce
que les faifons font à noftre égard , quand elles retournent fi fouvent,

& qu'elles nous apportent leurs fruits , & leurs beautez diverfes,

n'eftant jamais raffafiez des plaifirs de la vie.

?

ANNO-
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ANNOTAT! ON S.

LES DANA IDES] c'eft à dire les

filles de Danaiis , appellées Belides

,

à caufe de Belus leur ayeul père d'iE-

giptus & de Danaiis , qui eurent chacun

cinquante enfans, comme nous l'avons

remarqué dans noftre defcription. Les

noms des filles font : Idea, Philomele,

Scylla , Phiconome , Euipe , Demotidas

,

Hyale, Trite, Damone, Hyppothoe , Myr-

midone , Euridice , Cleo , Arcania , Cleo-

patre , Philea , Hyparete , Chryfothemis

,

Pyrante, Glaucippe , Demophile, Anto-

dice , Polixene , Hecabe, Achamantis,

Arfalte, Monufte, Amymone , Hélice,

Amceme, Polybé, Helifta , Eie&re , Eu-

bule , Daplidice , Hero , Europome , Py-

rantis, Critomedia , Pyrene , Euphemo,
Themiftagora , Palceno , Itea , Erate

.

Hypermneftre , lefquelles tuèrent leurs

maris , excepté Hypermneftre qui confer-

va Lyncée, d'où fortirent Abas & Jafius

,

qui continuèrent une longue pofterité.

J'ay touché dans ma defcription ce qu'Ho-
floRA- race en a ^crjt j ans fon ode onzième

du 3. livre, où il dit parlant à Orphée.
'• Tandis que tu charmois les Danaïdes de

" tes vers gracieux, leur cruche demeura fei-

"cheunpeude temps. Que Lyde appren-

" ne le crime , la peine, 8c le tonneau def-

" foncé d'où l'eau s'écoule aufïï-toft qu'elle

«« y eft répandue , & les tardives Deftinées

" qui exercent aufli les chaftimens des cri-

« £ mes dans les Enfers.

1 jletiturnapauïum

Sicca, dumgratoDanaïpuellas

Carminé mulets.

Audiat Lydefcelus atque m'as

Vtrginum pjenas , & ïnane lympbx

Doliumfunclo pereuntts imo ,

Seraquefata

,

Qttœ marient>culpas etiamfuh erco.

"Et adjoufte; Ces cruelles filles (carpou-

« voient elles commettre une plus noire me.

"fchanceté?) je dis donc ces cruelles filles

« ont pu mafiàcrer leurs maris , une lèule

d'entre plufieurs digne à la vérité du flam- „
beau nuptial , qui mentit genereufement „
contre la tefte parjure de fon père , & „
qui par une action fi noble , mérite que „
fon nom ne meure jamais, &c. m

Impiœ (nam quidpotuere majus)

Impiœfponfos potuere duro

Perdèreferro.
Una de multuface nuptiali

Digna, perjurumfuit in parentém
Splendide mendax , éf in omne njirg»

Nobilisavum , Sec.

Dans la 14. Ode du 2. livre , il entend

les Danaïdes par la race infâme de Danaiis,

quand il parle de la neceffité de la mort.

Et Danai genus infâme. Virgile dans fon vusi.
10. 1. de l'Enéide, dit que fur le grand LE -

baudrier de Pallas fils d'Evandre eftoit re- "

prefenté le crirfle, qui ièfit en une feule"

nuidt des fblemnitez nuptiales de tant de "

jeunes maris indignement mafiâcrez, avec '*

leurs lids pleins defang, que le rare Eu- '*

rytionavoit burinez dans l'or. Et adjoufte; '*

Turnus triompha de cette dépouille, 8c
"

fè réjouit de la tenir en ion pouvoir. "

• — Rapiens immania pondéra bd-
tei,

Imprejfumque nefas : una fub noBejugali

Cœfa mafias jwvenum fiede , thalamique

cruenti ,

Qu* bonus Eurytion multo cœlaverat aura.

Quo nunc Turnus ovat Jpolio , gaudetque

potitus.

Tibulle dans la. 3. Elégie du 1. livre, où Tibul-

il parle des Enfers , dit que les Danaïdes L E -

qui ont offencéla Divinité de Venus, y
portent continuellementdeseaux du fleu-

ve Lethé dans des tonneaux percez.

Et Danai proies,Veneris qmdnumina lœjïï,

In cava Letb&as do lia partai aquas.

Properce dans la 1 . Elégie du 2. livre, pour pro-
exprimer une chofe impofiîble , dit de seuce.

quelqu'un , qu'il remplira Içs tonneaux ,3

Lll a per.
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«• percez desDanaïdes, afin que leurs épau-

" les délicates ne foient pas davantage rati-

"guées à force de porter de l'eau.

DoU* virgineis idem Me replcvcrit wnis ,

Ne teneYa afjidua colla granjentur tiqua.

u Dans la 30. Elégie du mefme livre, il

"écrit que la Gallerie dePhebus, qui luy

"fut ouverte par le commandement du

"grand Cefar , eftoit toute enrichie de
" Tableaux fur fes colomnes d'Afrique, en-

" tre lefquels on voyoit la reprefentation des

" filles de Danaus.

Tôta erat in Jpecies Pœnis digejîa coïumnis,

Inter quas Danaïfœmina. turbafenis.

Voila ce que je diray en particulier des

Dandïdes , qui ont efté le fujet.de l'un des

plus illuftres Poè'mes qui ayent paru de

nos jours fur le Théâtre François. Main-'

tenant achevons les remarques 8c les té-

moignages des Anciens que nous avons

S 1 l îtrs promis touchant les Enfers des Poètes. Si-

I t a l 1- lius Italiens dans le 13. liwre de fa guerre
eus. Punique, en fait cette illuftredefeription,

où il imite Virgile en beaucoup d'endroits.

Il dit donc :

" Un grand vuide s'eftend au milieu d'un

"efpace immenfe, où tombe tout ce que la

"Terre 1

, la Mer, Se la Région etherée ont
" fomenté dés l'origine du monde pour tou-

" tes {brtes de» générations. La mort.com-
" mune à toutes les créatures , y exerce fon

"empire,* toutes chofes y defeendent, Se

" un champ parefTeux y reçoit tout ce qui

. "périt icy haut, 8c qui doit renaiftre un

"jour. Dix portes entourent cet ample do-

" maine j l'une defquelles reçoit les Guer-

riers qui font nez pourfuivre ledurmé-
" tier des armes. La féconde fert pour ad-

''mettre ceux qui ont preferit des loix , 8c
r
' donné de belles maximes aux nations

,

" ou qui ont fondé des villes , 8c qui les

'« ont enceintes de murs. La troifiéme eft

•' ouverte pour les Laboureurs , foule nom-
"breufe des juftes peuples de Ceres, qui
" defeendent au fejour des morts , fanseftre

" entachez du venin de la tromperie.^ La
"quatrième entrée fe garde pour les inven-

teurs des b;-aux arts, pour ceux qui ont»

»

travaillé aux commodirez de la vie, 8c »>

ont pu mettre nu jour des Ouvrages dignes >»

des faveurs d'Apollon, qui lésa inlpirez. »»

La cinquième porte eft celle des naufra- »»

ges, on la nomme ainfi, pour ceux que»
les vents Scies cruelles tempeftes ont en-»
gloutis. Celle qui eft joignant, eft fort»

large pour le peuple chargé des crimes,»»

fans qu'il puifie nier d'eftre coupable, où»»

Radamanthe exige dés l'entrée les peines >»

que chacun mérite, 8c leur fait iburTrirr»

une vaine mort. La feptiéme porte s'ou- »»

vre pour les troupes féminines, où !a chafte »

Proferpine faiteroiftrefes bocages livides. >»

De là on vient à la porte qui reçoit en foule >»

les petits enfans , allez connue par leurs »

cri?, avec les Vierges qui ont changé en »»

torches les flambeaux de leurs couches >,

nuptiales, 8c la grande multitude de ceux >,

qui font étains dés l'entrée de la vie. En 1

.

fuite on void e'clater de loin à la faveur »,

d'une nuidt lumineufe l'augufte portique , »,

lequel au travers de l'ombre d'un fentier »,

fecret, meine aux champs Elyfiens. La»,

foule des perfonnes pieufes occupe cette »,

route, n'eftant point deftinée pourl'em-»,

pire Stygien , ny pour prendre fa place »,

fous le globe du Ciel ; mais pour perdre »
le fouvenir des chofes pafTées , elle va »

boire au delà de l'Océan, dans une ton- »

taine facrée , des eaux du fleuve Lethé. >»

Enfin la dernière de toutes les portes qui»»

brille fous l'éclat de l'or , s'apperçoit de- >»

fia de l'honneur de la lumière, Se jette»»

quelque fplendeur, comme fi on en avoit »,

approché le corps de la Lune. Delà, les»,,

âmes remontent vers le Ciel ; Se après que»,

mille luftres fe font écoulez, elles retour- »,

nent dans les corps, n'ayant plus de me-.,

moire de l'empire de Pluton. »,

In medio vaflum latéfe tendit inane ,

Hue quicquid terrœ quicquid fréta , (£

ignem ataèf

. Nutri~i.it primo mundigemt.-lis ab avo ,

Mors commuais agit , defeendunt cuncJa ,

capitque

Campus iners, quantum interht , rejlatque

futurwn.

Cm-
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tângunt régna decem porta , quarum una

receptat

Belligeros dura Gradivi forte creatos.

Altéra qui leges pofuère,cttqueinclytajura

Qentibut , & primas fundarunt mœmèys
utbes.

Tertia ruricolas, Gererîsjufliffima turba
,

§tyœ <vev.it ad mânes , &fraudumillœfa

•veneno.

Exin qui latas artes , vitaque colenda

ïnvenere vïarn , nec dedignanda parent*

Carminafuderunt , Phcebo fia liminafer-

mant.

Proxima, quos venti,fevaque bauferepro-

ceÏÏ£ y

Natifraga porta rapit , fie illam nomine di-

. cunt.

Finitima haie noxa gravido , & pcccajfe

fatenti

Vafia pat et populo rpœnas Rhadamantbus

inipfo

Expetit introitu , mortemque exercet ina-

nem.

Septimafamineh référât ur porta catervls ,

hivernes ubi cajïafovet Proferpina lucos.

Infantwn hmc gregibm verfas ad fanera

tœda-s

Pajpm virginibiM, turbaque in limine huis

Eft iter extincite ,& vagitujanuz nota.

Tumfeducla loco , & laxctta lucida noble

Clauftra nitent t qttœ fecretïper limitis tim-

brant

Elyjios ducunt campas , hic turba piaruni

Nec Stygio in regno , cœli necpofafub axe :

Verum ultra Oceanum facro certamina

fonti

,

Letheos potat latices oblivia mentis.

Extrema hinc aura fulgens , jamincis ho-

norem

Sentit,& admoto fpkndet ceujîdere Luna.

Hac animée cœluni repetu?it,ac mille peracîis

Qblitœ ditem redeunt in corpora lufins.

"Il pourfuit. La Mort pafle ouvrant fa gueu-

''le noire , va 8c vient incedimment fur ces

•'voyes, 8c fepromeine dans toutes les por-

tes. Icy un gouffre pareffeux s'eftend fur

" un grand efpace où il n'y a point de corps.

"On y voit des lacs pleins de limon: le

"crue! Phlegeton y e.mbrafefes propres ri-
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ves de fes vagues brûlantes: 8t parmy le»»

bruit de fes bouillons ardents, il entraine >>

des cailloux enflammez. D'autre codé le »»

Cocyte, qui eft un torrent deiangnoi-'»

raftre, s'engouffre par des tourbillons fu- '»

rieux , & fait une groiTe écume tout au- »>

tour. Là, le marais Srygien qui rait un»
ruiffeau de poix , par qui daignent jurer les '»

grands Dieux,Sc le Roy melmedes Dieux, '»

roule parmy le fouffreun limon fumeux. »

Deçà , l'Acheron que la. fanie-, 8c qu'un'»

venin épaitfi", rend plus trifte que tous les"

autres, bouillonne effroyablemsnt ; 8c

"

faifant rejaillir un fable congelé avec un >»

certain murmure , il defeend dans un noir *»

marefeage où il s'écarte lentement. Cer-'»

bere veut avaller cette fanie de plus d'un"

gofier: les pots deTifiphone s'y emplif- *'

fenf. la noire Megere s'y defaltere , Scia'»

rage ne s'y affouvit jamais. '»

Has pajfim , nigrum pandens mors lurida

ritlum ,

Itqut , reditque <vias , & portis omnibus

errât.

Tumjuet injpatiumflnecorporepigr* vo-

rago ,

Lïmojique hetu , late exundintib-is urit

Ripas f<evws aquvs Pblege'-bon , & turbine

anbelo ,

Flammarum refonans faxofa incendia tor-

qtiet.

Parte alia torrens Cocjfosfanguinvs atri

Vorticibus furit-, &f]pw,nantigurgitefir-

tur.

Ai magnis fe?nper divis , regique Deorum

"furari dignata pal-us ,
picis borrida ri<vo ,

Fumiferum molvit Styx inter fulfura,- li-

mum.
Jrïjhorbis Acberonfanie, crajfoque veneno

Mflaat ,&gehdam crublani cum murmu-

re arenam ,

Defcendit nigra lentus per flagna palude

.

flanc optâtfaniem non uno Gerberas ore

,

Hœc& Tifipbonesfuntpocula & atra Me-

gara

,

Hicftit, ne nullo robies extinguitur hauflii.

Le dernier des fleuves, qui naift de la fon-
3j

taine des larmes , y enfle fon cours devant,,

L!l 3
b
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" le palais , dont il ferme l'advenue , & l'en-

"trée inexorable. Une cohorte fait le guet
" dans tous les quartiers , où les monftres
" font eftablez , y mêlant un certain mur-
" mure qui épouvante les ombres . Là, eft

"le Deiiil dévorant, 8c la Maigreur coni-
*' pagne des grandes maladies , la Detreffe

"qui fe nourrit de larmes, la Pudeurqui
" n'a pas une goutte de fang , les Soucis

,

"les Embufches, & la plaintive vieillefle

,

"qui font de ce cofté-là: 8c deceluy-cy,
" l'Envie qui s'eftrangle de fes deux mains,
' la Pauvreté monftre difforme qui panche
" toufiours vers le crime, l'Erreur qui ne
" fe peut aflèurpr fur fes pas , 8c la Difcorde
" qui fe plaift à confondre le Ciel 8c la Mer

,

,c
ians parler de Briarée , qui avec fes cents

" mains , ferme d'ordinaire la porte du palais
'* de Pluton j fans parler , dis je , de Sphinx,
" dont le vifàge de fille qu'elle porte , eft in-

" fe&é d'un fang corrompu , de Scylle , des

«•Centaures cruels , 8c des ombres des

»r Géants. Là , quand Cerbère ayant rompu
«i fes chaînes, {è promeine dans les Enfers

,

« ny la fiere Aledfro , ny Megere grofle de
<t fureur ne l'oferoient approcher ; quand
« ayant , dis-je > rompu mille chaînes, il ab-

u boye , en tortillant une queue de vipère au-

« tour de fes flancs.

Ultimui erumpitlacrymarumfontibus atn-

nis

,

dnte aulam, otque aditut ,& inexorabile

limen.

^uarta cohors omni Jlabulante per avia

tnmjîro

Excubat,& mânespermixto murmure ter-

ret }

ÎaiBus edax , maciefyue malts cornes addi-

tif morbis

,

litmœror
, pajlw fletu , &fne faugume

pallor,

Curœque , injldiœque , atqtie Joint queri-

bundtifeneEîus ,

Mme angens utraque manu fuaguttura li-

<vor ,

Et déforme malum% acfcekriproclivù ege-

Jlas,

Errorque infido greffa , d>" difcordia,gau-

dens

AIDES.
Permifcerefretum cash , fed& oftia Ditil

Centemsfuetus Briareus recludere palmis.,

Et Spbynx i/irgineos r'fâm infetla cruore ,

Scyllaque , Centaurique truces , umbraque
Gigantwn.

Cerberut hic ruptis peragrat cum tartara

vinclis

,

Non ipfa AleBo , nec fœtafurore Megara
Audet adiré ferum, dumfraciis mille ca-

tenis ,

Vipère* latrans circumligat ilia caudu.

A main droite , un grand Ifarofé de l'onde „
du Cocyte , qui rend {es feuillages épais , „
épand fa vafte chevelure, 8c fes bras nom- „
breux. Là , fe perchent des oyfeaux de- „
teftables, le Vautour qui fe paift de la chair,,

des cadavres, le Hibou 8c la Chevêche,,
avec ion plumage femé de taches de fang , „
les Harpies y font leurs nids, 8c fè tenant,,

attachées à toutes les feuilles, l'arbre eft,,

ébranlé à chaque fecouflè qu'elles font de,,

leurs ailes. Entre tous ces fpedtres horri- ,,

blés , le mary de la Junon des Enfers fe »
tenant aflls fur fon trône , prend connoif- ,,

fance de tous les crimes des Roys. Ilsfe,,

tiennent de bout dans les chaînes , 8c fe»,

repentent trop tard de leurs crimes en la,,

prefènee du Juge des Roys , tandis que les,,

Furies errent autour d'eux , avec l'image „
affreufe des peines qu'ils méritent;©* qu'ils „
voudroient bien ne s'eftre jamais appuyez,,

fur l'orgueil de Jeur feeptre ! Les autres >,

âmes infultent contre eux, pour la dureté,,

de leur empire qui leur a faitfouffrir tant „
d'injuftices 8c de violences, quand elles,,

eftoient au monde, fansofer fe plaindre , „
comme elles en ont efin obtenu la permif- „
fion. L'un fe voit maintenant attaché fur „
une roche avec des chaînes impitoyables,,,

l'autre charge fes épaules d'un gros cail- „
lou, 8c Megere le frappe inceflamment,,

avec un fouet de vipere.pour le faire grim- „
per fur le mont. Tels font les fupplices qui

,t

font refervez au x Tyraus cruels. „
Dextera vafîa comas , numtrofaque bru-

chiafundit

Taxus , Cocyti r'igu.Jfrondojïor urhia.

Hic dira volucres , paf.ufque cadavere vnl-

tur ,

Et
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Et muîtus bubo, tic fyarfîs ftrix fanguine

permis ,

Harpyaquefovent nidos,atque omnibus h<e-

rent

Condenfjefohis , nutatjlridoribus arbor.

Has interformas coraux funonk Avernœ,

Suggefta refidens cognofcit crimina regum ;

Stant vintli, feroquepiget [ubjudice culpa,

Circmnermnt fwiœ , pcenarumque omnis

imago.

Quam vellent nunqmmfceptris fulfijfefu~

perbis !

Infultant duro imperio , non digna , ne

c

Ad fuperos pajjimânes , quœqae antepro-

fari

Non licitum njiw , tandempermtffa que-

runtur.

Tune aliusfevis religatur rupe catenis.

Ajî aliua fubtgit fixum , perque ardua

montis

Vipèrea domat hune œterno Megœrœfla-
gello.

Talia lethiferis refîant patienda Tyrannis.

Voila ce que Silius Italicus eferit des

Enfers , dans fon poème de la guerre puni-

que, dont je veux bien rapporter icy le

commencement , pour faire connoiftre le

deflein 8c le mérite d'un fi grand ouvrage.

Il eft tel.

«< J'entreprens de parler de ces armes qui

<« portèrent jufqu'au Ciel , la gloire de la

'«j poflerité d'Enée, 2c par qui lafiere Car-

>t thage fut fbûmifeaux Joix Romaines. O
•< Mufè , répeins en ma mémoire les travaux

<c de l'ancienne Hefperie , 8c dy-moy , com-
<< bien Rome fit naiftre de grands Guerriers

,

** 8cde Perfonnages illuftres, lors que la Na-
«•tionqui defcenddeCadmus, ayant violé

u par la perfidie les ferments d'une alliance

" facrée, émût tant de querelles pour la fou-

««veraine puifiance; 8c fut caulb qu'on fe

««mit fi long-temps en peine de trouver une
«« forterefïè , où la fortune de la terre pufl: en-

«« fin afîeurer fa tefte.

Ordior arma
,
quihus cœïofegloria tolliî

Mneadumpatiturqueferox OEnotriajura

Carthago. Da, mufa, decw memorare labo-

riim
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Antique Hefperiœ , 'qnantofque ad belltt

crearit

,

Et quot Roma liinsfacri cumperfidapaUi

Cens Cadtnœa fttper regno certaminamo-

wit.

êluœjîtumque diu,qua tandem poneret arce

Terrarumfortuna caput. .

En trois guerres funeftes , les Capital- H
nés Sidoniens rompirent l'alliance jurée

fur les autels. Ils fe mocquerent des trai-

tez que firent nos pères, 8c par trois fois

,

avec une impieté fans exemple, l'efpée,,

s'efforça de perfuader qu'il ne fe falîoit plus H
tenir aux conditions de la paix. Mais l'une

8c l'autre Nation confpiroit tour à tour fa
}>

propre ruine, fans y penfer: celle des,,

deux qui devoit furmonter, fut réduite,,

plus fouvent que fon ennemie, dans le,,

danger de périr. On munit les places for- „
tes, on fouftient les attaques des armes,,

Puniques dans les villes afliegées, 8c Rome w
fè défendit dans l'enceinte de fes murs. Je „
découvriray les caufes de tant de coleres,je „
diray l'origine de cette haine immortelle

, „
qui mit des armes fi furieufo entre les,,

mains de la pofterité, 8c jemanifdleray

les fècrets de l'hiftoire.apres avoir repris les
"

chbfes de plus haut .cherchant la fource de "

tantd'animofitez.

Ter MarteJinijîro

furatumque Jo<vis fœdus , conventaque

patrum

Sidonïifregere duces , atque imptus enjis

Terplacidamfuafit temerando rumpere pa-

cem.

Sedmedtofinem beîlo , excidiumque viciffim

Molitagentes : propiufquefnere periclo

,

§laevsfuperare datum. Referavit Darda-

nus arces

DuÏÏor Agenoreas: obfeffapalatia vaHo

Pcenorum %ac murù défendit Romajalnteml

Tantarum caufas irarum,odiumqueperenni

Servatum ftudio , & mandata nepotibus

arma,

Fas aperire mihifuperafque rechidere men-

tes ,

J-amque adeo magm repetam primordia

motus.

Au-



453 LES DA
" Autresfois Didon fuyant par Mer- le

«« Royaume de fon frère Pygmalion, qu'il

" avoit enfanglanté , vint' aborder fur cette

"cofte fatale de la Libye, oùifluy futper-

« mis debaftir dans un efpace qu'elle y avoit

"acquis, une ville aufii grande qu'en pour-
" roit enfermer la peau d'un bœuf qu'elle

"mit en pièces. Là ( ainfi que toute l'An-

" tiquité a eftéjjcrfuadee ) Junon avoit fou-
** haité d'eftablir. une demeure fixe à des fu-
tf gitifs , auparavant qu'elle euftjamajs aymé
" Argos ou Mycenes, le fiege de l'Empire
u d'Agi raemnon ; mais voyant que Rome
" elevoit défia fa tefte fur les plus orgueilleu-
ct fes Nations ; .

qu'elle envoyoit des flottes

" armées,au delà des Mers , 8c qu'elle faifoit

«« porter fès enièignes viclrqrieufesà tous les

*' bouts du monde j la peur qu'elle en eut,

"l'obligea d'exciter à la guerre le. courage

'•des Phéniciens, car après que les efforts

t: d'une première bataille lu y furèn| rendus
<c
inutiles, 8c, que les, entreprises Libyques

" n'eurent pas trouvé, fur les eaux déplus
" heureux fuccez , enfin defirant retenter

•

M de nouveau la fortune des armes , un feu!

" homme qui ne luy ëftoit pas moins confi-

" derable qu'une armée entière, Iuyfutun
ee

fujet propre pourémouvoir toute la Terre,

." & troubler la Mer.

N A I D E S.

Pygmalenais quondam per cœrula terris

Pollutumfugiensfratemo crimint regnUm i

Fatait Dido Libyes appellitur orœ

.

Tutn, pretio mercata folum, nova mœriiapt-

vit

,

Ciwgere quafétlop'ermïffum îittora-tauro.

Htcfuno mitè Argus {fie credidit alta <ue-

tuftaf )

Ante Agamemnoniam , gratijfîana teBai

Mycenem ,

Optavit'' profugk œternam condere fedetn.

Verum ubi magnarùmii Romain caput ur~

Mbiiï alte

Exerére, acmijfas etiam t'rans œqûora claf-

fes .

•

Totum Jigmt videt viSîricia ferre pir d''

•bem, ,. ••'•
.

'

Jampropius metuens, bellcmdi corda furore

Phœnïcmn 'extimulat : fed emm conamme

Contufo pugrue , -fractifque iu gurgitt

cœptis

Sicanio Lfbycis , iterum inflaurata capef--

fens

Arma remolit-ur : dux agminafufficit unus

Turbanti terras , pontumque movere pa-

rajiti.

Jufques icy le Poè'te Silius Italicus , du-

queluneyerfipn entière feroit à defirer.

LA
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LE PALAIS DU SOMMEIL. LVIN.

E Palais imaginaire où les Songes habitent fous

l'empire du Sommeil, eft deflgné furlemodel-

le de celuy qui eft aux Enfers, ou du moins pro-

che du gouffre des Enfers, auprès deTenaredans

la province de Laconie, ou vers Pantre deCu-
mes; par lequel l'ombre d'Anchife fit remonter

icyhautlaSibyle, & le Prince Enée. 11 y a deux

portes d'une ftrudure magnifique, & de matière différente, félon

les ufages différents , à quoy les Dieux les ont deftinées. L'une eft de

corne pour donner une fortie facile aux véritables viflons : & l'autre

conftruite d'un os d'Elephan, éclatte d'une fort grande blancheur;

mais par elle font envoyez des Enfers les Songes faux vers le Ciel. Les

animaux reprefentez fur le fronton de leurs grandes corniches, mar-

quent bien cette différence. Aurefte, fur l'une on ne voit que des

miferes véritables , & des fantofm es lugubres : & de l'autre fortent en

foule des imaginations grotefques, qui s'expriment par des figures

embrouillées de chofesqui ne furent jamais, audeffusdefquelleson

voit des chafteaux dans les nues, pour en marquer la fauffeté. La
ftatuè'deDianeou delà Lune, s'élève fur la plate-forme du fbmmet,

audeffusde la porte d'y voire, dans cette grande baluftrade qui règne

tout autour, parce que cette DeefTefe montre d'ordinaire, pendant

les heures qui font les plus favorables au Sommeil. De l'autre coiïé ,

cette ftatuë'quiades ailes, reprefente la Nuit amie du repos, avecfâ

robe femée d'Eftoiles. Elle a deux enfans endormis dont elle eft nour-

rice, l'un appelle le Sommeil, qu'elle tient de fon bras droit , & l'au-

tre la Mort, appuyé fur fon bras gauche , tous deux ayant les pieds

tortus : mais l'enfant du bras gauche d'un teint beaucoup plus noir

que celuy qui dort fur le bras droit. Le grand dôme du milieu, au

tour duquel règne une frife ornée de feftons de fruits qui s'attachent

fur les ailes, ou fur le cou de divers animaux nocturnes , nefert pas

tant à la décoration de ce fomptueux édifice, qu'à loger fous une fu-

perbe voûte les Songes des Princes & des grands Roys: & fans dire le

nom de la ftatuë qui remplit cette niche du milieu , dont la corniche

fouftient deux figures affoupiesfous les ailes d'une chauve-fouris, il

» M m m eft
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eft facile déjuger à fa jeunefle, àfes grandes ailes, à fa verge aflbu-

piffante , & à* fon bouquet de pavots ,
qu'elle reprefente la divinité

du Sommeil, qui fend d'ordinaire l'obfcurité de l'air
, pour venir à

nous, avec tant de légèreté, & qui par une puiflTancte infernale, fe-

couë fur noftre telle un rameau trempé dans le fleuve Lethé.

Au refte, j'eftime que par la porte de corne, il faut entendre les

yeux qui ne trompent point; & la bouche qui débite le menfon-
ge, fe peut, à mon avis, bien expliquer par la porte d'yvoire, d'où

viennent les Songes faux; à caufe que les yeux font de couleur de

corne, & que les dents qui font dans la bouche, ont quelque chofe

de la blancheur de Pyvoire. Or c'eft par cette dernière porte, que
font venues au jour toutes les imaginations des Poètes , que nous
avons confédérées dans la defeription de ces Tableaux : car, pour en

dire la vérité, le Cerbère, les Furies, leTartare indigent de clarté,

qui de fa gorge afFreufe pouffe une ardeur excefïîve , & mefmes ce

grand Palais du fils de l'Erebe & de la Nuit , c'eft à dire du Sommeil

,

ne furent jamais que dans la fantaifie des hommes , & ne peuvent eftrc

autrement : mais la crainte des peines eft remarquable dans la vie pour

les mauvaifes actions: & fans rien dire icy deschofes que la Pieté&
la Religion nous enfeignent , elle eft bien fouvent une expiation des

crimes, une prifon , une précipitation horrible de quelque haut ro-

cher, des fouets, des tortures, de la poix fondue, des lames de feu,,

de torches ardentes, toutes chofes lefquellespour eftre abfentes , la

confeience coupable, ne laide pas d*en eftre tourmentée, & brûle

d'un feu dévorant, fans appercevoir de termes àfes miferes, nyde
fin à fes peines, quoy qu'elles segmentent indubitablement après

cette vie mortelle, fi Dieu par fa bonté, n'arrefte mefmes les plus

Juftes, fur le bord du précipice, & fi fa grâce nompareille ne les retire

$le l'abyfme profond.

ANNO-
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ANNOTATIONS.
I

L y a deux portes aux Enfers.'] Ce font

ces deux portes l'une de corne 8c l'au-

tre d'yvoire, defquelles parlent Ho-
mère au 19. del'OdyfTée, 8c Virgile à la

fin de fon fixiéme livre de l'Enéide, tou-

chant les longes vrais 8c faux qui nous

montent des Enfers icy haut. Ce que nous

avons aflez expliqué dans noftre dcfcrip-

tion , où fe trouve auffi la traduction de

V 1 s. g 1- ces vers de Virgile.

Suntgemina fomni porta 5 quarum altéra

fertur

Corma , qua vertsfaciles datur exitus um-
brk ,

Altéra candenti perfeèla nitens éléphant 0:

Sed falfa ad cœlum mittunt infomnia mâ-
nes.

Ce qui fait bien voir que ce Poète tenoit

pour Fable tout ce qu'il venoit de racon-

iLtrcRE- te,, des Enfers; mais Lucrèce qui s'en eft

ce. expliqué bien plus clairement, en parle

«en cette forte. Tout ce qu'on dit des

«c âmes errantes dans les Enfers fur les rives

« de l'Acheron, n'eft qu'une imagination
«c des Peintres , Se des Efcrivains des fiecles

« paflez.

Nec ratione alia nofmet proponerenobis

Pojfumus , infernas animas Acheronte va-

Piclores îtaque , &feriptorumfecla priora

Sic animas introduxerunt Çenfibus atiBas

,

gcc.

Et vers la fin du 3. livre, voicy les mora-
" litez qu'il en tire : Toutes les chofes , dit-

«« il , que l'on nous a contées des Enfers

,

« nous appartiennent feulement en cette

"vie. Ny le miferable Tantale n'tft point

««effrayé, comme on dit, par une crainte
cc vaine du grand rocher qui pend en l'airfur

" fa tefte ; mais c'eft bien plu-ftoft la crain-

" te que les mortels conçoivent , qui les

« inquiète pendant cette vie 5 8c ils appré-

hendent tous les accidens fitneftes que la

" fortune apporte. Ny les oyfeaux ne vo-

lent point fur Titye étendu fur les bords

d'Acheron: ny, pour en dire la vérité,

ils ne pourroient inceflamment trouver

quelque chofè à ronger fous fa grande

poiétrine , quelque vafte qu'elle fuft : 8c
'

quand fon corps demefuré n'occuperoit

pas feulement neuf arpens de terre, mais,

la terre toute entière de fes membres"
diffus , il ne feroit pas capable de fouf-

.

frir une douleur éternelle , 8c il luy fe-

roit impofïible de fournir toufiours de l'a-

liment de fa propre fubftance : mais

celuy-là eft noftre Titye que les oyfeaux
,

dévorent , eftant tranfi d'amour 8c ron-

gé par des foucis cuifans , ou par l'ar-
\

deur véhémente de quelqu'autre paffion.

Nous voyons celuy-là eftre auffi noftre

Sifyphe qui s'emprefTè de demander au
,

peuple l'honneur des faifeeaux 8c des ha-

,

ches fèveres, £c qui toufiours s'en retour-,

ne mélancolique pour avoir efté refufé :

.

car fe peiner après la pourfuitte d'un vain
,

Empire qu'on n'obtient jamais , 8c en
,

fouffrir continuellement une extrême
,

peine, c'eft proprement s'efforcer en vain
,

de porter un grand rocher fur une Mon-

,

tagne mal-aifée, d'où il roule du fommet
en bas , 8c tombe dans la plaine , d'une

cheute précipitée.

Atque ea nimirum quœcmque Acheronte
'

profundo

Vroditafunt effè , in vitafunt omnia nohis.

Nec mifer impendens magnum timet aère

faxum
Tantalus ( ut fama ejl ) caffh formidine

torpens :

Sed magis in vita divûm metus urgtt

inants

Mortaleis : cafumque timent , quem cui'

queferat fors .-

Nec Tityum voheres ineunt Acheronte ja-

cent-em :

Nec , quod fnb magno ferutentur pectore

quidquam

,

Perpétuant œtatempoffent l'eperire profeBe,
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4^)i LE SOMMEIL.
Quamhbet immaniprojeBu corporis exfiet,

Qui non fiola novem dijpcnfisjugera mem-

bres

Obtineat , fiedqui terraitotim orbem :

Non tamen œternumpoterit perfer're dolo-

rem:

Nec prœbcre cibumproprio decorperejemper.,

Sed TytiiM nobis hic efi , in amore jacentem I

Quem volucres lacérant , atque exefi

anxius angor,

Atit alla qutivis Jcindunt cuppedine cura.

Sifyphuf in vita quoquenobis ante oculos efi,

Qui petere a populofaficeis , fievafique fie-

cureis

îmbibit: &femper vicias, trifiifque recedit.

Nam petere imperium, quod tnane efi

,

nec datur unquam,

Atque in eofemper dummfufferre laborem:

Hoc efi adv'erfo nixantem trudere monte

Saxum , quod tamen à fummojam veriice

rurfum

Volvitur , & plant raptim petit aquora

campi.

Et plus bas, ayant égard â ce que nous
avons touché à la fin de noftre defcription

du Cerbère & des F u ries.

Cerberm& Furiœjam vero , éf lucis ege-

nus

Tartans horriferos eru&ansfaucibm œ(lust

Hac nequefunt ufquam, necpojfunt efiepro-

feclo.

Corne- Et pour dire que tout ce que les Poètes ont

jav s Se- raconté des Enfers, ne font que des-Fa-

bles , voicy comme en parle PAutheur

"du Poëme du mont y£rna attribué à Vir-

gile. Les Poètes, dit cet Autheur, ont
" veu par leurs vers les ombres noires qui

"font fous la terre: 8c le Royaume pâlifiant

" de Pluton ne leur eft point inconnu parmy
<c

les cendres des morts. Ils ont fait des
ct

fictions des eaux de Stix 8c des chiennes

«'de l'Enfer : ils ont étendu le monftrueux
''Titye fur fept arpens de terre: ilsPafHi-

" gent d'une peine infinie , pauvre Tantale !

"ils perfecutént incefiamment Scinis: ils

"chantent auffi continuellement la Jufticc

"que vous rendez entre les ombres , Eacus
*'& Minos , 6c font tourner la roue d'Ixion

,

6c ne cachent rien de tout ce que la Terre

enferme de fabuleux.
.

VXRUS.

vntes

Sub terris nigros viderunt carminé maneis ;

Atque tnter cineres Ditis p atteint.* régna, :

Mentiti vates Stygiasundafique , canefque :

Hi Tityonfieptemjlravere injugerafœdum.

Sollicitantque Scinim. Minus tuaque Mut-

ée in umbris

fura canunt, udîmqite rotant Ixionis

orbem
,

Quidquid& intérims faljî fibi cenfeia ter-

ra ejl.

Quant à la nature du Sommeil, voicy ce Lu cfk^
qu'en écrit le mefme Lucrèce dans fon c e.

4. livre : Premièrement le Sommeil fe fait

quand la force de l'ame eft divifée par les

membres, 8c quand en partie elle eft re-

jettée 8c périt au dehors, 8c en partie elle

eft repouflee, 8c fe renferme dans les fie -

ges les plus cachez du cœur. Alors les

membres tombent dans une certaine non-
$

chalance, comme s'ils eftoient devenus
5

perclus : car il ne faut pas douter quele
j

fens ne demeure en nous par le bénéfice
sj

de l'ame, de telle forte que le Sommeil

l'empefehant d'agir, il eft bien croyable
}j>

qu'en ce temps-là noftre ame eft troublée

,

8c mefmes jettée dehors , encore que ce

ne foit pas entièrement , ou il faudroit que

le corps fuft faifi du froid éternel de la

mort, poureeque fi aucune partie déis-

me demeuroit point cachée dans les mem-
bres, comme le feu eft fouvent caché'

fous beaucoup de cendre , elle ne pour-

rait s'y reparer comme elle fait , pour Pu-
'*

fage des fens: de mefme quelaflâmere-"

naift d'un feu qui eft demeuré caché.

Principio fomnus fit , ubi efi difiraclaper

artus

Vis anima , partimque foras ejecla re-

ceffit

,

Etpartim contrufia magis concefiit in altim.

Dijjvlvuntur enim , tum demum membra

,

fluuntque >

Nam dabium non efi , animai'quin opérafit

Senfius hic in mbU ; que?» cum foporint-

peditejfe,

Tum



LE SOMMET L, 463
Tum nobis animam perturbatam effe pu~

tartdumefi,

Ejeclamque foras , non omnem; namque

jaceret

Mterno corpus perfufum frigore leti :

Quippe ubi tailla latens ammaï pars re-

manieret

In membris , cinere ut multa latet obru-

tus ignvs :

XJi.de rtconflart fenfusper mcmbra repente

FoJJît , ut ex igni cœco confurgereflamma.
" Et plus bas, pour montrer comme tout

"cela le fait, il adjoufte. Premièrement,

"il eft neeeffaire que le corps Toit frappé de

"l'air, 8c qu'il en reçoive des atteintes fre

" quentes en fa partie extérieure, puis

"qu'elle en eft très-proche, 5c en eftmef-

" mes touchée : Se c'eft pour cela , qu'il y
" a peu de choies qui nefoient couvertes ou

«'de cuir, ou defbye, ou de coquille, ou
" de cartilage ou d'écorce. L'air aux ani-

" maux qui refpirent, les touche par de-

"dans, quand il eft attiré, 8c qu'il eft re-

" pouffé C'eft pourquoy, quand le corps

" eft auffi extérieurement 8c intérieurement

"frappé, 5c que les impùlfions pénètrent

''dans sous, jufquesaux premières parties,

"8c aux premiers éléments du corps, une

"ruine de toute la maffe fegliffepeu à peu
" dans les membres: car toutes les fituations

"des principes du corps 8c de l'etprit font

««tellement troublées , qu'une partie de

" l'ame en eft chaffe'e: la partie qui eft ca

" chée au dedans , fe retire , 8c l'autre partie

" qui eft difperfée dans les membres , ne

"peut eftre jointe enelle-mefme, nys'ac-

" quiter mutuellement de fa fonction par

" le. mouvemeut: car la nature en bouche
" les avenues 8c les paffages. Le fentiment
*' fc retire donc dans le fonds , les mouve-
*' ments eftant changez. Et parce qu'il ne
" refte plus rien pour ibuftenir les membres
" en quelque façon , le corps devient debi-

" le , 8c toutes les parties tombent en lan-

"gueur, les bras, les paupières &lesjar-
" rets. Le Sommeil fuit auffi la nourriture,

"parce que la nourriture, quand elle fe

" difperfe dans les veines , fait la mefme
" chofe que l'air. Et ii tu prens le Sommeil

,

eftant raffafié ou las , il fera plus profond , „
à caufe qu'une plus grande quantité de

j3

principes font alors émus par un grand „
travail ; dont par la mefme raiibn que de- „
vantj il arrive que l'enfoncement de l'a- n
me devient beaucoup plus profond , fon „
éjection plus diffulé , 8c fa divifion en elle- „
mefme plus grande. „

Principïo externa corpw de parte necejfum

efi* •:-.".
A'erm quoniam vicinum tangitur auris ,

Tundier , atque ejus crebro pulfarier icîu.

Proptereaquefere res omnes, aut coriofuni,

Autfêta , aut conchis , aut callo , aut cor-

tice teBa.

Interiorem etiam partemfpirantibus aè'r

Verberat hic idem cum ducitur , atque

rèflatur.

Quare utrinque fecus cum corpus vapukt :

& cum

Vervemant plaga , per parva foramina

?>obis

Corporis ad primas parteis , elementaque

prima :

Fit quafipaulatim nobieper membra ruina.

Coitturbantur enim pojiturœprincipiorum

Corporis , atque anim't fie , ut pars inde

ammaï
Ejiciatur ,

&• introrfum pars abdita ce-

cht ,

Pars etiam difirabla per artus , non queaP

GonjunBa interfe , nec motu mutua fungi,

Inter enim fepit coflas natura , <vin[que.

Ergo fenfus abit mutâtk motibus alte.

Et quoniam non ejl quafi quodfujfulciat
'

artus 1

Débilefit corpus , languefcunt omnia mena'

bra:

Brachia , palpebrœque cadunt , poplitefque

pfocumbunt.

Demde cibum fequitur fomnus : quia qu&

facit a'ér

,

Hac eadem cibusjn <venas dwn deditur om-

neis

,

Efficit: &miilto fopor ille gravitfîmus ex-

tat ,

Quemfatur, aut lapa capias: quia phi'

rima tumfe

Mm m 3 Ce**-



LE SOMMEIL.
Corporel conturbant , magno contufa la-

bore.

Fit ratione eaâem conjecius porro animai

Altior , atqueforas eje&t&f largior ejus ,

Et divijior inîerfe , ac dijiratlior intus.

< s Il dit enfuite : Selon que chacun de nous
" fe trouve attaché à quelque exercice,

«' ou que nous Tommes fort arrêtiez à une

"choie, & que noftrc efptit s'y eft occupé
" avec une grande contention , U nous

"femble fouvent que nous faifons la mef-
" me ehofe dans le Sommeil. Les Advo-
" cats y plaident des caules , 8c y concilient

"les loix: les Empereurs y rangent des

"armées en bataille, & donnent des com-
"bats: les Nautonniers y démêlent des

"querelles avec les vents: 8c pour nous

"autres, nous y faifons cecy mefmesque
"vous voyez: nous y cherchons avec foin

"la nature des chofes, 8c nous y expofons

"fur le papier en la langue de la patrie, ce

"que nous avons trouvé. Ainlï, les au-

" très inclinations 8c les arts où l'on s'ap-

"plique d'ordinaire, tiennent vainement

"les efprits des hommes occupez dans le

"Sommeil : 8c fi nous avons employé
"beaucoup de temps 8c de loifix aux fpecta-

"cles des jeux, quoy que nos fens bien

"fouvent demeurent remplis , mefmes
"après* qu'ils ont cefle , fi eft-ce que les

"voyes ne laifient pas d'en eftre ouvertes

"en Peiprit, par lesquelles les mefmes ima-

"ges y peuvent encore aborder. Ceschofes

"le confervent plufieurs jours de la forte

"devant les yeux, mefmes eftans éveillez ;

"de forte qu'il femble que l'on voit encore

"lesdanceurs, 8c ceux qui ont lesjambes

"fbuples. On s'imagine d'entendre des ré-

crits chantez fur la guitarre , dont les cor-

des font parlantes, avec un concert me-
"l'odieux: 8c on le perfuade de voir encore
" la mefme affemblée éclater fur la Scène

"de beautez diverfes. Tant l'occupation

"afiiduë, l'affection & l'accoullumance à

"faire quelque chofè cil considérable, pour

"ce regard non feulement aux hommes,
"mais encore à tous les animaux: com-
"rae il vous lira facile de le remarquer

"aux chevaux généreux, qui durant le

Sommeil deviennent pleins de fueur 8c !

d'émotion , comme s'ils avoient à difpu- >

ter le prix de la victoire pour la force,»

quand les barrières leur femblent ouvertes!

pour courir dans la lice , quoy qu'ils foient i

affoupis

,

i

Et cui qui/que fere jludio devincTus adhœ-

ret ,

Aut quïbuf in nbus multum fumus antt

morati

,

^itque in qua ratione fuit contenta magis

mens :

In fomnis tadem plertimqui videmur obire.

Caufidia cauffas agere,& componere leges :

Induperatores pugnare , ac prœha obire :

Nauta contratlum cum ventis cernere beU
lum :

Nos agere hoc autem , & naturam quœrere

rerum

Semper , ejr inventam patriis imponere

chartis.

. Cetera fie fiudia , atque artes plerumque

<videntur

,

In fomnis animos hominum frujlrata te*

nere,

Et quicumque dies multos ex orUne îttdis

Ajfîduas dederunt opéras , plerumque vi-

demus

,

Cumjam deftiterunt , eafenfibus ufurpare.

At reliquas tamen ejje viasm mente pa-
tent eis ,

Qua pojjent eadem rerum fimulachra ve-

ntre.

Pe'r multos itaque iïïa dies eadem obfer-

vantur

Ante oculos, etiam vigilantes ut videan-

tur

Cernere faltanteis, & molli* membra
moventeis ,

Et tithara liquidum carmen , chordafque

loquer.tes

Auribus accipere, & confejfum cernere

eundem ,

Scenaîquefmul varies (plevdere décores ;

XJJque adeo magni refert Jludium , atque

voluntas ,

Et quibus in rébus confiurint tffe operati,

Non homincs [ohm , fed vero animalia

cunBa.

Quip-
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Quippe vide bis equosfortsis , cum mem-

brajacebunt ,

In fomnisfudare tamen , Jpirareque fiepe ,

Et quaji depalmis fummas contendere vi-

ras ,

Tune quafi carceribus patefaBis , pepe

quiète.

*' Et en fuite. Les chiens des Chaffeurs au

milieu de leur repos, eftendent quel-

quesfois leurs jambes avec une promp-
' titude merveilleufe , 8c pouffent des abois,

attirant du nez des haleines fréquentes,

comme s'ils eftoient dans les voyes des

belles, qu'ils s'imaginent de chaffer: 8c

mefmes quand ils font éveillez , ils fui-

vent bien fouvent les vaines images des

Cerfs, comme s'ils prenoient la fuite de-

(
vant eux, jufques à ce qu'ils retournent

c
àeux-mefmes, ayant diffjpé leur erreur.

Mais la race carrefTante des chiens do-

meftiques, effaye quelquesfois de chaffer

(C
de fes yeux l'affouppiffement prompt 2c

léger dont ils font faifis , & s'efforce de

fe foulever de terre , pour abbayer après

des vifages inconnus. Et d'autmt plus

t(
que les femences font rudes en chacun

d'eux, d'autant plus auflieft-il neceffaire

{
que leur defir foit plus grand dans le

Sommeil. Divers oyfeaux s'envolent de

€<
nuit, & troublent brufquement de leurs

ailes le filence des boij facrez. On a veu

prendre l'effor à des Epeiviers au milieu

t
de la douceur du Sommeil, croyant vo-

ler après d'autres oyfeaux pour lescom-

Datre en l'air.

Venantumque canes in mollifape quiète ,

jfallant crura tamen fubitg , vocefque re-

pente

Mittimt , cjf ' crebras redducunt narïbtn

auras
,

Ut vefiigïafe teneant inventaferarum :

ExpergèfaBiquefequuntur inaniafepe

Cervorum Jimulachra, fug* quâfidedita

cernant ,

Donec difcujjis redeant erroribus adfe.

I
At confueta domicatulorum blandapropago

Degere , Jape levem ex QWlis , volucrm-

°LuefopQrem

M E I L. 4<Tf

Difcutere : & corpus de terra conripere m-
fiant.

Preinde qmfi igmîas faciès , atque cm
tuent ur

:

Et que quœque mugis fint afpera• femi-

niorum ,

Tum magis in fomnis eadem favirenecef-

fum eji.

At varia fugiunt volucres , pinmfque re-

pente

Sollicitant divûm notlurno tempore lucos,

Accipitresfomno in lemjipralia,pugnafque

Edere funt perfeclantes , vifeque volantes.

Mais les grandes chofes que font les,,

efprits des hommes par de grands mou- ,,

vements, les mefmes leur arrivent fou- a,

vent dans le Sommeil. Ils font laguer-»,

re à des Roys puiffants: Ils deviennent»

prifonniers, 8c donnent des combats : ils»»

font des cris comme fi on les vouloir»

égorger. Plufieurs s'ediment vaincus : »

quelques-uns fe plaignent à caufe des»

douleurs qu'ils s'imaginent de fouffrir:»

8c comme s'ils eftoient froiffez entre les »

dents des Panteres Se des Lyonsîurieux , >>

ils rempliffent tout le logis de leur cla- »>

meur. Plufieurs parlent en dormant d'af-

»

faires importantes, 8c révèlent fouvent »

le fecret de quelque aâion qu'ils vou- >>

droient cacher. 11 y en a beaucoup qui >»

fe perfuadent de mourir : 5c un grand >>

nombre croyant fe précipiter de quelque»»

haute montagne, s'eftonnent de fe voir»

par terre: 8c comme s'ils avaient perdu >>

le jugement quand ils font reveillez , ils*»

reviennent à peine à eux-mefmes du tran- »

fport dont leur corps a efté fi fort agité. »

Celuy qui' eft altéré, s'imagine d'eftre j>

proche d'une rivière, ou quelque fontai-»

ne agréable, 8c feperfuade qu'il en avalle »>

toute l'eau. Les enfantsliez d'un profond,,

Sommeil, croyent bien fouvent qu'ils fe.»

trouflent devant une cuvette , ou quel- >»

que petit bachot, pour y tomber de l'eau,,

quand ils mouillent des robes éclatantes,,

de couleurs diverfes apportées de Baby-
,t

lone. „
Porto hominum mentes , magnis qua moti-

busedunt 3

Magna
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Magna etenim fiepe infomnis , faciuntque

,

geruntqne.

Rcges expugnant , capiuntur , prœliami-

fcent :

Tollunt clamons quafljt jugulentur ibidem :

Multi depugnant , gemitufque doloribut

edunt :

Et quajîpanthera morfu , favhe letnis

Mandantur , magnvs clumoribm omnia

comptent.

Multi de magnis per fomnum rebu' loquun-

tur :

. Indkioqne fuifaBiperfapefuere.

Multi mortem obeunt. , multi de montibus

altis

.Se quajî précipitent adtirramctrpore toto,

Exterrentur , & ex fomno quafimentibu

capti

Vix adfe redeuntpermoti corporls jejlm.

Flumen item fitiens aut ftntem propter

amœnum
Adfidet : & totumpropè faucibm occupât

amnem.

Puerifiepelacum profiter,fe , aedoliacurta

Somno devinBt creàunt extollere vejiem :

Totim humorem faccatum ut corpon fun-
davt*

Cum Babylonien magnificoJplendort rigan-

tur , Sec.

«ejufques icy Lucrèce. Mais Virgile dans

«fon f. livre de l'Enéide fait du Sommeil
«'une efpece de Divinité, quand il dit au

««fujet de Palinure: Le Somme léger def-

«e cendu de la région des Eftoiles , écarta les

« ombres , 8c fendit l'obfcurité de l'air pour
« apporter à Palinure le trifte Sommeil» bien

«• qu'il fuft innocent.

Cum levis œthtriù delapfm fomiw ab

ç^îftrts

Aéra dimsvit tenebrofum , & difpulit

timbras ,

Te Palmure
, petens , tibi trijlia fomnia

portans

lvjontï : puppiqueDeus confedit in aita.

""Et plus bas: Palinure fe tenant ferme fur

""«le timon qu'il ferroit toufiours de la

«'main, ne détoumoit point fa veuë des

Eftoiles, lors que ce Dieu parunepuif-„

fance infernale, fecoiia autour defatefte,,

un rameau trempé dans le fleuve Le-»,

thé-, 8c ferma fes yeux nâgeans dans le,,

Sommeil. „
—— clavumque affixw& harem

Nufquam amittebst , oculofque fub ajlra

tenebat :

Ecce Detu ramum lethœo rore madentem

Viquefoporatum fljgiafuper utraqut quaf-

f/it

Tempora : cmBantique natantia lamina

folvit.

Et dans le 6. livre, en décrivant les E«- .,

fers, il dit: Au milieu de cet efpaceun „

grand Orme fort épais ouvre fes rameaux,,

8c fes vieilles branches, où l'on dit que .,

les fonges vains ont leur place, 8c fe„

tiennent attachez fous toutes les feuilles. ,,

In mtdio ramos annofaque brachia pandit

Ulmrn opaca ingens , quam Cèdent fomnia

njulgo

Vana tenere ferunt , foliifquefuh omnibiu

burent.

Mais voicy une comparaifon confide-

rable fur ce fujet que Virgile fait lur la

fin de fon 12. livre de l'Enéide, en par-

lant de l'affoiblifTement de Turnus, quand

il combattoit contre Enée. Comme du- »

rant la nuit au plus fort du fommeil,»

quand le repos languiflànt preflc nos pau- »>

pieres aflbupies , il femble que nous vou- j>

cirions quelquesfois étendre noftre courfe, »

mais nous demeurons débiles au milieu >•

de nos efforts , 8c la langue perd fon ufage*»

aufti bien que le corps qui eft abandonné»

de fes forces accouftumees , fans que la »

voix ou la parole puiflent venir au fecours. »>

Ainfi, 8tc. »

Ac velut in fomnis oculos ubi languida

preffit

NoBe quies , iiequicauamavidos extendere

curfus

Vel/e videmur , & in mediis conatibus

agri

Succidimus. Non lingua valet, non ctr-

pore nota

Sujftciunt vh-es , nec vox , aut verba fe-

quuntur , 8cc.

Ca-
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Catul- Catulle dans fon Poème de Cibelle 8c

* • d'Atys , après avoir dit que les Preftref-

cfes véhémentes fuivent leur Capitaine

«« d'un pas précipité ; de forre que comme
««elles eurent atteint le fejour de Cibelle,

«« après s'eftre bien laflees , elles s'endor-

*' mirent fans manger , à caufe du grand tra-

it vail qu'elles ayoient enduré ; il adjoufte.

«c Le Sommeil qui rend pareffeux , couvrit

«« leurs yeux apefantis : La fureur d'efprit

«« qui les tranfportoit n'aguerres , fe con-
«« vertit en doux repos. Mais quand le Soleil

««au vifaged'or, eut parcouru de fes yeux
«rayonnans la région Etherée, la dure fa-

««ce de la Terre, 8c la Mer impitoyable,
« ayant chafle les ombres de la nuit , par

««la vigueur de fes chevaux lumineux, le

« Sommeil quitta le bel Atys qui fe leva

«du lit promptement : & comme il pre-

«« noit la fuitte , la divine Pafithée le receut

««enfonfein.

Piger his lobantes languore oculosfopr ope-

rit,

Abit in quiète molli rabidmfuror animi.

Sed ubi oris aurei Sol radiantibm oculis

Lujîravit atbera album , Cola dura , ma'
referum :

Pepulitque noBis umbras vegetis fonipedî-

bust

tbi fomnus excitum Atyn fugiens citus

abiit ,

Trepidantem eum recepit Dea Pajttheafînu>

-© y 1 de. Ovide dans fon livre onzième des Me-
" tamorphofes , après avoir fait une admi-
rable defcription du logis du Sommeil,
« qu'il reprefente dans un païs voifin des

«'Amazones, fous un antre profond qui

"s'ouvre au pied d'une haute montagne,
"où le Soleil ne donne point j maisquieft
«* entouré de broiïillars que la terre exhale
" fans cefîë : Se s'il y a quelquesfois de la

"lumière, ce n'eft que comme la foible

'«fplendeur qui paroift à la pointe du jour ;

" il adjoufte. Qu'il n'y a point là de Coq
"qui appelle l'Aurore pour la faire avan-

cer: qu'il n'y a point de chiens qui de
" leurs abbois troublent le filence : que les

"oy.es encore plus éveillées que les chiens

,

en font bannies : qu'il n'y a point d'arbres n
dont les feuilles puifTent eftre agitées par

tf

le vent : que le repos y habite par tout
f>

avec le filence , fi ce n'eft qu'au pied d'un
ti

rocher, fort le ruiifeau d'oubliance, le- M
quel coulant fur de petits cailloux fait un

}J

doux murmure qui femble inviter à dor- „
mir: qu'au devant de l'antre, il y ades

jt

pavots, 8c une infinité d'herbes , dont la,,

nuit fe fert pour faire aflbupir tout le
tt

monde. Que de peur que les gons ne faf- „
fent du bruit, il n'y a pas une feule por- >s

te en tout le logis, ny perfonne à l'en- „
trée qui demande où vous allez. Qu'au „
milieu de la fale , il y a un lit d'ébene „
couvert d'une couche déplume, & en- „
touré de rideaux noirs comme le bois. „
Que c'eft-là où le Sommeil repofe , ayant „
autour de foy les Songes images vaines,,

des chofes , couchez 9a & là , les uns fur „
les autres, en auflï grand nombre qu'il,,

y a d'épics dans un champ preft à moif „
ibnner , de feuilles dans une for_eft , 8c ,,

de fables au rivage de la Mer. Puis il dit,,

qu'Iris entrant dans fa chambre , chaiîà „
de fa main les diverfès idées de ceux „
qui fe prefenterent à fes yeux : 8c s'a- „
vançant vers le lit du Sommeil, qu'elle,,

éveilla ce Dieu endormy } mais qu'à „
peine il leva fes yeux, àcauledelalueur „
de la robe d'Iris qui l'éblouifloit , 8c „
qu'en fe réveillant, il fembloit qu'il fe„

rendormift encore , tant il eftoit aflbu- „
py, donnant de fon menton contre fon,,

eftomac : 8c qu'enfin la Meffagere de Ju-

,

non, luy dit: Sommeil qui donnes le,

repos à toutes chofes: Sommeil le plus ,

doux 8c le plustranquile des Dieux , qui.-

es la paix de l'amc , 8c que le foucy évite ,

.

qui reftablis aux corps les forces qu'ils

.

ont perdues par les durs travaux, 8cqui
;

. les difpofes à de nouveaux labeurs , com-

mande aux Songes d'aller à Trachine,,

&c. ,,

Somne,quies rerum,placidilJimefomne Deo-

rum ,

Vax animi , quemeurafugit, qui corpora

duris

Fejfa minifleriis mulces,reparafo[ue labori !

Nnn Et
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"Et plus bas: Le Sommeil, de tous fes

"enfants, qui font plus de mille, n'éveil-

•* la que Morphée , qui contrefait admira-

blement les allions des hommes, Mor-
" phée le ieul d'entre les Songes, quifçait
'' le mieux imiter la façon , le port , 8c la

" parole de ceux qu'il reprefente : car il fè

,c couvre toufiours des mefmes habits

"qu'eux, 8c ufe des mots qu'ils ont le plus

" ordinairement à la bouche : mais il ne

" fe déguife jamais qu'en homme. 11 yen
,( a un autre que les Dieux appellent Icele,
C(

Se fur terre , on le nomme Phobetor

,

" lequel fe change en befte fauvage, en

"oyfeau 8c ferpent, félon qu'il luy plaift :

" 8c Phantafe eft celuy qui prend quand
" il veut la forme menfongere d'un ro-

cher, d'une rivière, d'un arbre, d'une
" montagne , 8c de tout ce qui n'a point

" d'ame. Ces trois là ne fe prefentent de

"nuit qu'aux Roys 8c aux Princes: le

" Peuple ne les void jamais , n'eftant vi-

" fité que de quelqu'un du peuple des Son-

ges, 8cc.

At pater èpopulo natorut» millefuorum

Excitât artificem, fimulatoremque figura

Morphea , 8cc.

Voyez dans Properce les deux longes qu'il

deferit, le premier dans la i6. Eleg. du

fécond liv. le fécond, dans la féconde Elé-

gie du troifiéme livre.

Seneque dans le quatrième chœur de fon

Hercule Furieux, après avoir dit; Que
le Ciel pleure avec le Dieu Père de tou-

tes chofes ; que la Terre pleure auffi

,

8c la Mer qui n'arrefte jamais fes mobiles

«'flots; iladjoufte: Et toy beau Soleil qui

" au fortir de l'onde , répans tes rayons fur

" la terre où nous fommes , 8c qui de ta

««bouche agréable commandes aux tene-

« bres de fe retirer , n'épargne point non
"plus les larmes pour l'infortune d'Alcide,

"qui a veu quelquesfois avec toi les lieux

" d'où tu nous apportes le jour , de mefmes
**que ceux où tu te couches, 8c qui a

" connu tes deux maifons ; Oftez , ô Dieux ,

** oftez de fon efprit l'image de tant de

"monftres, 8c tendez luy fa raifon perdue.

Puis il adreflè fon difeours au Som.
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meil , 8c le deferit en cette forte. Et toy „
dompteur des maux, le feu! repos de,,

Pefprit, la meilleure partie de la vie des»
hommes, Sommeil fils de la belle Aftrée,,,

8c frère de la Mort, qui mêles eniem-,,
ble le vray 8c le faux, 8c qui ne trom-,,
pes pourtant jamais à prédire les mal- „
heurs qui doivent arriver! O père corn-,,

mun de tout ce qui vit au monde : „
douceur de fa vie, charme de lalumie-,,

rej fidelle compagnon de la Nuit, égale-,,

ment favorable au Serviteur 8c au Maiftre , „
qui repares les forces débilitées , 8c qui,,

fais connoiftre aux hommes le long fe-„
jour que leurs âmes feront aux Enfers , „
quand elles feront une fois feparées de,,

leurs corps. „.

Lugeat ather , magnufqueparens

JEtherit alti, tellufqutferax ;

Et vagaponti mobilii undet.

Tuque ante omnes , quiper terras ,

TraBufque marisfundis radios ,

Noftemquefugas ore decoro ,

Fervide Titan. Obitus pariter

Secum Alcides vidit ,
ô" ortus ,

,

Novitque tuas utrafque domos.

Solnjite tantis itnimum monjlris

,

Sohitefuperi ! reïïam in melius

FleBite mentem. Tuque ô domitor

Somne laborum , requies animi •

Pars hurnana melior -vita ,

Volucer , matrifquegenus Ajîrea ,

Frater dura languide mortis ,

Péris mifeens falfa , futuri

Certus , & idem peljimus autorV

Pater ôrerum, portus<vita,

Lucis requies , noBifque cornes !

Quipar régi , famuloque vents ,

Placidusfejfum, lenifquefomens

Pavidum letigenus humanum
Cogis longam difeere mortem :

Il continue ainfi en parlant d'HercuJe :

Nous te prions de faire découler ton af- „
foupiffement dans Ces os, 8c de n'aban-,,

donner point le fejour de fesfens, jut- „
ques à ce que fon efprit foit fain. Il roule „
encore dans fon cœur quelques fonges,,

pleins de colère. Le mal de la fièvre qui le „
tourmente, n'eft pas encore aooaifé, 8c

„

cet
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« cet invincible Héros qui n'avoit accouftu-

«c me' de repofer fa tefte que fur le bois de

««fà mafTuë dont il arme fà main» cher-

« che en vain en dormant , cette fduche

« qu'il ne fçauroit trouver. Son eftomac

« n'a point encore exhalé toute la vapeur

« mutine de fon cerveau mal-kin. Mais

« comme la Mer ne s'appaifè pas tout aufli-

« toft que la tempefte a celle ; ainfï là

«< fureur n'eft pas entièrement affbupie.

«Achevé donc, ô Sommeil, de chalTer

««bien loin de luy cette fiere tourmente
" qui a fufcitétant d'agitations en fon efprit;

« « redonne-luy fa. pieté perdue , ou pluftoft ,

« que l'aveuglé erreur qui le poffede , le

" tranfporte encore davantage: car la feule

« manie le peut rendre innocent après tant

" de crimes commis, 8c les ignorer c'eft

" rendre en quelque façon nos mains com-
" parables à la pureté de celles qui n'ont

«' point efté rougies dans le fang.

Preme deviBum tordregravi ,

Sopor indomites alltget artut ;

Nec torvapriuspeBora linquat ,

Quam mens répétât priflina curfum j

En fufiM humi fœvaferoci

Corde volâtat fomnia , nondum ejî

Tanti peftufuperata mali :

Clavœque laffum fohtus

Mandare caput quarit vacutt

Pondéra dextra , motu jaBans
Brachia vano : nec adhuc omnes
Exputit ajlus. fed, utingenti

Vexâta Notofervat longos

XJnda tumultui , & jam venta

Ceffante tumet. Pelle infanos

FluBus animi , redeat pietas

Virtufqueviro: <velfitpotius
• Mens vefano cencita motu ;

Error cœcus , qua cœpit , eut.

Solus tejampr/efîare potejî

Furor infontem , proxima puris

Sors ejl manibus , nefcire nefas.

Petro- Pétrone parle en cette forte des fonges
ne. gc du Sommeil. Les temples des Dieux

,

" ny les Dieux meimes n'envoyent point

" les longes qui trompent Pâme par des

« ombres volages ; mais chacun fe les fait

«•à foy-mefme: car lors que les metn-
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bres alïoupis par le Sommeil deviennent»»

languifîàns , la quiétude 8c l'eiprit fe,»

jouent vainement. Tout ce qui s'eft paf-

»

fé le jour, fe reprefènte la nuit dans»
l'imagination. Celuy qui attaque des pla- >»

ces, & qui met le feu dans les villes, fon->,

ge qu'il voitjdes traits décochez, 8c des»,

armées mifes en déroute ; il voit des fu- »,

nerailles de Roys 8c de capitaines , 8c des »,

campagnes rougies de fang. Ceux qui »,

plaident au barreau , s'imaginent d'en- »,

tendre publier des Edicts , ou de voir le »,

Parquetjdes Juges, 8c le Tribunal en- »,

touré de personnes craintives. L'Avare»,

s'imagine qu'il lèrre des richeflês , 8c »,

qu'il trouve un trefôr caché. Le Chaf »,

feur fait retentir les bois du bruit de les »,

chiens. Le Nocher retire des eaux fon »,

Navire échoué, ou le radoube , ayant »,

prefque' fait naufrage. U ne coquette écrit „
à fon amant, 8c une femme galantefait»,

des prefens à fon amy. Le chien abboye »,

en dormant après le lièvre qu'il fuit fur „
fes piftes: 8c tant que la nuidr, dure^ les,,

inquiétudes 8c les bleffeures de l'ame n'a- »
bandonnent point les mal-heureux qui en,,

font attains. »,

Somnia , quœ mentes ludunt voHtantihus
'

umbris ,

Non delubra Deûm , nec-ab atjoere Numinst

mittunt j

Sedjîbi qui/quefacit . Nam cum profîrata

fopore

.Languent membra, quies , & mensfine
pondère ludit.

êlûtcquid lucefuit , tenebm agit , oppidi

betlo

Qui qmtit , &ftammis miferandasfav'it

in urbes ,

Teïa vida , wrfafque actes , & fanera,

Regum

,

Atque exundantes perfufo fanguine cam-
pas.

Qui caujfas orarefoïent , legefque , forum»

.que ,

Et pavtdo cernunt inclufum corde tribunal*

Condtt avarus opes , defiffumque invenit

aurum j

Vcnatorfaltus canibus quatit , eripit undis,

N n n a Aut
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Autpremit everfam perituntsmvitapup»

pim,

Scribie amatori meretrix . dit adultéra

munuâ ,

Et cants i?ifomnis leporîs vejiigia latrat.

• In notlis fpœtio miferorum vulnera durant.

S t a c e. Stace dans le 6. livre de fa Thebaide dit

qiie le Sommeil avec fon vain cornet,

fuit au lever de l'Aurore. Et cornufugie-

ubat fomnus inani. Mais voicy comme il

«'décrit le Palais du Sommeil dans le

«i dixième livre. Dans un climat plein de

<« broiïillars où la nuift occidentale habite

,

«tparmy d'autres ^Ethiopiens que ceux

««du Nil, il y a un bois impénétrable aux

««rayons de tout Aftre. Il y a auffi un antre

«« qui fe creufe fort avant au deflbus d'une

««vafte montagne , où la Nature non-
«« chalante a conftruit le Palais du Som-
(i meil. Le Repos 8c l'Oubly en gardent

««l'entrée avec la Pareffe 8t l'AiFoupiiTe-

««ment. Le LoifirSc le Silence qui refferre

«« fes plumes , font affis à la porte , d'où ils

««eloingnent les vents impétueux., 8c def-

«« fendent aux arbres d'agiter leurs feuilles :

««Ils empefchent les oyfeaux de chanter.

" Les rivages de la Mer qui font par tout

«• ailleurs fi pleins de bruit , le trouvent

« mornes en ce lieu-là. Le Ciel n'y fait

^ ««point ouyr le fremuTement des tempeftes.

«< Un fleuve qui tombe dans la valée auprès

«« de l'ample caverne , ne s'y fait point oiiir

«' parmy les rochers 8c les cailloux. Il n'y

" a que des belles noires tout autour $ les

« troupeaux y couchent fur une terre fteri-

«* le , 8c les herbes n'y font pas pluftoft nées

«« qu'elles fe deffeichent , ou la moindre ha-

,{ leine eft capable delesrenverfer. Cepen»
•• dant le Sommeil exempt de foucis eft cou-

" ché dans fon antre humide fur des tapits

"naturels, entouré de fleurs affoupiffantes.

«' Ses veftemens exhalent quelque odeur , 8c

*' fa couche eft échauffée de fon corps paref-

"fe^ux. Une vapeur noire qui fe forme de
" fa refpiration , s'epand fur tout le .lift.

• D'une main i! fouftîent fes cheveux negli-

" gez qui Tombent fur fa templegauche , 8t

" de l'autre il quitte là boifte àe corne dont

«*il a perdu lefouvenir. Il y a là des fonges
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d'une infinité de formes , il y en a fur tou-
;,

te forte de matière , de vrays , de faux , de „
triftes, 8c de gais mêliez enfemble , com- jr

pofant une épaiffe cohorte , attachez aux „
poutres, ou contre les piliers, ougifans,,

par terre. Une certaine netteté luifante 8c
tt

légère qui environne tout le Palais , vient
,

des yeux languiflants , lors que par des flâ-
ti

mes fucceflives , ils invitent à venir les pre- jS

mieres douceurs du Sommeil. Là , defcen-
,

dit de la Région celefte la Vierge diverfiV,

fiée de plufieurs couleurs. Les bois en fu-
,

rent éclairez , la vallée obfcure en foûrit
,

à la Deeflè,8c la maffon frappée de la fplen-
,

deur de fes robes, fè réveilla de fon aflbu-

piflement. Toutesrois le Prince du logis
f

ne fe fentant point touché de la vive clarté,
,

ny du bruit , ny de la voix de la DeeiTe

,

ne fe leva pointjufques à ce qu'elle pouffa
j

fes rayons, 8c qu'elle les fit pénétrer dans -

t

fes yex pareffeux.

Stat fuper occiduœ nebulofa cubilia noEHs »

Mthiopafque altos , nullipenetrabilis ajlro

Jjucus iners, fubterque cavis grave rupi-

bui antrum

lt vaeuum in montent, qith dejtdtsatria

fomni ,

Securumque laremfegnù Uatura locavit.

Limenopaca quies, & p?gr& obliviafer-

mant y

Et nunquam vigili torpens Ignavia vultu,

Otiavejlibulo , prefftfquefikntiapennis

Mutafedent , abiguntque traces à culmine

ventos.

Etramoserrare vêtant , & murmura de»

munt

Altùbm. Nonhicpelagi, licet omnia cla»

ment

Littora , non illic cceli fragor. ipfe pro»

fundis
,

VaUibus effugiensfpeluncteproximutamnis

Saxa intsr , fcopulofque tacet. Nigrantia

c'trcum

Armenta. Omne folo recubat pecus , &
nova marcent

Germina , terrarumquo inclinât Jpiritu*

herbàs.

Ipfe autem vacuus curv humentiafubter

Ântrafoporifero ftipatusjlçre > tapetit
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Incubai, exhalant vejles ,& corporepigro

Strata calent ,fupraque torum niger efflat

anhelo

Ore vapor : manus hacfufos à tempare leva

Sufientat crines , h<ec cornu oblita remifit.

Sunt etiam ïnmmero rerum vaga fomnia

VUÏttt ,

Fera fimul faljts , permixtaque triftia

blandis
,

Noffis opaca cahors , trabibufque, aut pfi

Jiibus hœrent ,

dut tellure jacent. tenuis qua circuit au-

lam

jnvalidufque nitor , primofque hortantia

fomnos

Languida fucciduis expirant luminaflam-

mis.

HueJe cœruleo libravit ab œthere <virgo

Dijcohr. Ejfulgent Jilvœ , tenebrofaque

Tempe

Adrifere Dea , & zonis ïucentibus icla

Evigilat domus. Jpfe autemneclampade
clara ,

Nec fonitu , nec voce dea perculfus , eo-

dem
More jacet , donec radios Thaumantiae

omnes

Impulit , inque ocuîos penitus descendit in-

ertes.

« Et pourfuit. Alors la Deefle luy parla en
« cette forte: Sommeil le plus doux 8c le

«« plus tranquille des Dieux ; la Reyne des

«c orages , m'envoye pour te commander
«« de fa part, que tu fafles ceflèr le travail des

««Princes Sidoniens , 8c que tu arreftes le fier

«« peuple de Cadmus , qui maintenant bouffi

«« du fuccez de la guerre, veille inceffanv

«« ment autour du rampart des Grecs , 8c qui

««rejette ton pouvoir. Odtroye à des prières

«« dignes de tant de refpe&s , ce qu'elles exi-

«« gent de toy. Il arrive rarement que tu puîf-

««fes obliger une fi grande Deefiè, comme
««tu le peux faire en cette occafion , 8c qu'il

««te foit fi facile de mériter des faveurs de
«' Jupiter, par l'entremife de Junon. Elle luy
" tint ce difeours , 8c le follicitant de fa main
«' pour chafler la langueur de ion ame , elle

«« répéta plufieurs fois la mefme chofe , pour
" ne laiflèr point périr fes paroles, U obéit
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aux commandements de la Deefle, ba-«
lançant néanmoins entre le réveil 8c l'af- ,j

foupiffement. Iris fe retire toute apefantie >»

des qualitez de l'antre obfcur , après l'a- »
voir mis debout par fa fplendeur offufquée »»

de beaucoup de vapeurs. Luy pareille- ,»

ment précipite fon voyage : il appelle à »»

fbn fecours un temps venteux : 8c quand ,»

il eut emply fon manteau de la froidure ,>

d'un Ciel obfcur, il s'envole, 8cfelaiflè.»

tomber fur les campagnes d'Aonie : il ,»

eftend fur la terre les oyféaux, lesbeftes ,»

farouches, 8c les troupeaux champeltres: il .»

fe tranfporte fur les villes , appaife le bruit ,»

de la Mer contre les écueils, rend les nua-,i

ges plus pareflèux que de couftume , fait »>

pancher la cime des arbres , 8c plufieurs ,»

Eftoiles à fon arrivée felaiflent tomber du,,

Ciel. D'abord le champ de bataille s'ap- ,>

perceut de la prefence du Dieu , par la fou- ,»

daine obfcurité qui le furprit , 8c des voix ,>

infinies s'abbaiflêrent tout à coup, auffi ,»

bien que le bruit confus des guerriers: mais ,»

quand avec fes ailes humides, il fut allé ,1

chercher un lieu pourferepofer, 8c qu'il ,>

fut entré dans le champ , au travers d'une ,»

ombre plus obfeure que de la poix , les re- ,>

gards errèrent çà 8c là : il ne fut plus au „
pouvoir d'aucune tefte de fe tenir ferme , ,,

8c les paroles dans la bouche demeurèrent ,»

imparfaites au milieu du difeours, Auffi- „
toft on fe déchargea des boucliers luifants , „
8c les cruelsjavelots échaperent de la main: „
les vifages ne pouvant plus refifter à la fati- ,»

gue des veilles , fe laifTerent aller fur l'eflo- „
mac , 8c toutes chofès gardèrent le filence. „
Les chevaux mefmes n'avoient plus la „
force de fe tenir debout, 8c le feu fe per- „
dit fous les cendres , qui fe formèrent en „
un infiant. „

Tunefie orfa loqui. Nymborumfuha créa*

trix

Sidonios te funo duces , mitijfîme d'fjûfft

Somne ,jubet ,populumque trucem defigert

Cadmi.

Qui nunc eventu belli tumefaBm , AcH»
<vum

• Pervigil affèrvat vallum , & tua jura re-

eufat,

Kna 3 Da
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Da prec\bm tantis , tara ejî hoc poffè fa-

CUltM y

Placatumque Jovem dextrit Junonetné-

reri :}

Dixit, & increpitans languentict peBora

dextra ,

Ne pereant voces iterumque , iterumque

mqnebat.

Iïïe deœjujfîs dubius , mixtufquefopori ,

Annuit. Excedit graviornigrantibus an-

tris

Iris ,&obtufum maltojubar excitât imbri

Ipfe quoque ô* vohcremgnffum , & ven-

tofa citavit

Tempora, <& obfcurifinuatamfrigorecœli

Impkvit chlamidem , tacitoque pet athe-

- racarfu

Fenur
, & Aoniis longe gravis imminet

arvis.

Illius aura folo volucres , pecudefque , fe*

rafquen

Exflicat, <& penittu quamcunquefuper-

volat urbem.

Languida de fcopulis fiduntfréta. Pigrius

bœrent

Nubilà , démit tunt extrewa cacumina

Jthee :

Pluraque laxato'cecideruntfidera cœlo.

Primus adefiè deumfubita caliginefevfit

Camptis , & innumerœ voces , fremituf-

que virtrum ,

Summifere fonum. Cum vero humenîibus

alis

Incubuit
, piceaque hmdunquarn âtnjior

umbra
Çajlra fubit , errare oculi , refolutdque

colla,

Et medio ejfatu verba ïmperfeBa rehnqui.

Mox &fulgentes clypeos , &fœva remit-

tunt

Pila manu , lajpque cadunt in peBora

vultm :

Etjam cunBafilent. Ipfijamjîarerecufant
Cornipedes, ïpfosfubitus cinù abftuîit ignés.

Jufques icy Stace, à qui pour faire fuivre

lIVxTi- Silius Italicus, je raporteray du dixième

eus. livre de fon grand Poëme , ce qu'il y efcrit

««du Sommeil. La fille de Saturne , dit-il^

«'troublée des entreprifes d'Annibal, n'igno-

roit pas la colère de Jupiter , ny la deftinée >;

de l'empire Latin; de forte qu'ayant def->,

fein de modérer l'ardeur du jeune Guer-,,
rier , 8c d'arrefter fes efperances mal con- ,,

ceues, elle s'adrefle au Sommeil quire-»»

gne dans les ténèbres en des lieux paifibles, ,»

8c qui luy avôit fervy fort fouvent pour >»

fermer les yeux à fon frère invincible: 8c »
luy faifant un foûris ; Sommeil paifible, ,»

*iy dit-elle, ce n'eft point trop d'audace »»

que je te conjure d'une faveur. Je ne defire»

point de toy , que tu me livres Jupiter fur- ,»

monté par ton divin pouvoir. Il n'eft point »»

icy queftion de fermer mille paupières , ny »»

de furmonter par l'effort d'une nombreuse »>

nuit, le gardien de la vache d'Inache : je>»

te prie feulement que tu envoyés des Son- »
ges d'aventures nouvelles au Prince de »»

Carthage , afin de le difluader de voir les '»

murs de Rome , où le Roy de l'Olympe »
luy deftend d'entrer. Le Sommeil obeyt >»

promptement aux ordres de la Deeffe : 8c »»

fans perdre un feul moment, il mit dans »
une corne torte du jus de fes pavots, qu'il,»

porta en diligence parmy les ténèbres. Puis »>

s'eftant gliffé fans faire bruit dans les pavil- ,»

Ions du Prince , il fecoiia fes plumes fom- >»

niferes fur la tefte panchée du guerrier ,1a,»
touchant de fa verge trempée dans le fleu- ,»

ve Lethé , 8cc. ,»

Qtto turbata viri conjux Satttmia ccepto ,

lrarumque fovis , Latiique haudnefeis

fati.

Incautum ardorem , atque avidasadfuti-,

le votum

Spesjuvenis frenareparât, 'cietinde quiet is

Régnentem tenebeis fomnum, quo ftpe
minijiro

EdomitainviBi componit hminafratris.

Atque huic arridens j non te majonbw, in»

quit

,

Aufis, Dive, voco, nec pofco, ut moïïtbus alis

Des viBum mihi.fomne,Jovem , non mille

premendi

Sunt oculi tibi, nec Jfcernens tuanumin*

euftos

Inachiœ multafuperandus ntBejwvinca.

DuBori precor tmmittas nova fomnia

Fteno,

Ne
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Ne Romam , $* vêtit os cupiat tiunc vifere

muros,
Quos intrare dabit nunquam regnator

Olympi.

Imperlum celer exequitur , curvoque vo-

lucres

Fer tenebras portât medïcata papayer»

corna.

Aftubipertacitumallapfastentoriaprima

Jsarcœi petiitjwvenis , quatit tndefoporas

Devexo capitipennas , ocuhfque quietem
Irrtrat , tavgens lethea tempora <virga.

V a l e- Valerius Flaccus dans Ion 8. liv. des Argo-

5;
lu

A

s

r%
nautes en parle au ffi en cette forte. MedéeFL A C- . .

r

evs , invoquoit le Sommeil, elle t invoquoit,

Sommeil tout-puifiànt , & t'invitoit de
•* venir de tous les endroits du monde. Je te

««commande, difoit-elle, d'aller prefente-

« ment exercer toute tapuifiance contre le

«« Dragon , comme j'ay fouvent furmonté
" la Mer farouche par la force de tes char-

"mes, commej'ay, dis-je, écarté les ora-

nges 8c les foudres par ton moyen , comme
*.' j'ay vaincu tout ce qui éclate dans Iare-

«' gion Etherée par ta puiflànce nompareille.

"Mais vien aujourd'huy plus grand que de
" couftume; vien, frère de la mort, à qui
" tu reflèmbles parfaitement. Quand à toy

,

" gardien fidelle de la Toifon , il eft temps
" que tu détournes tes regards de ce trefbr.

" Quelle furprife crains-tu quandj'en pren-

"dray le foin? Je garderay moy-mefmele
"bocage précieux , donne un peu de relafche

" à tes longs travaux. Le Dragon infatiga-

" ble ne s'eloignoit pas pour cela du trefor :

" 2c ne voulant point s'abandonner au Som-
"meil, quelque permiflion qui luy enfuit
•' donnée , dés qu'il fe fut fenty touché du
"nuage du premier fomme, il en eut de
" l'horreur , Se chaffa d'autour l'arbre les

" doux Songes qui s'y venoient percher.
" Cependant la PrinceiTe de Colchos, affiliée

*' de toutes les peftesdu Tattare perfifte à fe-

" colier fur la tefte du monftre, tous les char-

"mts de l'empire du filence, avec un ra-
" meau trempé dans le fleuve de l'oubîy i el-

"le chargea Ces paupières qui refifterent

" long-temps : & de fa langue 8c de fa main ,

V elle appefamit fur fes yeux toute la puiflan-

M M E I L. 473
ce infernale , jufques à ce quel'aflbupifle- „
ment fe fuft rendu maiftre de fa vehemen- n
ce, 8c de fon courroux. „
Jamque manus Colchis , crinemque inten-

derat ajîris

Carmina barbarico fundens pede : teque

ciebat

Somne parer : fomne emnipttens te Colchis

ab omni

Orbe voco : inque unumjubeo nunc ire dra-

conem.

êl^e fréta fiepe tuo domui , qu<£ nubila

cornu
,

Fulminaque , & toto quidquid micat

œthere-.Çednunc

Nunc agemkjor ades , fratriquefîmilltme

letho.

Te qutque , Phryxeœpecudisfidijfîme c'uflos,

Tempos ab hac oculos tandem defleElere

euro.

§>jum metuis meinjlante dolum ? fervœb»

parumper

Ipfa nemm : longum interea tu pone labtr

rem.

llle haudALolio difeedere fejfus ab aurt

,

Nec dare permijfœ (
quamvis jubet ) ora

qui eti

Sujîinet , acprimi pereuffus mbefoports

Horruit,& du/ces excujjit ab arboreJormios.

Contra tartarek Colchis Jpumare venenis

,

Cunciaque lethei quaffarefilentia rami

Perflat,& adverfo luilantia lumiva cantu

Obruit , atque omnem Unguaque , mana-
quefatigat

Vim Stygiam , ardentes donecfopor occupât

iras.

Claudien en la Préface d'un Panegyr. pour Ciau-
Honùrius, en fait cette agréable deferip-n i e m .

tïon. Lors que les fens font aflbupis, le,,

repos aymable rapporte à l'efprit toutes les „
choies qu'on a defirées eftant éveillé.,,

Quand le Chaffeur eft dans fon lit pour de- „
lafler fes membres-fatiguez , fa penfée re» „
tourne aux forefts , 8c repalTe dans tous les „
lieux où il a couru Les procez fè reprefèn- „
tenten Songe dans l'efprit des Juges, les,,,

chariots à ceux qui les conduisent , 8c de,,

vaines bornes s'évitent la nuit parlesche-,,

vaux endormis. L'Amant fe plaiftencore „

,

en
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" en cet eftat , à lès larcins amoureux. Celuy
*' qui trafique par Mer , y fait échange de fes

" marchandifes , 8c l'avare que fon inquié-

tude réveille fifouvent, y cherche les ri-

" cheflès qu'ils s'imagine Uvy eftre échappées.

Omnia qua fenfu volvuntur vota diurno ,

Peclore p/pito reddit arnica quies.

Venator defeffa toro cum membra reponit

,

Mens tamen adfylvas , &fm lujira

redit.

Judicibus lites , aurigafomnia currus >

Fanàque noblurnis meta cavetur equis.

Furto gaudet amans , permutât navita

merces

,

Et vïgil elapfas qiuri^varus opes.

Ausone. Enfin Aufone dans fes Ephémères parlant

"du Sommeil, dit: Que nous voyons en
" dormant des fantofmes de beftes & d'oy-

" féaux , comme des animaux terreftres nous
" parroiflènt fe méfier dans les nuages avec
" des monftres marins , jufques à ce que des
" haleines qui purifient le Ciel , les diflipent

"en l'air. Tantoft il nous femble que nous

"fommes dans le marché, oùnousenten-
" dons le bruit des plaidoyeries , 8c tantoft
*c

le pompeux fpeâacle du grand théâtre fe

" prefenteà nos yeux. Quelquesfoisje fouf-

"fre de l'incommodité par les troupes de

"Cavalerie, 8c quelquesfois des voleurs
'* m'aiïaflinent. Une befte féroce bleflè tan-
*' toft noftre veuë, 8c tantoftje fuis contraint

"par l'efpée, de me mettre fur l'arène fan-

" glante. Je marche à pied fec fur les rivages

"de la Mer, qui font ouvrir les vaifïèaux,

"jelespaflèà la courfe, 8c d'autres fois il

"me fèmblequejevole, Scque jemefou-
" ftiens en l'air avec des plumes. Les Songes
" me donnent auflî des imaginations impu-
*'res ; je m'en délivre toutesfois, quand mon
'' repos interrompu par la pudeur , diflipe
*' tous ces prodiges : 8c mon efprit qui veil-

"le,fe trouve délivré de la perfecution d'une

"image deshonnefte. Ma main quifuitma

"penfee, touche en feureté toutes les par-
"' ties du lit : l'indifcrete erreur me quitte ,

'* auflî bien que les faveurs du Songe fugitif,

''avec mon crime imaginaire. Je me vois
*' bien applaudir quelquesfois entre les guer-
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riers , qui remportèrent l'honneur du ,»

triomphe , mais tout aufli-toft , je me per- „
fuade qu'on m'entraine tout déformé en- „
tre les Alains captifs. Je regarde les tem- »
pies des Dieux , leurs portiques facrez , 8c »
les palais dorez. J'en confidere qui font ,,

affis à table , fur des lits couverts de pour- „
pre, 8c puis tout d'uncoupjeprensraes,,
repas avec les valets , dans la fale enfumée ,»

d'une taverne. • „
Mgadrupedum& volucrum. Velcum ter-

rena marinii

Monftra admifeentur , donec pugnantibus

Eum ,

Difflatje liquidum tenuentur in aéra nubes.

Nunc fora , nunc lites , lati modo pompa

theatri

Vifitur. Et turmm equitunt , cœdefqiu la-

tronum

Perpetior. Lacérât nofirosfer» belîua qui-

tus :

Aut in fanguineagïadiograjfamur harena.

Fer mare navifragum gradior pedes : &
fréta curfu

Tranjtlio , <&fubitvs volitofuper aërapen-

nis.

Infandas etiam vénères , incefiaque nofiis

Dedecora , & tragicos patimur perfom»
nia cœtus.

Perfugium tamen ejî, quotiens portenta

foporum

Solv.it ruptapudore quies,& imaginefaeda,

Libéra mens vigilat, totum bene confeia

leBum

Pertraflatfecura manus. Probrofa recedit

Culpa tori , <& profugi munw cum crimine.

jbmni.

Cemo trïumphantes ititer me plaudere.

rurfum

lnter captivos trahor exarmatus Alanos.

Templa Deûm , fanblafquefores , palatia-

queaurea

Speb~lo,&ferrano video difeumbere in oftro:

Et moxfumofis convivaaccumbo pophiis.

Et pourfuit : On dit que le divin Poète fait
tt

habiter les fantofmes vains des fongespa-,
t

refleux fous les branches d'un orme., 8c „
qu'il a mis deux portes aux Enfers; l'une, „
qui de fon arcade d'yvoire, poufle incef-

Jf

fam-
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«famment en l'air par gros tourbillons les

i apparences trompeufes : l'autre de corne

,

«qui n'envoyé que des vifions véritables.

« Que fi on me donnoit le choix dans les

'chofes douteufes j'aymerois mieux cel-

: les qui font plaçantes, aufquellesonn'ad-

'joufteroit point de foy, que de craindre

> les autres qui font également vaines. Il vaut

î mieux eftre trompé de la forte j car atten-

« dant que les fafcheufes s'evanoiïifïènt, j'ay-

< me toujours mieux eftre privé des bon-

' nés , que de trembler pour les mauvaifes.

«Nous fommesaflezbien, finousfommes
'délivrez delacrainte. Il y en a qui jugent

' de la joye 8c de la triftefïè par leurs contrai-

[ res, 8c qui tirent la connoiflancedeseve-

nemens, d'une reprefentation différente.

f Allez , Songes fafcheux , parmy les Mon-
des , dont les mouvemens font obliques:

allez où les vents agitent les nuages errans :

: habitez lecerck de la Lune. Pourquoy ve-

i nez-vous en mon petit logis ? Qui vous
; ameine dans ma chambre obfcure ? Souf-
i frez que dans ma vie privée je pafle les

nuifts en repos, attendant le retour de
: l'Aftre qui de fa lumière dorée me fera pa-

: roiftrc tout l'Orient vermeil.Que fi le doux
' Sommeil ne m'afflige point la nuit par de
: mauvais fonges , je vous dedieray dans ma
< maifon champeftre un bocage d'ormes
« toufionrs verts , pour y faire voftre fèjour.

Divinum perhibent vatem , fub frondibus

ulmi

Vana ignavorumfimulacra locaffefopwum,

Et gemmas numéro portas, qua fornice

eburno

Semperfallacesglomeratfuper aë'raformas:
Altéra

, qua veros emittit cornea vifrn.

Quodfide dubiis conceditur optio nobis

,

Deejfefîdelœtis melius t quam vana timeri.

Ecce ego jam malim fa/h. Nam dum modo

femper

Trijiia vanefcant ,potius caruiffefruendis

,

êluam trepidare malts, fatis ejî bene , Jt

metut abfit.

Sunt& quifletus, &gaudia controverforu

ConjeBent : vario% trahant éventa relatu.

Iteper obliquos cceli, malafomnia, mundos,
Inrequieta vagi qua difflant nubila mmbi

,
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Lunares habitare polos, Quid nofirafubitis

Limina , & angujli tenebrefa cubiliatetli ?

Mefinite ignavas placidu traducere nobles :

Dum redeat rofeo mihi Lucifer dureus ortu.

QjAodfi me nullis vexâtum noBefigwis ,

Mo/lu tranquiïlo permulferit a'êre fomnus ,

Hune lucûj nojlro viridts qui frondet in agro

Ulmeus, excubiis habitandudedico vejlris.

Outre ces belles deferiptions des Anciens

,

je ne doute point qu'iUne s'en rencontre

encore plufieurs fur le mefme fujetdans

nos Poètes modernes qui ne manquent pas

de belles expreffions ; en voicy quelques- M p „

unes, entre autres. M. de S. Amant, dans amant.
fa Solitude écrit.

Là dejfous s'ejlend une voûte

Sifombre en un certain endroit ,

§iue quand Vhebus y défendrait ,

jfepenfe qu'il n'y verrait goutte.

Le Sommeilaux pefantsfourevs

,

Enchanté d'un mornefitence ,

Tdort , bien loin de tousfoucis

,

Da?is ItÊàtas de la Nonchalance

,

LafhemRk couchéfur le do.s

,

Deffus des gerbes depavos.

Dans fon Poème de la nuit, il commence
ainfi la cinquième Stance.

Sommeil , répan à pleines mains

Tespavots Jur la terre :

Affoupy lesyeux des humains ,

D'ungracieux caterre-

Et dans la troifïéme partie defbnMoyfe .

Sauvé , il deferit en cette forte le Sommeil
de Jocabel , quand elle s'endormit ,.en tra-

vaillant fur un ouvrage de tapifferie.

Mais fait que le travail
, fait que lafohtude

L'obligeaft au repos contrefon habitude

,

Soit qu'un charme divin , dans fes yeux in-

troduit ,

Fiftfur elle enplein pur l'office delà Nuit'5

Elle fent tout à coupfe ghjfer enfes veines

L'agréable ferpet,qui fait, mourirfes peines-^

En efprouve enfes nerfs Vendormate vertu

,

Et de ce douxpoifin voitfon corps abbatu.

En vain elle refifte , en vain elle s'efforce

A repoujfer l'effet de lafecrette amorce »

Le Sommeil lafurmante , & fait qu'en ce

moment

Véguille defes doigts coule infevfibkmentl

Ooo Elle
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Elle s'éveille encore , & retourne à l'ou-

vrage ;

Defesfens affoupis s'eflonne enfin courage

;

Baille , s'ejlend les bras , frottefes moites

yeux ;

Pour l'enfant mis fur l'emporte un p enfer

aux dieux ,

Et jettant un regard vers l'autre qui fe

joué

Tandis que les pavotsfurfa tefle onfecoue,

Veut l'appelhr àfoy; mais en ce doux deffein

Le mmton accable luy tombe dans lefetn.

Enfin deffm la plume elle tombe elk-mejme ,

Et par les traits d'un fonge en merveilles

fupréme

N'ejïpasfï-toflfoiîmife à l'incertaine mort,

Qtu d'une vie heureufe , elle apprend le

vrai fort.

M. G o- Mais tnfin m , Godeau E. de Vance, de qui

M M E I L.

la réputation eft fi connue, ôcquieferit
toufiours avec tant de fuccez , le dépeint
ainfi dans l'une de les Hymnes.

Félicité des miferables ,

Dont les charmes délicieux

,

Malgré lefort capricieux
,

Rendent tous les hommesfemblables.
Enchanteur des ennuis cuifa?its f

Père des menfonges plaifans ,

Mort qui nous conferve la vie

,

Sommeil qui voisfous tespavos

Toute la Nature ajfervie

,

D'un Dieu toufiours veillant adore le repos'.

Voilà ce que j'ay jugé de plus digne d'eftre

rapporté de divers Autheurs, fur tous les

fujets que m'ont fourny les Tableaux du
cabinet de feu M. Favereau, deffeignez par
les meilleurs Peintres de fon temps, fur
les plus illuftres Fables de l'Antiquité.

Additions pour le Tableau des

Sirènes. \

C L a v- T.E Poète Claudien a fait cer^nLpigram-

d ie n. me fur le mefme fujet. Les Sirènes

u dans la Mer, fentent un mal délicieux: Ces

<c filles qui ont des ailes comme des oyfeaux,

i< demeurent entre les écueils fremiflànts de

t « S:y le , 8c l'avide Carybde : Ces doux mon-
t«-ftres habitent des rochers mélodieux dans

„ les eaux : les périls en font charmants , 8c

tc
h terreur en eft agréable au milieu des

<t flots, Bien qu'on eufteule ventenpoup-

„ pe, ou qu'il euft fait enfler les voiles d'un

«navire pour l'éloigner de leurs bords, la

«, voix d'une feule de ces filles euft efté ca-

« pable de l'arrefter. On ne les vouloit point

ci quitter pour chercher des routes feures , 8c

( c la haine du retour donnoit de la joye ;

<« Aufli faut il avouer qu'il n'y avoit point de

.c douleur à fouffirir j 8c la mort y eftoit

« donnée par les propres mains de la volupté.

Dulcemalupelago Siren, volucrefquepuella

Scyllœos inter fremitut , avidamque Cha-

rybdïn ,

Mujicafaxa fretU habitabant dulcia mon-

flra,

Blanda pericla maris j ténor quoque gra-

tus in undts ,

Delatis ticet hue incumberet aura carinis ,

Impleffentque finus venti depuppe ferentes,

Figebat vox una ratem : me tendere certum

Deleclabat iter reditus, odiumquejuvabat:

Nec dolor ullus erat. Mortem dabatipfa

voluptas.

Pour le Tableau deNiobê.

A Nge Poh'tian fit l'Epig. fuivante, fur le a m g e
fujet de Niobé, changée en pierre. P o i. i-

IN NÎOBEM LAPIDEM.
Hoc efl fepulchrum , intus cadaver non ha-

bens

Hoc efl cadaver,&fepulchrum non hahens3
'Sed efl idem cadaver &fepulchrumJîbi.

Je Pay ainfi rendue en vers.

Cefepulchre eflfans corps : ce corps eflfans

fepulchre ,

Mais a luy-mefme enfemble» il eflfepul-

chre& corps.

Je n'ay pas ity mis des mots différents

pour les rimes femblables , afin de propor-

tionner davantage le jeu des paroles du

François avec celles du Latin , outre que

nous n'avons point de rimes àfepulchre, 8c

qu'il y en a peu a corps , qui lont pourtant

les mots eflentiels de cette Epigramme.
TA-
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A BIDE.
Achelois.

Achille.

ABeon.

/Egeou.

Agenor.

Alburne.

Alcimedon.

Aidons.

Alpes.

Alphée.

Ambre.

Ambrofe.
Amis.

Amphion.
Amycus.

Anaxarete.

Andromède*

Aonie.

Apelle.

Apollon.

Arethufe.

Argo , Navire.

Argonautes.

Argus.

<L4riadne.

Arien.

Ariftèe.
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S-Atlas.

^Aurore.

JiAcchM.40.93,

98.
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Borée.

Bofphore.
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Brifeïs.

/"» Admus.

Cahos.

310.

p. 278.
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374
147

78. 226
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73
217

74. 200

339
201

. 403

Z
l-S

289
J43

40. 99. 101

237.242
231
229

' 7<S

166. 167

299
2IJ*. 2l8
I37.346

209 i
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323
123. I2j". 8cc.
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331. &c
33
28 1

373
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Cephife.

3f8
143
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217

387
197.203.

320
288

Ceres. 1/7. 178. 179
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Chevaux du Soleil 67
Chiens. 14.S. 171. 173.
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Cignes. 69
Circê. 276
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Cr#£\ 70
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1
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Endymion.
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99
301. 302

269
19. 20

5

91
29
41

9
223

398
203

84. 29

1

78. 226

240. 241

S 1

419. jufqu'en 4j-8.

263.364

Epaphe.

Epitalame.

Ephialtes.

Eridan.

Ermnis.

Ejloiles.

Eternité.

Ethiopie.

Etholie.

Etna.

Europe.

Eurotas.

Euryloque.

Fleuves dorez.
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Ganimede.

Géants.

Gias.

Gigantomach'e.

Glanius.
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Gorgone.

Guerre des Géants.

LJ Arpies.
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Relent.

Hellefpont.

^3
36 c

7»

S
8

6

137.320.
161

74.fj.f6
357
208

2J-S-

. 337
33 7

7

9
f8
14

144
171

219
7.310. 311

12. 13

3*8
r

208
278

Hercule. 41. 171. 173. 180. Ses en-
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Hermaphrodite. 243. 247
Hm>. 277
Hefperides. 329.330
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Htdafpe. 137
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Jardin des Hefperides. 329.330
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Icare. 267
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Indes& Indiens.

lo.

Iphis.

Ifchia.

ljis.

ljfa chienne.

Junon.

Jupiter.

Ses Amours.

Ses enfans.

Jupiter Hammon.

Jupiter Olympien.

Jxion.

\Adon.
Leandre.

Liber.

Licie.

Lilibég.

Lifippw.

Lucine.

La Lune.
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-.

.

Matinée.

Medée.

, Meleagre»

Memnon.

Mentor.

Metcure.

Mios.

Miron.

Mufes.

"foisfïades,
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Neptune.

Nerêe.

Néréides.

Nejlor.

Niobe.
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Oeflrtml

Olympe.

Olympiades.

Orefte.

Orion.

287
402

77. &c -

64

7f. 8cc.

403

15
xS z

38

37.296
ibid.

ibid.

321

241

435"

90
*15

93
337

è
Hî
38

ny. 120

41
126

365-
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13 1

»43

39.81
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41

290

233
24.40.28l

217
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81

9
239
74
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Penée.
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Perfée.
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>
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Pyrrha.

Pife, d'Elide.

Pléiades.

Plates IJles.

Policlete.

Porphirion.

Praxitèle.

Priant.

Priape.

Prochite.

Promethée.

Prothée.

Pugiks.
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I7JT

141.

360

411
242
ibid.

9

337

459
21c

39f
8j.86.87

208

35
144

336
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169

9.232

*8
26

379
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59
*33-*34
143.241

1.55

•3

22j\ 314

139
24

23.27
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33°
360
14c

15

»4 3

39'

409

S*
43
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1

208
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243
166.

Scopas.
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Sejle.

Sicile.

Signes du Zodiac.

Simplegades.

Sirènes.

Siri'tix.

Sijyphe.

Soleil. 63.6 c,

Soleil levant.

So?nmeil.

Sparthe.

Statuaires& Statues.

Statue de Memnon.
Stimphale.

Stix.

T<*ge.
Tanagre.

Tanaïs.

Tantale.

Telamon.

Telephe.

Tempe.

Terre.

Téthis.

Thaon.

Thebes.

Themis.

Tbefalie.

Thulé»

|
Tindaridesl

Tiph'ee.

Tiro.-

Titans.

Toifon.d'or.

Triton.

\TEnfs.

Pèrtumnc.

Ulyfe.

Vulcain.

j\Anti.

nFEthes&'Cabïsl

Zodiac*

144
9*

*77

54
7

«7
2/1.476

83

443
107. 108

126

4J9
208

141. 141

*33
241

65

337
81

24
4^7
169

371. &c.

2J. 26

10. 3 1

5°
80,

342. 344
34
26

369
20/
ss

281.282

11.49

369
224. 22c

263. 265*

405-

382. &c.

46

337
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Dont je me fuis fervy dans la compofition de cet Ouvrage.

ACufilas. 346
yEIian. 72. 197 301. 413
^Efchile. 80.222

Agameftor. 374
Albert Durer- 30J
Albinovanus. 263.376
Albricus. 176
Alcée. 90
Alciat. 63. 274. 25-8. 287.

304335-. 382
Aldroandus- 261
Alexander ab Alexandre 29 f
Alexandre Aphrodifée. 295-

Alexandre d'Etholie. - 221
S:Aman t. 223. 263. i6f,

290.304.306.319.475-
AndroTeien. 30
Antimenide. 341
Apollodore deCicyque. 11.29.

30. 45-. 64. 78. 101. 174.

197. 282. 289. 296. 34.6.

3/1.

Apollo. 341
Apulée. 38.68
Apollonius Rhodius. 30. 46.

61. 68. 90. 223. 330.. 3J7-

413.
Âratus. 232*333.370
Ariah. 30.178
Arias Montanus. 3 2

1

Ariofte. 336
Ariftocles.

3 40
Ariftote. ai. :m, 3^3. 386.

413.

'Ariftophane* 36

Afclepiade de Myrlée. 288. 3 13.

Asmenus. * 129.288
Athénée. 221

S. Auguftin. 32?
Aulugelle. 301

Ausone. 41. 8S. ioï. 175*. 221.

246. 249. 273 278. 279.

286. 294. 335-. 336. 35-3.

369. 382.386.402.474.

B

gARTAS. 263. 295-. 305*

Bafilius. 130.287
BlLLIBALDUS. 305"

Blondus. 261
Bocace. ior. 109. 282. 297
Bucanan. Ii8

PAtalectes. 410
Catulle. 7.34.38.41.

fo: 71. 73. ç6. 121. 127.
166. 169. 184. 197. 206.
208. 217. 225-. 232. 249.
272. 279. 289. 336. 374.
381.408. 467.

Cauterus fur Lycophron. 386
Crifoftome. 198
Ciceron. 81. 89. 93. 109. 161.

173.197. 20J-.4I3.
Claudien. 6. 13. 14. 1 f. 26.

SS 5"8 224. 25-4. 289. 296.

3 2 °- 347- 474*477-
Colutus. 102
Coaon. 226

Corneille. 322. 328
Cornélius Severus. 11.198.

402.

D
! P\ Iophane. 34*

Diofcoride. 341.374
j

Dorothée Sydonien. 334

E

p Mpiricu?. 386
Ennius. 245-

Epi&eté. • 318
Erafme. 36". 262
Efchirion de Samos. 22 c

Evanthes. 22 f

Evemerus. 89
Eumelle. I09
Euphorëus. 130.288
Euphoiion. 3°
Euripide. 90. .229, 3S8
Eufebe. 21. 29. 37. 4f: 91-

207.239. 320.
Euftatius.- 9V-51
Eustemius. 130.288..

P Eftus» ï97- 245-. 25-5-

Fulgence. 66. 25-3

QEnefe. 3. 7. 1 f . 21. 29
Giraldus, voyez Lilius.

M. Godeau E. de Vence. 476
GoURNAY. 249.271
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OEcaté. 80. 173.

Hedi.'ogusdeSamos. 222
Hegefianax, 7

Heliodore. 310
Héllanique. 30
Hérodote. 30. 45-. 46. 6j. 76.

89. 178.264.278.301.317.
369.413.

Heiicrde 3. 5-, 1 1. 25. : 1. 37.45-.

61. 65. 66. 8 u 1 1(1.
1 34. 1
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1 74. 22J-.226. 234. 2S2. 207.

314.326. 35-8.
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39»'
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101. 126. 15-7. lôf. 213.

2 I f. 2 18.229. 2f 3. 163. 281.

289. 297. 298. 314. 34I.

380. 39L 392. 398
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217. 272. 293. 336. 341.

377. 381. 402. 415-. 431.
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408
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JOfephe. 132. 135-. 320
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Ifaacius. 205% 224. 374. 386
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Ifidore. 89
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jiïftin. IOI. 2IÔ
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210. 215-. 229. 233. 25-4
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L
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79. 106. 137. 166. 173.25-8.
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1. 112. 215-, 338. Au 8. I.

78. 112. Au 9. liv, 37. 225*.

277. 310. 314. 321. 328.

415-. Au 10. liv. 111. 367.
Au Panégyrique. 72. 106.

168.378.

Lucien. 46. 62. 74 80. 90.

137. 178. 239. 282. 295-.

301. 313. 318.

Lucilius Tharreus. 226
Lucrèce Au i. 1. 6. 41.

5-4. 264. Au 2. livre 31. 70.

15-8. Au 3. 1. 141. 461. Au
4. 1. 85-. ij-8. 293. 462. Au
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M
TyjAcrobe. 44. 224. 25-3

Malherbe. 239, 263.
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Manile. 200
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280. 2S1.

Martial. 62. 66. 72. 73
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147. 15-2. 161. 162. 166.193

199 200.206. 218. 232. 235-

237. 240. 245-. 248. zff. 272
277. 280. 289. 294. 302. 313
329. 35-8-. 367. 382. 38/,
416. 449.

Martin Delria. 374
Maximianus. 129.287
Meiflens. 8.

Menechme. 413
Mnàfeas. 221
Mofchui . 77. 337. 253. 296.

Mufée. 277.

N

f^Atalis Cornes. 101. 109. 174.'

"•97-3 34-34 1 -

Nïcanor de Cirene. 2 2 1

Nicander. 222
JMonius. 34
Non nus* 21. 77.89. 101. 117.

174.238.282.296. 297.312.

O
/^vMnibonus. $•

^Oppian. 222
Orofius. 63
Orphée. 31.66. loi. 109.297

414.

O v 1 n e au 1 • 1. des Metamorph.

3. 21. 23.36. 31. 34. 77.85*.

101. 273. Au 2. liv. 63. 65-,

69. 73. 226. 263. Au 3. 1.2S4.

287. 290. 293. Au 4. liv.

109. 15-0. 225-. 24f . 247. 3 1 1.

317. 326. 432. 445"- Au f.

livre 15-7. 242. 25-3. Au 6.

liv. 35-0. 363. Au 7. livre

15-1. $6f. 369. Au 8. livre

i6f . 269. Au 9. liv. 173.181.

1S9. Au 10. livre 141. 161.

414.
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414- 43°"- Au ^ * '• ^vre

417. 467. Au 12. liV. 123.

224. Au 13. Iiv. 1 34. 382.

Au 14. !iv. 398.405-. Eni'Art
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pAlephate. 42. 174. 2/3. 263.
* 270.

Pal l ad 1 us. 129.288.

Paufanias. 21. 30. 37. 61. 6j\

81. 9°-~ I 3 f - l îï-*Sf- j6u
174. 178. 197. 20J-. 222.

237. 25-3. 270. 288 310.

312. 314. 320. 334. 346.

If*- 39*-

P EN T A D I US. 290. 298. 376.

Perfe. 178-337
Peflîs de Magnefie. 2 21

Petau. 239
Pétrone. 193. 233. 296.

469.
Phanodeme. 346
Phénix de Colophone. 333
Pherecides. 30. 3 1 9. 3 4

1

Philemon. 333
Philon. 205-

Philoftrate. 61. 8 1.82.93. 101

172. 174. 22/. 270. 295-.

302. 319.320
Phurnutus. 46. 93.271
Pierius. 64
PlNDAkE. 8l. TOI. I74.

21J-.
222. 229. 238. 240. 288.

297
Platon. 65*. 72. 25-3. 270. 327.
Pl au te. 174.225". 262
Pline. 34. 45-. 63. 72. 81. 90.

132. 137. 229. 239. 24t.
242. 262. 263. 287. 295-.

301. 302 3ao. 327. 374
Pline lejeune. 161

TABLE.
Plutarque. 101. 172. 178. 210.

25-3 264.270.
POLLUX. 249
Polybe. 14
Politian. 476
Pompeianus. 129. 278.

287.
Pomponius Mêla. 239321
Pontanus. 15-3.280
Pontius. 8
Porphirion. 7

1

Pofidipe. - 341
Priapées; 1 6 1

Probus. 81. 2! 6.

prodicus Cœus. 178.

Properce. au 1. livre. 45".

78.79 97. 122.135-.170.184.

20j\ 23T. 241. 262. 2S9.

294. 346. 360. 366. 377. Au
2.1. 14. 2 2. j"3. 78. 1 17. 126.

I73. 2IJ-. 222. 23I. 2/0
25-7.279.3i2 319 336.35-1.

360 372 38l.4i5-.432.445-
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128. 137. 143. 184. 198,
208. 217. 25*4. 262.- 319.
328. 342. 35-9. 385-. Au
4.I. 1 06. 1 j-i. 184. 225-, 391.

401,436.
Ptolemée. 64. 80.

0^
QUinte-Curce. 137.178.
^•Quintus Calaber. 63. 109.

117. 135-. 392.
Quintus Severus. 374
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D Enoiiard.
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3.

S

7*
Ronsard. 201.204.207298.

3*8. 35-7. 35-8. 362.374.
394-

S
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t

SainctLuc 197
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Scudery. 72
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128. 136. 189- 230. 238.
241. 25-4. 272, 281. 337.
346. 35-2. 367. 385-. 392.
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Servius. 71. Si. 89. 93. 216.
220. 224. 242. 264. 35-8.
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294. 344. 345-. 35-3. 374.
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Stephanus. 162. 25-3

Strabon. 14. 30 80. 90. 133.
135-. 161. 173. 178. 222.

229.25-3.341.
S t r o z a père. 279
S t k o z a fils. 15-3. 25-8

Suidas. 197. 374
T

TErtulIieu. 42
Textor. 297

Theocrile. 115-. 205". 229. 262.
Theodontius. 89
TheodorusGaza 25-3

Theolite. 221
Théophile. 66
Thevet. 64. 137. 229
Thrafibule. 30
Tibulle. 38. 6f. 86.93.

^6. 104. 111. 128. 137. 160.

169. 184. 240. 25-0. 25-4.

25-7. 290. 326. 366. 384.
408.409.432.441. 45-3
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Trapezunce. 25-3

Tzetzes. 14.65-. 90. 102. 133.
25-3.270.320.327.

YTAlerius Flaccus 14. 88.

117. 125-. 229. 231. 2S1.

2.89.35-7.473-
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Varron. 34-37- a °j"- 210. "/•
262. 314

Vcitzius. 72
Vibius. 8

1
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{

226
Vida 8

1
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3'9

k
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329. 342. 414. 422. 429.
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TABLE.
64 72. 2I$\2l6. 2l8. 233.

242. 271. 28j. 293. 4^6.
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ÔÇ. I2f. 208. 209. 217:

i6f. 399. Au 2. livre. 86.

m. 149. 217. 285*. 311.

382. 3S9. 392. 393. 397.
Au 3. 1. 14. fi. 57. 5-8. 126.

126. 15-1. 238. 242. 25*6.

35-9. 360. 390. Au 4.I. 39.

40. 41. 102. 103. 125*. 142.

327. 337. Au f. 1. 24. 72.

127. 142. 182. 201. 222.

28/. 391.46/. Au 6. liv. f.

34. f4- 89. 127. 168. 182.

198. 270. 277. 290. 311.

327.414. 440.461. AU7.I.

70. 78. 127. 166. 182. 25-6.

313. 335-. Au 8. 1. 31. 38:
46. 86. 12/. 1 3j. 143. 183.
2j7. 399- Au 9.I. f6. 103.

217. 398. 41 f. Au 10 1.66.

69 86. 183. 224. 242. 337.
400. 45"3. AT 11. 1. 70. 103.
127. 2iy. Au 12. liv. 142.

if%i 21S. 249. 360. 466.
Dans le Moucheron. 377.
386.417.434.436.

VlTAHS. 130. 287
Vitruve. 247
Volateran. 279
Vomanus. 129. 288

X
VEnbphjon. 16

1

FIN.
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